
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Instruction Pour Les Jardins Fruitiers Et Potagers
Avec un Traité des Orangers, suivy de quelques Reflexions sur

l'Agriculture

La Quintinie, Jean

Amsterdam, 1692

urn:nbn:de:bsz:31-333023

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333023






INSTRUCOC

IARDINS FRUTTIER

ETPIHFNERs

Avec un Traitè des Orangers , ſuivy de quelques Rëflexions
ſur l ' Agriculture ,

Par feu Mi . DE LA IILVTINIE , Direkteur de ious les

Jardins Fruitiers &- Potagers du ROV .

i

Seconde Edlition Reveuè & Cormi gee.

Sui vant la Cobie de Paris .

A AMSFTERD A M,
Cheꝛx HENRVY DESBORDEsS , dans le Kalverſtraet prés le Dam .
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QUATRIEME PARTIE
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IARDINS FRUITIERS

ET POTAGERS .

De la taille des Arbres Fruitiers .

ERE FHFAU

25 8 ENERAI . ENME NT parlant tailler les Arbres C' eſt y couper des
branches ; ainſi on dit pour P' ordinaire , qu ' un Arbre eſt taillé ,
quand on ] voit beaucoup de marques de branches coupẽes : On

J dit qu ' un Jardinier taille , quand la ſerpette à la main on le voit
Jcouper quelques branches à ſes Arbres : De tout temps cette tail -

Ale a paſſe parmy les curieux d Arbres fruitiers pour le chef : d ' œvre
du jardinage : En effet ce n' eſt pas ſeulement de nos jours qu ' elle a commencẽdꝰẽ -
tre en uſage , il y a pluſieurs ſiecles quon s ' en Etoit fait une maxime , commeil paroit par le tẽmoignage de nos Anciens ; ſi bien qu ' à vray dire nous ne faiſons J ,
preſentement que ſuivre , ou peut - ètre perfectionner ce qui ſe pratiquoit par nos „enop50¹5.peres .
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DES TIAXR
Cet uſage de tai ller ne sẽtend pas d

tiers , ce n eſt qu' ꝰà ceux
de contre Eſpaliers ,

N F
d ' ordinaire à toutes ſortes d ' Arbres frui -

on connoit dans les Jardins ſous les noms d' Eſpaliers ,
5; cat pour ceux quꝰ' on appelle de Haut . vent ,

ou de Tige on ne ſe met 8
o deux dans leurs renere⸗ Slune ⸗

de, & Ouyerture quẽ' il eſt b
In 6n 40 nner

4 faire leur

re enpeeine lie les tailleri ce weſt peut - etre une fois ,
Dit pour le premiers tour de figure ron⸗

ans le temps qu' ils con Anencent
de faux bois, qui dans la ſuiteete , [ Oit pour 6

—temps pourtoit einbbaraſſer, ou 105
abſolument neceſſaite .
de tige fort vieux ,
groſſes , ſoit menues :
baraſſer , què les tailler

Or quoi que la pret

cette 55
8 Conſdſtamment 85

quand on yY ote des branches mortes,
mais cela sꝰappelle plutòt les 85 ou nett

ete idèe quon ade ſataille ne regarde d' ordinaire q
des Arbres , Ceſt à dite leurs bianches , qui conſtamment ont Pourainßire5be⸗

Hin de quelque correction ut Elre miles en train de bien faire au grèdeleurDin d 19 Cion , pour ét ſes en t de f. grẽ d

altre ;il y a cependant une autre taillefort importante , qui eſt celle des racines ;Maitre; il pendant une autre taill t tatite, ſt celled
& celle : cy ſe fait en deuxoccaſions , dont Vune qui eſt la plus —16ralement à tous les Erbr. e8 devant “que dè les planter 6 en ay. aſſez

Kraité des Plans ) & L'au

Plage ; delqucls ↄon a i
qui eſtextraordinaire ne ſe fait qu ' à quelques : uns 7 —

tention dien rendre les uns plus in

mains IgiOrantes .

lle [ onit ; & je parleray de celle - cy fur Ia fin de

de tailler la tet
KSöB quoy que

tres -vi gour eur; J

nsle darenete
ge

eſt unẽſchoſe non ſeulen
ablelde ne du plaifirà qui Lentendaſle⁊ pernicieuſe , quand e

ber q 16＋5 Taille

faut com venir qu Ee

Car à proprement tailler dans le ſens , que nous Lentendons ,
fimplement couper , tout l

ſi aiſẽ que 5 conper⸗

nonde eoube „ Mais peu de gens taillent :

& mielne
le. Wabe

rd faire queſquefois que ce qu'
e le plus ſouvent ilcoupẽ ſans ddiſcretion reiiſſit

ites ; au lieu que omme à tanller i . e y a bie

5 4auf1¹
893Ur aire !ment , & de la regle

moins pour ce qui peut dépe
on ſcait bien quꝰilmeſt pas le ma Itre des temßs,
ceſſai irement, principalement concourir à Ta

quand on nꝰa pas cette abondance de fruits qu ' on voi K onavoit eſpeté ,
ce nꝰeſt pas tod ours au Jardinier qu' il en faut imp

quꝰ en cecy , C' eſt à ſcavο˙ift quand ſes Arbres 1ie ſont pas bien
n

flits quandils ne

&fleuriſſent pas aſſeꝛ amplement, & quand jesfruits nen ſont Pas univerſellement ,
& Egalement beaux , en ſorte que ſur un mẽme Arbre on en voye de beaucoup plplus

petits les uns que les autres , car de cela il en eſt enquelque fagon le maitre .

hev krnenete 1011 8 78 Kaint 1

Il nẽeſt blamable
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la taille des Arbres .

ration du Jardinage pour trois choſes , qui ſont à faire tous les ans à ces Arbres
dans Pintervalle du temps qui court depuis le mois de Novembre juſqu ' à la fin de
Mars : La premiere eſt leur õter entierement tout ce qu ' ils ont de branches qui
ne valent rien , ou qui peuvent nuire ſoit à Pabondance , & à la bontẽ du fruit ,
ſoit à la beautẽ delArbre .

La ſeconde conſerver toutes celles , dont on peut faire un bon uſage à l ' ẽgard de

ces Arbres .
Et la troiſieme racourcir ſagement celles qui ſe trouvent trop longues , & laiſſer

entieres celles qui n' ont pas trop de longueur .
Et tout cela en veuẽ de faire durer un Arbre , le rendre beau , & le diſpoſer en mè -

me temps à donner bien : tòt beaucoup de beaux , &de bons fruits .
Par branches qui ne valent rien j ' entens celles qui ſont de faux bois , celles qui

ſont uſces à force d ' aοtf donnẽ du fruit , & eelles qui ſont par trop menuẽs , ou qui
n ' ont nulle diſpoſition ny à bois , ny à fruit .

Par branches qui peuvent nuire ſoit à la beautẽ del ' Arbre , ſoit à babondance &
à la bontẽ du fruit : j ' entens celles qui peuvent faire confuſion , ou offuſquent le fruit ,
& celles qui prennent une partie de la ſeve d ' un Arbre , quand il eſt trop chargẽ de bois

eu ẽgard à ſon peu de vigueur .
Par branches , dont on peut faire unbon uſage, j ' entens toutes celles qui ſont ſi

bien conditionnées , qu' elles ſont propres à faixe la belle figure del Arbre , & à
donner infailliblement du fruit .

Par branches trop longues j ' entens celles qui excedent neuf à dix pouces de lon -

gueur , & qui par conſequent ont beſoin d' ᷣètre racourcies , telles ſont toutes les
groſſes branches que nous appellons branches à bois , & quelques -unesdes menuès

que nous appellons branches à fruit .
Enfin par branches qui nꝰont pas trop de longueur jentens certaines petites bran -

ches , qui etant dꝰune mediocre groſſeur ont dẽs boutons à leur extremitẽ , ou ſont
en diſpoſition d' en avoir lᷣannẽe d' aprés , & cependant ſont aſſe fortes pour por -
ter ſans ſe rompre le fruit qu ' elles doivent .

Cette diſtinction ſi importante enfait de branches ſera plus particulierement ex -

pliquẽe dans les Chapitres qui traitent de la maniere de tailler .

Je ne diray rien icy de l ' origine de la taille , parce qu ' on n ' endit rien qui ne ſoit

fabuleux , & riſible , & par conſequent rien qui nous puiſſe preſentement ſervir d' in -
ſtruction : Car par exemple à quoy ſert .il de ſcavoir qu ' on veut faire venir lorigine
de la taille de ce que dans une prov ince de Grece , qu ' on nommoit la Nauptie , Fro -
vince abondante en Vignobles un aſnie ayant broutté quelques ceps de Vignes on

8apperęut que les ceps broutte⁊ avoient produit beaucoup plus de raiſins , que ceux

qui ne Favoĩent pas ẽté ; ce qui fit qu ' on reſolut de racourcit d ' oreſnavant , ou ſi

vous voule : de rompre , ou couper , C' eſt à dirè de tailler toutes les branches de

Vignes : On dit de plus , qu ' effeckivement on ſe trouva ſi bien de cet uſage , que
pour marque de reconnoiſſance d ' une ſi tiche invention on dreſla dans un bel en -

droit de cette Province une ſtatuè de marbre à cet Animal comme à l ' Auteur de la
taille de la Vigne , cꝰeſt à dire : Auteur de labondance du vin ; &ceſt , diſent nos

Livres , la veritable raiſon pourquoy on Bacchus mont & ſur un Aſne .
53 ·

P commencer dꝰentendre ce que Ceſt que cette taille ,je dis que ꝰeſt une ope -
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Or comme on vit ſenſiblementqu' il &toit utile de tailler la Vigne , on jugea de là

qu' il ne le ſeroit pas moins de taillet auſſi les Arbres fruitiersʒ & ainſi dans les premiers
temps on ñit à cecy , comme ona fait à TEgard de tous les autres Arts , & de toutes
les autres Sciences , on commenca groſſierement de couper , c' eſt à dire de tailler
aux Arbres quelques . unes de leurs branches , & petit à petit on a cherche à sy rendre
habile , comme encore tous les jours à force de raiſonnemens & d' obſervations on
otudie de plus en plus à 8y perfectionner . Voilà donc ce que nos Livres nous ap -
prennent de Forigine de la taille : On n' aura pas de peine à convenir avec moy ,
que ce meſt pas une choſe fort impottante ; mais ce que conſtamment il eſt avanta -
geux de ſcavoir ,

Ce ſont trois principaux points , ſans l ' intelligence deſquels il neſt ce me ſemble
ny poſſible de bien parler de cette Taille , ny poffible de la bien faire .

Le premier regarde les raiſons pourquoy on la fait .
Le ſecond regarde le tems dans lequel on la doit faire .
Et le troiſieme regarde la maniere , dont il faut Sy prendre pour la faire habile -

ment , & heureuſement : Examinons ces trois points i ' un apres Pautre .

„ „ „

Des raiſons dè la Taille .

Ecommenceray par les raiſons pour leſquelles on fait la Taille , ſurquoy il me
ſemble pouvoir dire qu' ily en a deux . La premiere & la plus principale eſt celle
qui a pour objet de faire , qu ' en taillant on ait bientẽt une grande quantité de

& de bons Fruits , faus quoy on n' auroit , nyon ne cultiveroit aucuns Ar -
rUltlers .

La ſeconde qui eſt aſſes conſiderable , nous apprend que la Taille ſert à faire ,
qu ' en toute ſaiſon les Arbres dans les temps mèmes qu ' ils n ' ont ny fruits , ny feuil -
les , ſoient plus agreables à la vlẽ , qu' ils ne ſeroient ſĩ on ne les tailloit point .

Or la ſatisfaction de la vũẽ en ce dernier point dẽpend uniquement de la figurebien entenduè , & bien proportionnee , qu ' une main habile peut donner à chaque
Arbre .

Et pour ce qui eſt de Fabondance du beau , & du bon fruit , autant que l ' induſtrie
du Jardinier y peut conttibuer elle dẽpend premierement de la conioiſſance qu' il
faut avoir de chaque branche en particulier , pour ſoavoir celles qui ſont bonnes , &
celles qui ne le ſont pas : Elle dèpend en ſecond licu de la diſtinction judicieuſe „ qui
eſt à faire parmi ces branches , pour oter entierement ce qu' il y en ade mauvaiſes 5
Ou diinutiles , & conſerver ſoigneuſement toutes les bonnes DDit branches Abois ,
ſoit branches à fruit avec cette circonſpection que ſi dans ces dernieres il y en a quel -
Jues - unes qui ne ſoient pas trop longues , on les laiſſera comme elles ſont : Mais
Lẽgard de la plũlpart des autres qui ont trop de longueur , on les taillera plus ou
moins courtes , ſelon que la raiſon de labondance , & mème la figure del ' Arbre le
peuvent ordonner . Cettèe abondance dépend en troiſiẽme lieu du temps qu' il eſt à

propos de prendte pour tailler : Car toutes ſortes de temps n' y ſont pas propres .
AFegard des deus premiers chefs qui regardent la connoiſſanee , & la diſtinction

des braſiches en gencral , je ferayvoir cVaprés en quel ordre , & à quel uſage la
nature les produit ſur les Arbres fruitiers ; comme quoy les unes ſont propres à une
choſe , les autres à une autre , & comme quoy ſur tout les unes ont plus de diſpoſi
tion à fruckifier , & les moins ; & concluray de là que c' eſt ſelon cet ordre ,

& cette
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& cette intention de la nature , &ſelon ce
differemment les unes des autres ces branches doivent ètre

Mais devant que d' entrer plus avant dans cette matie
Etant queſtion d' y expliquer ſur tout la maniere
dans lataille dun grand nombre d' Arbres , qui
Ies uns des autres , j ' eſtime qu ' il ne ſera
le plus ſuccinctement que je pourray , ce queje penſe dut
Particle ſur lequel on a le plũtòt decidé .

& conduites , & taillées .
re qui abeaucoup d' ẽtenduë ,

Ou les rẽgles quon doit pratiquer
d oꝯrdinaire ſont infiniment differens

pas mal à propos de dire premierement , &

emps de la taille , car ceſt

Ly a peu de choſes à dire ſur le temps de ta
eſt ordinairement fixæ à la fin de ᷣhiver ,

un peu devant que les Arbres pouſſent ,
bourgeons commence à s ' enfler pour fle
branches : Ce qui arrive infailliblement ,
gnent pour Lordinaire les mois de Novembre , Decemb
Paſſez le renouveau vient , & que
& às ' addoucir les Plantes qui avoi
viennent , pour ainſi dire , à ſe réveiller ,
action : Ce premier mouvement ſe fait co

Du temps de lu, Taille ,

lorſque les

7
plus & ce moins de diſpoſition , que

iller , parce que d ' un aveu general il
Ou à l ' entrẽe du printemps , Ceſt à dire
& quand àpeu prẽs une partie de leurs

urir , & Tautre à s ' alonger pour devenir
grands froids qui accompa -
re , Janvier , & Feyrier ẽtant

par conſequent l ' air commencant às ' échauffer 8
ent entierement ceſſẽ d

& recommen
agir pendant quatre moĩs
cent en effet d ' entrer en

nſtamment à la teſte devant que de com -
mencer auxracines , mais cela ꝰentend , ſi le froid a etẽ aſſez grand pour interrom -
pre leur fonction ; car parmi nous aux annèes extrẽmement tendres il
Plus d ' interruption , que dans les Pais fort chauds : Nous ferons voir ce
un autre endroit : Or ce renouvellement d
qu iꝯl eſt temps de tailler .

On etoit autrefois ſi ſerupuleux pour le tem
abſolument y travailler que dans le decours
C etoit preſque la ſeule maxime ,
effet inviolablementobſervee
la plüpart des Jardiniers affectoient avec une Opinia

oOnpeut dire que c
qui ſur ce fait · l parũt bi

cetoit une eſpece de tyrannie qu' ils exergoient , quand ils
netes gens ainoureux de leurs Arbres fruitic
d ' habitude , que les uns & les autres auroien
le temps de ces decours . Cꝰ
re que trop de mẽchans reſtes . Je veux bien qu ' en
portée , & dans leſquelles je ne connois rien , il ſoi
ſons , mais pour ce qui eſt de la taille des Arbres 3

2
Ctoit une maladie

uage je prẽtens faire voir ci - après dans le traitẽ de quelquesſur l ' Agriculture , que ces obſervations ſo
comme aprẽs en avoir ẽté premierement ir
eſpere parvenir auſſi à delivrer les Jard
c , & en méme temps délivrer les hon

I eſt bien vray qu il eſt tres:·bon de t
cement de Mars , qui ſont d ' ordinaire des temps de decour
Iray que ſans prendre garde à la Lune on peut commenceràt
feuilles des Arbres ſont tombèes , cꝰ ' eſtà dire dans la fin d
environ la Saint Martin , & qu ' on peut continuer enſuite

n' y a gueres
t ordre dans

action exterieure eſt un ſignal aſſeurẽ

ps precis de cette taille , qu ' on n' oſoit
des Lunes de Février , & de Mars :

en Etablie , & qui flt en
etoit une eſpece de routine que
ſtretẽ incroyable , oui plutot que

avoient à faire à d ' hon -
r8 ; on en etoit venu juſqu ' à ce point
tcru tout perdu ſi on avoit tailléè hors
inveterée , dont il ne ſe trouve enco -

d' autres choſes qui paſſant ma
t bon d' avoir Egard aux Lunai -

&generalement de tout le Jardi -
reflexions que j ' ay faites

nt inutiles , & méme chimeriques ; &
mbiljen ſuis enfin pleinement deſabuſc 1iniers de cette ſorte de viſion , ou d' ignoran⸗netes gens de cette ſorte dinquietude .

ailler dans la fin de Février & aucommen -
8, mais il eſt encore tres -

ailler , d ' abord que les
Octobre , ou au moins

tout ‚Hiyer , juſqu ' à ce

qu ' on

0 *
Arb
Putatio
quando -
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quꝰon ait achevẽ : Et cela parce que comme d' ordinaire on a trois fottes d Arbres

àtailler les uns trop foibles , les autres trop vigoureux , & les auttes quĩ ſont dans le

mpore bon ẽtat qu ' on leur peut fouhaiter , ꝰᷣeſtimè quꝰil y peut avoir de la ſagelle , & de

Putilitẽ à ne les pas tous tailler en mẽme tems , & qu il eſt à proPHDõ den tailler les

uns plütõt , & les autres plus tard : Par exemple jè ſuis aſſe : perſuadẽ que plus un
45. V 0 1 — 1 — —

Arbre eſt foible & languiſſant , &plũitõt doit : on le tailler , pour dui fetranchet de

bonne heure les mèmes branches , qui comme nuiſibles , Oũ inutiles doivent dans

un autre tems lui ètre õtẽes , c' eſt à dire ſur la fin de Hiver ; & Vild pourquoy à

Iẽgard de ceux-ci la taille de NovHembre , Decembre , & Janvier eſt tres - bonne , &

tres· ſalutaire , & meme meilleure que celle de Fẽvrier , & de Mars ; & par la raiſon

des contraires p 1 vigoureux , & plus tard auſſi peut - on re -

tarder à le tailler ;
j

zard on peut non ſeulement ſans
peril , mais

meèeme fort utilement attendt on en ſoit venu juſqu ' à la fin dAvri

P' avance en cela deuxprincipes qui paroiſſent aſſe⁊ nouveauæ : Ceux qui
dront voir la preuve bien certaine , peuvent continuer de lire ce qui ſuit : A l ' ẽgard
de ceux , qui voulant bien Sen repoſer ſur ma bonne foy , & ſur mon experience
ne demandent quꝰà voir la ſuite de ines manieres d' agir , ils peuvent paſſer Ie reſte de

ce Chapitre , pour aller àcelui qui explique pourquoy on doit tailler .
Pour établir les deux principes que jᷣai ci - devant avanceꝝ , je me ſers de deux

comparaiſons , dont la premiere qui regarde la taille des Arbres foibles , eſt tirẽe

de la conduite , que tiennent certains Meùniers bons &cαõοοοοẽV , qui avec peu
d' eau trouvent moyen de faire moudre un Moulin , auquel cependant il en faut

beaucoup ; & la ſeconde qui regarde la taille des Arbres tres - vigoureux , eſt priſe
d' autres Meuniers , qui ſcachant combien les grands courans des criies d ' eau ſont

dangereux pour leurs Moulins laiſſent pour un tems perdre , ou couler labondance

qui les incommoderoit ; & enfin la rapidité etant paſſee ils ferment les eeluſes , &

enſuite omployent ce qui leur reſte deau , ſelon qu' il eſt expedieut pour le nombre

des rouès qu' ils ont à entretenir .
Pour faire entendre ces deux comparaiſons je dis que la ſeve dans chaque Arbre

me' y parolt tre à peu pres ce quꝰeſt ꝰeau dans chaque riviere : Je diray dans un autre
endroit ce que leau eſt dans les tuyaux des fontaines jaliſlantes .

Quelques ſoient les Rivieres ougrandes , ou petites , toũjours eſt .il vray qu elles
ſont belles , pourvũi quele lit de chacune , tel qu' il peut ette , ſOit dordinaire four -
ni d ' une quantitẽ dcau proportionnẽe à ce qu' ileſt , & ſans cela elles ſont miſera -

bles , & peu eſtimẽes ; ainfi trouve -t - on un Arbre beau tel qu' il ſoit lcar il en eſt de

grands , & de petits ) pourvũ que cet Arbre dans toutes ſes parties faſſe tous les ans
d' aſſez beaux jets , & autant qu' il en convient à la condition de grandeur , & de groſ -
ſeur dans laquelle il ſe trouve , & ſans cela il eſt aſſeurément vilain , & miſerable .

Or conſtamment durant que IArbre qui eſt dans un bon fond ſeporte bien , &

qu' il ne fait point un froid aſſea grand pour avoir pũgelerla terrejuſqu auprẽs des ra -

cines , car un tel froid arrète toute ſorte de vegetation , pour lors, dis - je, à Lextre -
mitẽ des racines ils ' en fait toljours dꝰautres nouvelles , & par conſequent il ſe fait
tolijours de la ſeve nouvelle , comme je le prouve dans mes reflexions , & ainſi il

monte perpetuellement de la ſeve tant dans la tige del Arbre , que dans toutes les

branches dont la tẽte eſt compoſe , & cela plus , ou moins dans toute lẽtenduẽ de

chacun , ſelon que cette ſeve eſt en ſoy plus ou moins abondante , tout de meme que
dans une riviere , pendant que la ſouree eſt bonne , & nullement empèchëe , leau

coule perpetuellement non ſeulement dans le lit , que lArt ou la nature luy ont

preparé , mais auſſi generalement dans tous les bras Oũ elle ſe peut partager, Ceſt-·
à- dire dans tous les ruiſſeaux , ou canaux qui ſe peuvent former le long de ſon

Cours, & cela plus ou moins , jelon que cette eau eſt en ſoy plus ou moins abon-
dante .

Quand
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Quand on voit que l ' Arbre eſt peu vigoureux , en ſorte qu' il n' a fait aucunsjets

qui ſoient beaux , ou qu' ayant ætẽ vigoureux les annees precedentes il a ceſſe de
Letre , de maniere qu' il n' a plus fait de jets , ou au moins nꝰen a fait que detres· pe -
tits , & tres · menus , nous pouvons dire que ceſt une marque infaillibie , ou que la
ſource de la ſeve eſt naturellement foible & petite , ou quꝰenfin elle leſt devenuꝭ ; ſi
bien que nꝰẽtant pas capable , ou ne lẽtant plus de faire effet en de longues branches ,ni en beaucoup , & cependant ẽtant neceſſaire qu ' elle en faſſe pour notre profit &
notre ſatisfaction , il faut de bonne heure ſoulager cet Arbre du fardeau u' il 4 &
quieſt trop grand eu ẽgard à ſon peu de force , & de vigueur , & par conſequent il

faut de bonne heure lui retrancher entierement une grande partie de ſes branches ,
afin que , pour ainſi dire , on bouche le plütõt quon peut beaucoup de ces ouvertu -
res par oũ il entroit partie de la ſeve de cet Arbre ; & ainſi ce qui par exemple ẽtant
partagẽ en quarante rameaux paroiſſoit faire peu deffet en chacun cela mème ẽtant
enſuite ramaſſe , & diſtribuẽ à la moitił moins ſe trouvera ſuffiſant pour faire ſur cet
Arbre de plus grandes productions , quoy que veritablement moins nombreuſes :
C' etoit une riviere dont la ſource toit ou naturellement foible dou notablement
diminuẽe , & qui cependant toute telle quelle ẽtoit ẽtant encorè partagee en tropde bras ne pouvoit rien faire de conſiderable en pas un endroit , mais ẽtant induſtrieu -ſement ramaſſee , ou bien reduite , & reſſerrèe en moius d' eẽtenduèẽ , de ſorte qu' il
ne sꝰen perd plus nulle part , comme elle avoit accoũtumé elle ſe trouve par ce
moyen capable de tourner au moins quelque rouè : Une chauſſẽe ou des écluſes

t faites de bonne heure ont fait ici ce que la bonne fortune d ' une Riviere plus abon -4dante fait à legard de pluſieurs rouës .

Et voilà ce qui m' a engage à conſeiller de tailler de bonne heure les Arbres foi -
bles , & cela mẽme apprend qu' il les faut tailler fort court , ainſi que nous le mon -
trerons ci - aprés .

Or ce qui prouve bien à l ' ẽgard de la taille de ceux· là, doit ce me ſemble par la
regle des contraires ſervir de lumiere à Pegard de la taille des Arbres vigoureux , ſoit

0 pour la faire plus tard , ſoit pour laiſſer à chacun davantage de charge .
Conſtamment nous n ' avons d Arbres fruitiers que pour avoir du Fruit , & con -

ſtamment ce Fruit ne vient communèement que ſur ces branches foibles , car les
groſſes nen font gueres , leur fonction etant de faire quelquautre choſe d' aſſeꝝ im -

Portant : Cꝰeſt ainſi que ies grands torrens ne ſont pas propres pour faire moudre ,au contraire ils ſont ſujets à tout engorger , ou à tout rompre ; leur fonction eſt de
ſervir à autre choſe , par exemple au tranſport des voyageurs , au tranſport des far -
deaux ,& des marchandiſes , &c . Ce ne ſont donc que les mediocres qui ſont ici utiles
Ala mouture : Ainſi un Arbre ẽtant tres·vigoureux ne fait dordinaire que de groſſes
branches , &ſur tout à Pentrèe du Printemps oũ ſont les grandes cruẽs de ſeve , &
n ' en ſęauroit commencer de ces foibles dont nous avons beſoin pour le Fruit .

Or àun tel Arbre quidoit ètre taillé afin quꝰil donne du Fruit , & que cependantil ait une figure agreable , il ne faut pas ſeulement lui laiſſer beaucoup de charge ſoit
pour le nombre des branches , ſoit pour Lẽtenduẽ de chacune , ce qui en effet eſt
abſolument neceſſaire , il faut encore quelque choſe de plus ; & comme cꝰeſt par -ticulierement à ces extremitez ſur leſquelles à Pentrẽe du Printemps ſe font les
grands effets de la ſeve nouvelle , ily faut , Pour ainſi dire , laiſſer paſſer la fougue ,Kla furie de la premiere action : C' eſt pourquoy un tel Arbre a beſoin d' ctre taillè
Plus tard , cꝰeſt·a- dire qu' il ne le doit etre que quand la premiere impetuoſitéẽ de ſeve

ſera paſſẽe, il lui en reſtera encore ſuffiſamment pour faire que ſur ces ſortes de
branches ainſi taillées aprẽs coup il pouſſe en mème temps & de gros jets pour la fi -
gure , & de ces foibles que nous ſouhaitons pour le Fruit .

Ce neſt pas que , comme je diray ci aprẽs , le meilleur expedient en fait dArbrestres .
vigoureux , & mẽme oil meſt permis de parler ainſi „opiniàtres à l ' ẽgardTom . II . B du



10 me AERS
du Fruit , r à ſource de leur vi

Juit ont jes rconſe

55 proyWünee plu
ve qu ' iln ' en faut atel Ae dtuitier: Car en
il faſſe promptement du Fruit dans une

39805
co

gent naturelle , & il ne le peut , qua nd la ſeve Etai
ar tout que de trop gr oſſes branc

cun poutra ci Es acquerir ratiquant ces deux maxi -
ent celle qui regarde la taille des Arbres fo ibles , cette ex⸗

f
15 doutè de les établir pour todjours ; & pour le

ns qu' il n' y a perſonne qui ne s ' en trouve tres - bien , & je
ehe ce ſera un grandſecours pour les Jardiniers qui ont un gran
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& ui comme il eſt fort à [ ouhaiter , veulent tailler eux -
leurs Arbres .

qu' ils ne ſcauroiĩent mieux faire que de ſuivre ce conſeil ,
i

me b tres · blamables , ſi pour commencer à tailler ils aattendent
qu ' on en ſoit à la fin de IHyver , & au temps de ces decours de Fèvrier , & de
de Mars , parce que ceſt pour lors le temps du grand accablement de toutes ſor -

tes douvrages pour les Jardiniers : Tout vient tout à coup à lentree du Printems ,
Ies labours de tout le Jardin , les ſemences de la plüpart des Plantes potageres ,
1Silletonnement des Artichaux , les differentes couches à faire , le
des Allees , fi·bien que c' eſt un ẽtrange embarras d ' avoir encore Pour! ors à faire
le plus important — les Ouvrages ; car enfin c' eſt le ſeul où ilnꝰy a point de

petites fautes à
5518 85
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ꝗ
— — grands Arbres tant en Buifſon qu ' en Eſpalier ,
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Aveg précipitation auſſi pour l ' ordinaire tout s fait - il alſer mal : Car à vray dire
lement d ' etre faite il y en a peu à qui on puiſſe donner tout

pplication neceſſaire .
t que je ne faiſois nul cas des decours

p jection que quelques Jardiniers prẽtendent inv incible „ & dans

aduelle à mon ſens ils ſe trompent infiniment ; c' eſt , diſent - ils , que la Selsß
d. Hy is

eut gäter Lextremité de la branche taillée , & que siln ' y a pas tant à
eraindre pour les Fruits à Pepin , tout au moins cela eſl - ii fott dangereux pour

87 ruits à Noyau, dont , à ce quzils prẽtendent ; le bois eſt fort delicat , parce
uileſt fort moucleux ; j01me contente de ſupplier tous ces ſcrupul eux de ſe dẽ -
i

830cette apptehenſion, 05
les aſſcure que lexperience quꝰilò en feront ſans
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eſoi Sjamais apperęu quiil en fut arrive le moindre inconvenient .

mment je troule qu' il fait bon de tailler tout autant de feis que le

lt PAi lez violent pour incommoder perſonnellement celui qui tail -

a que de
Certains j des Arbres ẽtant tout cou-

quelque biet le qu ' elle ſoit , ne ſcauroit paſſer ,
ne Caurcit couper net ; &ainſi comme il faut trouver du plaiſir dans

cette taille , on. n ' y en trouve ſcurement point dans ces tems - là , & par -

tant il eſt neceſſaire d' attendre à tailler que ce verglas ſoit entieremer nt fon -

du , & paſſẽ .
Les tems Propres

à tailler ẽtant regleꝝ , il en faut venir à quelque choſe de plus

important , & de plus curieux .
Com -

en ' ay pas
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Comme rien ne ſied mieux , & n' eſt plus naturel à un Ouvrier que de ſcay
au vray pourquoy il fait Pouvrage auquel il travaille , auſſi ne croyje

ait rien ny de plus ſtupide , ny de plus indigne d ' un homme que d' agir ſimpleinen

par coutume , & par habitude : Ceſt un defaut qui neſt que trop ordinaite dan
la plüpart des Jardiniers , ils ne ſe mettent gueres à tailler que patce que oeſtlu -

ſage de le faire . Je ſuis perſuadẽ qu' il eſt indiſpenſablement neceſſaire de ſcavoir
quelque choſe de plus , ou qu ' autrement on ne ſcauroit parvenir à bien tailler ,
c' eſt une verité que je tiens inconteſtable : je ne ſcaurois ſouffrir qu ' un Jardi -
nier ſe trouve embaraſſẽé , & preſque tout interdit , quand on vient à luy deman -

der la raiſon pourquoy il taille , & voilà le ſujet que je m' en vais traiter dans

le Chapitre ſuivant .

GFFHPFEAIV .

Des raiſons qui obligent de tailler .

JOus avons deux principales raiſons qui preſcrivent , & autoriſent la
Ataille .

La premiere eſt pour avoir ſeurement plus grande abondance de beaux Fruits , &

meéme en avoir plùtòt .
Et la ſeconde pour faire qu ' en tout temps lArbre ſoit plus agreable à la vdẽ qu' il

ne ſeroit , ſi on ne lè tailloit pas : On ne peut pas diſconvenir , que ce Heſt pas
ſeulement le fruit , &les feuilles qui rendent un Arbre beau , ce ſont veritablement
ſes plus grands ornemens , mais il y faut encore quelque autre choſe , puiſque
n ' ayant pas du Fruit tout le long de Lannẽe il eſt à ſouhaiter que quand il eſt dẽ -

pouillé de ſes agrémnens , ou qu' il n' eſt pas encore en àge de les avoir tous , il ſoit
au moins compoſé , & tournè de maniere qu' il donne du plaiſir à le voir .

Or cequi outre lLimportance du Fruit rend un Arbre agreable à la vd , n' eſt au -
tre choſe que la belle figure qu ' un Jardinier habile luy ſeait donner ; & comme
nous avons de deux ſortes d' Arbres , ſur leſquels particulierement nous exerœons
Il taille , fcavoir les Buiſſons , & les Eſpaliers , il faut établir de bons principes
pour ſe conduire ſagement aux uns & aux autres : Ces principes regardent prin -
cipalement les groſſes branches , ſans leſquelles on nie ſcauroit avoir de beaux

Buiſſons , & par le moyen deſquelles il eſt aiſe , & méme infaillible de parvenir à
Ies avoir beaux ; tout le myſtere de cette operation ſera dẽvelopè dans les Chapitres
qui traitent de la manierc de tailler tant jes Buiſſons que les Eſpaliers , n' y ayant
point d' autres regles pour les uns que pour les autres .

Je dis d ' abord que pour ces deux ſortes d ' Arbres il faut convenir que leur figu -
re étant ſi oppoſee Tune à l ' autre il faut par conſequent que leur beautẽ ne le
ſoit gueres moins ; il eſt donc à propos dẽtablir en quoy particulierement j ' eſtime

que peuvent conſiſter ces deux ſortes de beauteꝛ ſi differentes .
Et peut - ẽtre aprẽs cela ne ſera - t il pas mal à propos de comparer à cet ẽgard

le bon ſardinier à Phabile Sculpteur : Car comme celuy - cy conformement à P' idee
dont il a Pimagination pleine , doit voir tout dun coup dans ſon bloc de marbre

la figure qu' il en veut travailler , & par conſequent voir diſtinctement où ſeront
chacune des belles parties , dont elle ſera compoſce .

Ainſi habile Jardinier conformement à Videe qu 'il ſe ſera faite d ' un bel Arbre ,
doit voir tout d ' un coup dans quelque quc ce ſoit ce qu il a àfaire , POitpour

2 le
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le rendre beau quand il ne l ' eſt pas , ou pour luy conſerver ſa beauté quand il
Ta acquiſe , ſoit pour le rendre utile ; y voir par exemple oũ ſeront les fruits , &
par conſequent les branches qui les produiront , y voir les branches qu' il faut
oter , & celles qu' il faut conſerver pour en faire une agreable figure , &e . Et
méme comme de temps en temps lèe Sculpteur s ' éloigne de ſon ouvrage pour
voir s' il execute aſſeꝝ bien ſa penſée , auſſi le Jardinier habile en tailiant ſon
Arbre doit - il faire la mème choſe à Pgard de cet Arbre , C' eſt - à dire Sen Eloi -
gner de temps en temps pour voir s' il donne veritablement dans la belle figure
qu' il prétend .

Mais devant que dexpliquer cette idee de beauté des Arbres , il faut ſe ſouve -
nit que comme j ai dit dans le traitè des Plans , nous avons peu de ceux qu ' on
appelle Fruitiers , qui naturellement demeurent bas , nains , & pour ainſi dire ram -
pans , ſoit pour nous faire des Buiſſons , ſoit encore moins pour nous faire des
Eſpaliers : Tous les Arbres ſuivant la pente que la nature leur a donnée , cher -
chent à S' elever , & par conſequent ce n' eſt que l ' induſtrie des Jardiniers , qui
8oppoſant au cours de la nature , les empèchè de former des tiges , & de deve -
nir grands .

Ces Jardiniers ſcachant que , comme nous avons déja dit , la ſeve qui doit fai -
re ces tiges , eſt à peu pres daus les Arbtes tout de mẽme que i : cau , qui doit faire
le jet des Fontaines jaliſſantes , eſt dans les tuyaux ; ils ont conclu de là que , s' ils
bouchoient le paſſage qui porte cette ſeve en haut , comme il eſt aiſè en ẽtrongon⸗
nant les Arbres , il n' y auroit plus d ' apparence de tige , & partant cette ſeve quieſt

en action pour ſortir , ſins pouYoir abſolument en étre einpèchẽe , ne trouvant
plus de paſſage pour monter où elle devoit , crevera à Pendroit od ſon cours 2
Eté rompu , &yfera le mẽme effet qu' elle auroit pù faire plus haut , ſi elle avoit
eu la libertè d ' monter ; ſi bien què cette ſeve ſortant ſur les coteʒ non ſeulement
par beaucoup d' ouvertures qui y ſont deja toutes formées ; mais auffi par d' autres

u elle meme s' y fera , à proportiotiqu ' elle ſera abondante , elle produira à droit
& à gauche une aſſea bonne quantitè de belles branches .

Il faut preſentement dire , que ſi Arbte ẽtrongonnè eſt en plein air , il pourra
etre diſpoſẽ à faire un beau Buiſſon , & s' il eſt pres de quelques murailles , il
pourra ètre diſpoſe à faire un bel Eſpalier. Jay auſſi expliquè dans le meme traitẽ
des Plans ce que ceſt que Buiſſon , & ce que Ceſt qu ' Eſpalier : Jy ay expliquẽ l ' in -
tention qu ' ona euẽ en les faiſant , & Fuſage que nous en devons tirer ; j ' y ay pareil
lement expliquè queè quand les murailles ſont hautes , ony plante des Arbres de
tige pour garnir eette hauteur , & que Ià au lieu de leur laiſſer la liberté de fairè
un Arbre rond , comme ils feroient s' ils n' etoient point gèenez , on contraint
leurs branches , tout de méme que celles des Arbres étronçonnez , ainſi que nous
Tallons faire voir aprs avoir premierement expliquẽ en quoy conſiſte la beauté des
uns , & des autres , Ceſt·a·dire des Atbres en Buiſſon , & des Arbres en Eſpalier .

CÆE APRTRE V.

De lides de beaulé que demandent les Buiſſont .

Abeauté des Buiſſons demande deux conditions , L' une qui regarde ſa tige ,
L & Fautre qui regarde la tẽte : Selon la premiere condition les Buiſſons doivent
etre bas de tige ; & ſelon la ſeconde ils doivent avoir la tẽte ouvette , CeLA- dite
vuide de groſſes branches dans le milieu , ils ia doivent avoir ronde dansſa Circon -
ference , & ẽgalement garnie de bonnes branches ſur les coteꝛ .

f expli -
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Fexpliqueray plus particulierement Yapres ce que ientens par cette ouver-

ture du milieu , & ce ſera à lendroit où je diray ce qu' il taut faire pour y parvenir ,
mais cependant il faut bien comprendre les quatre conditions de cette tigute, &
ͤen bien perſuader pour entendre utilement mes maximes de la taille , &s ' y ren -

dre habile , en cas qu ' on les approuve aſſez pour les vouloir pratiquer.8
Je ne dis rien encore pour la hautcur de toute la teſte de ces Buiſſons 9475 dẽpend

de Fàge des Arbres , etant baſſe Aceux qui ſont encore jeunes , &s : elevantà tous ,
à meſüre qu' ils croiſſent : Mais autant qu ' il eſt poſſible , je voudrois bien qu' elle ne
paſsat pas ſix ou ſept pieds : Il vaut mieux , ce me ſemble , que ces Arbres croiſſent
en ẽtenduè de circonference , & de largeur , que de les laiſſer monter haut . Le
Plaiſir de la vus qui eraint tout ce qui la borne trop , & patticulierement dans les Jar -
dins , & de plus la perſecution des vents qui abbattent facilement les fluits des Ar-
bres Elevez , me ſont fixer à cette meſure : Comme la taille des Buiſſons eſt infini -
ment plus difficile , & par conſequent contient deaucoup plus de régles que
la taille des Eſpaliers , je commenceray par celle - cy devant que de parler de
Fiautrée .

40HKPITRR VI .

De Vides de beaule que demandont les Eſpaliers , & let marimes du PA .
liſiage .

Qur faire que des Eſpaliets ayent la beauté qui leur convient , je croy qu' il faut
Principalement que toutes les branches de chaque Arbre en garniſlant ſur les co -

ter bendroit de mut aille qu ' elles doivent garnir , ſoient ſi bien tirẽes , &ſi egale -ment placèes à droit & à gauche , què dans toute leur ẽtenduè à les prendre d ' od cha -
cune commence juſqu ' à toutes les exttemite : de leur hauteur , & de leut rondeur 8on ne puiſſe appercevoir aucune partie de l ' Arbre ny plus vuide , ny plus pleineFune que Pautre , en ſorte que dun coup d' œil on voye diſtinctement tout ce qui le
compoſe juſqu ' à le pouvoir aiſement conter ſi on veut : Le vuideè eſt le grand dẽ -
faut des Eſpaliers , comme le plein eſt le grand defaut des Buiſſons , & quand je veux
mes Eſpaliers pleins , je n ' entens pas qu' ils ſoient pleins de méchantes branches
vieilles uſces , inutiles , comme beaucoup d' ignorans affectent ; ny tout de mème
quand je veux mes Buiſſons ouverts dans le milieu je ne veux pas qu' ils ſoient vui-des comme le dedans d ' un verre , &c . Pexhorte particulierement tous les Jardiniersde bien prendre ces denx idèes de beautẽ .

A Legard de la beautè des Eſpaliers il eſt veritablement deſagreable d' y voit quel -
quefois des branches qui ſe croiſent , & autant qu' il eſt poſſible il le faut èviter ; mais
parce que le vuide , comme je viens de dire , eſt à mon ſens le defaut le plus con -
traire à la beauté de ces ſortes d' Arbres , je ſuis d' avis que preferablement à toutes
choſes on s ' tudie à lempècher ; ſi bien que par cette raiſon je veux qu' il ſoit per -
mis , & mèéme ordonnèé de croiſer en quelques rencontres , & que particuliere -
ment pour les groſſes branches qui ſeules font le fondement de toute la beautẽ de
Arbre , il ſoit quelquefois permis de les paſſer par deſſus les petites , ou depaſſerles petites par deſſus ces groſſes , autrement on courroit entierement riſque de
tomber dans le deſagrẽment de ce malheureux vuide .

Ces petites branches, qu' il faut pour ainſi dire , regarder ici comme branches de
paſſage , ſont ordinaitement , comme nous avons dit , les ſeules qui doivVent don -
ner du fruit , & voilà ce qui les afait ſoigneuſement & prẽcieuſement conſerver .

ais comme apres avoir donnẽ ce ftuit elles doivent infalliblement perir , auffi ſe -

3 ront -
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IIne faut donc croiſer què dans la derniere neceſſité ; ſi bien que qu
en empẽcher , je condamne entierement les Jardiniers , qui par ne
par malhabiletẽ ont en cela ruinẽ Pagreable ſymmetrie que leurs Eſ⸗
pül avoir .

Et parce que premierement cꝰeſt de la taille que dẽpend le ſeul me yen de donner
à chacun de ces Arbres la beaute dontje viens de parler : Qu' ꝰen deuxiẽme lieu cha -
que Arbte ẽtant compoſẽ dedeux parties , dom une sꝰapelle le pied ou la tige , &
Fautre Sappelle les branches , Ceſt bien veritablement ſur ces deux parties queſe
fait la taille , mais bienplus ſur les branches que ſur latige .

Et parce que principalement dans les Arbres ilya , comme nous avons dit de
Pluſieurs ſottes de branches fort differentes les unes des autres toutes ayant leurs rai -
ſons particulieres ſoit pour eſtre entierement òtées , ſoit pour eſtre confer FESN
parmi ces conſervẽes les unes doivVent eſtre racourcies à cauſe qu' elles ſont trop lon -
gues , les autres devant demeurer toutes entieres , & que par conſequent ily a de
grands égards à avoir pour bien conduire les unes & les autres .

Je croy qu indiſpenſablement je dois eſſayer de demèler ;ſi je puis , toutes les di -
ſtinctions qui ſont à faire parmy ces branches , ou autrement il ne ſera pas poſſible
de rien entendre aux maximes que je pretens etablir pour bien tailler .

Il me ſemble que je dois en uſer ici de la meme maniere à peuprẽs quꝰon en uſc
pour montrer à lire : La premiere choſe qu ' on fait eſt oapprendre à connoitre les
Lettres de PAlphabet ; la ſeconde eſt d ' apprendreà ſe ſervir de ces Lettres pour en
joindre deuxou trois enſemble qui faſſent des ſy labes ; & la troiſiẽme enfin eſt d' ap -
Prendre Punionde pluſieurs ſyHlabes pour faire des mots entiers ; & ces mots ſe trou⸗
vant pluſieurs de ſuite compoſent & la ligne , & la page , &c.

Ainſi veuije preinierement apprendre à bien connιοtro les branchẽs de noS Ar -
bres fruitiers , leur donner des noms qui marquent ce qu ' elles ſont , & apprendre
enſuite Pufage & la fonction patticuliere de chacune , pour faire que pluſicurs en -
ſemble bien placèes rendent les Arbres beaux , & les mettent en ètat de donner
Prompteément abondance de böns fruits . Peut : ètré qu ' à Poccaſion de cette com -
Paraiſon ne ſeroit - il pas mal à propos de dire , que commie dans la leRurè les mots
ne ſe forment que par la fonction teciptoquè des voheles , & des conſonnes , auſſi
nos Arbres ne deviennent beaux que quand ils ont en meme temps une propor -
tion raiſonnable de branchès à bois & de branches àfruit : en ſorte que comme iiy
les voyeles ſeules , ny les conſonnes ſcules ne font point de mots , ni de diſcours ,
auſſi ny les branches à bois ſeules , n ) les branches à ftuit ſeules ne ſont point de
beaux Arbres fruitiers .

—

CIHAPHFPRFEVII .

Des branches en general .

P
OQus bien entendre la doctrine des btanches il y a cinꝗ choſes importantes à

ſcavoir .
Premicrement que commie elles font une bonnè partie de JArbre il en ſort de

deux endroits de cet Athte ; les unes ſottent immediatement de la tige , & ce ſont
es premieres , & pour ainſi dire les ainèes , ou les meres ; le nombre de tn' e
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8 ſortent enſuite de ces pre mieres , & ſont comme les fil -

Ren nombre de ces dernieres elt intini ; car ſucceſſive-
orps de chaque

WAe nouvelles à
cette branchu la feou moins 0

branche p qu ' elle produit
Il faut roiſieme licu que ces branches nouvelles viennent en

cons , les dans un ordre regle qui eſt le meilleur , le plus commun ,
ordinaire , les autres dans un ordre dereglé qui eſt le moins c &
Ordinaire .

Cet ordre le plus commun , &le meilleurde laproductiondes branches no
les quand il en ſort plus d' une 608 0 10 queles unes & les autres ſoient en n
me temps iſſuẽs de Pextremitẽ dune pius ancienne ſoit taillèe , ſoit non taillee ,
cependant elles ſont regulierement to :utes differentes de groſkcat Srrlongre 5 Caß
chacune des plus hautes placẽes ſe trouve &plusggroſſe , X plus longue que chacune
des autres qui immediatement au deſſous d' èllè en raprochant dela tige : J/ay dit
quand il en lort pplus d ' une , car 1 la mere branche n' enfait qu ' une , la fille à la
un de Elte [otrourt auſſi groſſe que làa mere , &eſt tres : - bonne : quand cette me :

1re branche en fait deux , celle quĩeſt venuẽ tout à lᷣextremitẽ & que je nomme la
premiere , ou la plus haute eſt plus groſſe & plus longue que celle qui
eſt venuẽ immediatement au deſſous , & que je nomme la deuxiẽme , oula pius
baſſe ; & pareillement quand la mere branclie en produit trois , Juatre , cinq , &c .
comme la premiere c'eſt - à - direla plushaute aplus de groſſeur & de que la
ſecon de , auſſi cette ſeconde a eur &de longucur que la troiſieme , &
Ia troiſiẽme plus que la quatriẽme , amſi de ſuite , quelque quantitẽ de branches
nouvelles que la

98915
branche pueure commeil paroſt aux figures .

Cela poſẽ il eſt fac ledkejugerqust ordre le moins commun , & le moins bon de
la production des Wlinlies nouvelles eſt , quand Pordre commun eſt perverti en
ſorte qu' il y en a de foibles P' endroit omũi deyroit y en avoir degFrolſes, &qu ' aure il y en ade groſſes à l ' endroit oũ elles devroient eſtr 819110es , & où peut -
ſtre il n ' y en devroit avoir aucune comme il paroit dans la figure aaux branches qui

ſont marquses d- une “
Ce n' eſt pas aſſeꝛ de

Waes
Oir dꝰoù les branches ſortent , & quel eſt Fordre dans le

quel elles ſortent , il faut ſœavoir en quatriẽme lieu , que comme ce plus grand , ou
moins

65
nombre de ces nouvelles branches depend dè la force , ou de la

eſſe de la mere branche , je croy que pour me faire mieux entendre il eſtà pro-
00ue dans ce nombre de branches je nomme fortes celles ien &

nomme foibles celles qui ſont menuès , chacune de ces branches ayant pour
dire ſa fonction roglée ſur le pied de ſa foree , ou de 8 en ſorte que

ement leur arrive - t - il bentreprenãre P' une ſur TPautre, tant elles ſont attachẽes
cune à ſatisfaire au premier devoir que la nature paroit leur avoit impoſẽ en les

mant .
En cinquiẽme lieu il faut ſcavoir , & Ceſt icy le point le plus important ; que

parmy toutes les branches tant les fortes que les foibles il y en a qui ont le veri -
table caractere de bonnes , & de celles :là on en doit conſerver beaucoup ; il y ena
auſſi qui ont le veritable caractere de mauvaiſes , auſſi leur donne : t - on un nom de

reprobation : Regulierement preſque toutes celles : là doivent eſtre entierement
bannies : Voyonsfpar où on peut ſeurement connoitre les unes & les autres .

3
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Pour connoiſere la diſtærence des bonnes & des mavaiſes hranchet .

NROus avons deux marques certaines & indubitables à Tgard des Arbres frui⸗
N tiers pour dẽmèler ſeurement leurs bonnes , & leurs mauvaiſes branches les
unes d ' avec les autres , ſoit quand elles ſont encore ſur l·Arbre , ſoit quand elles en
ont Eté retranchées : Une de ces marques ſe prend de la difference de leurs ſitua -
tions , &de leur origine , & l ' autre ſe prend de la difference de leurs yeux .

Je ſuppoſe que tõut le monde ſoait que ſur chaque branche il Vades yeux , C' eſt -
de petits endroits noeux , & un pen plus Elevez que le reſte de becorce⸗
à ces petits endroits oũ les feuilles ſont actuellement attachẽes , comme on les

YVoit pendant l ' Eſtẽ , ou au moins y en a - t -il eu dattachees quelque temps aupara -
vantz mais ou elles en ſont tombèes d' elles : mẽmes , ou peut - ẽtre en ont - elles etẽ ar -
rachées .

Ce que nous apprenons de cette difference de ſituation , & d' origine eſt premie -
rement que les branches pour eſtre bonnes doivent abſolument , & uniquement nai -
tre de Pextremitẽ de celles qui Etoient reſtẽes ſur Arbre à Pentre du Printemps, ;
ſoit qu ' elles euſſeut Etẽ formẽes dans Pannèe derniere , ſoit formẽes quelques an -
nẽes auparavaut , & encore ſoit que les unes , & les autres ayent ẽtẽ taillẽes , com -
me c' eſt Tordinaire , ſoit quꝰelles ne l ' ayent pas ẽtè , commeil arrive quelquefois ,
& par exemple aux Arbres de tige ; enfin comme nous ne parlons icy que des Ar -
bres ſujets à la taille , il faut convenir que c' eſt ſeulement de lextemitẽ des bran -
ches , qui quelqu ' Agẽes qu' elles ſoientont ẽte taillẽèes au temps de la derniere taille ,
que doivent venir les branches nouvelles : En ſecond lieu ce que nous apprenonsde
la difference de ſituation , & d' origine des branches nouvelles eſt que ces branches
pour eſtre bonnes doivent avoir etẽ produites dans Pordre le plus ordinaire & le plus
commun de la nature , ſelon que nous Pavons cy - devant espliqué .

De· i il faut conclure deux choſes: La premiere que toute branche qui au lieu d' e -
tre venuẽ de Pextremité de celle qui avoit eté formèe lEſté precedent , ou au
moins de l ' extremité de celle qu ' on avoit racourcie à la taille derniere eſtcepen -
dant ſortie dun autre endroit de ꝰArbre ſbit de la tige , ſoit de quelqu ' autre vieille
branche qui n' avoit pas ẽté taillee , il faut dis -je conciure que telle branche quelle
qu elle ſoit , groſſe ou menuẽ , eſt une branche mauvaiſe , commeje le feray voir
cy - aprés .

Et ce qu' il faut conclure en ſecond lieu eſt , que toute branche qui au lieu d' eſtre
venuè dans le bon ordre de la nature ſe trouve ou plus groſſe , ou plus longue que
celle qui eſt immediatement au deſſus d' elle tirant vers lextremitè ſupericure ; il
faut , disje , conclure que telle branche eſt pareillement mauvaiſe : Oeſt pour
ces ſortes de branches qu ' a etè fait le nomde faux bois , pour dire que ce ſont bran -
ches incapables de faire ce que nous cherchons , il les faut traiter tout autrement que
les bonnes ; il y aura pour cet effet des maximes particulieres .

Or comme je ne croy pas qu' il ſuffiſe d' avoir , ce me ſemble , aſſeꝛintelligible -
ment expliquè la difference des branches par celle qui eſt fondẽe ſur la difference de
leurs ſituations , & de leur origine , il faut encore expliquer cette autre qui eſt fondee
ſur la difference de leurs yeux .

2

La marque des bonnes par cette difference des yeux demande que dans toute lę -

*1L

tenduè de la branche ces yeux y ſoient gros , bien nourris , & fort prés les uns dès
autres , comme auſſi la marque des mauvaiſes par ces mẽmes yeux eſt que dans tout
1e 1le has de telles branches ces yeux y ſoient plats , mal nourris , à peine formeꝝ , &
fort Eloigueꝛ les uns des autres . Ces
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Ces deux differentes marques tant par les ſituations , que par les yeux ſont aiſẽes

à connoĩtre daus les figures cy- jointes A. B. dans leſquelles les mauvaiſes ſont mar -

quæes d ' une &.

On y en voit de fort bonnes , & de fort mauvaiſes tant parmy les groſſes ou for -

tes , que parmy les menuès oufoibles ; & à Pẽgard de celles cy la foibleſſe eſt quel ·
quefois ſi exceſſive , que comme branches chifonnes & incapables de fructifier , ou
au moins de nourrir & ſoũtenir la peſanteur de leur fruit il les faut entierement re -
trancher de nos Arbres fruitiers , & ſur tout des Buiſſons où l ' on n ' attache pas les
branches , parce que pour bien faire nous ne devons rien ſouffrir qui ne ſoit bon.

Les bonnes foibles , je veux dire celles qui ſe trouvent bien placẽes , &qui ſont
d ' une groſſeur , & longueur mediocre , ſont pour ainſi dire des inſtrumens propres ;
& aſſeure⁊ pour faire promptement de beaux & de bons fruits , & le font infaillible -
ment pourvũ que la gelẽe ne gate rien ſoit pendant la fleur , ſoit peu de temps aprẽs
que les fruits ſont noüez , car telles hranches ne manquent gueres de faire des bou -
tons à fleur , & mème elles ne peuvent abſolument ſervir à autre choſe quꝰà faire du
fruit ; à moins que contre lordre naturel , & ordinaire de la vegetation il ne leur arri -
vede certains dẽbordemens de ſeve qui les groſſiſſent extraordinairement , & leut

font changer de condition , Ceſt - à : dire les convertiſſent en branches à bois ʒce qui ſe
fait quelquefois en toutes ſortes d ' Arbres , & particulierement à ceux qui onit eté
mal taillez : Pexpliqueray cy- aptés quelle conduite il faut tenir en telles oc -

caſions .
Les bonnes fortes , dont le principal uſage eſt de commencer , & enſuite de con -

tinuer à donner aux Arbres la figure qui leur convient , & qu' ils ne peuvent avoir

que par leur moyen , ſont particulierement employ&es à faire tous les ans à leur ex -
trẽmitẽ d' autres bonnes branclies nouvelles les unes fortes , & les autres foibles ,
comme il paroit danis la figure A. & C' eſt à ſe bien ſervir des unes & des autres que
conſiſte la grande habiletẽ du ſardinier .

Et pour cet effet comme il eſt important de conſerver les bonnes foibles à cauſe
du fruit , en vuẽ duquel particulierement on ſe donne des Jardins fruitiers ; auſſi
eſt· il neceſſaire de travailler ſagement à lꝰẽgard des bonnes fortes : Il faut bien veri -
tablement à Lextremitẽ de chaque vieille branche conſerver quelques - unes de ces
nouvelles groſſes qui y ſont venuẽs , mais d' ordinaire cela ne va quꝰà un petit nom -
bre par exemple à une ſeule , & quelquefois ſi la mere branche eſt extraordinaire -
ment vigoureuſe cela peut aller àadeux , & à trois ; comme jeferay voir cy - apres en
expliquant la maniere de tailler , & pour cela il faut de grandes raiſons ; car ſi on en
conſervoit beaucoup , on tomberoit ſans doute dans Pinconvenient de la confuſion ;
inconvenient qui gate toute la diſpoſition à fruit , auſſi - bien que toute la beautẽ de la

figure .
IIl faut principalement eſtre aſſeꝝ Eclairé pourſcavoir òter entierement les inuti -

les , ſoit parce qu' elles ſont uſces , ſoit parce qu ' elles n ' ont aucune bonne qualité ;
& cependant à l 'ꝯ ẽgard de celles quon conſerve , leur regler une longueur propor -
tionnèe à leur force , & à la force de tout ꝰArbre , de maniere que chacune puiſſe

enſuite juſtement produite à ſon extrẽmitẽ autant de bonnes branches quon en abe -
ſoin ſoit pour le fruit , ſoit pour achever de compoſer aux Arbres la beautẽ dont eſt

queſtion , ou pour l ' entretenir quand elle eſt une fois ẽtablie ; & voilà ce quꝰon ap -
pelle la taille ordinaire des Arbres .
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De llcaplication des mots de fort & de ſorce , de foible & de foibleſe .

Ouuk dans ce Traité de la taille je ſuis neceſſairement obligé de me ſervir
ſouvent des mots de fort & de force , de foible & de foibleſſe , & que ce ſont

des termes Equivoques & par conſequent capables de faire de la peine au Lecteur ,
Jeſtime que devant que dꝰen venir au detail de cette matiere je dois ẽtablir ſuccincte -
ment en quel ſens jc les prens . Ilfaut que je n ' oublie rien de co qui peut m' ayder à
Prevenir Fambiguitẽ que ces termes pourroient faire naĩtre dans mes maximes „ au -
trement il eſt à craindre que faute d' etre bien entenduẽs , paradoxes comme elles
ſont , elles n ' ayent pas d ' abord toute Tapprobation que je leur ſouhaite , &que jbeſ-
Pere leur procurer dans la ſuite .

Loutes les fois done que je parle ici de branches fortes , & de racines fortes Selt ,
commejꝰay cydevant marquè , de celles qui ſont groſſes que j entens parlet ; eomme
aufſi quand je parle de branches foibles , C' eſt de celles qui ſont menuẽs que je parle :Et de plus quand je parle dun Arbre fort entens un Arbre vigoureux , Ceſt . à dire
un Arbre qui pouſſe beaucoupde belles & de groſſes branches ; & quand je parle dun
Arbre foible j ' entens un Arbre languiſſant , c' eſl - à - dire qui pouſſe tres : peu de jets ,& preſque tous petits .

ela poſẽ , & conformement au ſens dans lequel on prend communèment les
mots de fort & de force , de foible & de foibleſſe , quand on sen ſert à parler tantòt des
animaux , & tantöt du bois à bätir , quand on parle des fardeaux qu' ils ſont capables de
porter .

Je dis en parlant de la taille desbranches, qu' il faut tenir courtes celles qui ſont fortes ,
de a veut dire celles qui ſont groſſes , & qu' il faut tenit longues celles qui ſont foibles ,

cela veutdire celles qui ſont menuẽs ;& en parlant de la taille des racines je dis tout au
contraire des branches ; il faut tenit courtes celles qui ſont foibles & menuẽs , & tenir
un peu plus longues celles qui ſont groſſes , fortes , & mieux nourries , comme je l ' ex -
Plique dans le traite des Plans à lendroit od je prepare des Arbres pour les planter .

Je nomme auſſi Arbres foibles les Pommiers greffe ſur Paradis , & les Ceriſiers
prẽcoces greffez ſur Ceriſiers de pied , comme Jje dis que ceux qui ſont greffeꝛ ſur
tranc , C' eſt-à·dire ſur de bons Sauvageons ſont des Arbres forts & vigoureux , ceux -
MVen effet etant capables de produire & de portet beaueoup , & les autres n' ẽtant ca -
Pables de produire & de porter que peu .
Etcꝰeſt auſſi dans ce ſens quaprẽs avoir etabli de quelle groſſeur à ꝑeu près doivent
etre les Arbres de chaque eſpece , pout qu iꝯls ſoient propres à ẽtrè choiſis , & planteꝝ
Par un habile Jardinier , je disàcet egard en faiſant la difference des uns aux autres , que
Par exemple un tel Poirier , ou un tel Pecher en qui je trouve une groſſeur convena -
ble eſt aſſeʒ fort , & qu aꝯinſi il ſera bon à planter : ſe dis auſſi quun autte tel Arbre en
qui a groſſeur eſt exceſſive eſt trop fort , & qu ' au contraire un autre tel en qui cette
groſſcur neceſſaire ne ſe trouve pas eſt trop foible : C' eſt pareillement dans cœ ſens
qu' il eſt vray de dire que les Arbres qui croiſſent lentement , & ne deviennent ja -
mais extrémement grands , ſont les plus foibles , tEmoin le Coignaſſier , le Sureau 918
le Neflier , le Coudre , ou Noiſetier , le Pommier de Paradis , &c .

C' eſt encore dans ce mème ſens que je ſoũtiens deux choſes .
La premiere qu' il faut prendre garde que la branche foible qui eſt chargẽe de bou -

tons , ſoit cependant aſſeꝝ forte pour porter la peſanteur de ſon fruit , parce qu' autre -
ment ſi elle eſt trop foible elle rompra ſous le faix de ſa charge , & ainſi j : etablis qu ' il
nen faut laiſſer ſur chacune qu' à proportion de la force qu elle peut avoit ꝑdur le1

or onus . Porter . E.
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Et la ſeconde choſe que je ſoũtiens regarde particulierement les greffes qui ſe font

en fente , ſur leſquelles , quand une brauche de menuë qu ' elle etoit au temps quon
Pa appliquẽe devient par ia ſuite beaucoup plus groſſe qu' auparavant , il me ſemble

qu ' on ne peut empëcher de dire quꝰelle en eſt dev enuè plus forte , nh' y ayant nulle

apparence de ſoùtenir au contraire , que plus elle eſt groſſe , & plus elle eſt foible .

De tout ce que je viens de dire pour expliquer là ſignification de ces mots fort &
force , foible & foibleſſe , il s ' enſuit ce me ſemble qu' ils peuvent ſelon mon ſens

etre utilement employeꝝ , & diſtinctement entendus dans le Traité de lataille des

Arbres .
Or parmy ces Arbres il y en a qui produiſent tous les ans une grande quantitẽ de

groſſes branches , & peu de menuẽs : Il y en a qui produiſent raiſonnablement & des

unes & des autres ; & il y en a enfin qui ne croiſſent que peu tant par le pied , que par
la tẽte , Ceſt -à dire qu ils ne font en terre que peu de racines nouvelles , & les font

meéme toutes menuès , & ne pouſſent auſli hors de terre que peu de branches nou -

velles , & pareillement preſque toutes courtes , & menuẽs , & qui par conſequent
bien loin de paroitre , comme ondit ordinairement , des Arbres beaux , forts , &

vigoureux , paroiſſent au contraire , pour ainſi dire , des Arbres malades & lan -

guiſſans .
Cette production de differentes branches eſt le pur ouvrage de la nature , qui ſe

fait innocemment & indẽpendamment des raiſonnemens de la Philoſophie , &

quoy que cette production nait pas etẽ Pouvrage de la meditation de lhomme , elle
luy en a pourtant ſervi d ' une belle matiere ; ſi bien quenfin nous prẽtendons en
avoir tirè de grandes inſtructions pour la Culture & la conduite de nos Fruitiers .

Etant donc certain quen toutes ſortes d ' Arbres il ne va pas ẽgalement de ſeve

dans toutes les parties dont ils ſont compoſer , puiſqu ' en effet toutes les branches
n' y ſont pas egales en groſſeur , & en longueur , Cꝰeſt- a- dire qu' il y en a de certaines
qui ſont confiderablement plus groſſes , & plus difficiles à rompre , &qui par con -
ſequent peuvent ètre appellees plus fortes que d autres leurs voiſines : Etant pareil -
lement certain que ſur ces mẽmes Arbres il y a de certaines branches qui ſont conſi -

derablement plus menuës , & plus faciles à caſſer , & qui par conſequent peuvent
Etre appellees plus foibles que d' autres leurs voiſines . 5

In eſt encore certain , comme je ay cy - devant avancẽ , & c' eſt de quoy je me

ſuis appeteu ( ce qui peut · &tre n' ẽtoit guere atrivẽ à perſonne devant moy . ) Il eſt

dis : je certain que rarement ſe forme - c·il des boutons àfruit ſur les branches groſſes
&fortes : Si bien par exemple que ſi un Poirier n ' en fait que decelles. là , il ne don -

ne d ' ordinaire aucunes Poires , & qu ' au contraire il ſe forme communẽment beau -

coup de fruit ſur les branches menuès & ſoibles , juſques - ·là mẽme que , ſi quelque -
fois dans un méme Arbre tout un cotẽ parolt comme languiſſant en ce qu' il u' a

pouſſe aucunes branches nouvelles , ou n- y en a pouſſẽ què de fort foibles , nous

voyons que ce cotẽ·lã devient ordinairement plein de boutons à fruit , pendant que
ſur le reſte de lArbre qui par labondance de ſes belles branches parott tres ſain &

tres· vigoureux, il ne s ' y en forme que tres- peu , ou mëme ſouvent point du tout .

Cetie remarque mꝰa donnẽ lieu de faire deux operations dont je me ſuis bien trou -
vẽ : La premiere eſt que quand un Arbre fruitier demeure pluſieurs annẽes ſans faire

preſque autre choſe que ces ſortes de branches d ' une groſſeur , & d' une longueur
extraordinaire , & que par conſequent il fait peu de fruit , en tel cas jenay point
trouvè de meilleur , & de plus prompt remede pour mettre tel Arbre en train de

fructifier que d ' en venir à lataille extraordinaire , dont j ' ay parlé cy- deſſus , c' eſt

à - dire qu' il faut à l ' entrẽe du Printemps aller à la ſource de cettè force , & de
cette vigent qui ſont les racines afin de diminuer leur action ; & pour cet effet
je fouille la moitiẽ du pied d ' un Arbre , & j ' ùõte entierement une ou deux , &

quelquefois davantage des plus groſſes , & des plus agiſſantes racines que j ' j trou -

G 2 ve ;
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ve , & les retranche ſi bien du lieud où elles ſortent , qu' ii wen reſte pas la moindre
Pa tie capable de faire aucune fonction de racines ; par ce moyen jempèche quꝰilne ſ . faſſe ] las tant de ſeve , & par conſequent ſe fais qu ' ily ait moins de vigueurdans toute la tẽte ; d oũ il artive qu' il S' y fait moins de groſſes branches , & davan -
tage demenuèẽs , & ainſiil sy forie unẽ᷑ diſpoſition àfrllit .

Et la ſeconde operation eſt que , quand au mois de May une branche vient à nal -
tre extraordinairement groſſe ſoit dans le train ordinaire d ' un Arbrè vieux planté ,
ſoit dans les premieres annẽes de greffe , & que par conſequent on doit etre aſſeurẽ

que telle branche ſera en mẽme temps fort longue , & n ' aura aucune diſpoſition à
fruit ; cela fondẽ ſur la raiſon de ſa force , oudeſa groſſcur qui provient d ' une trop
grande abondance de ſeve ; pour lors je trouve que ſi on veut on eſt maĩtre de
partager , pour ainſi dire , ceœtorrent de ſeve, ; & de faire qu 'au lieu que toute ſa de -
ſtinẽe nalloit quꝰà la production d ' une groſſe branche qui ſeroit inutile pour la plũ -
part : On peut dis : je faire qu elle ſoit reduite , & comme obligèc à en faire pluſieurs196
toutes bonnes , dont une partie ſeront foibles pour le fruit , & quelquestunes toũ -
jours ſuffiſammentgroſſes pour le bois .

Et cela eſt bon à faire au mois de May : c' eſt pourquoy en ce temps· Ije fais pin -
cer , oꝰeſt-·à. dire rompre aveclongle ce jeune gros jet , de maniere qu ' on ne luy
laiſſedẽtenduẽ que celle de deux , ou trois , ou Juatre yeux au plus .

Jexplique ci - aprés & la maniere , & le ſuccés d ' une telle operation , aprés avoir
expliquẽ ce qui regarde la taille .

Or devant que d' entrer au detail de la taille je ſuppoſe que nous avons à tailler
ou de jeunes Arbres qui nont encore jamais ſenti la ſerpette , & ne ſont pat exemple
plantez que depuis un an ou deux , ou de vieux Arbres qui ont deja etẽ taille⁊ plu -
ſieurs annẽes auparavant .

Je ſuppoſe de plus que ces vieux ſont en bon ẽtat cmme ayant ẽtẽ gouverneꝛ par
d' habilesgens , ainſi il n' eſt queſtion que de les entretenir, ; ou qu' ils ſont en mau -
vais Etat ſoit pour avoir tolljours ẽtẽ negligen , dleſt- dire point tailleʒ , ſoit pouravoir ẽtẽ fort mal coupeꝝ , & ainſi il faut elſayer d ' en corriger les dfauts .

Je ne croy pas veritablement que je puiſle tellement prẽvoir tous les cas de la
taille , que ſans en oublier un ſeul j ' aye des rẽgles à donner pour chacun de ceux
Mui peuvent arriyer ; je may garde d avoir cette preſomption ſgachant qu' il en eſt
preſque de ceci comme de la medecine , &de la matiere des procẽs : Hypocrate&Galien avec tant d ' aphoriſmes pour Punèe : le Code & le Digeſte avec tant de -
reglemens & dordonnances pour autre n ' ont pũ prévoir à tout , ny par conſe -
quenttout decider , puiſqu ' il ſurvient tous les jours des faits nouYve : aur : Tout ce .
que jj eſpere eſt dinſtruire exactement de Puſage , que je pratique en cecy depuis
trente ans avcc une application exttaordinaire ; duquel uſage , je me trouve fort
bien , comme pareillement ceux qui l ' entendent , & qui à monimitation me font
Fhonneur de pratiquer mes maximes .

Or pour expliquer le dẽtail de cet uſage je diſttibueray en trois claſſes ce que
J7ay à dire ; & premierement en faveur des curienx qui commencent de faire de.
jeunes Plans , je parleray des Arbres nouveaur plantez , fur leſquels je donneray
d ' abord des régles generales pour bien tailler tous les jets que chaque Arbre au -
ra faits à commencer par ceux de la premiere annte , & continueray ainſi d ' an -
nẽe en annẽe pendant cinq ans conſecutifs , pour faire remarquer Peffet de la taille
de chacune de ces cinq annes ; enſuite je donneray dautres régles pour remedier
àAde certains défauts , qui ſurviennent quelquefois nonobſtant les premiers ſoins
d ' un habile Jardinier : Avec toutes ces prẽcautions , & cette methode je dois croi -
ze que par ce moyen un Jardiniet raiſonnablement appliqué ſera devenu aſſez in -
ſruit en cette matiere pour y voit clair , yprendre plaifir , & enfin s' y petfectionnet
de luy : mème autant qu' il en aura beſoin .

Aprés
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Apreés avoir ainſi travaillẽ en faveur des curieux qui ont fait des Plans nouveaux ,

&les veulent conduire eux memes , je viendray à ces autres curieux qui tout d ' un

eoup ſe trouvent maitres de certains Jardins Oũ les Arbres ſont vieux , . Wit que
ces Arbres ayent etẽ de longue main bien conduits , ſoit qu' ils l ' ayent ẽtẽ mal o¹

PIi Gl80ileté , & je tächetay de faire compr
— 32par gligence , ou par malhal

ferois , ſi j ' avOis à y mettre la

tes de jardiniers qui en toutes ſaiſons je

ſoient , voudront non ſeulement juge

pour le faire connoitre , mais ſe me

moins de marquer ce qu ' on y devroit faire pour le bien de ]
ailler , ou du

Ou le plaiſir ,
& Lutilitè du Maitre : Mais premierement il faut un peu parler des out ils qui ſont

neceſſaires pour tailler , & de la maniere de s ' en fervir .

GHAPIAAAR

uires pour taillen , & de la maniere de s ' en ſervir .Des outili neceſſe

E n' aurois que faire de dire icy que pour tailler ſoit branches , ſoit racines

on a neceſſairement beſoin de deux bons outils , ſcavoir d ' une ſerpete , &

d ' une ſcie , parce que ce n' eſt rien dire de nouveau ii ' ã ayant perſonne qui
nie le ſcache aufſi - bien que moy : mais comme je ne dois rien obmettre de ce

qui regarde mon ſujet , je croirdis avoir tort ſi je ne diſois rien de ces deux in -

ſtrumens .
Outre que , comme je cherche toljours à rendre Fouvra ge aiſè , & que je ſuis

Lennemy juré de Pembarras , je veux détruire de certaines boutiques portatives

qui ſont un gros & grand ẽtuy farcy dune multitude d' outils aſſe : ⁊grands , & par

conſequent maſſifs & peſans , dont les anciens Jardiniers ſe ſetvoient ſeulement

au temps de la taille , & qu' ils nommoient uneJardiniere ; &ainſi au lieu de tout

ce fracas je ne demande que ces deux petits outils quꝰon puiſſe en tout temps por -
ter dans ſa poche ſans ẽtre incommodẽ ny de leur grandeur , ny de leur peſanteur ,
fi bien qu ' en toutes rencontres on ait de quoi oter ſur le champ tout ce qu ' en ſe

promenant on juge devoir ètre otẽ , autrement il arrive ſouvent que certaines cho -

ſes demeurent malfaites faute d ' avoir à point nommè de quoi les micux faire , d' a -

bord qu ' on s ' en appergoit .
Je dis done avec tout le monde que la ſcie ſert ici pour òter le bois qui eſt ſec &

vicux , & par conſequent fort dur , & capable de gàter la ſerpete , ou pour õter ce -

luy qui eſt ſi mal placẽ , ou celuy qui eſt ſi gros , qu ' on ne peut aiſement , & tout

d ' un coup le couper avec cettè ſerpete . Je dis enſuite que cela poſc la ſerpete doit

indiſpenſablement ſervit à couper tout d ' un coup le bois qui eſt jeune , vif , tendre ,

bien placẽ , & - une groſſeur mediocre ; ſi bien qulil ne faut jamais employer la

ſerpete à Pendroit où ſon trenchant sEmouſſeroit auſſi - tõöt , & où la ſcie feroit

micux qu' elle , ny pareillement employer la ſcie à retrancher des branches qu ' un
ſeulbon coupde ſerpete peut couper adroitement .

Mais ce n' eſt pas tout que d' etre convenu de la neceſſitẽ , & de Fuſage de ces

deux outils poar les differentes oecaſions où ils ſont employez ; peut - étte ne

ſera⸗t·il point inutile quoutre cela je faſſe ĩcy la deſcription de l ' un & de Fautte .

Jecommence par la figure des ſerpetes dont je me ſers , & que jᷣeſtime les plus

commodes , car il eſt vray qu ' on en fait de pluſieurs facons que je n ' approuve

pas , quelques - unes étant trop courbes ed égard à leur longueur , & dautres ne
Letant pas aſſez ; ſi bien qu' à mon ſens unes , ny les autres de donnent de

3 faci -
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facilité à travailler , comme font celles qui ont la mediocritè entre ces deux fi-

gures ; 3j ' en ay ſouvent eſſayẽ de toutes les manieres , & enfin je m' en ſuis tenu
à celle dont la figure paroit ici , & qui ſont peut - ẽtre de mon invention ; tout au
moins ayje eu bien de la peine à accoũtumer les Ouvriers d ' en faire de juſtes ſur
le modele que je leur donnois , ils revenoient toũjours à m' en faire ou qui ẽtoient
trop courbes , ou qui étoient trop droites , & par conſequent incommodes : Con -
ſtamment donc la figure des ſerpetes eſt ici quelque choſe de conſiderable .

Toutesfois ce n' eſt pas aſſez que d ' avoir des ſerpetes bien tournes , il faut
encote que la matiere en ſoit d ' un bon acier & bien trempè , de ſorte que le tren -
chant ne ſe rebrouſſe , ny ne s ' grene , ou ne s ' ebrẽche pas aiſẽment : Il faut
qu' elles ſoient bien affilèes , ſouvent nettoyées de la craſſe qui Sy attache en tra -
vaillant , & qu' olles ſoient autant de fois repaſſees qu ' on Sappergoit que le tren -
chant ne coule pas bien , Ceſt - à - dire qu' il ne paſſe pas aiſẽment à proportion de
Teffort qu ' on a fait , & mème ſi on a beaucoup d ' Arbres à tailler , il eſt beſoin
d' avoir beaucoup de ferpetes pour en changer ſouvent : car ſans doute ayant de bons
Outils on fait en un jour beaucoup plus d ' ouvrage , & on le fait avec plus de plai -
ſir , qu ' on n ' en ſcauroit faire en deux ou trois jours , quand on n ' en a que de me -
diocrement bons , àplus forte raiſon quand on n' en a que de mauvais .

II faut encore que l ' alumelle de ces ſerpetes ſoit d ' une mediocre longueur ,
ceſt·ꝭ dire qu ' elle ne ſoit qu ' environ de deux pouces juſquà lendroit où la cour -
bure du dos commence , & enſuite toute la courbure juſqu ' à l ' extremitẽ de la
pointe doit encore avoir deux pouces ; ſi bien que le tour du dehors ne doit ètre

que de quatre pouces en tout : il faut de plus que le manche tire plus au quarrẽ quꝰau
rond , qu' il ſoitd une matiere un peu raboteuſe : Le bois de cerf y eſt tres - propre ,
il faut que ce manche ſoit d ' une groſſeur raiſonnable , en ſorte que la main en
Doit pleine , & qu ' elle le puiſſe tenir bien ferme ſans qu' il tourne , ou qu' il luy
Echappe en faiſant effort : une groſſeur de deux pouces & huit lignes , ou tout au
plus de trois pouces eſt celle qu' il faut pour Pᷣuſage dun hommè qui taille actuel -
lement toutes ſortes d' Arbres , Ceſt - à - dire pour couper par cy par : là quelques pe -
tites branches : cꝰeſt de ces ſortes : là quꝰil ne ſied pas mal aux Maitres de la Maiſon
dꝰen avoir quelquꝰune pour couper en ſe promenant ce qu' il remarque de branches
mal placẽcs . Voilà tout ce que je puis dire des conditions d ' une bonne ſerpete .

A Tegard de la ſcie il n ' y a pas ce me ſemble tant de ſacons : cependant voici
ce qui eſt à y ſouhaiter , il faut quelle ſoit droite , qu ' elle ſoit d ' une matiere extrẽ-
mement dure , & bien trempés , les vieilles lames d ' ẽpees y ſont tres - propres , &
il faut quꝰelle ait bien de la voye , Cꝰeſt - ·à -direqu' elle ait les dens bien Ecartẽes , &
bien ouvertes , Lune allant d ' un cõté , & Pautre de Fautre , & qu ' avec cela le dos
ſoit fort mince , tout au moins doiteil łtre moins gros , & moins materiel que les
dens , ou autrement la ſcie ne paſſera pas aiſẽment , parce que les dens en feront
tout aufſi - töt pleines , & engorgées , ſi bien qu ' à s ' en ſervir on ſe laſſe en un mo -
ment , & on n ' avance gueres .
II n' eſt point neceſſaire que les ſcies pour luſage ordinaire de tailler ſoient lar -

˖ ges , un bon demi : pouce de largeur ſuffit; il ne les faut non plus gueres longues ,
g' eſt aſſeʒ quelles ayent environ cinq pouces de longueur ; & pour ce qui eſt du
manche il peut. &tre rond , attendu que ceſt pour pouſſer en droite ligne devant
ſoy , &qu ainſi on ne doit pas craiudre qu' il tourne dans la main , comme fait une
ſerpete à manche rond , il ſera aſſea gros pourvũ quà Fendroit de ſa plus grande
groſſeur qui eſt l ' extremité oũ ſe vient ranger la pointe de Falumehe , quand
on la ferme , il ait environ deux pouces , & ſept ou huit lignes de tour ; & que
par I ' autre extrẽmitẽ il ait un peu moins de deux pouces , & ainſi on aura des ſcies
qui ſe plient , & ſans faire aucun embarras ſeront portatives comme des ſerpetes ,
le trenchant ſe ſerrant dans le manche , & cela eſt fort coommode , & mème ne -
cellaire à un Jardinier . Je
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Je conte donc pour beaucoup d' avoir de bonsoutils , mais ce n' eſt pas aſſer il y a

encore quelque adreſſe à s ' en ſSavoir habilement ſervir ſoit pour expedier beſongne
ſoit pour &viter quelques accidens ; cieſt ici un apprentiſſage qui ne ſe fait gueres,
ſans qu' il en coùte un peu de ſang à ceux qui nayant jamais eu de bonnes leçons
commencent de travailler : Ileſt de certaines prẽcautions fort neceſlaires qui re -
gardent les manieres de bien placer tout le corps , & patticulierement celle de bien
placer la main gauche , ſans leſquelies un apprentif court grand riſque de ſe bleſſer
c' eſt poutquoy il eſt ce me ſemble tres-·à- propos de l ' en inſtruire d ' abord .

Et pour cet effet j avertis premierement qu' il faut ſe diſpoſer , & ſe planter au -
prẽs de ſon Arbre , de maniere qu ' on ſe ſente ferme ſur les pieds , afin de pou -
voir ſe ſervir aiſẽment de ſa force , de ſa vigueur , & de ſes inſtrumens : En ſe -
cond lieu ſ ' avertis qu' il faut tenir le manche des outils le plus ferme qu ' il eſt poſ :
ſible , en ſorte qu' il ne tourne point dans la main ; & en troiſiéme lieu pᷣavertis
qu' à Tegard de la ſerpete il faut todjours commencer Afaire ſa taille , c' efl - A- dire
commencer à couper par le cõtè qui eſt oppoſe à Pœil , ou à la branche , ſur le -
quel , ou laquelle on coupe , & qui doit aprés cela faire Fextrémité de la branche
coupẽe : Et enfin ſoit qu ' on coupe à droit , cꝰeſt- à-dire en titant à ſoy , ce qui eſt
le plus ordinaire , ſoit qu on coupe de revers , comme il eſt ſouvent neceſſaire , &
à propos de le faire , tolijours faut -il avoir ce ſoin , & cette precaution dè mettre
la main gauche au deſſous , & tout proche de l ' endroit qui eſt à couper , pour
demeuret comme attachèe , & pour y tenir ſi ferme Pendroit qu ' elle empoigne ,
qu' il ne puiſſe en fagon du monde étre Ebranlé , & que par conſequent il reſiſte
à T' effort que fait la main droite en coupant , autrement ſi la main gauche quitte
ſa place , la ſerpete la trouvera ſans doute , & la pourra dangereuſement bleſſer .

Il faut encore accoũtumer eette main droite non ſeulement à tenir la ſerpete de
maniere que le trenchant ſoit en quelque facon plat , & orizontal , mais auſſi lac -
coũtumer à Sarrèter tout court apres Leffort qu ' elle vient de donner en coupant ,
afin de ne couper que la branche , ou la racine qu ' on a eu intention de couper
ſans aller à quelqu ' une du voiſinage , qu' il faut ſi ſoigneuſement conſerver qu ' el -
le ne ſoit ny coupẽe , ny bleſſee le moins du monde ; & pour cela devant que de
venir à preſenter la ſerpete , il faut bien obſerver la ſituation des branches voifi -
nes , & voir à peu prés non ſeulement comme il faut que la main aille en cou -
pant , car cette main doit dans leffort donner un certain tour à la ſerpete , afin
que la pointe ne rencontre rien , mais auffi il faut ſentir juſquo pourra aller l' ef-
fort qu ' il faudra donner , pour emporter tout d ' un coup la partie qui eſt à ùter
lans qu ' en chemin faiſant la ſerpete nuiſe à aucune de ſes voiſines , & voilà ce
qu ' on appelle couper ſec comme il faut pour bien tailler , C' eſttꝭà dire couper
net , de maniere que , ſi c' eſt une branche , la coupeure ſoit en quelque fagon ron -
de , & platte , tout au moins qu ' elle ne ſoit nullement longue connme les gens

mal - adroits les font ; & s' il arrive qu ' on I ' ait fait longue , il faut encore donner
quelques coups de ſerpete pour ôter cette difformité ; bien entendu qu' il n ' enꝰ
eſt pas de mème en fait de racines où la coupeure doit abſolument étre en pied
de biche , c' eſt - à-dire un peu longue : Nous en avons dit la raiſon dans le Cha -
pitre des Plans .

Quand par un frequent exercice , ou habitude de tailler on eſt devenu adroit , &
hardi à couper , on peut fort bien , & cela particulierement à l ' ẽgard de certaines
branches vertes , &aſſez groſſes qui ſont à õter , on peut fort bien , dis-je, met -
tre la main gauche au deſſus de la main droite , pour empoigner , & pour cour -
ber , ou plier ſi peu que rien telles branches eii les tirant à ſoy , & par ce moyen
telles branches deviennent en effet beaucoup plus aiſees à couper ; ſi bien que
ſouvent oneſt &tonnẽ de voir qu ' une ſi groſſe branche ait ᷑té coupeEe dun ſeul
coν de ſerpete : mais pour cela il faut que cette main gauche ſoit ſi Ioin 43A*
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graud effort que celle -y donne pour couper tout d ' un coup la

Ia droite , que d
branche dont eſt queſtion , elle ne puiſſe pas venir juſqu' à cette main gauche ; &
méme Pinduſtrie , & l ' adreſſe yeulent qu ' à meſure qu ' en coupant la main droi -
te apptoche de la gauche , celle cy s ' &loigne de ſon cõtẽ en emportant pour aiu -
ſi dire le butin que la droite vient de luy prepater , ou autrement , comme nous
avons deja dit , cette main gauche ſeroit en peril d ' une bleſſure dangercuſe ; ce
qui ne ſe voit que trop ſouvent .

Diſons encore que pour bien couper il faut que chaque branche ſoit à3 peu présà portée de celuy qui coupe , en ſorte qu' il Ia puiſſe couper ſans ſe contraindre ,
Ceſt .à-dire qu' il eſt à ſouhaiter que telle branche rẽponde environ à Peſtomac du
Jardinier : que ſi elle eſt beaucoup plus baſſe , il faudra ſe baiſſer juſquꝰà mettre
un genonil en terre , Sil eſt expedient de le faire ; & ſi cette branche eſt trop
haute , il faut monter ſur quelque choſe ſoit ẽchelle , ſoit marche - pied afin d ' tre
enetat de couper à ſon aiſe , & ſans ſe gẽner ; car il eſt fort dangereux de ſe bleſſer ,
ou d' eclatter la branche quand on coupe de haut en bas , & il ne Peſt pas tant
quand on coupe de bas en haut , pourvii , comme j ' ay dit , que la main gauche
ſoit au deſſous de la droite .

Je puis dire en paſſant que les feuillesde Vigne ſont un beaume naturel qui eſt
tres : propre à arrẽter le ſaug des playes qu ' on ſe fait en taillant , elles oᷣtent la douleur ,
& lont fermer la playe en peu de temps ; les feuilles les plus tendres ſont &ordinaitè
Ies meilleures , & faute de feuilles vertes les vieilles ſont encore aſſeꝛ bonnes : Ja
autrefois Eprouyẽ ce remede , & mẽme l ' ay Eprouvẽ tres : ſouvent ſur moy - mème ,
& enfin je men ſuis tolijours ſi bien trouvẽ , que je conſeille volontiers à nos nou -
veaux curieuxde Sꝰen ſervir au beſoin .

ATégard de la ſcie , quand on a às ' en ſervir , il faut quꝰau contraire de ce qui ſe
fait pour la ſerpette la main gauche , tant que faire ſe peut , ſoit todjours placee au
deſſusde la droite , & qu ' elle appuye ferine ſur la partie qui eſt à ſcier , pour l ' em-
Pecher debranler , autrement la ſcie ne paſſera pas aſſez bien : cela fait il faut tenir
le manche de la ſcie , de maniere que le gros bout ne vienne qu environ juſquꝰaumilieu de la paume de la main , & juſtement au deſſous du pouce , & que là il ſoit
en quelque fagon arretè , ou accotẽ pour mieur faire aller la ſcie , à quoy il eſtbon
encore que le premier doigt ſoit ẽtendu le long du manche juſques ſur le bord de l ' a-
lumelle pour conduire pius droit ie mouvement de la ſcie ; & pour cet effet il faut
Premierement une aſſez grande application d' eſprit à ce qu ' on veut ſcier ſans ſe
laiſſer diſtraire à quoy què ce ſoit , & en meme temps il faut agiter cette ſcie avec
une extrẽme vigucur & viteſſe , ou autrement ſi on va mollement , ou quꝰon ſoit
diſtrait à autre choſe , l ' ouνfge ira mal , & ſouvent la ſcie ſe tortũra , ou ſe rom -
Pra , il faut ne pas achev ment de ſcier ce qu ' ona commence , mais s ' arrè -
ter tout auprès d orce , ou autrement on court riſque que cette
ecorce de deſſous ſe de ] la partie de la branche qui demeure , & par conſe -

1 ngereuſe ; ſi bien que la ſerpette doit toiljours
achever ouvrage de la ſcie tant pour couper net ce qui na pas ẽtẽ achevè de ſcier ,
que pour ragrè nme L' ondit , la partie ſciẽe , Ceſt à- dire couper tout ce qui
reſte de rude par Faction de la ſcie , & qui ſuns cela ne ſe recouvritoit pas , la ſcie
ayant en quelque facon brillè la partie ſcice .

llya mẽme de cettaines occaſions od la main gauche pliant ſi peu que rien la
ſcier , fait que la ſcie en paſſe mieux , & acheve plütòt & plus pro -

rage : mais iſ faut bien prendre garde à la juſteſſe de hᷣeffort quon fait -
en pliant , de peur qu' il ne ſe faſſe un ẽclat facheux pour la partie qui doit reſter :
voila ce que j ' avois à dire ſur le fait de nos outils , paſſons maintenant à ap-

ication de leur uſage .

2
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ET POTAGERS . IV. Partit.

HAPITFRE KX! I .

De la manierè de taillen les Arbires dans les premieres anuèæs

Jusilt ont etè plantex .

N Artbrefruitier de quelque eſpece qu' il Pbit , Poirier , Pommier , Prunier ,
Pecher , &c . qui paroiſſoit avoit enſoy toutes les bonnes qualitez neceſſaires

Pour ètre planté , & qui en effet vient dtte plantẽ avec toute Iadreſſe , & tous les
Cgards que nous avons cy - devant expliquẽs dans ic Chapitre des Plans , cet Arbre
ktuitier , disje , depuis je mois de Mars juſquau mois de Septembre ,& Octobre
enſuite fera neceſſaitement de quatre choſes lune , Ou il ne pouſſera rien du tout ,
Ou il pouſſera peu , ou il pouſlera raiſonnablement , C' eſt - vdire au moins une
belle btanche , ou il pouſſeta beaucoup , Cleſt - à - dire deux ou trois belles hran -
ches , & peut - Etre mẽme davantage comme il paroit dans les figures ; il faut
exactement cxpliquer ce qui aſt à faite daus chacun de ces quatre cas particuliers .

SRN .

De la premiere taille d un Arbrè qui n ' à rien pouſſe la pre -
miene annbe .

PoOur ce qui eſt du premier cas od nous ſuppoſons que pendant ' Etéè cet Ar -
Poboe n' ait rien pouſſẽ du tout , c' eſt peut - Etre qu ' il eſt mort , & le parolt viſi -
blemert ; peut : ᷑tre auſſi qu il eſt mort tout - à: fait , quoy qu' il ne le paroiſſe pas en -
core à cauſediun peu de verdque la ſerpette dẽcouvrè au deſſous de lEcorce , car
ſans doute il peut paroitre vivant par la tète ; & cependant etre mort par les racines ,

& cela sappelle auſſi &tre mort tout-· à- fait , ſans que cependant il le paroiſſe au de -
hors ; ou enfin il peut paroitre mort ſoit ſeulement parce qu il na rien pouſſe , ſoit

peut: &tre parce quꝰune partie de ſa tige eſt effectivement morte , quoy que cepen -
dant il ne ſoit nullement mort au principal endroit , cꝰeſt- à- dire à lᷣendroit du prin -
cipe de vie & des groſſes racines , d ' oũ dẽpend tout le reſſort de la vegetation .

Quand cet Arbre eſt mort de tous les còteꝝ , cela ſe connoſt aiſẽment par la ſei -
chereſſe , ou la noirceur ſoit de la tige entiere , ſoit ꝰ une bonne partie , &ſur tout

i cette noirceur paroĩt aux environs de la greffe ; & en ce cas il n' eſt ny difficile
de donner un bon conſeil , ny difficile de prendre un bon party , C' eſt - à- ·dire qu ' il
faut Oter un tel Arbre , dẽs quon ſera convaineu de ſa mort , mais toſijours avec

intention d ' en remplacer un autre au premier temps de pluye douce : cela s ' en -
tend , ſi on seſt apperęil de cette mort des le mois de May , ou au commence -
ment de Juin , ce remplacement ſe pouvant faire juſques - là , mais il n' eſt pas ſi ſur

de le faire pendant les grandes chaleurs du reſte de IEté .
Ce remplacement marque aſſeꝝ que je prétens , qu ' il ſe faſſe par le moyen des

Arbres quꝰon doit avoir en manequin , ſi , eomme jay tant exhortẽ de le faire , cha -

Jue curieux a pris ſoin d' y en Elever quelques- uns non ſeulement dans la premie -
re année de ſon plan , mais auſſi toutes les années ſuivantes , afin que dés cette
Premiere année , & mème en tout temps il ait le plaifir de voir tobjours ſon Plan
parfait ; or ſans doute que tels Arbres de mancquin auroient dans les mois de Juil -
let &d ' Aoũt leurs racines hors du manequin , S' ils yont ſi bien repris qu ' on y voye
de fort beaux jets , & ce melt en eflet quo de ces bien·repris qu' il faut remplacer , mais
il eſt tres - hazardeux de les arracher , & tranſporter , ou planter dans Eté , quand

Tom . II . D leurs
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leurs racines ſ : car ou elles ie rompent en remuant , ou comme
leurs e 417elles fſenOirciſ R aiſẽment àun air chaud, & par

Arbre en eſt tres - long - temps à languir , & méeme aler
ut il en vient à rnoutir .

i on ne ſe ſert 5 de manequins 533831les mois de May &de Juin , on at -
planter Ioit rev qui elltd epuis No -

8 qu ' on s ' en ſervira , ou bien que nien
11 Wuvel Achee bien conditionnẽ à la place du mort .

gueuſement examiner d ' oũ vient que nous avons ẽtẽ trom -

Arbre , en qui nous avions vũ toutes les apparences d ' une meilleute fortu -
1ebn ccltonneimreten flante afin

5
ſi on peut & dècouvrit , &

nconveniens qui ' ᷣontfait on eſſaye diy remedier bour 1“avenit .

Qelt par le grand ftoid pendant l ' Hyver , ce qui arrive foxt rarement ,
O cꝰeſt le gtand chaudef pendantlEtẽ Cequi peut arriver : Or puiſque & le grand
froid ; &le gtand chaud WusC5ed les d' alterer , & de perdte les racines d un Arbre ,

aquas cul- avettiſlement certain de couvrir de quelque choſe le pied de celuy du' On plantera de

nouveau , car cen eſt point un bon expedient que de le planter plus avant , que je
eLay dit dans le Lraitè des Plans prẽtendant par -lãà de garentir les racines du froid ,

ou du chaud : Il vaut donc micux le planter ſuivant nos regles , & pendant lEtè

2. H prendre ſoin de couvrirle pied avec de la fougere , ou du fumier ſec , ou des herbes
25

nouv ellem ut arrachẽes &c
Arbre n ' eſt mort que faute d' arroſement , on arroſera ce nouveau , ſi
ebonne terre on y en remettra , ſi c ' eſt pour avoir ẽtẽ ſouvent & mali -

ſement ebranlè dans le tems de la premiere pouſſe , on Fen garentira ſoit en met -
5 tant quelque treillage au devant , [oit en Eloignant les biptis qui auront fait ce
deſordre .

Si c' eſt pour avoir Eté plantè trop bas , ou en terre trop humide , on plantera
Pautre un peu plus haut ; , ou bien on Elevera le terrein pour luy donner quelque

moyen de l ' égonter .
Si c' eſt pour avoir ẽtẽ à Fombre d' autres Arbres , ou dans le voiſina age de quel -

ques Bois ou de quelques Paliſſades qui par une inñ nité de racines uſent toutes les
terres d ' alentour , on ſe reſoudra ou d' Otet ſoit ces Arbres qui font ombre , ſoit

ceus qui èffrittent tant la terre , & devant que d' y rien replanter on Otera les terres
ulẽes pour yen remettre de meille

ꝛures ſans croiire qu' avec du fumier on puiſſeles a-
meliorer , ou bien on ſe reſoudta à nę replanter pius de Fruitiers à cette place mal -
heureuſe . 150 11

Si enfin ce ſont quelques Faupes qui les ayent W & Ebranlez , on tachera
uniperi deles faire Prendres ſi ce ſont duelgnesvcie§qui les ayent rongeꝛ , on lescher -

Chera poutl Sahiune⸗ 11051 A8ine
engus n dit ailllentsed Honde tous les

maux qui pe:
incurable : Loute la 7 55lation qu' on 19 — avoir encecj elt⸗ que c 'ꝯ eſt une ma-

exe de torrent qui doit Ane ementavoir ſon oours , mais qui paſſe , & qui ne
ent

Pas
Duvent ; &voilà ce que jayà dire pour un Arbre qui eſt &parcit actucl-

10rt ! iptemere:annẽe qu 1 a Etẽ planté.
eeſt demeurẽ keae ise Ou au moins dans une bonne

Ta.

Nec ſenti -
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il Weſt pas ici queſtion de cela , nos Arbres fruitiers ne ſont pas fi long - temps ſans

faire paroſtre certainement ou leur vie , ou leur mort .

En cas , disje , que cet Arbre fruitier ſoit demeurẽ verd tout Etẽ ſans faire au -

cuns jets , il pcut bien donnet quelque eſperancè de ſatisfaction pour Lavenir , mais

en veritẽ elle eſttreslegere , & ſi on le peut facilement , le plus fur eſt d ' en replanter

auſſi - tot quꝰon pourra un nouveau qui paroĩſſe ou meillicur , ou au moins galement
bon ; mais ſi on ne peut en avoir d' autres , je ſuis todjours d' avis qu ' au mois de

Novembre enſuite on fouille tout au tour de ce pied douteux pour voir sil paroĩt

quelque bon commencement de groſſes racines , ous ' il n ' en parolt point du tout .

Au premier cas , Ceſt - ·dirè ſi on decouvre quelque bon ſigne qui conſiſte en quel -

que commencement de grofles racines , ce qui eſt aſſez rare : car d ' abord qu' il ſe

fait de nouvelles racines en Eté , il ſe fait auſſi en mẽ me temps de nouveatx jets , ſi

disje on dẽcouvre quelque commencement de groſſes racines , qui peut : etre niau -

ront commencè de ſe former que depuis la fin del ' Eté , ilSꝰ en faut tenir Ia ſans y

rien faire davantage , & ſimplement bien raccommoder la terre fouillee , & mẽme

PEtẽ ſuivant prendre quelque ſoin extraordinaite de ' arroſer de fois à autre , ſi le

terrein & la ſaiſon paroiſſent le demander : Untel Arbre peut fort bien repater le

temps perdu , & devenit beau les annèes ſuivantes .

Et au ſecond cas , cſt·à·dire que cet Arbre n' ait rien fait par ſa racine il faut Par -

racher entierement , & retailler , C'eſt-à-· dire en terme de Jardinier rafraichir toutes

les tacines , & mème en faire autant à la tẽte dont peut· etre lextremitẽ eſt morte , &

pour lors ii la faut rafrafchir juſqu ' au vif , & enſuite on pourra replanter cet Arbre

au mẽme inſtant , & au mèmeè endroit ſi on trouve qu' il le merite , en ce que les raci -

nes ſe ſont conſervẽes ſaĩnes & entieres , ou il faudra le rebuter tout - à - fait , ſi les priu -

cipales racines ſont dẽfectueuſes ſoit par ẽtre ſeiches ou noircies , ſoit pat etre actuel -

lement pourries ou rongees , comme il arrive quelquefoĩs , car cela Etant il n ' y a rien

de bon à eſperer : Il nꝰen eſt pas de mẽme s il ny a ſimplement que quelques petites
racines de gatẽes , quoy que ce ne ſoit pas un ttop bon ſigne, mais enfin en ce cas - là on

contenteroit de les recouper juſqu ' au vif , & replanter Arbre au meme endroit o¹

il a donnẽ lieu de douter de ſa deſtinée ; il neſt arrivẽ aſſez ſouvent de replanter de

tels Arbres en pepiniere , & de les y voir ſi bien reüſſir que quelques annẽes aprẽs je
leur ay heureuſement donnè ailleurs des principales places du Jardin , & cependant

j ' avOis planté de bons Arbres nouveaux dans les eudroits , oũ ceux. ci n ' avOient pas

reliffi : Il eſt tres - difficile d ' avoir des Plans parfaits , ſi on n ' a tous ces &gards qui font

ſt neceſſaires .
La fralcheur d ' une terre humide eſt quelquefois ſuffiſante pour conſerver pendant

un an ou davantage des marques incertaines de vie tant dans les racines , que dans la

tige dun Arbre , auſſi - bien qu' elle en conſerve dans les branches coupẽes , ſans que

pbur cela il y ait ſluretẽ de les voir quelque temps aprẽs heureuſement operer , c' eſt -

Adire operer de la meme facon que des Arbres bien conditionneꝛꝝ ont accoitumẽ de

faire ; Ceſt pourquoĩ il faut ſe rendre tres· difficile ſur ces ſortes d ' apparence de vie ,

oũ tant dè gens ſe laiſſent tant d ' annẽes amuſer & tromper ʒ& voilà ce que 5ay à dire

ſur ces mernes apparences de vie ſbit bonnes ,& certaines, ſoit mauvaiſes & douteuſes .

. .

De la premierée taille Uun Arbre qui à pouſſè foiblement .

Epaſſe au ſecond article d ' un Arbre nouveau plante qui eſt de ne pouſſer que

peu de choſe , & particulierement ſi la pouſſe eſt foible & menuè , & jaünàtre ,
& par fois accompagnẽc de quelques boutons à fcuit ,

D 2 Sur
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eit niſ Sur quoyjay àdire que je nefais gueres plus de cas de cet Arbre - ci que du pr̃ẽ·
EI N cedent „ lequel nous venons d' examiner 4 & avons trouvè qu' il ẽtoit ou mort tout :

profi à. Halt tant aux racines qu ' à la tige , ou ſimplement mort par les racines ; quoy
Creſtentiu . dul il parut verd à l ' ẽcorce , ou aVons ttouve qu' il avoit eneore quelque petite ap -

parence de vie du cõtè des racines auſſi - bien que du cotẽ de la tige , en ce que tant
celles : cy que les autres ont encore conſervè les matques de vie , C' eſt·à - dire du
verd , & un peu de ſeve. Et ainſi quand je me trouve fourni de bons Arbres , je ne
manque jamais de rejetter ccuy - cy , quoy qu' il ait un peu pouſſè auſſi - bien que le
precedent quin' a rien pouſſẽ : mais ſi je me trouve dans la dilette , je me contente
de couper ces petits jets juſquꝰauprẽs de la tige , &de la ravaler elle - mème d' en -
viton la moitiè , & de pius je fouille immanquablement au pied ; &ſi je trouve
que les racines n ' ayent rien pouſſè , comme cela arrive quelqueſdis , j ' arrache
LArbre tout-à-· fait , je rafraĩchis toutes les racines pour voir ſi elles ſont toutes bon -
nes , &cela etant je le replante , ou ſi quelques unes des principales ſont gatées , &
cela ẽtant je le rebute .

Queè ſi pour replanter un tel Arhre je erains que la terre ne ſoit pas aſſeꝛ bonne
j ) en remets de meilleure , il n' y a que ce ſeul expedient de bon à fuiyre ; le ſe -
cours des fumiers eſt trop incertain & trompeur pour s ' amuſer , & enfin j ' en
uſe entierement pour cet Arbre , ou comme je fais à Pẽgard de celuy qui n a fait
autre choſe que de demeurer verd par la tète & par les racines , lequel nous avons
retaillè par tout , & enſuite replanté ſoit en place , ſoit en pepiniere ;ou comme
à l ' ẽgard de l ' autre qui a veritablement la tète en aſleꝝ bon ẽtat , Ceſt· à dire verte ,
mais qui cependant a ſes principales racines entierementgàtẽes , & qu ' à cauſe de
ecla nous avons rebutè comme mort , ceſt pourquoy je me mets en ẽtat de cher -
cher un nouyel Arbre pour le remettre à la place de ceiuy - ey qui , pour ainſi dire ,
na fait que ſemblant de pouſſer , tels petits jets nẽtant proprement que de fauſſes
marques de repriſe : puis qu 'ꝯ ils ne ſe ſont faits que par le ſeul effetde la rarefaction ,
& indẽpendamment des racines , comme j explique ailleurs .

Ce miſerable bouton à fruit qui paroit ſur la tẽte languiſſante de cet Arbre nou -
Veau planté , bien loin de faite en moy le meème effet qu' il opere en tant de Phi -
loſophes , c' eſt - à - dire de me réjoiiir , & de me donner de la conſideration tant
pour le pere qui l ' a mis au jour , que pour Taction par laquelle il a Eté produit ,
il me donne au contraire un veritable mépris pour tous les deux ; & me confir -
mant dans les maximes , que jay avancées pour faire voir que les Fruits nie ſont
que des marques de foibleſſe , mè fait prendre la reſolution d ' abandonner cet Ar -
bre , & de le rejetter comme une piece de bois mort & inutile ; Ceſt ainſi que
J ' en uſe non ſeulement pour les Arbres bas qui doivent ẽtre Buiſſons , ou faire
partie des Eſpaliers , mais auſſi pour les Arbres de tige , les uns & les autres ẽtant
d ' une mẽme condition à lꝰẽgard de la repriſe .

Je diray icy en paſſaut que ce miſerabie houton que je croy devoit appeller bou -
ton de pauvretẽ , me ſuſcite auprẽs de quelques Philoſophes une fort groſſe guer -
re , parce que je ne veux pas demeurer daccord avec eux que ſa production ſoit
une marque de vigueur dans ! Arbre , comme conſtamment la generation des ani -
maux en eſt une marque dans les peres .

Fexplique plus amplement cette maniere dans mes reffexions nayant pas juge
àpropos de pouſſer icy plus loin les raiſonnemens que j ' ay trouvè lieu d' y faire con -
formement à mille experiences irrèprochables .

CHA-
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IV . Partie .

De la premiere taille d ' an Arbre qui a as moins boaſſe. une belle Vranche .

E faut preſentement venir au troiſiẽme article qui regardè nòtre Arbre bas
1 nouveau planté ſoit pour Bouiſſon , ſoit pour Eſpalier , & dire ce que nous
avous à faire S' il pouſſe raiſonnablement , c ' eſt - à - dire au moins une branche

belle , & aſſez groſſe , laquelle d ' ordinaire eſt accompagnẽe de quelques - unes de
foibles .

En ce cas nous avons trois conſideratious particulieres à faire , ſœavoit ſi cette
belle branche 8eſt faite à lextremitẽ de la tige , ou ſi au milieu , ou ſi au bas.

Si tout - à - fait à Pextremité , par Papprenſion que jay de tomber dans l ' inconve -

nient que jè crains , & qui eſt un dẽfaut pour un Buiſſon cꝰeſt·à·dire d ' avoir la tige
trop haute , dans lequel inconvenient je tomberois ſans doute , ſi je faiſois ma
taille ſur ce nouveau jet , pour lors je me reſous volontiers à baiſſer entierement
d ' un bon pouce ou deux la tige de ce jeune Arbre , & ainfi je le remets à lA . B.
C. Etant aſſeurẽ quꝰautour de bextremitẽ oùd je Fautay ravallé , il me pouſſera de
belles branches nouvelles , toutes bien placees , & en aſſeꝝ grande quantité , & cela
fondẽ ſur ce que par ce beau jet , qu ' il avoit fait , je ſuis entierement convaincu

qu' il a fait de bonnes racines .
Ainſi en reculant peut - ᷑tre le plaiſir d ' une annẽe , en ce que dans la verité je

cours riſque d ' en avoir du fruit un peu plus tard , au moins jᷣEvite davoir un Arbre

trop haut monté , comme je Laurois , ſi je le faiſois tout ſortir de cette branche ,
& cela étant il me &hoqueroit ẽternellement ; au lieu qu ' en le baiſſant un peu je le

mets cependaat en etat de ſe preſenter avec tout lagrẽment qui eſt à ſouhaiter dans

un Arbre bien conduit , & par conſequent je le mets en ẽtat de me recompenſer
encore mieux tant par une belle figure , que par le plaiſir de labondance .

Que ſi la belle branche eſt venuè au milieu de la tige , il faut ſans heſiter ra -
valler cette tige juſquꝰà cette btanche , & racoureir mëme cette branche juſquꝰà qua -
tre du cinq yeux au plus pour y mettre tout le fondement , & toute leſperance de

la belle figure de nötre Arbre , étant certain qu' à l ' endtoit od nous Lavons ra -
courcie , elle pouſſera dans la ſeœconde annẽe tout au moins deux belles branches
& toutes deux oppOEesS lune à Pautre : Il n ' en faut pas davantage pour faire un bel

Arbre à qui le ſcaura bien conduire ; que ſi cette branche racourcie en pouſſe
trois ou quatre comme il arrive aſſeʒ ſouvent , le ſuccẽs en ſera encore plus heu -

reux , plus aiſé , & plus agreable .

Je ſuppoſe pour cela que les Jardiniers un peu ſoigneux auront eu ſoinde faire de

bonne heure prendre à cette branche unique , dont nous parlons , une aſſiette bien

droite pour y former enſuite un Arbre droit ſur ſon centre , comme il le doit etre

neceſſairement .

Que ſi on a manquẽ à eette precaution , il faut en venir au grand remede qui eſt

de racourcir à deux au trois yeux cette branche , qui n' eſt ainſi rudement traitèe

que pour avoir etẽ mal Elevèc .

En faiſant ſa taille ſur la branche. qui eſt ĩcy venuẽ toute ſeule , on poutra bien

cependaut conſerver non pas les branches tres -menuès que je nomme chitonnes ,
& quil faut entieremeut exterminer de nõtre nouveau planté , mais ſeulement

quelques - : unesde celles qui ſont ou courtes , & paſſablement groſſes , ou longuet -

ies , & auſſi paſſablement groſſcs en quelque endroit qulelles ſoient tant les unes -

que les autres ; pourvu qu ' elles ayent les yeux aſſes beaux , & aſſeꝝ bien placen, ,
nous pouvons ſeurement en eſperer 51

tõt quelque fruit ſans craindre que
3³ falle·
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talle aucun tort à la vigueur de nòtrè Arbre , &ſur tout ei nfruits à noyau , & mème

à pepinν la charge toutetois de racourcir un peu ces ſortesde branches
en effet trop longucs, & de ne point toucher aux autres qui ſont courtes ,

blement groſſes .
Ce

qui fuit que je nempèche point de conſerver quelques: unes de ces btan -
hes foibles eſt , quẽtant tres certain , comme j ' ay tant de fois repetè , que c' eſt1 peu deſeye qui flt lefruit , ilsenſuit de là quꝰune petite quantitẽ de cette mẽine

ſeve emp loyee àen faire ne ſcauroit porter un prejudice conſiderable à notre nou -
vel arbre , & que cependant il nous aura fait un aſſe⁊ grand plaiſir en nous don zantdu truit de ehK t pas que e euille dire pour cela que ce ſoit un fort grand mal quand la
hremiere anueée onte impitoyablement toutes ces eſperances de premiersfruits :
Chaquèe eutieux en uſura à cet ẽgard comme il le trouvera à propos ? mais pour
moy je les conſerve .

Si notre branche unique eſt ſortie du bas de la tige il faut s ' en rẽjoũir , elle eſt
tres - bien placèe , pourvũ que le Jardinier ait de bonne heure pris ſoin de celle - cy
pour la ſoùtenir droite , en cas qu elle ne le füt pas , comme nous avons dit de la
precedente on ypeut avec certitude faire ſa taille àla hauteur oũ on ſouhaite voir
commencer un bel Arbre ſoit Buiſſon , Pit Eſpalier : mais ſi elle ne ſe ttouve pas
droite , ou qu ' elle ne puiſſe pas ètre redreſſẽe avec quelque lien un peu fort , il la
faut traitet comme lautre , ceſt à dire la ravaller tout bas pour enfaire ſortit unequi
ſoit droite , autrement on auroit toùjours un Arbre de cte , &par conſequent de

vihnine figure , bien entendu totijours qu' il aura fallu ravaller lat tige juſquꝰau prẽs de

la brane he uniqucequ ' elle avoit pouſſẽe , & que nous venonsde tailler .

Je diray icyen paſlaut que quand nous plantous un Arbte nous ponvons bien

zremment , mais non pas demonſtrativement , & intailliblement alleurer
qu il reprendta : Encore moins , ence eas qu ' ilreprenne , po nous marquer 2

quel endroit il fela les premiers jets: mais à legard des belles branches quun Arbre
repris a uousS avonstailléesenſuite , nous pouYons avec aſle⁊ de

r8 àAlezttemitè on nous les avons ravalẽes elles en pouſſerontde
211 narquer méme à peu près la quai ltité ; fl bien qu ' on peut conter là -

deſſus , & par conſequent ſi abtte Arbren afait que la ſeule branche dont nous par -

lons , nous pouvons ndreiqu Etant taillée un peu courte elle en

aumoius dęeux belles capables de faire en toute maniere ce que nous avons

us Etabli pour le con ement de la belle fig .une diun Arbre .
5115oltime d

‚ che ſortie du has de nòtre tige naus luy pou -
ons àᷣpeu prés 1 ueur ; que nous avions domi nee a cetie tige en

plantant l ' Arbre , Ceſt à di nuit pouces , & 51
en quel -

que end 0 it que nous Layons plantè ſoit en terrein froid & humide 5 t en terreii

chaud & ſec .

CHii PELTREXV .

64,De la premiere taillè diun Arbire qui à poußs plut Pun bellée branche .

Uquatriẽme cas oũ notre Arbre nouveau plantẽ a pouſſẽ deux belles branches ,

ou trois ou Juatre; ou mème davantage avec quelquesfoibles parmy .
Nous avons ſur cela d' autres grandes conſiderations à faire , & qui feront icy

differeus Chapitres , ſcayoir en premier lieu ſi cette pluralitè de branches ſera Her⸗

H
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à ſouhait , Ceſt à dire ſera venuł tout autour de quelque endroit de la tige ſoit en
haut , oit aumilieu , ſoit en bas , enſorte quꝰelles preſentent comme un chande -
lier pour un Buillon , ouαοime une main Ouverte pour un Eſpali

Scavoir en ſecond lieu ſi toutes ces branches ſont togtes venes d un ce té , & tou -

85Sabos⸗
ſur les autres .

uſi en étages Eloig
ſi mẽme que is elles ſont tout
3*7 au haut de la tige , Ou au miilieu ,

Et enfin ſcavoir 6 tOutes ces branches preni
Sécarter , & de sOouyrir , Ou toutes celuy de

1

fuficn .

Voilà à peu prẽs touies les differentes mani
de chaque Arbte houveau planté , quand il
ainſi qu᷑ilparoit dans les ſigurescy· jointes .

Je redis eneore que jè ne
60

de Poimieiei comme
conſiderahle les

Aetitss
branche

Pour le fruit de l'annẽe immediatement ſ
en fruits à noau , n 5 rarement en fruits à 0 PArhre
quel qu' il [oit, dui fait trop de celles : lã ; ou qui fait pas d' autres : 8 1 cœ-
pendant letraitement dont elles ont be oin, le plus important de
mon Ouvrage .

Os Lnt les groſſes hrauches ee jelais ĩcicas : oula ntan oOir un bel
Arbre, & un bon Arbre ; ce ſont elles qui à cet egard ont fait le premierObjet de

es ſouhaits , & qui ſeules peuvent Kervitr pour lapreiniere fondation 15 mon Arbre ,
maiseela 5 Sntend en eas qu ' elles ſe trouyent naturellement bien pl acëes , & en

915que je lens Cache donner une taille qui ſoit convenable à monintention, & Ala
cheautẽ que demande EᷣArbre que je veux 0

Car comme les premĩeres dranches quoy qu heureuſes dans Int origine p envent
fort. bien ette mal dirigecs, & parconduuαn donner un meéchant commencement
à EKArhpe, ſi elles tont A 1 meroyj diun ignoraut ; auffi ces prenueres brancl hes ,
auoy qu - ch enant au mondè elles ſe ſoient trouvees dans une defectucuſe ſituation ,

lles peuvent fort bien avec un peu de temps , & de bonne dileipline cEtre⸗ commè
Fay dit „ ſi habilement tournées , que le défaut de leur naiſſance ne les eimgechetaPas d etre les meres dun Arbre bientait , & pour ainſi de bonne mine .

e premier avertiſſement que jᷣay àdonner: ici elt que communẽmeut toutes les
grolles branches , qui viennent 14 premiere annẽe aux Arhres nouveaux , ſont ce

¹ nous ar ppell Ons btanches de faux bois , elles en 3 le caractere dans leurs
eux , & doivent en recevoir le traitement à la taille „ & mẽme les foibles & me -
Auẽés ſont dordinaire à cet &gard de la claſſe desę ? à moins quꝰelles ne ſoient
demeuræes fort courtes.

Le ſecond avertiſſement eſt que dans!1a premietetaille que jc fais aux groſſes
ches des nouveaux Hulttenb , il n

05
a gueres de ditference d' s 75 queje

donne auffl la pr 15 ; il eſt bien
dans ceux - cy je conttaius 0 ͤ

Plus mal Vchués, je les
Kaite pour pat venir à 14

U
beau

fruit , & deplus Abeans
ile

niere dedeemn
9

Celles memes le chemit

„ & de faire de la con -

font leCs 5 jets
ux pout bie

ue de 1059
dient

embNduy
135

vra

A¹

onn Apas aux autres .
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CHAPILTRE XVI .

De la plemierè taille dun Arbre qui à pouſſè deuæ belles branches , & tou -
lel deuæ hien plac ees.

P Our ce qui eſt donc de ce quatriẽme cas dans lequel un Arbre noureau plantẽ u
pouſſè heureuſement & vigoureuſement plus d ' une belle branche aveC quel-

ques: unes de foibles parmy , ſi par exempleil en aau hautde latige deuxà peupres
egalement fortes , & bien placẽes , Ceſt àdite bᷣune d ' un cõté , & lautre de lau -
tre , on ne peut gueres rien ſouhaiter de mieux , cꝰeſtun tres : beau commencement
pour faire un bel Arbre , il ieſt queſtion que de ſes racourcir toutes Egalement envi -
ron à

cinꝗ ou ſix pouces de longueur : Mais ſur tout il faut avoir cette prevoοανεαe ,
que les deux derniers yeux de lextrẽmitẽé de chacune de ces deux brunches ninſi ra -
courcies regardent à droit &à gauche les deux còtea vuides , atin que chacune ve -
nant à en donner au moins deux nouvelles ces quatre ſe trouvent ſi bien placëes ,
qu ' on les puiſſe conſerver les unes & les autres , & pour cet effet il taut que ſi cdeſt

un Buiſſon elles aillent à faire le rond vuide que nous cherchons ; & ſic ' eſt un
Eſpalier qulelles aillent faire le rond plat & plein que nous cherchons pareille -
ment .

Ce feroit mal tailler ſi ces deux derniers yeux regatdoient par exempleoulè de -
dans du Buiſſon pour commencer à le remplir , ou le dehors pour commencer à
ſe trop darter etant premierement queſtion de bien etablir la premiere beautẽ de la

fgure de cet Arbre qui eſt desꝰouvrir en rond egalementgarni : Et tout de meme à

Leégard de lEſpalier cœ ne ſeroit pas aſler bien tailler , ſi on ne cherchoit pas à faire en
ſorte que les yeux qui ſe doivent trouYer auενexttemniteꝝ des deux branches quꝰon
doit racourcir , donnaſſent ſur des cotel oppoſet un à Pautre ce qu' ils peuvent
donner de branches nouvelles , Car il eſt important que ces memes branches ayant
d' elles - mẽmes, & ſans aueune violence une diſpoſition naturelle à ſe bien placer
ſur les parties de murailles quꝰon cherche à couvrir , on les puiſſe toutes conſerver ;
& ainſi les premieres branches vigoureuſes de cet Arbte dEſpalier auront fait leur

devoir , auſſi bien quꝰ les premieres vigouteuſes du premier Buiſſon auront fait le
leur ; il faut cependalit & pour Fut & pOur Pautrea “ ir tolijours les memes Egards
neceffaites , quĩ vont premierement ,& prineipalementa arrondir , & à continuer
daus Cette vdẽ- là , juſqu ' à ce que le rond ſoit à peu pres parfait , & pour lors on
commenceta d ' avoir deux autres vués pout neles quitter plus ; doni lune eſt de
chercher à doniier par tous les moyens poſſiblesune ouverture raiſonnable à cet Ar -

res·ilieſt Buiſſon , qui a deſa ſa rondeur , & à le remplir ẽgalement dans la ſuite de

ſon ẽtenduè , s' il eſt Eſpalier , qui a pareillement ſa rondeur ; & lautre vũẽ eſtd en -

tretenir Atous les : deux ce rond qui eſt dẽja formẽ , & qui tous les ans doit erotre en

eirconfetence , ſuns que jamais , autant qu' il peut dẽpendre de nous , on luy laiſſe

rien perdre de ſa belle figute .
IMfaut partieulierement prendre garde que ſi Pune de ces deux branches a quelque

avantage de groſſeur ſurlautre , en ſorte que vrayſemblablement lune puiſſe bien

en faire deux autres gtoſſes , pendant que ſa voiſine nen ſcauroit faire qu une ſeule 5

pour lors , dis - je , il faut prendre garde que tant les deun de ja plus grolle , que Lu -

nique de la moins groſſe viennent d ſortit ſi heureuſement , que toutes trois enſem -

ble puiſlent ètic conferyees comme propres , & neceſſaires pout
1 etabliſſement

de ſa belle figure dont il eſt queſtion : autrement s' il en falloit öter quelquꝰune
comme malwenus , ce ſeroit une perte tres -fcheuſe tant à lEard de IArbre ,

gu' à P' égatddu Jardinier . IIeſt à ptopos de dire jiei que , ſi dans ces
— 0
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ſOrtes d' Arbres dont il eſt queſtion il ſe trouve une branche Afruit jointe avec les

deux branches à bois , on la peut garder ſans aueun inconvenient .

C HAPITIRE XVII .

Pourn la premiere taille Mun Arbre qui nꝰa pouſſè que deur branches toutes

deux belles & groſſes , mais toutes deuæ mal placces .

VUe ſi des deux premieres bellesbranches que l Arbre aura pouſſẽ , Fune eſt

fort au deſſous de Pautre , toutes deux etant peut· &tre d ' un mème còtẽ , ou

peũtetre lune d ' un cõtẽ tout en haut de Fextremité , & Fautre tout en bas du

cõtẽ oppoſẽ , en ce cas . ld il faut , pour ainſi dire , ſe reſoudre fierement , & impi -

toyablement à nen conſerver qu ' une , & que cœ ſoit la plus propre à commencer
une belle figure , & par conſequent il faut retrancher ſi bien Fautre , que vray - ſem -
blement il nen puiſſe plus ſortir de groſſes du mème endroit , etant certain que , ſi

on les conſervoit toutes deux , il ne s ' en pourroit jamais faire un Arbre qui donnàt

du plaiſir dans ſa figure , & chaque fois qu ' on le verroit , on auroit du chagrin dene

Vavoir pas bien conduit dẽs ſon enfance ; il ſemblera peut - tre aux gens mal enten -

dus qu' ll y ait en cela une annẽe de temps à perdre , mais jdaſſeure du contraire à qui
voudra s ' en rapporter à moy : Il faudra donc dans le cas propoſ ou ravaller tout

J Arbre ſur la plus baſſe , ſi Ceſt elle qui doit ẽtre conſervee comme eætant en effet la

plus propre pour nòtre deſſein , & ce moyen - là eſt infailliblementpour ne plus
craindre de branches mal placẽes de ce cotẽ⸗là , ou bien ſi Ceſt la plus baſſe quꝰil faut

oter comme ne pouvant contribuer à la beautẽ de la figure de notre Arbre , il la fau -

dra couper à Ppaiſſeur dun Ecu , car rarement arfiwe - t - il , qu' il faille tellement

couper une groſſe branche nouvelie laquelle ſe trouve mal placẽe , qu' il nꝰen puiſſe
plus rien ſortir du tout : j ' explique plus amplement cette ſorte de taille auſſi·bien que
la taille en talus dans le Chapitre 21 .

Or dè cette taille à lẽpaiſſeur d' ꝰun ècu ou il ne viendra rien , ou il ne viendra

que des branches foibles , qui bien loin de gàter rien ſeront bonnes àconſerver pour
le Fruit . Cette maniere de taille ſuppoſè que la branche füt groſſe & vigoureuſe ,
autrement ſi elle navoit Etẽ que mediocre , il auroit fallu la conſerver entiere -

ment comme branche à fruit & ſi elle avoit ẽtẽ tres - menuë , il auroit fallu la couper
ſi prẽs de la tige qu' il nꝰy füt pas reſté la moindre ſortie pour quelque choſe de nou -

veau , & cela particulierement ſi elle etoit tres-· mal placẽe , ou que! Arbre ne flt

que mediocrement vigoureux . 8
Ce cas d ' une ſeule branche qui a etẽ conſervẽe , & qu' il faut tailler , ſe reduit à

un autre cy - devant expliqué , oũ nòtre Arbre nẽa pouſſẽ dabord qu ' une ſeule belle

branche , & par conſequent il faut ſuivre pour la taille de celle - cy ce qui a etẽ dit

pour la taille de celle - là , & qu' il ſeroit inutile de repeter ici .
II arrive quelquefois que d ' un meme ceil d ' un Arbre nouveau plantẽ il ſort deux

belles branches , ſans qu ' il en ſorte dailleurs : En ce cas - là on peut fort bien les con -

ſerver toutes deux en quelquꝰendroit de la tige qu ' elles ſoient , c eſt à dire ſi elles

peuvent ſervir à faire une belle figure , comme cela ſe peut , ſi la vigeur du pied ,
ou la prévoyance du Jardinier les ont fait pouſſer droit en haut ; mais ſi une des

deux ne peut pas ſervir à cette figure , on fera bien de l ' õᷣter pour ſe reduire à la ſeule

dont on peut faire un bon uſage , & à ſon &gard onfera ce que nous venons d ' tablit

cy- deſſus .

CHA -Tome II . E
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Pour la premiere taillée d ' un Arbre qui à pouſfetrois on quatre belles branches

bien ou malplacłes .

Ue ſi nõtre Arbre a pouſſẽ trois ou quatre belles branches bien placẽes , ou
trois ou quatre mal placẽes , & que cela ſoit ou tout à Pᷣextremitè , ou un peu

deſſous .
Au premier de ces deux cas nous ſuppoſons que les trois ou quatre branches ſont

venuẽs à Pextremité de la tige , & en lieu convenable pour faire d ' abord un bel Ar -

bre , en ce cas - là , dis - je , il faudra pour la premiere fois les tailler toutes avec les

meèmes égards que nous avons expliquẽ pour tailler les deux premieres qui ẽtoĩent

ſeules , & pareillement bien placées , ſoit que ces trois ou quatre ſoient à peu prés
toutes d ' une galle groſſeur , & pour lors elles recevront toutes un traitement pareil ,
ſoit qu' il y en ait une ou deux un peu moins groſſes , mais todjours propres à etre

branches à bois , ou au moins à demy - bois , & par conſequent capables de contribuer

à la beautẽ de la figure , & ence cas là on ne taillera celles :cy quꝰen vũ den retirer

une ſeule branche nouvelle , qu ' on fera ſortir du còtè oũ ſe trouvera le ꝑlus grand

vuide , & pour cet effet on les racourcira ſur un œil qui regarde de ce cõtè - là , com -

me auſſi on prendra garde que les deux derniers yeux des autres qui ſont plus fortes ,

regardent les deux cõteꝛ oppoſea , afin de commencer à les garnir davantage .

Que ſi ces trois ou quatre belles branches ſont ſorties un peu au deſſous de lextre -

mits il nꝰy a quꝰà ravaller la tige juſqu ' à elles , & faire enſuite ce que je viens de dire ,

quand les branches ſont d ' abord ſorties au haut de la tige .
Au ſecond cas , ou nous ſuppoſons que les branches ſorties ſont la plùpart mal

placees , en ſorte qu' elles ne peuvent pas toutes contribuer àfaire unbel Arbre . &

par conſequent ne peuvent pas etre toutes conſervees , on examinera ſi des trois ou

quatre il n' y en a point au moins deux qui ſoient aſſen bien ſituẽes , C eſt àdire lune

d ' un chté & autre de Pautre , & ſi les ẽtages n' en ſont pas troꝑ Eloigne pour pou -
voir donner lieu dꝰaſſeoir ſur ces deux quelque fondement de nõtre figure , &cela

Etant on s ' en contentera fort bien , & on retranchera les autres à LEpaiſſeut d ' un

ecu , comme nous avons cy- devant etabli .

On taillera donc les deux conſervẽes avec les memes egards cydevant expliquez
pour la taille de deux belles , ſoit quꝰon les ait par nötre choix , ſoit qu ' on les ait par

la bonne fortune de la vegetation , qui n ' en ayant donnẽ que deux les a donnẽcs dans
une ſituation telle quꝰon la pouYoit ſouhaiter , & on prendra ſoin què ces deux ẽtant

taillées elles ſe trouvYent enſuite dune ẽgale hauteur quoy que de differentelongueur ,
afin que celles qui en ſortiront , commencement heureuſement nõtte figure , car

aprẽs cela nous n ' aurons pas de grandes difficulteʒ⁊ pour ſuivre ce qui aura etè une

fois bien commencè . 5
Je ne repete point ce qui eſt à faire pour les bonnes branches foibles , ayant ce me

ſemble aſſeꝛ marquẽ qu' il les faut ſoigneuſement conſerver pour le Eruit ſe conten -

tant ſeuleinent de les racourcir un peu par l ' extremité , ſi elles paroiſloient trop foi -

bles pour leur longueur , & ne manquant point d' òter entierement les chitonnes en

quelque quantitẽ qu' elles ſoient .
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C HAPITRE XIX .

De la taille des Arbres qui oni fait juſquæ cinà , ſix , & ſebt belles hranches .

Nfn nötre Arbre nouveau planté peut , comme il arrive quelquefois en de

bons fonds , & patticulierement à de beaux Arbres qu ' on a plantẽs avec tous

les egards neceſſaires , quels qu' ils ſbient ſur frano , ou ſur Coignaſſier , il peut -

dis - je , avoir pouſſẽ juſqu ' à cinq , ſix & ſept belles branches , & mème davan -

tage : Ce ſeroit une bonne fortune ſi elles ſe trouvoient toutes aſſea heureuſe⸗

ment placẽes pour pouvoir ètte conſervẽes ſans faire aueune confuſion , comme

cela mꝰeſt arrivè quelquefois , & par ce moyen on abien - tõt un bel Arbre , & un

bon Arbre ; mais comme il eſt aſſeꝝ rare qu elles ſoient toutes bien placèes , pout

lors ʒ eſtime quꝰil ſe faut reduire à nen garder que trois ou quatre de celles , que le

Jardinier habile jugera tant par leur fituation , que par leur force ètre les plus pro -

pres à Pexecution de nòtre deſſein , & les taillera comme nous avons expliquè en cas

pareil ; cela étant il retranchera entierement toutes les autres , ſi elles ſe rencon -

trent plus hautes que les conſervees , & que particulierement elles ſoient groſſes :

car ſi elles ſont foibles , C' eſt à dire bien faites enbranches à Fruit , il fera bien de

les conſerver juſquà ce qu elles ayent fait co qu elles ſoiit capables de faire .

En cas donc qu ' il en faille õter de ces plus hautes qui ſont groſſes , il faudra ou les

öter en moignon , pour y amuſer un peu de ſeve pendant deux ou trois ans , ou

bien il faudra entierement ravaller la tige juſqu aux conſervẽes , ſi ſur tout lArbre

neſt pas extrẽmement vigoureux : mais sil sen trouve quelques groſſes plus baſſes

que celles que nous conſervons pour tofijours , il eſt bon de conſerver auſſi ces

baſſes pour quelque temps , pourvũ qu elles ne gatent rien pour la figure , car ils7

perd pendant deux ou trois ans un peu dune ſeve dont Pabondance nous incommo -
de , tant pour arriver au Fruit , que pour arriver à la belle figure : mais ſi telles

branches baſſes peuvent nous embarraſſer , pour lors ; comme nous avons dit , Il

faudra les couper à lẽpaiſſeur d ' un ecu , ou bien les oter tout à fait , quand on ne

voit qu ' une vigueur mediocre au pied de Arbre .

J ' ayertis toſjours que ſi parmy les groſſes il Sen trouve beaucoup de foibles , il

faut ſe contenter de deur ou trois des mieux placees , & des mieux conditionnẽes :

rompant un peu de lextremitẽ des plus longues , & laiſſant toutes entieres celles qui

ſont & natutellement courtes , & paſſablement groſſes par conſequent il faut rui -

ner entierement les autres qui ne feront que de la confuſion .

Voilà tout ce que je penſe devoit ẽtre fait pour la premiere taille des Arbtes , Ceſt

à dire pour la taille des premieres btanches qu ' ils auront pouſſces à lendroit od ils
ont Etẽ nouvellement planteꝛ .

CHAPITRE XX .

De la deuxidme taille qui eſt à faire la troiſieme annde à un Arbre nou -

vean planteé.

E
A premiere taille de ces Atbres nouveaux planteꝛ etant faite , & cela ſur les

premiers jets qu' ils ont faits la premiĩere annẽe qu on les avoit planten ,il faut pre -

ſentement faire voir quel en doit ètre apparemment le ſuccẽs , & quelle conduite
eſt à tenit Pannẽe d' aprés pour la deuxiẽme taille , cꝰeſt à dire pour la taille desjets

qui ſeront venus à lextremitẽ de ceux quiont ẽtẽ taillex lannẽe dauparavantʒ
E 2 pout
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Pour cet effet j ' eſtime qu' il eſt à propos de ſuivre le meme ordrè que jꝰay ẽtabli pourla premiere , ceſt à dire pour la taille des premiers jets qu' ils avoient faits .

Mais devant que d ' en venir là, il faut premierement Voir ce qui eſt à faire aux Ar -
bres qui navoient gueres bien fait la premiere annẽc .

Si l ' Arbre fruitier , qui ſans avoir la premierè annee pouſſe aucunes branches aẽtẽ conſervè par Peſperance quꝰon a euẽ quꝰẽtant demeurẽ verd , & par conſequentvivant il pourroit mieux fairè la ſeconde ; fi cet Arbrè „ dis - je , ne commence
Pas de bonne heure , Cꝰeſt à dire dés le mois dAyril à pouſſer d ' une grande vigueur ,cꝰeſt une marque certaine quꝰil ne vaudra iamais rien , &ainſi ſans perdre davantagede temps il le faut artacher , & remettrè en ſa placèe un de ceux qu ' on doit avoitẽlevẽ en manequin en vũè de ſuppleer àdetels accidens .

Et pareillement ſi lArbre , qui nayant fait que de petits jets dans la premierè au -
nẽc a eſtẽ conſerve , & ſimplement baiſſe de tige , ſi cet Arbre dis je fie ſe met pasdes Lentree du Printemps à pouſſer de belles braũches nouvelles jè ſuis auſſi d' avis
que ſans heſiter on le traite de la meme maniere què celuy dont nods venons de par -Ier ; ce ſeroit pour ainſi dire une eſpece de mitacle , ſi jamais il venbit en eſtat de
donner quelque ſatisfaction .

Mais ſi , comine il arrive aſſeꝝ ſouvent en matiere de Poiriers ; & quelquèsfois
auſſi , mais moins ſouvent en matiere de fruits à noyau , ſi dis - je Cœt Arbre ainſi
baiſſẽ a fait de belles branches à ſa nouvelle extremitẽ auffi bièli que celuy , qui n' en
ayant fait quune au haut de ſa tige a tẽ pareillemeut baiſſe plus bas que Pendroit de
cette branche , pour lors lᷣun & lautre tomberont dans Pun des cas cy - devant ex -
pliques pour la premiere pouſſe de ces Arbres nouveaUU planteꝛ qui ont heureufe -ment reiiſſi , & ainſi nous n ' avons rien de particulier à ajoũter à la conduite qu' ily -faut obſerver . 4

Venons preſeutement à PArbre qui Iavoit fait en Buiſſon quꝭune ſeule bellè
hranche ſoit environ le milieu de la tige , ſoit au bas , ſuppoſant toũjours , comme
nous avons dit , que dés cette prenuere année on aura eu ſoin en Fun & bautre Cas
de faire tenir droite bune & Lautre de ces deux branches uniques , ſi naturellement -elles ne Letoient pas ; car ſi on n' a pas en ce ſbin , on aura etẽ Obligẽ, ; comme jꝰay
dit cy - devant , non ſeulement de ravaller latige juſquà elles , mais auſſi de les ra -courcir juſqu ' à deux ou trois yeux prés de Pendroit do¹ elles ſortoient , &cela
ẽtant il ne faut ici regarder pour premiere taille que celle qui ſe fera fur les branches ,
qui doivent venir ſur cesdeux eu trois yeux d ' une branchè ſi extraordinairement ra -
courcie , & ainſi cette premiere taille tombera dans l ' vndes cas de la taille des pPre-mieres branches de l ' Arbre nouveau plantẽ , ſans qu il ſoit beſoin de dire autre choſe
à cet egard .

L' Arbre , qui dans la premiere annẽe n' avoit fait qu ' une ſeule branche à bois , ayantEtẽ taillè ſur cette branche ne manque jamais , comme nous avons deja dit , d' en
produire d' autres à lextremitẽ de cettè branche ,& par exemple y en aura ſans dou -te fait tout au moins une groſſe avec quelques foibles , & peut : - Stte deux ou trois
groſſes , ce qui eſt aſſeꝛ ordinaire , peut - etre meme en aura - t - il pouſſẽ davantage . ( Cet -
te grande multitude narrive pas communëment „ mais cependant elle arrive quel -
quefois . )

1Si malheureuſement il n ' y en avoit pouſſẽ quꝰune ſeule qui fuſt à peu prẽs de mẽ -
me groſſeur que la mere , cè qui peut arriver par quelque accident ſurvenu aux pre -
mieres racines , pour lors il faudroit sopiniatrer ſoit à recouper fort court la nouvelle ,oäeſt à dire ne luy laiſſer ſeulement que deux yeux . ſoit à lOter entierement ,ce qui eſt
encore mieux pour attendre que de P' autre , qu' il faut nommer la vieille , ilen vienne
quelque choſe de plus conſiderable dans Fannẽe qui ſuit , comme cela ſe peut : Cat
FArbre aura pũ faire de meilleures racines la troiſieme annẽe , qu' il nꝰen a fait & la pte -
miere ,& la ſeconde , & par conſequent sẽtant rendu plus vigoureus il pourra pouſſer
plus grande quantitè de belles branches . Mais
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Mais àdire le vray en telles occaſions il eſt à propos de ſe dẽfier du ſucces dun

tel Arbre , qui marque ſi peu , de vigucur dans les commencemens ; & ainſi je
fuis fort d avis , & ceq eſt tres· important ,qu onaitrecours au Magazin dArbres

en manequin pour ne pas languir en vaines eſperances , tout au moins au de - là

d ' une deuxiéme année , ou autrement on court riſque de languir encore plus -

long - temps , & toùjours fort inutilement , comme il arriye à un grand nombre
de curieun

Que ſi cette branche unique etant taillee a bien fait ſon devoir , en ſorte qu' el -
le en ait produit au moins deux de ces belles , que nous regardons pour bran -

ches à bois ; ou peut : ᷑tre trois ou quatre ſans quelques : unes qui ſont propres pour
le fruit . 29005 5

En tous ces cas ona autre choſe à faire que ce qui a ètẽ dit pour les Arbres ,

qui la premiere annẽe de leur plan on fait ſemblable quantits de jets , Ceſi - à : ·dire

qu' on peut bien conſerver quelques branches à fruit , mais qu' il nen faut eonſerver

de groſſes que celles qui peuvent contribuer à Ia beautẽ de la figure , &oͤter impi⸗

toyablement toutes les autres , ſoit les õter tout à fait , ſoit ne les oter qu' à Tepaiſ -
ſeur d ' un Ecu . 5

Ainfi la ſecondè taille dun tel Arbre ſe fera ſur les helles branches qui ſont ſor -

ties de Cette btanche unique , & ne ſera en rien differente de la premiere qu ' on doit

faire ſur les belles branches , qui la premiere annèe ſont heureuſement yenuès de la

tige de IArbre nouveau plantẽ . 5

Laprẽcaution de tenir droitèe la groſſe branche unique venuẽ de I·Arbre plantẽ

en Eſpalier y ſeroit veritablement bonne , mais elle neſt point ſi abſolument ne -

ceſſaire que pour le huiſſon ; parce qu ' on y a la commoditè de tourner preſque
comme onveut les branches qui ſortiront de celle .a aprẽs Lavoir taillèe : Il Weſt

queſtion que de prendre ſoin dans leur premiere jeuneſſe de les attacher à droite

& àgauche ſelon les beſoins qu on en peut avoir pour faire le fondementdune belle

figure ; & par là ony remedie à de certains defauts auſquels on ne ſcauroit gueres
remedier pour le buiſſon .

HAFHFRE XXXI .

De la deuxielne taille dun Arbins qui abb , fuit deuæ belles hranches
dans la premiere annòe qu ' il à elé planté .

ant à nõtre Arbre qui dans la premiere année avoit fait deux belles bran -

OQOge⸗ bien placees il faut ſuppoſer , & cela eſt dordinaire fort ſeur , que
Pun & Pautre ayant ẽtẽ tailles environ à quatre , cinꝗᷓou ſix pouces de long avec

les Egards cy - devant remarquea tant pour leur groſſcur & leur otigine , que pour
la ſiruation des derniers yeux quon a laiſſez à leur extremité , il faut , dis: je, ſup -

poſer que Pune & Vauttèe dẽ ces deut branches en auront fait chacune à leur ex -

tremitẽ tout au moins deur belles & fortes , & tõutes deux bien placees ſaus quel -

ques petites qui ſeront venuẽs au deſſous d' elles , ou peut - tre mme au deſſus .

Ces deux belles branches venuẽs de nouveau garniſſent agreableiment les deux

coten , qui pour avancer la perfection de la figure ronde & ouverte avoient beſoin

de ce ſecours .

Què ſi une de ces deux premieres , ou mẽmè toutes deux en avoĩent faites

chacune plus de deux ſoit dans Pordre de la nature , ſoit contre Lordre de la na

ture , il eſt ſans doute qu' il faut ſe reſouidre à Oter entierement celles de ces nou -

velles venuẽs , qui en quelque ſituation qu ' elles ſe trouvent , ne ſont pas aſſen fa -

3 Vora⸗s
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vorablementplacẽes pour pouvoir aider à nõtre deſſein , & partant fi elles ſe trou -

vant plus hautes que celles que nous conſervons ; Ceſt pour lors que , ſi lArbre
elt mediocrement vigouteux , il faut ravaller juſqu ' à cellestcy pour les fortifier
davantage : Mais S' il eſt fort vigouteux on peut coupet ces plus hautes carrẽment
à Tepaiſleur diun Ecu du lieu d ' oũ elles ſortent ; que ſi pareillement ces brauches
malheurcuſes ſe rencontrent plus haſſes que les conſervees , & dans une ſituation
qui les porte en dedans de lArbre , il faut auſſi les õter , mais ce ne ſera abſolument
que de la maniere que je viens de marquer , & que je nomme une taille à l ' ẽpaiſſeæur
d ' un cu , comme il paroit dans la figure .

Cette taille faite à lEpAHeur d ' un & - ſert ſouvent , coinme j ' ay dit , à nous
donner pour Pannée daptẽs une ou deux ꝑetites branches qui naiſſent des Oteꝝ
de cette èpaiſſeur , & d' ordinaire elles ſont fott bonmes pour du fruit ; il artive me -
me pour Iors que comme la ſeve ſe trouve ainff atrStẽe à l ' ouν,ẽure de Ia bran⸗
che dont eſt queſtion , & comme elle doit neceſſaitement avancer chemin , puis
qu ' elle ne ſcauroit rebrouſſer ẽtant pouſſee & preſſce par dautres qui la talonnent
de près , pour la faire ſottir par en haut , il arrive dis : je pour lors què cette pre -
miere ſeve entre bien quelquesfois pour la plũpart dans ĩa branche ſuperieure qui ſe
trouve la plus iſine de cette ẽpaiſſeur , & qui toutesfois en avoit dẽja unepottion
cohven able à ſa groſſeur .

Qus ſi elle n' y peut entrer toute entiere ; comme il arrive aſſer ſouvent , le peu
qui reſte ſe partage & creve , comme nous avons dit , ſut les cõteꝛ de cette petite
Spaiſſeur , & nous ydonne deè ces bommes petites branches que nous demandons ,
comme il paroſt dans la figure .

On peut mẽme quelquefois oter en talus ces branches malheureuſes , Ceſt - à -
dire les oouper de manicre que pat le dedans de Arbre il nen reſte pas ia moin -
are partie , & que par le dehors il eii reſte ſuffilamment pour y donner httie à quel -
que branche nouvelle , comme il paroꝶt auſſi dans la figure .

Cette taille en talus ſe doit faire quand les branches n' etant ny tout-à-fait en
dehors , ny tout - à . fait en dedans elles ſe trouvent un peu ſur le chté , auquel en -

droit cependant on ne ſpauroit les conſerver , mais elles ſont placẽes de maniere
que de ce talus on en peut eſperer pour ſᷣannẽe ſuivante une branche ſaillante tout -
Aſfait en dehors .

Or telle branche poutra ètre ou groſſe , & par conſequent capable de contribuer
à la figure , ou foible , & par conſequent capable de donner du fruit ; & ſi , comme
Iarrive quelquefois , il ne ſort rien de ce talus , la figure de nõtre Arbrè ne s ' en trou -
vera nullement alterèe .

Poſe dire que cette taille en talus qui eſt tout - à- fait de nouvelle invention , eſt
une taille excellente à pratiquer en toutes ſortes d ' Arbres un peu vigoureux ſoit

vieux , ſoit jeunes , quand quelque branche peu heureuſement placæe , comme
nous venons d' expliquer , dorinè lieu de la faite ave eſperance de ſuccẽs : Elle
neſt pas veritablement infaillible , mais tres - ſouvent elle reüſſit , & certainement
elle ne gate jamais rien : Ceſt pourquoy je conleille exttmement de s ' en ſervir
comme je fais , je m' en trouve ordinairement tres - bien , & me ſcay aſler bon gré
de avoit imaginée .

Peut ; Etre neſt - il pas mal à propos de dire icy ce qui m' en a fait aviſer , cꝰeſt

que je ſcavois , comme tout le monde ſcait , & comme nous venons de le mar -
quer en rendant raiſon de la taille qui ſe fait à lepaiſſeur d ' un Ecu : je ſcavois ,
dis : je , que ſelon Lordre de la nature la ſeve nouvellement formèe au Printems
venoit reglẽment ſè preſenter à Pentrẽe de tous les canaux des branches formẽes
de lannẽe precedentè , afin de les nourtit , groſſit , alonger, &c . Et ainſi je ſea -
Vois qu ' elle devoit ſeutement revenir chercher à faire ſa fonction dans la branche

que j ' otois , & laquelle , pour ainſi dire , elle ignoroit avoir été õtée , C' eſt 355
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quoy je conclus de là qu apparemment une partie de cette ſeve devroĩit percer à
Fendroit où elle trouveroit ſon chemin barréè , pourvũ qu 'ꝯ elle y trouvàt aſſeꝛ de

lace pour y faire une ſortie : ſi bien done que laiſſant une telle place en de -

Eors9 verrois naitre une branche qui maccommoderoit . Le ſuccẽs a confir -
mẽ mon raiſonnement & ma pratique , & ainſi d ' une branche qui étoit venuẽ
dans une ſituation facheuſe & incommode , je me mets en ẽtat d' en titer un aſſeʒ bel

avantage pout mon Arbre .
S' il arricoiĩt , comme il arrive quelquefois , quꝰune de ces deux premieres bran -

ches , dont nous parlons dans ce Chapitre , n ' en eut fait à ſon extremitẽé qu ' une
aſſeꝝ groſſe avec quelques petites plus baſſes , pendant que ſa voiſine a fait les
deux que nous avions attendu , ou qu' effectivement celle - cy en ayant fait deux il

en eůt une d ' arrachee , ou de gàtẽe par quelque accident , de ſorte qu ' enfin il
n ' en teſtàt quune ſeule de ce cõtẽa : Ce ſont deux occaſions Od j eſtime quꝰił eſt
aſſe⁊ important de bien expliquer ce quꝰon ydoit faire .

Au premier cas oũ il neſt venu quune ſeule branche au lieu des deux , qui
vray - ſemblablement devoient y ètre venues , à ce premier cas , dis - je , ſuppoſeè
qu ' on ait lieu de juger que la branche taillẽe n' ait pas recũ autant de ſeve que ſa

eompagne , ce qui paroĩtra en ce que par exemple elle maura pas groſſi à pro -
portion de Pautre , & ce qui provient de quelque dẽfaut interne imprevũ & inẽ -

vitable , à ce premier cas , dis - je, ; il faut tailler cette nouvelle branche un peu
plus courte , & que ce ſoit en vti quapparemment elie n ' en donneta , quune la -

quelle par conſequent il faut attendre du cõté oũ eſt le plus grand beſoin pour
la figure avec reſolution que , ſi Vannës ſuivante la branche originairè ne marque
pas plus de vigueur que Fannee d' auparavant , on ne regardera plus guéres ny elle

ny ſes deſcendans que ſur le pied de branches à fruit , c' eſt - à dire de branches qui ne

peuvent pas durer long : temps , & ainſi il faudra de bonne heure chercher à ẽta -

blir les fondemens de la beauté de nötre Arbre ſur les branches qui peuvent ve -
nir de lesvoiſines .

Au deuxieme cas ou une des deux branches nouvelles qui font venuẽs d ' une

vigoureuſe , peut avoir ẽté arrachẽe ouι rᷓtompuë , à ce deuxiẽmè cas , dis - je ,
Dit que la branche qui a reſtè ſe trouve celle qui etoit venuë tout à Pextremité ,

on celle qui etoit venuè du ſecond œil , nous pouvons apparemment conter que
la ſeve qui faiſoit les deux , &les ſeroit venuẽs nourrir ſi elles Etoient reſtẽes , vien -
dra toute entiere dans celle dont eſt queſtion , & ainſi on la doit tailler en vuẽ
dꝰeſperer qu ' elle en fera au moins deux qui ſe trouveront bien placẽes , ſelon que
nous les pouvons ſouhaiter , ſiſen la taillant nous avons les egards neceſſaires ;
mais totijours faut· il avoir celuy - oy de ne pas laiſſer monter un cõtè de nõtre Atbre

plus que Fautre de peur de la difformitéè qui ſe trouve , quand P' galité de hauteur

n' y eſtpas , difformité qu' il faut &viter autant qu' il eſt pofſible : Et partant en tail -
laimtune telle branche vigoureuſe qui nous eſt reſtée ſeule par un accident ſurve -
nu à ſa ſœur , il faudra regler à peu pres la longueur de la nouvelle taille que nous

yferons ſur la hauteur de la taille qui ſe doit faire à la branche oppoſee , laquelle
na pas profitẽ à proportion de ce quꝰelle avoit fait la premiere annee : &cela juſ -
quꝰà ce quꝰenfin toute la figure d ' umtel Arbre vienne àStablir entierement ſur les

branches , qui ſucceſſivement doivent venit du cõté vigoureux : Le Jardiuier ha -
bile eſt aſſea le maitre d ' une telle operation .

Que ſi au dernier œil d ' une des deux premieres branches , duquel cœil ſelon or -
dre de la nature devoit ètre venuè une groſſe , ſi , dis - je , de ce dernier œil il en
eſt cependant venu une branche foible , ou ſi mème il en eſt venu deux foibles aux
deux derniers yeux , deſquels , comme nous avons dit , il devoit regulierement
en etre venu deux groſſes , & qu ' au deſſous de ces foibles il ꝰen ſoit produitune
groſſe ou deux , ou davantage , ce qui arrive quelquefois , pour lors il faut „quabie -
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quablement conter pour branche à fruit cettefoible , ou ces deux foibles , leur foi -

bleſſe leur procurant ce merite à nõtre Egard ; & ainſi nous les conſerverons fort

precieuſement les rompant ſi peu que rien par leur extremité , ſi elles paroiſſent
trop foibles pour leur longueur on les laiſſant tout entieres , ſi elles paroiſſent
en ſoy bien proportionnees , &cecj ſans doute eſt un avis des plus importans que

je puiſſe donner .
Malheur aux Arbres qui auront à paſſer par les mains des Jardiniers qui ne

ſcauront pas profiter de cet avis ; Ou qui oteront ces branches foibles comme fai -

ſaut quelque maniete de difformité à la miſerable idẽe d ' Arbre qu' ils ſe ſeront

faite , ſi eflectivement ils s ' en ſont fait quelquꝰuneʒ car la plũpart ne sꝰen ſont ja -
mais fait , & coupent indifferemment quelque ſorte de branche que ce ſoit qui ſe

trouve ſous leur main : Ces miſerables ne prennent pas garde premierement que le

beau Fruit ne gäte jamais rien en quelque endroit qu il ſoit : En deuxieme lieu

que c' eſt un eſpece de meurtre d ter une belle diſpoſition à Fruit toute formee ,

quoy qu ' un ignorant ne la connoiſſe pas , & qu ! entin la beautẽ de la figure des Ar -

brèes heconſiſte , & ne roule abſolument que ſur les groſſes branches .

Il faut cependant remarquer quèe les groſſes branches qui ſont ainſi venuẽs audeſ -

ſous de ces foibles , leſquelles ſe trouvent à Pextremité , que ces groſſes bran -

ches , dis : je , auront d ' ordinaire à cet endroit - la commencẽ à ſuivre Iordre de la

nature pour la difference d

ſi ſelles 8
Etre .

Et en cœ cas il les faut tailler tout de mẽme que ſi elles etoient en effet ſorties

de cette extremitẽ , Ceſt - à dire quon en conſervera une ou deux , ſuppoſẽ qu ' el -
les puiſſent contribuer à la figure ; & cela etant on les taillera d ' une longueur rai -

ſonnable ſuivant leur force , & ſuivant la vigueut de tout lArbre , ayant toijours

les Egards neceſſaires pour les branches quelles doivent produire aux derniers yeux
de lcur nouvelle extremité , & pour cè qui eſt de celles qui pourroĩent nuire à la

beautẽ de PAHbre , ſi effectiyement ily ena , on les Otera de la maniere cy- deſſus
expliquẽe , Ceſt à · dire à Lẽpaiſſeur d un ẽcu ou en talus , ſuiuant ce qui ſe trouvera

le plus à propos pour le bien de cet Arbre .

Je puis commencer d' avertir icy qu' ilE arrive quelquefois , & mẽme aſſe ſou -

vent , que la branche laiſſee longue pour du fruit , & qui dans P' ordre de la natu -

re devoit toſijours demeurer foible , aura ccpendant groſſi extraordinairement , &

en aura peut- tre fait une ou pluſieurs groſſes à ſon extremitẽ , pendant que celles ,

leſquelles Etant groſſes on avoit taillees courtes pour le bois , ſont demeurées preſ -

que en meme ẽtat , & n ' en auront produit que de foibles , la ſeve ayant pour ain -

i dire change de route de la mẽme maniere à peu pres que nous voyons arriver à

de certaines rivieres .
Pour lors il faut saccommoder à ce changement qu ' on ne ſcauroit prevenir ,

ny gueres detourner quand une fois il eſt formé ; il faut done dés la premiere
annẽe aprẽs ce changement commencer à traiter pour branche à boiscette branche,
qui ayant changẽ de condition eſt devenuꝭ branche àbois de branche à fruit qu elle

etoit , & changer pour ainſi dire de batetie à Pegard de celle , qui de branche à bois

quꝰelle ẽtoit eſt devenuẽ branche à fruit .
Nous n ' avons rien tant à craindre que de voir dégarnir un Arbre dans le bas ,

qui eſt Fendroit où il doit ᷑tre le plus garni ; c' eſt cr qui fait que je recomman -

de avec tant d' inſtance qu ' on ne faſſe preſque jamais une taille fort longue à une

branche à bois , ſi ce neſt peui : ẽtre à quelquꝰunepar cy par là , comme nous

avons dit , pour les laiſſer un an ou deux prendre une partie de ſeve qui nous

incommoderoit , & les oter enſuite quand l Arbre ſe ſera mis à fruit , C' eſt -
2dire qu ' on fait cela quelquefois quand ce ſont des Arbres extraordinaire -

ment

de leur groſleur , & de leur longeur , tout de mème que
etoient trouvées à cette extremité , où naturellement elles doivent
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ment vigoureux ; mais comme on le fait avec de bonnes veués , il n ' en arrive

que du bien .
Cette maniere de tailler longues les groſſes branches eſt un defaut où preſque tous

les Iardiniers manquent , & ccla faute de ſcavoir , ou de prendre garde , que com -

me la plũpart de nos fruitiers ne ſont pas capables de fournir en meéme temps

une grande ẽtenduẽ , Ceſt-à-· dire de garnir en mème temps les places d ' en haut &
les places d ' en bas , & que naturellement contre notre intention & contre la beautẽ

que nous affectons , ils cherchent tous à monter , & par conſequent à sEloigner
de ce bas , il arrivera ſans doute que ce bas qui doit ètre le plus garny , le ſera le

moins , ſi onn ' a une application particuliere pour sdoppoſer en cecy au cours de la

nature , qui cerche ce ſemble à nous tromper ; il faut donc ètre fort ſoigneux dꝰar -

rẽter , C ' eſt·à-·dire tailler aſſeꝝ courtes ces groſſes branches , etant certain qu' elles
ne foiſonnent jamais dans le bas d ' ou elles ſortent , mais ſeulement à leur extremi -

tẽ quelle quꝰelle ſoit , haute ou baſſe .

Le defaut de degarny qui ſe fait aſſe ſentir en Buiſſon , eſt encore beaucoup

plus palpable en Eſpalier , oũ cheꝛ les mal - habiles Jardiniers nous ne voyons preſ -
que jamais que le haut de la muraille qui ſoit garny , &là il eſt garny en facon de

guirlande , fibien mme que ſouvent tout ce qui vient de nouvelles branches exce -

dent le chaperon , & qu ' on a le deplaiſir dy Voir inutilement employer la vigueur
des Arbres , & que de plus on eſt obligé de rogner ces miſerables branches quatre

ou cinq fois VEtẽ de peur du deſordre des vens , pendant que le cœur de l ' Atbre

n' eſt compoſẽ que de jarrẽts ( Comme l ' on dit en terme de Jardinage )c' eſt -à-· dire neſt

compoſẽ que de longues branches noiràtres , mouſſuẽs ridees , denuëes de ces au -

tres petites qui les devroient accompagner : bien ſouvent mèême elles ſont pleines

de cicatrices , & par conſequent la muraille qui devoit etre couverte par tout à

commencertojours par le bas , paroĩt au contraire toute nuẽ ; cela veut dire que

PEſpalier na nulle des beauteꝛ quil devroit avoir .

8 il elt donc vray qu' il ne faut gueres jamais à ſa premiere taille laiſſer longue

une branche à bois , à moins que nommẽment on ne veuille faire un Arbre de

tige , ou garnir quelque endroit des cõte : fort eloignẽ , encore moins faut - il faire

les années ſuivantes une nouvelle taille à bois un peu longue ſur la groſſe bran -

che nouvelle , qui eſt venuè de celle , laquelle ayant été laiſſéc longue pour le

fruit eſt enſuite devenu groſſe par une abondance de ſeve imprẽvuẽ & extraordi -

naire .
Ceſt ici un autre ecueil tres - dangereux , d ' où preſque perſonne ne ſe ſauve :

cꝰᷣeſt pourquoy je ſuis entierement d' avis , qu ' au lieu de faire ſa taille ſur une

branche groſſe & longue venuẽ d ' une qui avoit etẽ laiſſẽe longue pour fruit , on

deſcende juſques à celie - cy qui eſt la vieille , & que par conſequent on faſſe ſa taille

ſur cette vieille , Ceſt-à· dire quꝰonla racourciſſe , pour ne lu laiſſer que la mẽme

longucur qu ' on luy auroit pù donner , ſi d ' abord elle avoit ẽtẽ de la groſſeur dont

elle eſt devenuè depuis .

Que ſi meme une telle vieille branche ne ſe trouvoit pas d ' une longueur bien

exceſſive , il faudroit ſe contenter de couper en moignon toutes les nouvelles qui

en ſont venuẽs , c' eſt· Ydire les tailler ſi prẽs de leur ſortie qu' il nen reſte pas la moin -

dre petite partie , d ' od il en puiſſe ſottir quelque choſe de nouveau .

FEt en ces deux cas on doit ètre aſſeuré que telle vieille branche ainſi traitẽe ne

manquera point dẽs le Printemps ſuivant den produite à ſon extrémitè dꝰautres , les

unes pour fruit & les autres pour bois , & parmy celles - c ) on aura à choiſir celles

qui ſeront les plus propres pour la figure , afin que ſuivant les maximes ci - deſſus eta -

blies onles taille comme gtoſſes branches , & qu ' on continuẽ Ales conduire ſur ce

pied - la , tandis qu il nꝰarrivera aucun changement de la part de la nature .

Tom . II . F CHA⸗
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CHAPITRE XXII .

5 WFöift8fDe laa ſeconde taillée dian Arbre qui la premiere annèt àavolt fait trois
Helles 5 FCelles Vranches à bots .

Arbre qui nꝰavoit fait dabord que deux bellesbranches etant taills la premiere ,LAa eentemean la pül ' etre , il faut venir à tailler pareillement celui qui
en avoit faittrois

Rrapres
à faireunbel Arbre .

ard duquelje ene croy pas devoir dire autre choſe que ce que jꝰay dit pour
edent /ſi ce n' eſt que pour Eviter la confuſion on peut donner àAchaque

branche enviro deux poucesd avantage quꝰà celles , dont nous venons de parier ;
& que oũjours en vũẽ de procurer de l ' o erture & de la rondeur au Buiſ -
ſon „ 2 en quede la plenitude , &de la rondeur à l Eſpalier ; & par cot nſequentil faut tolijours avoir de grands ẽgards pour les deux ou trois yeux qui doivent ètre
les derniersà lextremitẽ des branches taillées , afin que celles qui doivent venir de
ces yeux , rencontrent heureuſemen nt pour cont ribuer à la beautẽ de la figurè : c' eſt ,
comme nous avonsdit , une bonne fortune quꝰun Arbre nouveau ait fait trois bel -
les ee ,daus ſa premiere mnt cette fortune eſt encore meilleure , ſi dans la
ſeconde annèe il en fait encore deuxàl extremitẽ de chacune de ces trois .

Je puis avertir ici que , ſi à un Buiſſon lab eee 1Ee de la longueur dont on
a beſoin eſt capaablle den faire à ſon extremitẽ plus d ' une groſſe nouvelle , & que
cependant nous n ' en n ' ayons beſoin que — — — je puis dis-je auertir , que ſondernier œil peut bien veritablement ètre en dedans , mais que jamais le ſcond nes K
doit trouver , & ainſi où il fau t rompre ou arrache ce ſecond œil , ſi ladiſpoſitiondes branches à venir le demande ,ou bien il faut ètre reſolu d ' õter la branche qu
viendra , & ce ſera
ſelon qu' il ſera tror

comme nous avons dit , ouà lEpaiſſeur d ' un Ecu :] οuαen tal
E plus à propos .

EeRe

De la

0
lans la premiere annẽe avoit pouſſe

hes , & méme davantage,„ il ft Cettain que e CeluY- e
goureux quetous les autres , à001 nous avOns cy - devant parlé ,

aucoup plus d ' application & d' habileté , afin dè nelepaslaiſſer
dnvemens dont il 0 menacé .

dans un tel Arbre , & ſur tout en Buiſſonil eſt bon d' y eon -
branches , qui dans ce tempslà ne fervent rien ã la beautẽ

au moins ſervent à conſumer pour un temps une partie de
les branches , leſquelles ſont propres à de ruit , pourroient

nt incomi nodẽes, & particulierement il n en faut point laiſſer qui faf -
gard detelles branches qu ' il faut en effet regarder comme

12il 1fautauff les tailler ſans conſequence , „ & partant iln eltquel ſtion que
W . Pintention ẽtant de les õter eintierement des que l ' Arbre ſera

&qu' il donnera raiſonnablement du fruit .
A e3840des autres qui ſont eſſentielles pour la beautẽ de PArbre , j

Hler d

commencèé
de
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de les tailler toutes un peu plus longues que celles des Arbtes precedens , Ceſt - A- dire
denviron deux ou trois yeux au plus , & ceſa tant par la crainte de la confuſion qui
eſt une choſe tres : pernicieuſe & quii faut ẽviter à quelque prix que ce ſoit , quen
vũẽ de profiter de la vigueur duntel Arbrè , qui ſans une telle precaurion ne Par⸗
viendroix de fort longtemps à nous donner du fruit , parce que la gtande abondan -
ce de la ſeve pourroit allonger en branches tous les yeux qui ſe ſeroient arrondis en
boutons à fleur , ſi leur noutriture avoit Ete plus mediocre .

Or uꝛ tel Arbre à la fin de la deuxiẽme annẽe paroĩt en quelque fagon tont formẽ
Par toutes les nouvelles branches ; que chacune des anciennes qu ' on aura taillées
aura produite à ſon extrẽmité , & parmy les nouvelles il faut toljours bien ehoiſir
celles qui contribuẽnt à la beaute de la figure , afin de les tailler encœre de la meme
longucur à peu pres qu ' on avoit taillè pour ia premiere fois celles d ' ou elles ſor -
tent , tachant particulierement de juger , ſi la branche qu ' on a taillẽe peut au moins
en faire deux , afin de les conſerver Fune & Pautre , ſi elles peuvent venit à propos
Pour contribuer à nòtre deſſein , ou en cas qu' il faille entierement en 8ter une ,
que ce ſoit d' ordinaire la plus haute , afin que tant què faire ſe pcut on cHνιν
toũjours la plus baſſe comme plus propre à former ou conſerver la beauté , que
nous cherchons , & par ce moyen non ſeulement lendroit coupẽ ſera , comme on
dit en terme de Jardiniers ] promptement recouvert , ce qui eſt fort à ſorhaiter
comme un agrèment dans l ' Arbre , mHais aufſſi il ne fera dꝰailleurs aueune playe fur
les hranches confervVEes , & par conſequent Arbrè en ſera infailliblement & plus
beau & plus ſain .

Mais ſi on voit que non ſeulement la vigueur de cet Arbre continuè , cohme il
eſt fort ordinaire ; & que mème elle auginente vifiblement , pour lors il faut com -
mencer à craindre plus que jamais la confuſion ſoit dans le cœur de nõtre Buiſſon ,
ſoit à Pegard de notre Eſpalier , quels que ſoient les Arbres de Pun ou de Pautre ,
Poirier , Pommier , Prunier , Pécher , Geriſier , Figuier , & c . Oeſt pourquoy pour
cette ſeconde taille il la faut tenit encore un peu plus iongue que la prfemiere , & par -
ticulierement fil Arbre parott enclin à ſe ſerrer , & cettè longueur peut aller juſques
à un bon pied ou un peu plus , pour yemployer cette abondance de ſeve que nous
jugeons ne pouvoir tre ny gẽnẽe , ny contenus en peu de place .

& la charge que , quand de oette ſeconde taille il en ſera venu d' auttes bonnes
branches qui commencetont douvrir raiſonnablement le Buiſſon , ou de garnit ſut -
fiſamment IEſpalier dont eſt queſtion , & que ſur tout /Arbre commencera à don -
ner du fruit , à la charge, ; disje , que pour lors nous nous remiettrons à faite nõtre
taille ordinaire de ſix à ſept pouces ſur les plus vigoureuſes branches , & de quatre à
Cinꝗ̃ ſur les mediocres .

Cette grande furis ne manque guere jamais de ſe ralentir au bout des cinq

premieres années , ſi lArbre a ẽté bien conduit , & c' eſt pour lors que toutes ces pe -
tites branches que nous avons fait venir en grand nombre dans le bas , & que nous y
avons enſuite fort Oigneuſement conſervees , commencent à nous recompenſer
amplement dè nos ſoins & de nõtre prẽvoο ν ; mẽme aſſe⁊ ſouvent en telles oc -
caſions nous en venonsà retailler par cy par là quelques - unes des vieilles braneh

que la grande vigucur de Arbrè nous avoit Oobligéde laiſſer &une longueut
traordinaire , & cependant nous viſons tonjours à donner de letenduẽ en ou
ture ſur les cꝰtea , pour y employer utilement la force de cet Arbre , & luy con
Ver indiſpenſablement ſa figure agreable .

Ceſt fur ces ſortes d ' Arbres tres - vigoureux qu 'il faut commencer à faire quel -
quefois des coups de Maiſtre ; il faut , comme on fait en matiere de fontaines ,
faire pour ainli dire par cy par Ià une eſpece de ventouſe , ou plùtòt une eſpece de
dẽcharge de luperficie , Ceſt - à - dire par exemple que ſur ces Arbres il y faut laiſſer
hors duν,ẽj & des branches coupẽes en moignon , & mème quelques groſſes bran -

F 2 Ches ,
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ches , fuſſent - elles de faux bois , dans leſquelles pendant quelques annòes il ſe perde
inutiiement une partie de cette ſeve furieuſe dont nous avons trop , & qui nous fe -

roit du deſordre aux parties principales ; ſi mème ſur ces ſortes d' Arbres ilsy trou -

ve des branches de faux bois qui ſoient en lieu ou elles puiſſent ſervir à la figure , il

les faut conſerver & les traiter ſur ce pied - là de faux bois ẽtant aſſeuré , que com -

me la plus grande abondance de la ſeve leur viendra , le reſte des bonnes branches ,
d ' oũ ces fauſſes ſont ſorties en recevront moins , & par conſequent ſe mettront plũ -
tõt à fruit qu' elles nauroient fait , ces fauſſes branches cependant faiſant le mème

effet pour ia figure , que de bonnes auroient pũ faire .
Telles branclies auſſi peuvent etre laiſſẽes par tout od l ' ouverture de lArbre ne

Sen trouvera pas incommodèe , & d ' où , quand on voudra , & que PArbre ſera à
fruit , on les pourra oter ſans rien gater à la figure : mais comme nous avons dẽja

dit , il ne les y faut jamais laiſſer pour peu qu ' elles y faſſent de confuñion ; car la
confufion eſt le plus grand mal qui puiſſe arriver à un Arbre bien vigoureux .

Et comme pour inoderer à nõtre ẽgard la grande furie dun tel Arbre , Ceſt - à -
dire pour faire qu' il nous donne plũtòt du Fruit , deux choſes outre l ' ouverture
lont ſouveraines , c' eſt à ſcavoir premierement la longueur , & la multitude des bon -
nes branches foibles , quand elles ſont placẽes de maniere qu ' elles ne font pas de

confuſion ; & en ſecond lieu une pluralité confiderable de ſorties ſur les groſſes
branches , afin que par ces ſorties cette abondance de ſeve puiſſe faire ſon effet , puiſ -
que auſſi - bien on ne ſcauroit empècher qu ' elie ne le fit en quelquꝰendroit de lArbre .

De - là vient que ſouvent quand la figure de mon Arbre le permet , ſi quelque
branche taillèe lannee precedente en a pouſſẽ trois ou quatre toutes aſſez groſſes ,
je n ' en viens pas à les retrancher , ſi bien qu' il ne m' en reſte qu ' une ou deux des
mieux placees , mais j ' en conſerve une ou deux de celles -là pour la taille de Lan -

née , &les laiſſe raiſonnablement longues ; & outre cela ſi ce ſont les plus baſſes

que je conſerve , je coupe en moignon les plus hautes ; &ſi ce ſont les plus hautes

que je conſerve , je laiſſe au deſſous de celles - là , ſoit en dehors , ſoit ſur les cõten ,
un ou deux bouts de ces groſſes branches en fagon de courſons ou de crochets de vi -

gne chacun nꝰayant de longueur quꝰ environ deux pouces , comme il paroĩt dans la

figure cy jointe & m' en trouve fort bien .
Ilſe fait immanquablement ſoit à ces Moignons , ſoit à ces Courſons une dé -

charge de ſeve qui me produit quelques branches favorables , ſoit pour donner du
Fruit quand elles ſe rencontrent foibles , ſoit pour devenir au bout de quelque tems
des branches propres à la figure , ſi elles ſe trouvent fortes .

Auſſſi - bien l ' intention doit - elle toujours ᷑tre de ravaller , Ceſt - à- ·dire de baiſſer
JArbre en õtant les plus hautesbranches ſur les plus baſſes , & non pas d ' elaguer ,
ceſt·à - dire d ' oter les plus baſſes pour conſerver les plus hautes , afin que ſi lAr -
bre ne peut en mẽme temps garnir le haut & le bas, il ſoit plütòt diſpoſẽ à demeu -
rer bas , & bien garny , que de devenir haut monté & mal garny .

Cette maniere de moignons & de crochets ne plaira pas d ' abord aux Jardiniers

qui ne ſcavent pas mes principes , non plus que ja maniere de ventouſe que nous
avons cy- deſſus expliquèe : Mais ſi aprés avoir ſcu mes raiſons , & ma longue
experience ils ne veulent ny les approuver , ny les eſſayer , tant pis pour cux :
Ils me permettront s' il leur plait de les plaindre de leut ignorance , ou de leur

Opiniatreté .
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CHHAPITRE XXIV .

De la taille quſon doit faire la troiſeme annès à toutès ſortes d' Arbret

Plantex depuis quatr “ ans .

— — plus ici queſtion de recommencer les precedentes diſtinckions que nous
avons faites , pour determiner ce qui ẽtoit à faire aux Arbres ſelon le plus ou le

moins de branches qu' ils avoient pouſſees la premiere annee : Ils doivent au bout de
quatre ans être à peu prés tous d ' une méme claſſe , quoy qu' ils ne ſoient pas tous
fournis d ' une ẽgale qualité de groſſes branches : Mais quoy que c ' en ſoit les uns
& les autres en doivent avoir fait ſuffiſamment pour faire paroitre une téte for -
mée , & quand bien méme celui par exemple qui la premiere année n ' en avoit
fait qu ' ꝰune , n ' en auroit fait dans la quatriẽme que quatre ou cinq , toſtjours n
auroit - il rien de nouveau à dire à ſon ẽgard , pùiſque s' il eſt vigoureux il tombe -
roit à peu prés dans le cas d ' un Arbre qui d ' abord en avoit fait quatre ou cinqj ; ou
meème davantage , & s' il n' eſt pas de ceux qui ſont capables de faire plus d ' une

groſſe branche à Textremitẽ de la taille , il faudra ſe regler ſur la mediocrité de ſa

Vigueur , tant pour tenir courtes ſes plus groſſes branches , que pour n ' en atten -
dre quꝰune groſſe à F̃extremitẽ de chacune , & tonjours la faire Venirà Pendroit od
Ia figure en a le plus de beſoin ·

Ine faut que ſuiyre tonjours inviolablement l ' idee d ' unbel Arbre que nous avons
d ' abord propoſẽ ſoit pour le Buiſſon , ſoit pourl ' Eſpalier , & ne manquer jamais de
proportionner la charge de la tete à la vigueur du pied , c' eſt . à - dire laiſſer plus de

branches , & de plus longues àl ' Arbre qui eſt fort vigoureux , & en laiſſer moins ,
& de plus courtes à celuy qui paroĩt plus foible .

Et comme au vigoureux il faut luy conſerver ſoigneuſement beaucoup de vieil -
les branches , & ſur tout pour Fruit pourvi qu' il n ' y ait point de confuſion ,
il faut au contraire ravaller le foible ſur les vieilles tant celles qui ſont

pour bois , que celles qui ſont pour Fruit , &les tailler courtes en vũẽ de luy en fai -
re pouſſer de nouvelles , Sil le peut , avec reſolution de l ' arracher s' il n' eſt pas en
etat de le faire : Et cela étant nous en remettrons un meilleur à ſa place aprẽs en
avoir õtẽ toute la vieille terre que nous croyons mauvaiſe ou uſẽe , & y enavoir re -
mis de nouvelle qui ſoit bonne .

Javertis toũjours qu' il faut en taillant prevoir aux branches qui peuvent venir
de cel les quꝰon taille , pour sen preparer qui ſoient propres à contribuer à la figure ,
&il faut Saſſeurer que , quand on a ravallè la branchie haute ſur la branche baſſe ,
celle - cy ſe trouvant renforce de toute la nourriture qui ſeroit allée à la plus haute

laquelle on a otée , cette branche baſſe , dis : je , fera ꝑlus de branches que ſi elle n' a -

vVoit recu aucun rentort .
Bref quand ſelon mes principes on a conduit un jeune Arbre juſquꝰà une qua -

triẽme taille , on aura infailliblement veu leffet quejen ay promis tant pour la bel -
le figure qui doit paroĩtre toute faite , que pour le beau fruit , dont en fait de Poires
on commence de voir quelque échantillon , & en fait de Fruit à noyau on commèn -
ce de voir labondance : Après cela on doit ᷑tre apparemment capable de conduire
dorénavant toutes ſortes d ' Arbres fruitiers , ſans qu' il ſoit beſoin d' autres inſtru -
Cions que les precedentes , aufſi· bien n ' en ayije point de nouvelles à donner ; & ce
ſeroit ennuyer ridiculement que de repeter les mëmes choſes , que je croy avoir
ſuffiſamment Etablies .

IImarrive gueres que tous les Arbres d ' un mẽme ſardin quoy que conduits d ' une
méme maniere ſoient Eégalement vigoureux , non plus qu il n' arrive gueres que
tons les enfans d ' un méme pere ſoient 100 ſains ; Les Arbres aufſſi - bien

4 que
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que les hommes ſont ſujets à une infinité d ' accidens qu ' on ne ſcauroit ny pre -
voir , ny éEviter , mais on peut dire , &il eſt Arräln que tous les Arbres d' un mème

Jardin peuvent les uns & les autres ètre formeꝛz agreablement dans leur figure , &

Voila une des pringipales obligations de notre Jardinier .
Je conſeille ſur tout de ne ſe pas Kibnesd

Aconſerver les Poitiers , qui tous les
ans ſur la fin delEſtè jauniſſent extrẽmenient ſans àvOir fait de beaux ſets ny ceux

dont les extrémiter desbranches meur rent aufft tous les ans t Ceſont ꝰordinalredes
Arbres gtotfeꝝ fur Coignafficrsdont quelqu une des prinipales racines eſt motte
& pourric , Arbres qui nen font que de petites au colet , & par conſequent ce ſont

racines cnpOſE⁵àtoutes les injureò de lair , & de la beche .
Laimeme choſeeſtà dine tant pout les Pechers qui paroiſſent les premieres annees

ſe charger de gomme à la pldpart de leuis yeux , que pour ceux qui ſont extrẽme -

ment attaque de pucerons , & defourmis : tels Pèchers ſeurement ont quelques
racines pourries , & ne foront jam. uis un bel effet .

Je ſuis encore du mæmme avis al Egard des Arbres qui font de tous cõte⁊ une infi -

nitẽ de petites branches e & hifonnes avec quelques groſſes par - cy par⸗là les

unes & les autres toutes la plupart de faux bois : ilHya fur cela que beaucoup de

temps à perdre en eſperances mal fondecs .
Ce qui oſt de mieux à faire en toutes csocοαons eſtdarracher au plũtòt de tels

Arbres & halarde eeſe ne ſont pas extrẽmement vieux, ; ou extremement ga -
tez par les racines , hazarder, dis - 3

de les replanter en queiqu endroit de bonne

terre apres les aroir nettoyés toutepourritutè , & dè leurs chancres , & cela pour
voir S' ils referont afin de S' en ſetvir ailleurs , 0qu Wanire quel queloisen fait de

i

ee naiĩs enfait 10 ruits à noyau, Ifurt tout en in hers , cæ-

EodαmNV .
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ſtinctement pour la conduite d ' un Arbre, qui ayant ẽtè plantẽ fans aucunes bran -
ches en adepuisfait de belles , & de bienplacéès .

Et ſi on trouve des Arbres plantéè⁊ aveẽ beaucouf

longues qu' il ne faudroi
ö nches , &de plus

en lOrte quil ny paroiſſe aucune diſpoſition à la figure
que nous dèevOnS ſouhaiter , il faut d ' abord chercher à Ies rEduire fut un Bèau COI
mencement , & què ce ſoit conformement aux ideès de bæautẽ tant de fois expli⸗
quèes .

Ce queè nous dirons cyraptẽs pour la premiere taille &faite ſur de vieux Arbtes
qui n' ont jamais etẽ bien conduits , pourra entierement ſervirpour la premiere tail -
le de ceuxν ſans qu il ſoit beſoin den tien dixe davantage .

Quꝰyque communëment ſoit pour Buiſſonj ſoit pour Eſpalier je condamnè la
maniere de planter de petits Arbres avec heaueoup de branches à cauſè desinconve -
niens , qui embatafſent pour la ſigure quꝰils doivent avoir jeneſuis pas toutefois ſi
ſevere à Legard des Arbres de tige ] ceſtà dite que je ne les condamne pas ſifort ; la
raiſon en elt qu ils ne demandent pas à beaucoup pres une ſi grande juſteſſe pour leur
beauté , & ainſi je veux bien quon en plante quelquefois avec quelques branches à
leur tète , quand il sen trouve dlaſſez bien diſpoſces pour cela ; ils feront ſans dou -
te du Etuit plutot que les autres , mais cela ſempèche pas que je nefaſſe todjours
uns eſtime particuliere de ceux qu on plantè , & qui nenont point . 11¹

HLy a encore quelque occaſion od ilnleſt pas mal de planter un Arbre avecbeau - :
coup de branches , & Ceſt dans un grand plan o iſ en eſt mort quelquun en piaeeʒ

car ſuppoſe que le fond ẽtant tres : hon on ait enẽore remnis de bonne terre dans
le ttou fait pour replanter , pour lors onοσ peut fort bien remettre avec des
branches quelques Arbres de ces eſpeces qui ſont ſi difficilesà fructifier , par exemple
des Cuiſſe : madame , des Poires ſans peaui ; des Virgoulés , &c . 167

GHAPITHTRIEKOKNLy .

De la taille 55 Anbres de 476 .

Uant qu ' a etẽ grand le nombre des principes pour ſa taille des Arbres nains ;
auſ anteſt petit celuy des principes pour la taille des Arbres de tige planteꝝ en

plein yent : car pour des Arbres de tige planter en Eſpalier ils demandent toutes les
mèemes precautions que les petits : Bien loin donc quꝰil faille toucher tous les ans à
ces grands Arbres , je me contente , comme j ' ay dit au commencement de ce
Traité , qu ' on y touche ſeulement une fois ou deux daus les commencemens ,
Cꝰeſt à dite dans les trois ou quatre premieres annẽes , & cela pour oter quelques
branches du milieu qui y peuvent faire de la confuſion ] ou pO racourcirun cõtẽ

5 Eleve trop , ou rapprocher un autre qui S' ecarte plus que de raiſon : Dufur -
s il faut s·en rapporter à la nature , & luy laiſſer pouſſer en libertẽ tout ce
elle pourra ; la peine & le peril ſeroient trop grands sil faloit traiter ceuαοασν
autant de circonſpections que les autres .

Q8

2„

Q28
0
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7 .
De la premiere conduite des gteſtes en fente faites mulliplibes ſun de

vicuhæ Ai bres en place ſoit en Bulſſuns , ſoit en Eſpaliers .

len meſt ſi ordinaire dans nos Jardins que d' y regreffer en fente ſur de
Kvicux Arbres , ſoit pour ſe délivrer de queiques mechans Eruits dont on eſt

rebuté , ſoit pour profiter de quelque nouveautẽ conſiderable qu ' on adecouverte :

ſi bien que pour cela on en vient ſouvent à npargner pas meme les bonnes eſpeces ,

dont on croit d' ailleurs avoir ſuffiſamment d Arbres .

Or il y apluſicurschoſes à dire ſur ces ſortes de greffes , & premierement ſi PAr -

bte a ſi peu de groſſeur qu' il nen puiſſe recevoir quune ſeule ; comme on n ' en

applique point d' ordinaire qui n' ait trois yeux , il ſe peut fort bien que de chacune

de telles greffes il en vienne trois belles branches capables de commencer un bel ⸗

bre , & en ce cas il faut avoir recours à ce que nous avons dit cy - devant pour la pre -
miere taille dun Arbre , qui la premiere annẽc avoit fait trois beaux jets ; on pour -
ra mẽme leur donner environ deux ou trois yeux de longueur davantage , ſi , com -

me vrayrſemblablement cela doit arriyer , la greffe a pouſſe des jets tres - vigoureux ,
& ſi ſurx tout ! ·Arbre paroit enelin à ſe ſerrer .

En deuxieme lieu ſi PArbre à greffer eſt aſſer gros pour recevoir deux greffes ,
comme il leſt quand il a un bon pouce de diametre ou un peu plus , & ſi les deux

greffes font chacune deux ou trois bellesbranches , comme il arrive aſſea ſouvent ,

Pour lors il faut grandement s ' étudier à &viter la confuſion dont on eſt ici menacẽ

veu la grande proximitẽ des greffes , & par conſequent il faut setudier à ouvrir :

Ceſt pourquoy on õtera celles des branches qui ẽtant groſſes , & en dedans y for -

ment le dẽfaut que nous ne devons jamais ſouffrir : on les Otera donc ſoit à lé -

paiſſeur dun ècu, ſoit en talus ſuivant que la prudence du Jardinier & le beſoin de

PArbre le preſcriront ; & enſuite non ſeulement on tiendra la premiere taille un peu

plus longue que celle des Arbres qui ont ẽté plantez depuis un an , ou deux , mais

méme ony laiſſera plus grande quantitẽ de branches , tant pour achever prompte -
ment la figure ſi la matiere eſt belle pour cela , que pout employer pendant un cer -

rain temps ce que nous jugeons y avoir troꝑ de ſeve pour nos deſſeins , & cette plu -
ralitẽ de branches pourrxa comprendre & de ces moignons , & de ces branches paſſa -

geres , & de ces manieres de crochets ou de courſons qui ſont en dehors , & dont

Jay parlé cy - devant .
Eu troĩſiẽme lieu les mèmes ẽgards ſont à obſerver , & encore plus ſeverement

tant pour l ' ouverture que pour la longueur des premieres tailles , ſil Arbre greffẽ
a pũ recevoir ſur ſa tete juſquà trois ou quatte greffes , ce qui arrive quand on greffe
en couronne .

A plus forte raiſon ſi? Arbre ayant pluſieurs groſſesbranches toutes aſſe⁊ voiſines
les unes des autres , & toutes capables de recevoir en tète pluſieurs greffes , il vient à

etre greffẽ ſur chacune . Tel Arbre apparemment eſt un peu vieux , & cepen -

dant aſleꝛ vigoureux , fi bien que toute la ſeve que le grand nombre deſes racines

preparoit , & qui étoit ſuffiſante pour la noutriture & l ' entretien d une grande

quantitè de branches longues & fortes , ſe ttouvant rẽduite dans la petite Etenduẽ de

ces greffes y fait dordinaire des branches d ' une groſſeur & d une longueur extraor -

dinaire , juſques - là mẽme qu' aſſez ſouvent dun ſeul cœeilil en ſort deux ou trois bran⸗

ches la plupart fortes .
En telles occaſions ilnefaut pas des novices & des ignorans , il eſt beſoin de tou -

te la prudence d ' un habile Jardinier pour faire un bon uſage de cette grande vigueut
85
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reduite , pour ainſi dire , au petit pied , afin que par le moyen d ' une ſage conduite
on puiſſe faire en peu de temps un Arbre d ' une belle figure & d ' un grand rapport :
rien n' eſt ſi ordinaire que de voir de telles greffes mal conduites , &Sil m' eſt permis
de parler ainſi , de les voir charpentẽes , ou plütòt maſſacrées , & par conſequent
malheur à tel Arbre , qui pour les premieres fois tombe entre les mains d ' un

ignorant .
La grande ouverture de l ' Arbte , la longueur raiſonnable de certaines branches

qui ſont eſſentiellement neceſſaires pour la figure , la pluralitè de quelques unes qui
ne le ſont pas , &cela tant par le moyen des Courſons & des Moignons ; &c . que
par le moyen de celles qui ſont hors dœuuvre ,& quꝰon pourra oter quand on voudra
ſans faire tort à J Arbre tant par l ' uſage des tailles faites à lpaiſſeur dun cu , que
par la grande longueur des plus foibles branches pour le fruit , &c . Tout cela enſem -
ble ce ſont des remedes ſouverains & aſſez aiſeꝝ contre le deſoràre qui peut provenir
d ' une telle abondance de ſeve ainſi neduite en peu d ' ẽtenduẽ ; mais cependant com -
bien voit - on de vilains Arbres , fautè que les Jardiniers n ' ont pas ſceu de bons

principes , ou qu' ils ne les ont pas bien pratique : dès le commencement .
En quatrieme lieu les ſeconde , troiſiéme & quatriẽme annèes , & mème plus

long⸗temps s' il y Echet , il faut travailler ſur le pied que nous venons de dire , juf⸗

ques àce que lArbre commence à nous donner du fruit , & pour lors non ſeulement
onviendraà ſe remettre à lataille de ſix à ſept pouces ſur chaque branche , mais auſſi
on viendra à ravaller d ' annẽe en annẽe , & par cy par là ſur quelqu ' une des vieilles
tailles precedentes , afin de viſer à avoir toſljours le bas de nõtre Arbre bien garny ,
ce que nous ne ſcaurions avoir ſans ce ſecours .

Oe que je viens de dite en general ſur les vieux Arbres regreffeꝛ en place peut ètre
indifferemment appliquè tant aux Buiſſons qu ' aux Eſpaliers , &cela etant il faut ſe

propoſer toũjours ces belles idées des uns & des autres que nous avons recomman -
dees au commencement de ce Traitẽ , ſgachant certainement qu ' il y a beaucoup à
craindre pour la confuſion & le dẽgarny en fait dEſpaliers , auſſi bien que pour ces
mẽmes defauts en fait de Buiſſons , quoy qu' il ſoit vray que la facilitẽ d' attacher les
branches d' Eſpalier , & de les contraindre par ce moyen à prendre telle place qu ' on
trouve à propos , que cette facilité , dis : je , rende leur conduite plus aiſee , plus ſeu -

re , & plus prompte pour le ſucces , qu' elle ne leſt pas pour les Buiſſons .

C HAPITRE XXVIII .

De ce qui eſt. à fairè pour les cas imptèveus , & aſex ſouvent ordinaires

4 ſoutes ſortes d ' Arbres , meme à ceuæ qui ont eté conduits avec

toutes les regles de dꝰArt .

E croy devoir ſuppoſer que quiconque aura leu avec aſſeꝝ dattention ce que je
viens d' etablir pour la taille des Arbres , aura acquis ſuffiſamment de lumiere
ſoit pour la bien entendre , ſoit pour la pratiquer agreablement & utilement : à

dire le vray je ſerois infiniment tromps ſi cela nẽtoit point , mꝰætant ẽtudiẽ avec des
ſoins infinis à me rendre intelligible dans ce Traité tant à Pignorant , & au novice ,

qu ' à Phonnéte - homme , Jardinier , ou non Jardinier , qui Voudra ſœavoir mes ſen -
timens ſur cette matiere ; mais il faut ajoùter que ſans doute on y ſera encore plus
habile , ſ on a eſſay ſoy - mẽme pendant deux ou trois ans de mettre en uſage ſur de

jcunes Arbres les principes & la maniere dont je me ſers : il faut ici de Vexpetience
au delà de la theorie , auſſibien qu' à tous les autres arts , & ſciences pratiques .

Tom II . G Joſe
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Et de tout cecy j ' en aiĩ fait quatre Claſſes , dont la premiere eſt des remarques qui

ſont generalement communes àla taille de toutes ſortes de fruits tant en Buiſſon ,
quꝰen Eſpalier ; cette claſſe eſt aſſeʒ grande , & ce ſera la premiere que j ' expliquetay .

La deuxiéme eſt des remarques qui ſont particulieres en chaque année pour la

ptemiere taille des fruits à noyau , & ſur tout des Pechers & Abricotiers .
La troiſie me eſt de ces remarques qui regardent uniquement les deuxiẽme & troi -

ſiẽme tailles de ces mèmes fruits à noyau tant en Eſpalier , qu ' en Buiſſon .
Enfin la quatriẽme eſt pour lebourgeonnement des uns & des auttes .

CHAPITRE XXIX .

Remarques communes pour dè certains cas finguliers Jui regardent là taille

de toutes ſortes dꝰ Arbres .

E mettray ici ſans ordre & ſans liaiſon toute la matiere de ce Chapitre , tant

parce qu 'ꝯ il ſetoit ꝑreſque impoſſible de le faire autrement chaque cas etant ſin -

gulier , & ſans raport à aucun autre , que parce qu ' il ſeroit ce ſemble aſſeꝛ inuti⸗

Ie , quand il ſe pourroit faire ; c qui ineſt arrivẽ eſt quà meſure que dansl ' Etude

que j 'ᷣ ay faite de la vegetation , j ' ay obſervẽ quelque choſe de ſingulier , je lay ſoi -

gneuſement remarquẽ dans mon Journal , & ainfi je croy qu' il n' eſt pas mal à propos
de le communiquer de la meme maniere que je l ' ay recueilly , & voicy comment .

PREMIERE OBSERVATION .

Q Vand de quelque endroit d ' une branche couchée & contrainte en Eſpalier ,
ou de quelque endroit dune br anche de Buiſſon , laquelle naturellement Seſt

teuuẽ oriſontale , cꝰeſt à dire laquelle au lieu de monter droite , comme font la plũ -
Part des autres , C' eſt laiſſẽ aller ſur le coõtẽ ( je fais grand cas de celles : cy pour deve -

nit, bien - tot branches à fruit ) quand , dis - je , de telles branches il eneſt ſorti quel -
qu une de faux bois , dont je ne puis tirer aucun ſecours ny pour lla figure ,
ny pour le fruit „ en tel cas je la coupe à L' epaiſſeur d ' un Ec , ou en talus

ſuivant mon beſoin , autrement il arrivera que ce faux bois ruinera le hon , oui au
moins il le ruinera depuis Pᷣendroit od il eſt ſorti juſquà lextremitẽ de la branchè , &
ſiI˙E ſtẽj apperęœois le commencement & la naiſſance de telles branches , je les atra -

che ſur le champ : elles sarrachent fort aiſẽment ſoit en les preſſant du pouce par en

bas , 3 à dire à l ' endroit oũ elles commencent de paroltre , ſoit en les tirant un
peu ã ſoi .

II . OBSERVATION .

Oſte pareillement toutes les branches un peu fortes , qui ſont ſorties & une ma -
niere de calus , ſur lequel ont ẽté les queuès des poires , & oũ peut &tre il
a encore de nouvelles ; Telles branches ne ſont gueres jamais propresà meri -

ter qu ' on faſſe ſur elles aucun fondement de quoy que ceſoit , & ainſi quand penc
IEſtẽ j appergois qu ' ilsꝰen fait , le leʒ Ote auſſi- tot en les arrachant .

III . OSSERVATION .

E fais la meme choſe des branches qui naiſſent de celles , leſquelle
ment étoient & courtes & droites , regardant l ' orizon , & placee
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d ' Eperons , & cela ſur de certains Arbres od ces éperons ſont ordinaires , & mer -

veilleuſement bons à conſerver , tels ſont les Ambret , Virgoulé , Bergamotte , &c .
ſoit en Buiſſon , ſoit en Eſpalier ; ces ſortes de branches venuẽsde ces manieres d' ẽ -

perons ne ſeroient propres à rien , elles ruineroient & labeauté de la figure , &la

diſpoſition à fruit , qui d ' ordinaire ſuit ces ſottes d ' ẽperons , & ſi , comme il arrive

DDuvent , la nature paroit sopiniàtrer à produite ſur ces mẽmes éperons de ces ſortes
de branches auſquelles je fais ici la guerre , il faudra enfin couper ces ẽperons à l ' ẽ-

paiſſeur d ' un ẽcu , afin de dẽtourner entierement le grand cours de ſeve qui ſe jette
de ce cõtẽ - là, & qui ne fait qu ' incommoder ; nous avons aſſeꝛ dit quel eſt ' effet de
cette ſorte de taille extraordinaire .

IV . OBSERVATION .

A taille des branches foibles & longues ſe fait auſſi bien en leur rompant ſimple -
ment l ' extremité , quꝰen la coupant avec la ſerpette , & peut - ẽtre mẽme ſe fait :

elle mieux , comme aufſi elle ſe fait plus vite ; il ſemble qu ' ilſe perde davantage de
ſeve en rompant , & que cela ſerve ày faire former plũtòt & davantage de boutons à

fruit , leſquels , comime nous avons dit , ne ſe fotment qu aux endroits od ily a

peu de ſeve , Ceſt à dite oũ ilniy en a pas beaucoup .

V. OSBSERVATION .

N Jardinier habile , & qui eſt propre dans ſon travail ne doit jamais ſouffrit

d' argots ſecs & morts en aucune ſorte d ' Arbies & ainfi il Ies doit couper juſ -
qu ' au vif d ' abord qu' il Iès appercoit ; il f ' y a qu ' à de certains Pèchers qui paroiſſent
un peu ſujets à la gomme , où̃ ileſt aſſe⁊ dangereux de le faire , parce que la playe ne
Lauroit ſe recoubrir , & que la gomme vient à fuppurer par là ; dans la verits il eſt
beau & avantageux ſur toũt aux ffuits à pepin de couper entierement ces ſortes d' at -

gots , parce que la partie ſè recoοte eniſuite ſans manquer , pourveu que EArbre
ſe porteè bien .

Par le mot d ' argotj entens icibancienne extremitẽ dune branche laquelle autre -
fois a ẽtẽ racourciè un peu ſoin dun &il , ſi bien que de cet cœil il eſt enſuite venu une
autre branche , & pour lots cettè èxtremité eſt demeurée ſeiche & à demi - morte ,
lans avoir profitè depuis la taille , pat laquelle elle a eté faite .

VI . OBSERVATION .

Uand de quelque bon endroit d ' un Arbre , qui pendant les premieres annẽes
n' avoit fait què des branches mediocrement vigoureufes , & ainſi ne donnoit

pas eſperance d ' une longue durẽe , quand dis - je de quelque bon endroit d ' un tel Ar -
bre il en vient enſuite une belle branche ou deux , ou davantage , quoj que toutes de
faux bois , ſi je vois quej ' y puiſſe faire tondement d ' une be lle figure nouvelle pour
un tel Arbre , je ne manque pas de m' en ſervir pour cela conformẽment aux regles
cy - devant ẽtablies ; & cependant je conſerve tojours les anciennes foibles , tant
qu ' elles peuvent donnet᷑ du fruit , avec intention de les òter quand elles nen pro -
duiront plus ; auſſi bien pour lors sꝰen ſera- t·il formẽ d autres dans la nouvelle figu -
re , &celles - cy adtont inſenſiblement ſupplèẽ au défaut des vieilles .

Que ſi telles branches viennent en lieu , dont je ne puiſſe titer aucun avantage
pour en faire un plus bel Arbre , je les ùtè entierement avec eſperance qu ' une autre
annèe il en pourra venir de plus heureuſes , & cela fondé ſur ce que tel Arbre

ayant etẽ capable d ' en faire de mal placëes , ſa vigueur qui non ſeulement ſubſiſte ,
mais qui meme va toũjours en augmentant , en produira ſeurement de nouvelles , &

Vray⸗
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vray· ſemblablement mieux placèes ; telles ſortes de branches doivent leur naiſſance
à quelques rac ines nouvelles , qui auront ẽtè extraordinairement formèes .

VII . OBSERVATION .

J pareillement d ' un Arbre vieux , & un peu haut monté il ſe preſente de plus
belles branches par le bas que dans le haut , & que je voye ce haut en aſſez

mẽchant etat , & preſque abandonnè de la nature je labandonne auſſi , & me mets
àſuivre le changement qui vient d' arriver , pour recommencer par ce moyen une
figure toute nouvelle , & par conſequent refaire un Arbre nouveau : tel change -
ment arrive ſur tout aſſeʒ ſouvent en fait de Pèchers qui commencent àvieillir , il
faut en cela profiter de ' ᷣavertiſſement que la nature nous donne .

Mais ſi le haut me paroſt aſſez bon & aſſeꝝ vigoureux , en ſorte qu' il puiſſe durer
encore long - temps en I ' etat od il eſt , je me contente d ' arracher entierement ces
nouvelles branches baſſes pour conſerver les vieilles , à moins que dans le voiſinage
du piedje ne trouve place à y ranger ces nouvelles branches .

VIII . OS SERI N.

E ne fais jamais cas de certaines branches menuẽs , petites & foĩbles , qui vien -
nent d' autres branches menuès & foibles , & ſi de celles -cy il en ſort quelque -
fois de groſſes , je les regarde comme branches de faux bois , & les traite ſur

ce pied - Id .

IX . OBSERVXATION .

E Fordre que la nature obſerve le plus communéementpour la production
des branches & des racines , ce qui eſt produit de nouveau eſt moĩns gros

que Lendroit qui vient de le produire : que ſi cet ordre ſe trouve perverti , en for -
te que les branches ou les racines qui ſortent ſe trouvent plus groſſes que celles do
elles ſont ſorties , les nouvelles ſont communẽment de faur bois , & par conſe -

quent doivent ètre traitèes comme telles : bien entendu à lgard des branches que
celles de faux bois puiſſent nuire à la figure , & au Fruit , comme nous P' avons

ei-devant expliquẽ : car ſi au lieu de nuite elies ſe preſentent heureuſement pour
la figure , ou que mème elles puiſſent conſumer pour un temps une partie de la
ſevè qui eſt ici trop abondante , pour lors on les conſervera ſuivant nos preceden -
tes regles , bien entendu encore à l ' ẽgard des racines que , comme les plus groſſes

ſont regulierement les meilleures , car la diſtinction de faux bois n ' a pas ici de lieu ,
nous conſerverons ces groſſes de quelque maniere qu ' elles ſoĩent venuẽs, & dẽtrui -
rons les anciennes qui paroiſſent abandonnées .

X . OBSERVATIOVN .

Lne faut jamais tailler une branche ſans avoir égard premierement au lieu -
d ' où elle ſort , pour juger par .Ià ſi elle eſt bonne & capable de répondre à ce

que nous en demandons : Car par exemple telle branche pourroit paſſer pour
Sroſle ſi elle venoit d ' un endtoit originairement foible , qui cependant doit paſ -
ſer pour foible , à cauſe qu' elle vient d ' un endroit originairement fort & vigou -
reux , & ainſi du reſte .
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DESIARDINS FRUITIERS

. OSSRRVITION .

L ne faut auſſi jamais commencer à tailler un Arbre que premietement on
n' ait examiné L' effet de la taille precedente , afin d ' en corriger les défauts s' il

„1 d' y conſerver exactement la beautẽ ſi elle s trouve .en a , & 7

NII . OESSRNYITTON .

EN fait de Buiſſons od l ' uſage nꝰeſt pas de lier les branches comme on fait en
Eſpalier , en ce fait - là , dis : je , quand on veut juger de la quantité de hou -

tons qu' il faut laiſſer ſur chaque hrauche à Fruit , il faut voir ce que la force de

telle branche eſt capable de porter , Ceſt - à- : dire de ſoũtenir d ' elle - mẽme ſans

etre au hazard de plier ſous le fais , ou plütòt au hazard de rompre , & pour cet
effet il faut appuyer ſur Pextrẽmitẽ de telle branche , afin que par la reſiſtance gran -
de ou petite qu ' on y trouve en appuyant , & par rapport à la peſanteur connuẽ
des Fruits dune telle eſpece on proportionne le fardeau à la force , ou à la foi -
bleſſe de la branche .

XIII . OBSERVATITON .

„ E e
J ' Ordinaire en Pèchers & Pruniers ſi on racourcit une groſſe branche un pèu

„ F 1
vieille , il n' el t guéres attendre de nouvelles ni à ſon extrémité , ni dansen fau

e:
La ſeve d ' un tel Arbre ne ſcauroit gt0 dres percer une écorce

ſi dure , mais quelquefois ſi l ' Arbre eſt tant ſoit peu vigoureux , la ſeve va faire

ILoneffet ſur les plus jeunes branches voiſines de cette vieille , dont eſt queſtion .
En Abricotiers ſoit vieux , ſoit jeunes , & en jeunes Péchers auſſi - bien qu ' en

toutes ſortes d' autres Arbres il h ' en eſt pas de mème , on y peut regulierement at -

tendre de nouvelles branches à venir des vieilles qu ' ona racourcies , & rarement
arrivert -il qu ' on y ſoit trompé .

toute ſon étend L

XIV . OSBSERVATTON .

A lieu que dans les Arbres vigoureux ſoit vieux , ſoit jeunes , comme nous
avons dit tant de fois , nous ne cherchons le Fruit que ſur les branches foibles ,

tout au contraire dans les Arbres foibles , Ceſt : à - dire peu vigoureux il faut cher -

cher le Fruit ſur les groſſes branches , & jamais ſur les foibles ; celles ci n ' ont
dẽja que tropꝑde foibleſſe pour pouvoir faire de beaux Fruits & les autres qui pa -
roiſſent groſſes , & qui ne le ſont dans la verité que par rappott au peu de vi -

gueur de tout I ' Arbre , ces autres , dis - je , n ' ont effectivement en ſoy que la me -
itè de ſeve qui eſt neceſſaire pour la formation des beaux Fruits , ſi bien que

dans tels Arbres foibles il faut ùter toutes les petites , & reguliere Ules paroiſ -
ſent uſées , ſoit qu' elles ayent donnẽ du Fruit , ſoit qu' elles n ' en : oint don -

nẽ , car aſſez ſouvent il en perit ſans avoir fructifié

rree

N toutes ſortes d ' Arbres fruitiers qui ſe portent bien il ſort quelquefois d ' un

L. ſeul œil juſqu' à deux , trois , & quatre branches , & la plöpart aſſez belles ,
il faut

f
ger quelles ſont celles qui ſont les plus propres à ètre conſer -

vées Ioit Ois , ſoit pour le Fruit , & quelles ſont celles qu' il faut entiere -
ment il n' arriye guẽres qu ' on en conſerve plus de deux , enore

core



E T EHNRRGOHERS Hu Rart . 77
ardent deux cõte : vuides , & qui ſoiĩent Eloigneꝝ Pᷣun de Pautre ,

& ſouven a on en ote une du milieu des trois , & ainſi les deux de reſte
en devienn - xnourries ; une telle operation eſt bonne à faire en èbourgeon -

nant , ce qui ſe fait aux mois de May , & de juin .

faut · il quꝰ

XVLOBESERNRVNTAION .

N Eſpalier toutes les branches ſe peuvent aiſẽment coucher d ' un còté ouE pourvũ qu ' on les paliſſe pendant quꝰelles ſont encore jeunes , car pour
lors ellesſont faciles à plier : mais ſi on ne les couche en ce temps - IA, & quelles
faſſent un vilain efiet pour la figure , il faudra au temps de la premiere taille qui ſe
fera dans les mois de Kevrier , &de Mars de Lannẽe d' aprés , il faudradis :je pour
lors les couper àlẽpaiſſcurdꝰun ccu , ou au moins ſur le premier œilavec eſperan -
ce que des cõteꝝ dune telle ẽpaiſſcut il en ſortira quelque branche , dont on ſe pour -
ra ſervir mieux quꝰon n' a fait de ſa mere .

XVIIL . OSHSERVATION .

Moy qu ' il ſoit en quelque fagon deſagreable tant en Eſpalier , que ſur tout
dans un Buiſſon d' y voir une groſſe dranche qui croiſe , & traverſe le milieu8 0

de PAr cependant il eſt tres - à propos de la conſervet ſi elle contrihuè à garnir
un des cꝰtea, ; qui ſans cela ſeroit vuide , & que par conſequent elle ſoit neceſſai-
re pour la beautẽ dè la figure : tel ſcrupule ne doit point ſe former pour les bran -
ches à Fruit qui croiſent , elles ſont bonnes en quelque endroit qu' elles ſe placent .7 1 E

NNEILEIOSISERNATION .

t ce qui dẽpend de l ' Art , rien ne patoĩt capable de fortifier ſeureme
ne branche foible , laquelle eſt dans Fetenduè d ' une groſſe branche ſi ce neſt

aller ſur elle , c ' eſt . à· dire dꝰoter toutes les autres branches qui lui ſont ſupe -
8, & Gter mème la partie d ' od elle ſort , en ſorte que celle - ci vienne à ſe

trouver la plus haute de celles qui naiſſent dune mẽme mere , & par conſequentf
unc extremité ; Toutes les tailles tant la premiere que la deuxiéme ,
meauffi - bien que lebourgeonnement du mois de May ſont tres : propres18 ellement une branche ſe trouve foible à bextremitéè d ' une

Saſſeurer de la pouvoir fortifier , à moins que d ' öter

Ce nłeſt pas que quelquefois la nature ne faſſe de ces coups là d' elle: mẽme ſans
oir otẽ rien de ſuperieur , comme nous l ' avons remarquè en parlant de quelques

branches à Fruit , qui par un ſuroroit de ſeve extraordinaite viennent à groſſit plus
ue naturellement elles nedeveient : mais nous ne ſcaurions dire commie quoy el -

le la fait , ny par conſequent eſſayer de P' imiter .

NEe

POur faire ſur la fin de lHyver la premiere taille aux Péchers hien vigoureux il eſt
1 aptopOS d' attendre qu' ils ſoient préts à fleurir , afin de connoitre plus ſeu -

rement les boutons qui fleuriront ' : car il y en a beaucoup qui quoy qu' ils
ſoient boutons à fleur , ne fleuriſſent pas pour cela , le froid de IHyver , ou
Tabondancé de ſeye nouvelle , & quelquefois la gomme en detruiſent beau -

coup : Connoiſſant donc les boutons heureux on ſe reglera ſur ccla tant pou r :
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ie choil des branches à conſerver , que pour la longueur à donner à celles qui
ſeront conſervées .

X X. OSSERVATION .

Ous remarquons que les boutons à Truit , qui ſe trouvent aux extremitez

des branches , ſont d' ordinaire plus gros & mieux nourris que les autres , ce

qui confirme ce que lordre de la production des nouvelles branches nous avoit

appris , c' eſt - à- dire que la ſeve va toſijours plus abondamment aux extrẽmiteꝛz

qu ailleurs ; & c' eſt cec qui a donné lieu à la maxime que j ' ay etablie dans mes

reflexions pour Peffet du fort & du foible en matiere de boutons à Fruit , qui ſe

forment ſur toutes ſortes de branches fortes ou foibles : C' eſt de -là auſſi que jᷣ

conclu , que ſur tout pour les Arbres foibles il eſt bon de les tailler de bonne

heure , pour ne pas laiſſer aller inutilement de la ſeve àdes extrémitez qu ' on doit

retrancher : cela nous apprend encore que lHyver les branches & les boutons groſ -
ſillent : nous le ſcavons aſſeꝝ par lexemple des Amandiers greffez à la fin d ' Au -

tomne , leſquels devant leretour du Printemps on voit ᷑tre devenus grandement
ſerreꝛ⁊ par la filaſſe quon y avoit appliquèe en greffant .

XXI . OSBSERVATIVON .

Nne doit jamais commencer à tailler un Eſpalier qu' il ne ſoit entierement
dẽpaliſſè : car outre qu ' on taille plus aiſẽmeni & plus vite , il arrive encore

quꝰen paliſſant pour la premiere fois aprés la taille on en range mieux les bran -

ches conſervẽes , & que ſouvent par pareſſe de dẽfaire un lien pour en refaire un

nouveau on laiſſe la branche comme on Pa trouvẽe , quoy que mal placèe .

XNXII . OBSERVATION .

Lfaut mème ſouvent dépaliſſer pour le premier paliſſage du mois de May ,
J

premierement afin de bien égaler la figure ; en ſecond lieu pour retirer de der -

Tiere les Echalas les branches qui 8' y Etoient déja gliſſées , & qu il n' y faut jamais
ſouffrir ; C' eſt pourquoy pendant le mois de May il faut ẽtre ſoigneux de viſiter ſou -

vent les Eſpaliers , tant afin que tel deſordre n' arrive ; que pour Oter les jets langou -
reux & miſerables qui ne feroient que de la confuſion .

XNIII . OBISERNVATION .

A multitude des branches dans la premiere annèe n' eſt pas tobjours une mar -

Lquede vigueur : au contraire ſi elles ſont toutes foibles , ceſt une mauvaiſe

marque , c ' eſbà - dire une marque d' infirmité aux racines , Ceſt ainſi par exemple

que ſe rouge aux jouẽs neſt pas toſjours une marque de ſantẽ .

XXIV OSSSN UIrIi0ON .

35 un Arbre ſoit Buiſſon , ſoit Eſpalier eſt grand & vieux , pour lors il ne

Flait preſque plus de groſſes branches , & ainſi il ny a plus ce ſemble de fautes à

faire en le taillant , ſuppoſe que s' il eſt Buiſſon , il ſoit ouvert , & S' il eſt Eſpalier ,
il ait la figure paſſablement bien etablie ; les fautes ne ſont bien à craindre que ſur

les Arbres qui ſont bien vigoureus , & qui pour ainſi dire font plus que le Jardi -
nier ne veut , Ceſt-à-· dire font plus de branches nonvelles, qu' il nꝰavoit attendu .

XX Os⸗
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XXV . OSSERVATION .

Ex matiere de branches pour de juger de leur groſſeur ou de leur foibleſſe
il nen faut regarder aucune pour groſſe & forte , ſi ce n' eſt par comparai -

ſon ãcelles qui ſur ſe mẽme Arbre luy ſont voĩſines : car par exemple telle eſt cen -
ſce foible dans un certain endroit d ' Arbre , ou dans certains Arbres , qui dans un au -
tre paſſeroit pour groſſe ; le voiſinage d une tres· groſſe fait que celle qui leſt moins ,
doit paſſer pour foible , comme le voiſinage de beaucoup de foibles fait que celle qui
ne l ' eſt pas tant , doit paſſer pour groſſc .

XXVI . OSBSERVATION .

8 — — eſt tres· importante pour ne pas manquer à donner quelquefois une
longueur extraordinaire à de certaines branches quoy qu ' aſſez groſſes , lef -

quelles cependant il faut ĩci regarder comme foibles & menuẽs , cette longueur ẽtant
cauſẽe par la conſideration dautres branches voiſines , & plus groſſes , leſquelles
dans le voiſinage on regarde , & on traite comme branches à bois .

XXVII . öV OSSERKVATION .

Uand les branches foibles ont leur extrẽmitẽ tres - menuẽ , Ceſt une marque
iſſcurẽc d ' une extrẽme foibleſſe ; Ceſt pourquoy il les faut beaucoup racour -

cir , & quand elles l ' ont aſſea groſſe , il les faut tenit un peu plus longues , parce
uꝰen effet elles ont moins de foibleſſe .

XXVIII . OBSSBRVYATION .

1*3ů—
branche foible eſt eloĩgnẽe du cœur del Arbre , plus auſſi eſt - elle mal

nourrie : Voilà pourquoy en telles occaſions il faut rapprocher fur les plus baſ -
ſes , comme au contraire plus une branche groſſe eſt ẽloignẽe du cœur , plus regoit -
elle de nourriture , & voilà pourquoy il la faut Oter pour retenir la vigueur dans
le milieu , oudans le bas de lArbre .

XXIX . OBSERNRVATION .

A Quelques Arbres ſoit vieux , ſoit nouveaux plantez , & ſur tout en fait de Poi -
riers ſoit Buiſſons , ſoit Eſpaliers il ſort quelquefois des branches orizontales

mediocremeni groſſes , & elles ſont admirables à conſerver pour le Fruit , ſoit

quelles ſe jettent en dehors ; ſoit qu ' elles aillent en dedans : mais regulierement
la plũpart des branches ſe redreſſent , & menacent grandement de con fuſion , ſi on
ne prend ſoin d' õter les plus mal placẽes , ou bien elles menacent de degarnir , ſi
on nẽeſt ſevere pour en couper court quelques: unes.

XNX . OSBSERVATION .

on taille comme branches à bois certaines branches , qui cepen -

Ꝙσ dant n ' ont veritablement que la groſſeut qu' il faut pour branches à Pruit , &
ainſ il ne les faut pas regarder comme veritables branches à bois capables d' tablir ,
& conſetvet pour longtemps une partie de la ſigure d ' un Arbre , mais pour ainſi dire
il ! aut tegarder comme demi - branches àbois ; e] dent veritablement un peu
à la figute pour remplir quelque vuide pendant deux ou trois ans , mais paſiè 2nII .

5
elles
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elles doivent perir , & ainſi il faut s ' y attendre , & ſans y faire un grand fondement il＋ — l —

aire en ſorte que dans le voiſinage il sꝰenprepare dautres pour remplir leur pla-
RE

ce , ou autrement on aura bien - tõt ſon Arbre défectueux .

XXXI . OSSERNYATTLON .

Uand un Arbre ſdit Buiſſon, ſoit particulierement Eſpalier , &ſur tout en
fait de Pèches & de Prunes ne fait plus de groſſes branches nouvelles , il faut
le regarder comme un Arbre qui sen va , & ainſi il faut en preparer un autre

pour l ' annẽe prochaine , & cependant ſans y tailler aucune branche pour bois il faut
conſerver à fruit toutes celles qui ont apparence d ' en pouvoir donner de beaux , &
en méme temps il faut exactement retrancher toutes jes chifonnes comme incapa -
bles de rien faire qui vaille .

XXXII . OBSERVATITION .

L ne faut jamais tailler pour branches àbois une branche dont on na que faire

pour bois , & partant ſi par exemple il arrive qu ' un Arbre de tige commence d' etre

Preſſẽ par le voiſinage de celui qui eſt bas , enſorte qu ' on eſt en quelque facon oblige
d' eſlaguer quelques branches des plus baſſes de cẽt Arbre de tige pour faire place aux
plus hautes de ſon voiſin , en tel cas il faut laiſſer longues pour fruit telles bran-
ches de cẽt Arbre de tige , ſi particulierement il eſt vigoureux , & que ſans faire
tort aux branches principales il puiſſe encore nourrir celles : cy , & par ce moyen on

eſſaye d' avoir quelque fruit dans la Iongeur extraordinaire de telles branches , de -

vant que d' ẽtre rẽduit à les oter tout :à- fait .

NNXHI Omnαe H DVIIIFFEOCN .

Neoupe en moignon , cꝰeſt⸗à·dire entierement Ies gtoſſes branches , leſquele
Ors⸗ ſont venuẽs àextrẽmitẽ dune autre qui eſt groſſe & paſſablement longue ,
& leſquelles ſi on faiſoit ſur elles une taille ordinaire , nous donneroient une lon -

gueur trop nuẽ & tropætenduẽ , & par conſequent feroient un fort grand deſagro -

ment ; cette taille faite en moignon fait d' ordinaire que du corps de la vicille on

en peut eſperer quelqu ' une nouvelle qui ſera propre à maintenir la beautẽ de la fi -

gure , C' eſt - à- dire à tenir chaque endroit bien garny .

XXXIV . OBSERVATION .

Ncoupe auſſi en moĩgnon quatid ſur un Arbre bien vigoureux de deux bran -

Oches fortes venuẽs à Lextrẽmitẽ dune vᷣigoureuſe on trouve plus à propos de

ſe ſervir de la ſeconde que de la premiere , & que cependant on ne trouve pas à pro -

pos de fortifier davantage cette ieconde ; ainſi on laiſſe pour un an , ou deux , oumẽ -
me pour plus long - temps une petite fortie de ſeve à laplus haute coupes en moi -

gnon , en intention de òter entierement aufſi - bien que la branche nouvelle qui en

ſera ſortie , quand FArbre commencera de donner du fruit .

Il eſt vray cependant que luſage le plus ordinaite de cette taille en moĩgnon n' eſt

guere que pour les branches , qui de foibles & paſſable ment longues qu' elles ẽtoient

ſont devenuẽs extraordinairement groſſes & vigoureuſes : ſi bien qu elles ont pouſſe
Aleur extrẽmitẽ une , ou denx , ou pluſieurs groſſes branches : la foibleſſe originai -

fe de telles branches avoit Etẽ cauſe de leur longueur , on ne la leut auroit pas laiſſee ſi

elles avoient etẽ auffi groſſes quꝰelles ſont devenuẽs depuis , & ainſi la groſſeur ſur -

venuẽ eſt cauſe qu ' on commencc à les traiter ſur le pied de branches à bois , Ceſt - à -

dire de les racourcir . XXXV . Or -
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XXXV . ORSHAVATI0 K.
I ſi la branche coupẽe en moignon n' a pas fait des branches à bois dans ſon

ẽtenduẽ , & ſur tout en approchant dulieu d ' oũ elle ſort , & quau contraire
elle ait fait une groſſe branche à lendroit du moignon , ou tout aupres , il faut enco -
re sopiniãtret᷑ à recouper en moignon cette groſſe dernierè , & ſur tout ſi la vieille
meſt pas trop longue : car ſi ellè eſt trop longue , & qu ' on ait manquè à la ra -
courcir aufſi - tõt qu ' on l ' a dũ faire , il en faut venir à faire la taille ſur le
corps de cette vieille , & par conſequent la racourcir ſelon les regles ci-· devant
Etablies.

XXXVI . oOCBSERVATTITON .

Ou à un vieil Arbre aſſez vigoureux , & qui eſt tout en deſordre de faux hois par
les ſeuls dẽfauts de la taille mal faite , on n ' a ſoin peridant trois ou quatre ans

de ſuite d ' en baiſſer une branche ou deux par chaque annèe , pour en venir enfin à
le voir tout à fait racourci ; on n ' en aura jamais ſatisfaction ; mais avec un tel ſoin
on peut fort bien le remettre ſur le pied d ' un beau & bon Arbre , &il le faut faire
quand cet Arbre eſt de tres - bonne eſpece ; mais o ' ilnen eſt points il ſeroit à pro -
Pos de le baiſſer entierement , & dy regreffer en fente une meilleure eſpece de celles
dont on nia point , ou au moins dont on n ' a pas aſſez .

XXXVII . OASERVATILO N.

* eſt quelquefois de certains Arbres ſf vigoureux qu' ils ne ſcauroient , & ſur
tout les premieres années étre reduits à peu de place , il leur faut donner de

Vetenduẽ ſoit en haut ; ſoit ſur les cõten on autrement on mauta que des faux bois ,
avec intention pourtant de lesremettre petit à petit ſur le pied des autres , quand ils
commenceront d ' ètre à fruit tels ſont d' ordinaire les Virgoulè , Cuiſſe - madame ,
Saint Lezin , Robine , Rouſſelets , &c .

XXXVIII . OEISERVATION .

13375
Arbre bien vigoureux ne ſcautoit avoir trop de branches , pourveu qu' el -

les ſoient bien conduites , & qu' elles ne faſſent point de confuſion , comme
auſſi un Arbre qui ne Peſt pas nꝰen ſcauroit avoir trop peu , pour navoir de charge
qu ' à proportion de ſa vigueur , & à celuycy il ne faut guere laiſſer que les groſſes
branches qu' il peut avoir .

XXXIX OSBWSERVATION .

L
Es branches de faux bois en fait de Péchers , & dautres fruits à noyau ne ſomt

pas d ' ordinaire ſi dẽfectueuſes pour leurs yeux , que celles qui viennent en
fruit à Pepin , mais elles ſont plus ſujettes à perir , & à avoir les yeux ẽteints par la
maladie qui leur eſt particuliere , Ceſt : à - ·dire par la gomme ; du reſte pour la taille
iUles faut traiter à pcu prẽs comme les branches de faux bois de Poiriers , quand el -
les ne ſont qu en petite quantitè ſur un Arbre ; mais fi elles ſont en gtand nombre au
bas de PArbre , il faut les regarder comme propres à renouvelier cet Arbre , &
ainſi on laiſſera une longueur extraordinaire à quelqu ' une , en intention de Poter
quand la furie ſera paſſee & cependant on donnera une taille ordinairc à celles
qon aura regatdees poui etre le dende

mentefun , rẽtabliſſement de igule ; cet -
H 2 te
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te abondance de groſſes branches ne vient guere , comme nous avons dit ci - devant ,

que ſur des Pèchers , & ſur tout Pèchers de noyau , qui commencent d' ètre vieux

& uſeꝛ par la tèẽte .

X L. OBBSERVATLON .

Ntoutes ſortes dArbres ily a touljours une branche ou deux qui dominent , &

C auelquefois il y en a davantage , heureux ceux oũ la vigueur eſt partagee , mal -

heureux ceux où le torrent eſt tout d ' un còte .

XLI . OBSERVATIVON .

Ne branche à bois qui vient en dedans d ' un Buiſſon qu ' on veut reſſerrer , eſt

toũjours la bienvenuèé , & pareillement ſi elle ſe trouve favorablement pla -
cëe pour garnir un cõtẽ vuide .

XLII . OBSERVATION .

Es boutons à fruit des Poiriers & Pommiers ſe forment bien quelquefois des

annee mème que la branche où ils ſont adherans a ẽtẽ formẽe , comme font

genleralement tous les boutons des fruits à noyau mais ily en a quelquefois qui ſont
des deux , ou trois ans , & mèmeè davantage à sachever , & à ſe perfectionner : il
5en acheve meme à l ' entrẽe du Printemps , ſi bien qu ' on en voit quelquefois au

temps de la fleur , qui ne patoiſſoient nullement pendant FEHyver .

XLIIIL . OOSSERVATIOIN.
Esextremiteꝛ des pouſſes , c' eſt⸗à· dire des jets qui ſe font bien avant dans lAu⸗ -

Ltomne , & ſur tout aprés une grande ceſſation de ſeVe , comme il en arrive

quelquefois , ſont toſljcurs mauvaiſes : leur couleur qui eſt differente du reſte de

E branche le fait aſſeꝛ voir , & par conſequent elles ne valent rien : il les faut òter ,

puiſqu ' auſſi bien elles ſont ſujettes à perir , les Jardiniers les appellant branches

non aouſtẽes , ou branches du mois d ' Aouſt .

NLIV . OSERVRXTION .

NOus diſons bien , & avons raiſon de le dire , que d' ordinaire nous pouvons
IX aire venir des boutons à fruitaux endroits où nous voulons , mais ce neſt pas

tolljours auffi - tõt que nous voudrions .

XLV . OESSERNVATION .

OC ' l arrive quꝰune groſſe branche taillẽe en ait fait ttois , dont la plus haute ſoit d' u⸗

One bonne groſſeur , la ſeconde ſoit foĩble pour fruit , & la troiſiẽme plus groſſe que
la plus haute , on a deux conſiderations à avoir pour y faire ſa taille à propos , C' eſt - à-

dire que ſi la plus haute eſt aſſe⁊ propre pour la figure , il eꝯn faut ſervir , & couper en

talus , ouà l ' ẽpaiſſeur dꝰun ẽcu cette troiſiẽme plus groſſe .
Que ſi celle -ci ſe trouve mieux placẽe pour la figure , on la peut tailler ſur le pied

d ' une btanche àbois , & laiſſer pour branche fruit , ou plutòt pour ainſi dire pour
branche à Gter au bout de quelque temps cette plus haute , & lur tout ſi elle ne fait

point de confuſion ,& que PArbreè ſoit tres : vigoureux : car ſi elle fait eonfuſion ,& que
PArbre n' ait que mediocrement de vigueur , il la faut ſimplement couper en moi -

gnon ,
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gnon , de peur de faire perdre la diſpoſition à fruitqui ẽtoitdansla foible , ſi nous ve -
nions à ᷣter entierement la plus haute ſur cette foible .

XLVI . OBSERVATIOR .

Eſt toſijours une bonne fortune , & ſur tout en Eſpalier de fruits à nhoyau,
mquand du bas de la groſſe branche il en ſort dẽs lannẽe meme une autre groſſe :

nos Arbres nont dordinaire que trop de panchant à sechaper en haut .

XLVII . OBSERVATION .

L ne faut jamais pour quelque conſideration que ce ſoit conſerver des branches

chitonnes , non pas meme celles qui ſe trouveront au haut de la taille d ' une
branche vigoureuſe .

XLVIII . OBSERVATION .

Es que les Poiriers de beurrẽ en buiſſon ſont à fruit , il faut d ' ordinaire les tail -

ler plus court que d' autres Arbres , parce que comme ils font beaucoup dè

fruit , & quc ce fruit eſt gros & peſant , ils ſont ſujets à devenir trop ouverts & trop
cvaſe⁊ : cettẽ figure ne plait pas .

˖
XLIX . OBSERVATION .

Endant je mois de May on ne ſcauroit trop regarder aux Arbres d Eſpalier , &

ſur tout aux Péchers , pour empècher que derriere les ẽchalas il ne ſe gliſſe de

bonnes branches qu ' on ne ſcauroit plus oter ſans les rompre , ou au moins ſans rom -

Pre le treillage .

L. OBSERVATION .

1 N jeune Poirier qui languit en un endroit , peut quelquefois ſe rẽtablir , ſi

aprẽs l ' avoir arrachẽ & tetaillẽ par tout onle remet en meilleureterte ; mais à

Legard d ' un Pecher langoureus il nen eſt pas de mẽme , &ſur tout ſi la gomme y a

paru ; car ces ſortesd Arbres ne ſe refont guere jamais .

LI . OBSERVATION .

8 I arrive quꝰà quelque Buiſſon que ce ſoit plantẽ de trois quatre ou cinq ans , ou

O meme plantẽ de plus vieux , lequel n' ait pas tẽ bien conduit à la taille en vlè de

de devenir agreablement figurẽ , ou que peut: etre il ait Etè gatẽ par quelque accident

impréveu , enſorte qu 'il ſe trouve avoir un cõtẽ plus bas & moins garni que Lautre ,
& quꝰenfin il eſt malfait & deſagreable à voir , Sꝰilarrive dis . je quheureuſement à ec

Buiſlon il ſoit venu du cote dẽfeciueux une branche qui etant groſſe , quoy que de

faux bois , paroit propre à corriger le dẽtaui dont eſt queſtion , comme cela arriye

quelquefois , en tel cas il eſt à propos de donner à telle branche une longucur plus

grande que celle , què mes maximes ont pou Lordinaite teglè ſur l fait des bran -

ches de faux bois , afin que cette branchè ſe trouvant ẽgale en hauteur à celles de

Lautre cöté la figurè de IArbre acquiere la perfection qui luy manquoit : c dẽtaut
de longueur extraordinaire en une branche nꝰeſt ſeurement pas ſi grand que le defaut

de tortu , de plat , ou de vuide , qu il vicnt de corriger en un Buiſſon ,

EH 3 —51K1 .
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LII . OBSERVATION .

toute la ſeve d ' un Arbre eſt employe a faite plufieurs branches partie fortes &

Q partie foibles , apparemment elle donnera bien - tõt du fruit ſur les foibles ; mais
ſi etant abondante elle eſt rẽduite à un fort petit nombreè de branches , & pteſque
toutes groſſes elles ne donnerade fruit nulle part juſqu ' à ce què ſa grande vigueur ſe
trouve en quelque fagon amortie par le grand nombre des branches qu ' elle produira
dans la ſucceſſion des temnps , & quꝰon luj laiſſera ,

LIII . OBSERVATTON .

Uand les Arbres ſont difficiles à ſe mettre à fruit par ce qu' ils ſont tres - ·vigou -
reux , comme ſont ceux dont nous avons tant de fois parlé, ; & patticuliere -
ment certains Pruniers d' Eſpalier ; une des choſes que je fais dordinaire eſt

que j ' affecte d' y laiſſer beaucoup de vieux bois , & ſur tout pour branches àfruit ,
Evitant cependant la confuſion & le vuide à la charge toutefois que quand une bran -
che laiſſee longue pour fruit une premiere annẽe en fait enſuitè une autte à ſon ex -
trẽmi ẽ , que je trouve encore à propos d ' y conſerver , à la charge dis - je quꝰen ce

cas - là je ne vais jamais juſquꝰà en laiſſer une troiſiẽme au bout de ces deux - ià , une
telle longueur ſeroit deſagteable à voir , & ne feroit pas pour cela ce que nous
cherchons , c ' eſt à dire du fruit .

En telles occaſions je fais de deux chofes l ' une , c' eſt à ſcavoir que je fais ma
taille ſur la ſeconde , ſi les deux ſont ſuffiſamment longues , ou bien je taille en moi -

gnon la troiſiẽme venuè au bout de cette ſeconde , ſi les deuxpremieres n ' ont rien

dꝰexceſſifpour leur longueur .

LIV . OBSERVATION .

Uelquefois un habile homme en taillant peut dans certains momens ètre di -

ſtrait , & ainſi il peut fort bien iuy être arrivé d' avoit fait quelques fautes ,
mais d' ordinaire ce ſont fautes legeres & faciles à corriger , par exemple d' a -

voir laiſſẽ un peu trop de longucur à quelques branches , ou d ' en avoir conſerve

quelques - unes qui ſont à õter ; C' eſt pourquoy jeſtime quune reveuẽ à faire le len -

demain , ou le jour mëme eſt abſolument neceſſaire , autrement on ne doit pas etre

pleinement aſleuréè de tout ce qu ' on a fait ; il en eſt de cecy tout de mème que de

tous les autres ouvrages des hommes .

LV . OSSERVATTON .

Uand un cöté de vieil Arbre ſoit Buiſſon , ſoit Eſpalier eſt extrémement
fort & vigoureux , & Pautre foible & mal garny , c' eſt àdire proprement que
PArbre eſt tortu & deſagreable à voir , on abien de la peine à le reduire à une

belle figure ; pour lors il faut extrémement faire la guerre à ce cõté vigoureux , &

par cofſequent ôter tout - à- fait la plũpart des fortes branches tout aupreésde la tige
d ' où elles ſortent , ou en couper une pattie en moignon , pour attendre qu' entin la
ſeve qui venoit toute de ce cõtẽ - là , ſe faſſe quelque ſortie vers ce cõtẽ foible , & pour
lors on pourta avoir dequoy commencer à retablir ce qui manquoit .
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LVI . OBSSWRVATION .

N toutes ſortes dArbres il faut toũjouts prendre garde de donner moins de lon -

gueur à la branche à bois qui eſt un peu foible , qu ' à la branche à bois qui eſt groſſe
& forte .

LVII . OBSERVATION .

N 8ſeꝛ ſouvent en toutes ſortes d' Arbres , &ſur tout quand ils ſont un peu vieux
on y voit certaines branches foibles , qui ſans jamais avoir fait de fruit ſont ,

pour ainſi dire , menacæes de perir de pauvretẽ ; c' eſt pourquoy il faut tous les ans à
la grandè taille , & meme à la deuxiẽme quꝰon fait en fruits à noaů , &ſur tout en

ſpalier , il faut dis - je prendre ſoigneuſement garde que telles branches ne ſoient
Pas ſans nourriture , & pour cela il faut & les tenir plus courtes , & en deminuer le

nombre , & ᷣter mème quelquefois quelques - unes des groſſes qui leur ſont ſupe -
rieures : ou ſi aprés que telles branches ont fleuri , c' eſt à dire qu ' elles ont fait une
bonne partie de leur devoir , leurs fleurs ſont venuës à perir , il faut les ùter entiere -

ment , quand ſur tout elles ne paroiſſent pas avoir de diſpoſition à pouſſer quelques
bonnes branches pour Pannẽe d' apres .

LVIII . OEBSERVATION .

Uand on òte une btanche haute ſur une plus baſſe , & Ceſt , comme nous
avons dit , ce qu ' on appelle ravaller , il faut pour lors tellement oter celle

qu ' on ote , qu' il n ' en reſte pas la moindre partie , afin que l ' endroit ſe re -
couvre promptement & proprement , mais quand on òte la baſſe pour conſer -
ver la haute , il faut conſerver de cette baſſe du moins Ppaiſſeur d ' un &cu , ou la

couper en talus , ainſi que nous lavons dit ailleurs , afin d ' en eſperer quelque bonne
branche nouvelle .

LIX . OBSERVYATION .

) Uand ayant taill aſſeꝝ court une branche qui etoit aſſeꝝ groſſe , elle na rien2 fait que de foible à ſon extrémité , c eſt une marque qu ' elle sen va perir , &

què la nature a retiré en faveur d ' un autre la ſubſiſtance annuelle qu ' elle luy
fourniſſoit , & ainſi il n' y faut plus faire de fondement pour la beautè de IArbre .

LX . OBSERVATION .

branche belle , & bien droite , comme il arrive quelquefois , il faut ravaller
toute la tige ſur cette branche pour y faire uniquement le fondement de la beau -

tẽ de cet Arbre .

8
Ld ' un Arbre qui etoit tortu en plantant , il en ſort des la premie re annèe une

LXI . OBSERVATITON .

N peut bien plũtot ſe reſoudre à conſerver ſur un Arbre d' Eſpalier une

groſſe branche qui nꝰeſt pas tout - A· fait bien placee quꝰon ne le peut faire ſur

un Buiſſon oũ telle branche ſe trouveroit mal ſituèe , & cela pour la raifon

de la facilitè qu ' on a aux Eſpaliers de forcer , & de conttaindre en liant en tel en -

droit qu ' on voudra ſoit une telle branche , ſoit celles qui en ſortiront , ce qu ' on
nE
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ne ſcauroit faire en Buiſſon où Pᷣon n 'ꝯ a pas cette facilitẽ d ' attacher à droit & à gau -
che ; & ainſi telle branche ſeroit capable de faire un Buiſſon de travers : voilà pour-
quoy en tel Buiſſon il lafaudroit oter , au lieu qu ' avecle ſecours des ligatures telle

branche ſe trouveroit propre àfaire un bel Eſpalier , & pattant il la faudroit con -

ſerver .

LXII . OBSERVATTO & N .

A longueur ordinaire des branches à bois , laquelle je fixe volontiers à ciaq ,
ſix & ſept pouces , & qui ſe doit cependant regler & proportionner ſur beau -

coup de choſes pour ètre ou plus , ou moius ẽtenduè , par exemple ſur la vigueur ,
ou foibleſſe dotoutlArbre , & ſur la groſſeur ou mediocritè de la branche pour ètre

plus grande oũ ſont la vigueur & la groſſeur , & etre plus petite où elles ne ſont pas :
cette longueur ſe regle auſſi ſur le vuide qui eſt à remplir pour ètre plus ou moins

grande , ſelon que le vuide eſt plus ou moins grand , elle ſe reglera particulierement
Iur la hauteur des autres branches à bois du indme Arbre , afin que les nouvelles

taillées faſſent ſymetrie avec les vieilles .

LXIII . OSSERVAT . ION .

O
N trouve quelquefois des gens qui croyent qu' il ne faut pas bien de l ' art pour
tailler un Arbre , & citent ſur cela & les grands Arbres qu ' on ne taille jamais ,

& les Arbres de certains Jardiniers , qui ſans avoir jamais rien ſou couper taillent ſi

heureuſement , qu' ils ne manquent pas d ' avoir bien des Fruits .

Je n' ay rien à dire à ces gens là , ou plutot jay tant de choſes à dire , que je n' e -
ſtime pas qu' il Ieur faille rẽpondre : Les Medecins , les Juriſconſultes , & la plũ -
part des habiles gens en toutes ſortes d ' Arts trouvent quelquefois chacun à leur

Egard des faiſeurs de pareilles objections .

LXIV . OBSERVATION .

0 Vand une belle branche à fruit vient à en pouſſer pluſieurs autres , qui pa -
Freillement paroiſſent propres pour faire du Fruit , je ſuis d' avis qu ' on les

conſetve ſi elles ne font point de confuſion , & que ! Arbre ſoit vigoureurx , &par -
ticulicrement en fait de Poiriers .

LXV . OBSERVATTON .

Latrive quelquefois , & ſur tout en Eſpaliers , que dans PᷣEtenduẽ d ' une bran -

che , quilᷣEté meme qu ' elle eſt produite devient groſſe & vigoureuſe , il arri -

ve , distje , quelquefois que ſur telles branches il sen forme une ou deux aſſes

groſſes qui viennent ce ſemble aprẽs coup , ſi bien que ce qui eſt au de - là de ces

nouvelles venuès tirant vers lexttemitẽ paroit notablement plus menu que ce qui
eſt de lautre cotẽ tirant vers la naiſlance de ceite mere branche ; pour lors il faut

regarder ces dernieres venuëẽs comme branches qui d' ordinaire augmenteront

toũjours de groſſeur , & qui par conſequent ne manqueront pas de devenir veri -

tables branches à bois à Pendroit où elles ſont , ainſi il les faut tailler courtes ;
& pour ce qui eſt de celles qui approchent de Fexttemité il les faut regarder

es à Fruit , qui en effet ne groſſiront plus la nature ayant pris ſon

letnieres faites .

LXVI .
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LXVI. OSBSERVATION .

L ne faut faire aucun ſcrupule de ravaller juſques dans les vieux Arbres , & ſur
tout en fait de Poiriers , Pommiers Abricotiers , il ne faut , dis- je , faire aucun ſeru -

pule de ravaller juſques dans les vieux , certams còte⁊ d' Arbres , qui ꝑour avoir ẽtẽ
mal conduits ſe trouvent trop longs & trop dégarnis : mais je ne veux gueres jamais
ſans une extrẽme neceſſitẽ quon ravalle immediatement pluſieurs fort groſſes bran -
ches ſur une tres - foible , qui eſt venuꝭ du mème endroit qu ' elles , quoy que celle -

cy ſe trouve bien placèe pour la figure ; il en arrive trop d inconveniens pour des
faux bois qui viennent d ' ordinaire à ſe former autour de cette foible , & cela parce
que cette foible nꝰẽtant pas capable de recevoir en ſoy toute la ſeve qui ſe vient pre -
ſenter à ſon embouchure , &qui ẽtoit toute deſtinee à ia nourriture , & entretien de
ces branches ſuperieures qu ' on aura ötées ; cette ſeve donc devant neceſſairement
ſortir , & par conſequent ſe faire des iſſues forcẽes & extraordinaires , puiſqu ' elle
n' y en trouve pas de toutes faites , telle ſeve , dis : je, qui eſt tres - abondante ſort,
pour ainſi dire , en deſordre & enfurie , de la mème maniere à peu prés qu ' on voit
lortir Peau qui vient de crever une chauſſee , laquelle avoit arretẽ ſon cours ; or
toutes ces ſorties forcẽes & violentes font de ces ſortes de branches que nous avons
cy - devant expliquẽes en leur donnant le nom de faux bois , c' eſt à dire bois qui
n' eſt pas venu dans Pordre le plus commun , &le plus ordinaire que la nature ſuit
en produiſant de nouvelles branches , & par conſequent il faut èviter autant qu' il eſt

poſſible de tomber en tels inconveniens .
Et ſi quelquefois on eſt reduit à faire de ces grands ravallemens , &que la pe -

tite branche nẽait pas fait icy ce que font les greffes en fente , car elle le fait quel -
quefois , mais ſouvent aufſſi elle ne le fait pas , il faut pour lors ſe reſoudre àſe
ſervir icy d ' une des branches de faux bois qui y auront ẽtẽ formẽes , choiſir pour ce -
la la mieux placẽe , y commencer la taille ordinaire , & y etablir par ce may en la

figure de PArbre .

LXVII .

Uoy que les branches qui dans Tordre de la nature viennent aux extrémi -
teꝛ des branches ſoient dordinaire de bon bois , cependant on en voit quel-

quefois qui ne le ſont pas , & ſur tout quand elles viennent du bas des branches
qui ætant origiuaitement de faux bois ont ẽtẽ coupees fort courtes , ou qu' el -
les viennent d ' un moignon , ou bien quand dans l ' année mèéme elles f ' ont
commencé à ſortir que long - temps aprés les autres du méème Arbre ( cela
arrive fort rarement ſi ce n' eſt aux Poiriers de Virgoulé ) il ne faut pas 8 ' tonner
de cela , il faut ſimplement tailler dune longueur mediocre ces ſortes de branches qui
paroiſſent mal conditionnẽes , auffi - bien ne faut· il gueres jamais laiſler longues telles
branches de faux bois .

Tome II .
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CHAPITRE XXX .

Remarqques particulienes poun læ premiere taillé qui tous let ang eſt à fairè en
4 6574 1 33 4 * 29 * 4

Fęvrier & Mauns auæ Arbres des Frnits à nopau , & ſar tout auæ Ve -

chen & Abricotiers tant en Baiſſon qul' en Eſpalier .

Rie
E nie trouveray pas beaucoup de choſes à dire fur cet articlè de la premiete

tallle , & particulicrement aprẽs avoir amplement expliquè en general les re -

gles de toutes ſortes de tailles ; il faut ſimplement rematquer que les br an -

ches à Fruit de ces ſortes d ' Atbres ; dont il eſt icy queſtion , ſont dè peu de du -

rée , parce que beaucoup d' entres elles periſſent dẽs la premiere annẽe qu ' elles

ont donnẽ leut Fruit , ou quèe meme ſans en avoir donné leurs fleurs ont 8¹

gatẽes ou par la gomme , ou pat les roux·vents , ou par les gelées des Printemps ,
& cela ætant il les faut Otet entierement , à moins qu ' elles n ' ayent groſſi nota -

blement , ou qu' elles nayent pouſſè quelques belles branches qui ſont propres à

fairè du Fruit dans Pannée d' aprés ; car pour lors elles peuvent durer juſquà deux

ans , quelquefois memie , mais fort rarement ) , juſqu ' à trois & quatre ; ce qui
Sentend quand elles font encore quelque bonne branche ſOit à Pextremitẽ de leur

derniere taille , ſoit dans leur ẽtendué : mais paſſẽ cela il ne les faut plus regarder

que comme branches uſces , & par conſequent inutiles .

IUn ' en eſt pas de meme des branches à fruit aux Poiriers , & Pommiers , &

meéme à cellés des Pruniers ; les unes & les autres durent aſſet long - tems , C' eſt

à dire bien plus que celles des Pechers , & en effet dans leur Etendué elles en

font de petites tres - bonnes qui doiment fegulierement du Fruit , juſquꝰà ce qu ' en -

fin fuivant 14 Condition des branclies à Fruit elles viennent toutes à perir entie -

rement .

Je puis dire icy , & cela ſans aucune vanité , que ſuivant ma maniere de tail -

ler les Pẽchers on ſe met en ẽtat d ' avoir communement de plus beaux Arbres ,

& de plus longue durèe ; On aura aüffl ſans doutè beaueoup plus de fruits , &

méme de plus beaux que n ' en ont pas ceux qui les taillent d ' une autre fagçon ,

& cela eſt immanquable , pourv que le temps ſoit beau à la faiſon des fleurs ,

& que la gomine ne gäte tien aut branches , & que particulierement les Arbres

oient daus une bonne tetre : car en verité on doit grandement plaindre les cu -

rieux , dont les Jardins ſont dans un fonds qui eſt froid & mauvais , ou dont la

terre eſt uſẽc , parce qu' il ' ne s ' y fait gustes de bonnes racines nouvelles , &

que par Conſequent il y en perit beaucoup des vieilles , une racine ne pouvant ſub -

liſter à moins que d' agir , & de - là vient qu' il ſe fait tant de gomme & ſur la ti⸗

ge & ſur les branches , & même dans le pied & dans les racines .

Ce qui me fait dire que ma maniere de tailler conſetue beauce oup les Arbres ;

& les rend beaux , eſt le ſoin qu' elle preſerit de tenir aſſer coùrtes les groſſes
branches , &c . Et pour ce qui eſt de labondance des Eruits , & des beaux Fruits

elle doit etre une ſuite infaillible de cet autre ſoia que je recommande , qui eſt

de conferver toutes les bonnes branches à Fruit ſans en õter aucune , mais ce -

en peuvent nourrir pourpendant de n ' en laiſſer ſur chacune quꝰautant qu' elle

etre tous fort beaux .
Or quant au mois de Fevrier ou de Mars on veut faire la premiere taille des

E5

Péchers , & qu' aprés avoir oté toutes les vieilles branches qui ſont ſeiches , ou

cꝰeſt par· là qu' il faut commen -

cer ,
qui pour leur extrème foibleſſe ſont inutiles , car
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cer , atin de Voir clairement & diſtinctemeènt ce qu ' on a à faire , on trouve qu' il
ne reſte que deux ſortes de bonnes branches dont les unes ( & ce ſont les foi -
bles ) doivent donner du Fruit dans l ' annèe qui court jes boutons y etant déja
tout formez , & les autres , C' eſt à dire les fortes n ' en doivent communément
Point donner , attendu qu' elles nont point de boutons dans leur ẽtenduè , mais
elles ont un autre ſervice à rendre qui eſt tres : important .

Ce qui eſt donc à faire pour ces foibles eſt de les conſetyer ſoigneuſement ,&
meéme tres: longues à cauſè de lapparencè viſible de jeut Fruit preſent , mais ſur
Ia plũpart il : ne faut guẽres fonder d ' eſperance pour les années ſuivantes ; la na -
ture nous en donnera d' ailleurs pour ſuppléer à leur faute , bien entendu que
cette longueur de branche doit łtre proportionnéc à leur force , &bien entendu

auſſi quꝰon doit cependant croite , qu ' une branche d ' une inediocre groſſeur eſt
Capable de nourrir une grande partie des Fruits , dont ellé patolt avoir la diſpo -
ſttion : ſi bien qu ' à la piemiere taille on ne ſcauroit trop hazarder de luy en laiſ⸗
ſer beaucoup , à la charge d' en diminuer une partie à la deutieme ſi on craint
qu' il y en ait trop .

A. Legard des fortes il les faut patticulierement regarder pour Pavenir , & par
conſequent les tailler courtes en vũè què ſelon Pordre de la nature elles en pro -
duiront d autres de deux facons , c' eſt à ditè quelques groſſes pour bois , & beau -
coup de foibles pour Fruit , ce qui ne manqucta pas d' atriver ; mais fur tout il
faut prévoir aux branches qui dowent templit la place de ces menuès , qui dans
le temps pteſeut font un ſi bel eftet , mais qu' il ne faut ce ſemble plus conter
que pour mortes , attendu qu' aprés le Fruit donnè il les faudra ôter .

Nous avons aſſe - expliquẽ la difference qu' il ya entre branches foibles &brati -
ches chifonnes ; ainſi il ſuffit icy de dite qu' il ne faut conſerver aucunes branches
longues , ſi ce n' eſt qu ' elles ayeiit une groſſeur mediocte , & en meme temps des
boutons à Fruit tout formez pour Pannée qui court : Je n' appelle d' ordinaire
boutons que ceux qui ſont doubles avec un cil à bois au milieu , & je n ' en con -
ſidere point dautres pour conſerver ; ſi ce neſt aux Peches de Troye , & aux avant -
Péches .

Comme aufſi il ne faut tailler aucune branche courte fi ce nꝰeſt que ne pouH : ant
point donnet du Frdit daus l ' année qui court , leur force ou leur vigueur pto -
mettent dautres branches pour Pannée d ' aprés , ou quèe P' Arbre ayant tres - gran -
de quantité de branchics à Fruit , & tres - peu de biauches à bois , & toutes fort
Hautes on ait grand lieu de craindre que quelque endroit bas , oudu milien ne
ſe degalniſſe trop pour les années d' aprés ; en ce cas il eſt tres à propOS de ſa -
crifier quelques boutons , & pour cet effet de racourcir quelques - unes des p̃lus
belles , & des plus groſſes d' entre celles qui en ſont trop chargees ; & aiufi on eti
fait , comme nous avons dit ailleurs , des demy - branches àbois , & onsen trou -
Ve fort bien .

ILfaut cependant obſerver qu' il y a de certaius Péchers tres - vigoureux , leß -
quels d ' ordinaire ſont difficiles à fructifier , & qu' à ceuslà il eſt tres à propꝰs auſſi
bien qu ' àde certains Poiriers furieux de laiſſet longues des branchesd ' une medio -
cre groſſeur , quoy qu ' elles n' ayent aucuns boutons à Fruit : tels Pochers fürieux
ſont quelques Magdelaines , quelques Pavis blancs , les Bourdins , les Brugnons ,
les Violettes tardives , &c . c' eſt à dire quand ces Pécherslà ſont jeunes : or à
ceux - là on leur doit laiſſer de ces branches longues quoy que déẽpourũdés de toute
apparence de Fruit , & on les leur doit laiſſer ſur la certitude apparente qu ' on a,
qu ' elles donneront beaucoup d' autres branches foibles pour Fannèe daprés &

quoy que ces branches ſoient aſſez groſſes , enſorte qu ' on pourroit les regarder
comme branches à bois , cependant on ne les taille pas courtes , parce que dans
leur voiſinage on en a vray - ſemblablement d' autres plus groſſes qu ' on à taillées

2 pour
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pout bois , & que ſuivant les bonnes tegles il ne faut jamais laiſſer pluſieurs bran -

ches à bois fort voiſines les unes des autres .
Ces differentes mauieres de couper long , ou coutt font qu ' on ne peut , & qu ' on

ne doit dite quun Pechet ſoit bien taillè,à moins que chaque branche ne ſoit de deux

choſes Pune , c' eſt à dite qu ' elle ne ſdit propre pour donner actuellement du fruit

dans l ' annee mẽme qui court , ou propre à donner dans bannẽe qui ſuit de beau bois

aux endroits OulonHen aurabeſoin , & on peut dire auſſi quun Pècher eſt bien taillẽ

quand ces deux conditions Sy rencontrent parfaitement bien obſervees .

On ne doit pas ſeulement avoit ces ſortes dgards au temps de la premiere taille ,

mais encore particulierement au temps de la ſeconde & de la troiſiẽme ſi on la fait , &

pareillement il les faut avoir au temps de Lebourgeonnement .
Le malheur de la gomme à laquelle , comme tout le monde ſcait , ſont d ' ordinaĩ -

re ſujets les Pèchers , & meme beaucoup plus que les autres fruits à noyau , ce mal -

heur dis· je,fait qu ' onnꝰeſt pas ſi aſſeurẽ qu une groſſe branche etant taillèe en fera

d' autres à Un extremité , commè cela eſt aſſeꝛ⁊immanquable en Poiriers , Pruniers ,

Abricotiers , &c . & quand on a des Pèchers qui paroiſſent attaqueꝝ de cette gomme ,
& que cependant on voudroit bien les garder encore quelques annèes , il faut attendre

un peu tard à les tailler , Cᷣeſt à dire juſques à ce qu' ils commencent àfleurir & à pouſ :

ſer , alin d' &tre alleurẽ de conſerverx au moins quelques bons yeux & quelques bon -

nes fleurs : on ne ſcauroit etre aſſeurẽ de rien devant ce temps - lã .
Jajoũte ĩicy que quand un Pècher n ' a fait aucune branche pour bois , il ne le faut

plùs fegatder que comme un Arbre à õter , dẽs que ſon fruit aura eté cueilli , & ce -

pendant il Iuy faut preparer un ſucceſſeur .

J ' ajolte auſſi que sil arrive , quun vieux Pècher ayant etẽ ravallè ait fait pluſieurs

branches , ce qui narrive pas ſouvent , à moins que ce ne ſoit un Pècher de noyau ,

j ' ajotite , disje , qu' il faut commencer à le tailler ſur ces nouvelles branches , tout

de meme quꝰon taille un jeune Arbre , ſi ce neſt qu' il Iuy faut laiſſer les branches un
peu plus longues de peur de la gomme .

Il eſt bon dꝰavertir que pour ainſi dire on doit avoir de grands combats interieurs à

eſſuyer , quand on taille des Pèchers ſoĩt en Buiſſon , ſoit en Eſpalier , parce quꝰon a

une grande demangeaiſon de conſerver tous les boutons quon j voit forme⁊ pour
Pannẽe qui court ſans ſe pouydoir reſoudre à ſe priver d ' un bien preſentʒ mais ſi on na

un peu de duretẽ pour le preſent en veuẽ de Lavenir , on doit ètte aſſeutè qu ' en tres -

pcu de temps on verra ces ſortes dArbres perir par ſa faute , ou au moins devenir inu -

tils ; Il eſt bien vray que par ce moyen on aura peut · &tre eu pendant deux ou trois ans

une tres· grande abondance de kruit ; mais il eſt encore tres· vra / que paſſẽ ces deux

ou trois années on ſe trouve dans un extréme diſette , & avec de fort vilains

Arbres .
Ees ſortes de combats dont je viens de parler , n' arrivent guere qu ' aux habiles Jar -

diniers : les autres ne voy ent pas ſeulement le peril , & ainſi ils ne ſont pas ſujets à

aucune agitation ; la matiere dinquietude vient particulierement quand une branche

qui etoit foible , & quon avoit laiſſẽ longue pour fruit , eſt devenuẽ groſſe contre Lor -

dre accodtumè de la vegetation , & que la groſſe qu ' on avoit coορ coufite pour en

laire beaucoup de nouvelles eſt devenuẽ comme abandonnẽèe ,& na preſque rien fait ;

ce changement produit d' ordinaire un grand deſordre dans lArbre : car ces ſortes de

branches devenuẽs groſſes ont fait communement beaucoup de branches Afruit , ma-
tiere d ' une tres·grande &tres· juſte tentation pour donner envie de les conſeiverʒainfi

ſile deſſein davoir un Arbre qui ſoit beau , & qui dure long temps , ne reſiſte au deſ -

ſein de conſerver les apparences de fruit preſentes , on court grand riſque de ſuccom -

ber à la tentation , & par conſequent de faire bien - tõt , comnie nous av ons dit , un vi -

lain Arbre : il faut donc examiner ce qui eſt de plus important à faire dans de telles

conjonctures .
II
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Il eſt quelquefois à propos de profiter d un tel deſordre , & de laiſſer echapper

Arbre pour garnir le haut dꝰune muraille , à la bonne - heure on le fera , & cela tant
iln ' y aura point de reſolution terrible à prendre ; mais quelquefois il eſt dangereux
de prendre ce party , & cela ẽtantil faut ſe reſoudre àſacrifier impitoyablement une
partie de ces belles apparences de fruit , & par conſequent à racourcir extrẽmement
de telles branches avec cette eſperance que dans les annẽes ſuivantes on ſera recom -
penſẽ au centuple des fruits , que pour ainſi dire on aura fait cruellement perit ; ce de -
ſordre n' arrive pas ſouvent , voilà ce qui doit conſoler , mais cependant comme il
arrive quelquefois , il a falu dire ce quej ' en penſois .

Quand les murailles ſont tres : baſſes , par exemple comme des murailles d' appuy ,
ou au moins quꝰelles nont que ſix à ſept pieds , & que cependant on y veut avoir des
Péchers en Eſpalier , leſquels cela etant on y doit avoir mis fort èloigneꝝ les unsd és
autres , quand dis - je le long de ces murailles baſſes on voit que ces Péchers ſont tres -
vigoureux , il faut les deux premieres annẽes tenir aſſe longues les groſſes branches
qui doivent garnir les coteʒ ; autrement ſi on les taille courtes on n ' aura que de faux
bois , &preſque jamais de fruits : telle longueur peut aller au double de celle qu ' on
donne aux Eſpaliers ordinaires , & quelquefois peutaller au triple , c' eſt à dire à un
pied &demy , ou un peu plus .

Quand un Arbre d' Eſpalier eſt raiſonnablement vigoureux , il faut neceſſairement
qu ' au deſſus de la taille quon luy fait au Printemps , il ait au moins trois pieds de mu -
raille libre , ou ſes jets nouveaux puiſſent saller placer , autrement la plũpart de ſes

principales branches ſeront inutiles , en ce qu ' elles excederont le chaperon , & qu ' on
ſera obligè de les couper ſouvent dans le long de IEſtè , de peur que les grands vens
ne viennent à les rompre , & cependant outre qu' il eſt facheux dè ne pas profiter de
la vigueur de ſes Arbres , ces branches toutes coupèes , qu ' elles ſont font tomjours
un grand deſagrément à un Eſpalier par cette quantité de toupillons , ou comme on
dit cette quantitẽ de vergettes & de brouſſailles qui paroiſſent à Pextremitè d ' un tel
Arbre .

CHAPITR E XXX

4 7 55 — 8
Remarqucs particulieres ſur la deurieme & troiſſeme taille des fnuits

à noyau .

Es deuxiẽme & troiſiẽme taille ſont tout- à-fait de nouvelle invention , & ne ſont

ſeurement ny moins neceſſaites , ny moins importantes que la premiere ; el -
Ies ſe doivent faire vers la my - May , & ne regardent qu ' une ſeulſe ſorte de branches ,
& ce ſont les foibles : la taille d ' hiver les avoit fait laiſſer fort longues en viè d ' avoir

beaucoup de fruit , mais comme elles ſont ſujetes à de certaines circonſtances que
nous allons icy examiner , elles nous ont fait aviſer de Lavantage & de la neceffité
d ' une deuxiẽme operation , & quelquefois d ' une troiſieme .

ALẽgard des groſſes branches qu ' on a taillèes courtes en Eevrier ou Mars , elles
ont aſſe⁊ ſenti le coũteau : Elles n ' en ont plus de beſoin leur fonction ẽtant non pas
de rien faire qu ' il faille en ce temps - cy retrancher , mais au contraire de faire beau -

coup de branches qui ſont precieuſes , & meritent d' ẽtre conſervẽes avec grand ſoin .
Ces dernieres taille sque nous expliquons icy , ſont d ' un grand avantage pour la

grande taille de lannẽe d' apres , en ce qu ' elles nettoyent un Arbre de toutẽs les bran -

ches inutiles , & àdemy - mortes qui n' y feroient que de la confuſion : elles fortifient
d' autres branches , dont on aura beſoin dans la ſuite en leur faiſant venir toute la

3 ſeve
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ſeve qui iroit inutilement àges malheureuſcs, leſquelles ne peuvent jamaisſervir de

E& ſe Juelles auflß.1en doit - on Oter infal lement l ' hiçer ſuivant ; elles
contribuënt à la beauté & bonté des fruits , elles ſervent à faire qu' un Arbre ſoit

ement
Faudi⸗

de 015 que par leur moyeu on ne vetroitpreſque ja-
mais 3 3 à aucuns de ces Péchers , ſi cette malheureuſe gomme nè les per -

ces ſortes de branches , pour leſquelles on fait ces
51 exhorte le Jardinier Abi en ſuivre cettè diſcution .

e en vüẽ du Fruit auront fait de

nent elles pourront dans preſque toute leur ẽtenduꝭ avoir fait beaueoup
8 branches , ou beaucoup de Fruits & de vilaines branches :

5 N celles qui ſont aſſe⁊ groſſes pour ètre branches à Fruit

K& font Saberhen de belles fcuilles : &au contrat ire appelleCsbranches celles qui ſont courtes & delièes , & incapables de fru -

qui ne que depetites feuilles .
Sccondement cesbranchcs à fruit pourront n ' avoit de fruit que juſquꝰà une par -

tie de leur Wnguen; par exemple 1e quart , le tiers , la moitié , &c . &avoir falt
de belles ou de vilaines branchespat tout , ou en certaine partie , & tout cela quel -
quefois vers le bout den haut , quelquefois :auſſi vers le bout den bas .

En troiſiéme lieu elles pourront n' avoir fait nul fruit , mais beaucoup de belles
branches , ou pluſieurs toutes vilai nes &

chifonnes .
En Juätrieme lieu elles pourront n avoir fait qu ' une 15 branche àPextremitẽ

avec beaucoup de fruit bar tout , ou ſans aucun fruit nulle par
En cinquiéme lieu n' avoir fait qu ' un ſeul fruit à Pemibne avec quelques bran -

ches dans une partie de leur ètenduè .
Entin elles peuvent étre peries de gomme , ou de froid en toute leur ẽtenduẽ ,

ou ſeulement vers l ' extremité .
Tous ces cas me ſont arrivez une infinitẽ de fois , & jy ay tenu la conduite que je

vais expliquer .
Dans la premicre partie du cas , où les branches àfruit auront fait du

fruit & de belles branches dans la pl 55art de leur ẽtenduë , on doit ſe rẽjoüir de

P' abondance , car tout ſans doute viend puiſqu ' au mois de May les appa -
rences en ſont i belles : on na qu ' à Oter ſeulement quelques fruits des endroits oũ
ils ſont ſi près à

R Ju : on a lieu de 5 qu en gr rofſiflant ils ne pourroicnt !pas
compätir euſemb

e auſli bien ils ſe feroient tort les uns aux autres ; & ſi mẽme on
eſt menacẽ de queſque confuſion par cette multitude de nouvelles branches , on en

pourra retrancher quelqu ' une des moins belles & des plus mal placëes ; il eſt tod -

jours à ſouhaiter que le retranchement tombe ſur les plus el Oiguces.
Daus la deuxiẽme 55

du premier cas , où la branche a faitbeaucoup de fruit ,
Mmais nulles branches belles , & au contraire toutes foibles & chifonne 55il faut Oter
la pldhbart de ce Huſt 1 ne viendtoit ny beau , ny bon ; on en conſervera ſeule -
ment queique peu de ceux qui ont la meilleure mine , & qui ſont les mieux placen,
c ' eft àdite dals la plus balle partie de la branche : il faut en méme - temps ra -
courcir beaucoup cette branche pour la ravaller juſqu ' au deux ou troiſiéme cil
d' en bas , afin d' y fortifier pour lannẽe d' aprẽs quelquune des moins vilaines bran -
ches quiy ſont .

Vans le ſecond cas où la branche à fruit n ' a de fruit que juſqu ' à une partie de ſa

longueur, ; ſi ſeurement ce fruit ſe trouve dans le bas de telle branche , il faut con -

67 er K ravall rement la 2 juſqu ' à celle des nouvelles venuès , qui
plus voifine de ce fruit ; c' eſt aſſez⁊ qu ly en reſte une du

Que
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Que ſi le ftuit eſt en aſſea bon nombre & vers Pextremitẽ d ' en haut , & que lã
auſſi il y ait d' aſſeʒ bellesbranches , il y faut pareillement conſerver ce fruit , oter

toutes jes chetives branches qui y ſont , & les öter de la maniere que nous ve -

nons de dire , n ' en gardant ſeulement qu ' une ou deux de celles qui paroiſſent les

plus belles en quelque endroit qu' elles ſoient , & particulſerement ſi ellesſont dans
le bas Ou nous les ſouhaitons tonjours ; car pour les fruits ils ſont bien placès en

quelqu ' endroit qu ' ils ſoient , mème au bout de la branche , pourvcu qu' ils ſoiĩent

beaux ; bien entendu que conſervant une ou deux belles branches à l ' extremite

d ' une branche à fruit quon a tenuẽ fort longue , on doit faire ſon conte que lannèe

d ' aprẽs on retranchera , entierement tant la mere que la fille , oũ les filles , autre -

ment il ſe feroit un endroit trop dẽgarny .
Dans la premiere partie du troiſiẽme cas , oũ veritablement la branche n' a rete -

nu nulfruit , mais qui en revanche a fait beaucoup de belles branches nouvelles , eni

tel cas , dis - je , il faut conſerver autant qu ' on pourra la plüpart de ces helles bran -

ches , prenant ſeulement gardede n' y en laiſſer fortifier aucune beaucoup plus que
les autres , & ſur tout vers l ' extremité , car telle branche ruineroit toutes les

baſſes ; & ainſi il faut ou Partacher entierement ſi on ſe trouve ſuffiſamment garni
d' ailleurs , ou la pincer , C' eſt à dire la rompre à deut ou trois yeux , comme nous

Pavons déja expliqué .
Et dans la ſeconde partie de ce troiſiẽme cas , od lahranche à fruit na etẽ heu -

reuſe ny en fruit , ny en bois de belle venuè , il faudra ravaller entierement une
telle branche ſur unè ſeule de celles qu ' elle à faites , & que cœ ſoit la plus baſſe ,

eſperant par ce moyen de la fortifier pour pouvoir ètre bonue Fannee d' aprẽs ou en -

enfin lᷣter entierement ſi elle n ' a pas ſecondẽ nos intentions .

Dans la premiere partic du quatriéme cas , ou la branche à ftuit n' a fait

qu ' une ſeule branche à Lextremitẽ avec beaucoup de fruits par tout , je trouve ã
propos de conſerver cette branchè , poutveu quelle ne prenne pas le train de de -

venir branche à bois , Car cela etant il Ia faut extrèmement pincer ; ſi done telle

branche n' eſt que mediocrement groſſe , elle promet beaucoup pour Pannẽe d' a -

prés , & cependant pour toutes les petites branchettes qui ſe trouvent parmy les

fruits dont elle eſt chargee , nous les taillons , commenous Tavons dit dans Lex-
poſition du ſecond cas .

A plus forte raiſon faut : il ttaiter de la meme maniere les petites branches qui ſe

trouvent icy ſaus fruit dans letenduẽ de celle dont eſt queſtion , etant aſſurè que
d ' ordinaire elles ne repouſſent plus , car elles ſont toutes aouſtées dẽs le mois de

Juin : nötre conſolation pour Lannèe dapres ſeulement eſt renfermée dans la belle

branche à fruit , qui ſe preſente ici à Fextremitẽ de la branche qui afleury inutile -

ment dans toute ſon ẽtenduẽ ,
Dans le cinquiéme cas , où la branche laiſſee longue pour donner beaucoup de

fruit a été cependant ſi malheureuſe & ſi maltraitée , qu ' elle n ' en a retenu qu ' un

ou deux à ſon extremité , & qui cependant afait queſques branches dans une pat -

tie de ſon ẽtenduẽʒ

II / a ici pluſieurs égards particuliers à obſerver , par exemple ſi lArbre d' ail -
leurs a peu de fruit , car ſi cela eſt on ſera tentè , & avec raiſon de conſervet celuy -

cy que l ' on ſcait &tre bon , ainfi en pareil cas on ne touchera point à une telle

branche ; ou bien on Obſervera fiArbre a beaucoup fructifiè dans toute ſon Eten -

dué , & pour lors on ne fera pas grande difficulié den perdre ſi peu , &par conſe -

quent de retailler court une telle branche pour en pouvoir fortifier quelquune qui

paroit aſſer bonne , & qui eſt bien placée , & dont on à beſoin pour la beautẽ de

PArbre , & pour les eſperances des annèes à venir .

On Confiderera encore ſi Pannée eſt univerſellement ſterile , car cela empé -

cheroit loperation que je viens de conſeiller , ou ſi Ceſt un fruit douteux W il
Oit -
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ſit neceſſaire de connoitre leſpece , ſoit pour la ſupprimer , ſoit pourla multi -

plier , &c . Et cela etant il faudra ſe reſoudre à conſeryer cette Pèche unique , ou

ces deux Péches qui ſont reſtées dans le haut de la branche dont eſt queſtion , quoy

que ce ſoit avec quelque ſorte de regret par la juſte apprehenſion dune difformitè

future dans cẽt Arbre .
Car enfin la principale choſe 4 faire dans la conduite des Pëchers eſt de prefe -

rer la beautẽ de tout lArbre par Peſpoir dune abondance future , de preferer dis . je
la beautẽ de cet Arbre à une petite quantité de fruit quoy que veritablementpre -
ſente .

Enfin au ſixiẽme cas où les branches ſont peries de gomme ou de froid , il

weſt pas difficile de donner un bon conſeil & de prendre un bon parti , c' eſt à

dite qu' il faut entierement retrancher tout ce qui eſt mort , & qui par conſc -

quent eſt inutile & deſagreable à voir en quelque endroit qu' il ſoit , ſi particu -
lierement il eſt à lextremitẽ .

Voilà donc ce que je pratique pour la deuxiẽme taille : Que ſi on n ' a pũla fai -

re vers la my - May , on la peut faire juſques à la my- Juin , enſorte que mẽme on

en peut faire pour lors juſqu ' à une troiſieme , quand à la ſeconde faite à la

my - May on a trouvé à propos de hazarder encore quelque longueur de branche &
quelques fruits .

C' eſt encore un effet de la ſeconde taille que de couper toutes les petites
branches chifonnes qui naiſſent dans l ' ẽtenduè de la belle , laquelle a ẽté produite
de l ' annẽe mème , comme auſſi de racourcir en Septembre les branches de Pëchets

qui ſont foibles & aouſtees .

Jajolite que telle operation eſt tres . importante à faire , mais que malheureu -

ment on ne la fait preſque point , ou au moins la fait - on rarement ſoit par pa -

reſſe , ſoit faute davoir le temps de la faire , à cauſe qu ' on a peut ètre un trop

grand nombre d' Arbres , &d ' autres ouvrages qui accablent le Jardinier .

HXK FEITREXXXIIL

Des differentes manieres dont on gon verne les Pͤchers en Eſte .

toutes lortes de Péchers pour ce qui regarde les jeunes branches qu' ils
font . Les premiers arrachent indifferemment toutes celles qni viennent

devant & derriere , & n ' en laiſſent que peu d' autres , ceux - là me paroiſſent fort

blämubles , & indignes de la profeſſion qu' ils font .
Les ſeconds coupent toutes ces branches à trois ou quatre yeux , & par-là font

beaucoup de broufſailles & de fretin , parmy lequel il vient quelquefois un peu de

Fruit , mais cela eſt aſſez rare , outre que cette maniere rend les Arbres vilains & de -

ſagreables , & par conſequent je n ' en fais point de cas .
Les troiſiémes enfin conſervent en Eſtè toutes les bonnes brauches , &les pa -

liſſent proprement attendant à choiſir les meilleures à la ſaiſon de tailler ; ceux· Aà
font ce me ſemble ce quieſtà faire , & je les imite autant que je puis .

E voy parmy ies Jardiniers trois manieres differentes de gouverner en Eſté



ET POTAGE RS. IV Partie ,

C HAPITRE XXXIII .

De Vebourgonnement .

Omme la taille ne ſert que pour racourcir ſimplement , ou pour òter tout
à fait quelques vieilles branches , qui ſoit par leur longueur , ſoit par leur

ſituation , ſoit par leur multitude peuvent incommoder un Arbre , auſſi lbour -
geonnement n' eſt que pour d' ẽtruite & arracher entierement de jeunes branches
de l ' annèe ſoit groſſes , ſoit menuès , quand il en vient quelques - unes mal à pro -
Pos , qui peuvent ou faire confuſion , ou faire tort ſoit à tout PArbre , ſoit ſeu -
lement àla branche oũ celles : cy ſont venuẽs .

Le temps de la taille eſt , comme nous avonsdit , depuis Novembre juſqu' à la
fin de Mars , & regulierement cette taille doit ẽtre faite tous les ans , au lieu que le
temps de lebourgeonnement eſt d ' ordinaire en May & Juin , quelquefois auſſi en

uillet & Aouſt ; ſouvent meme il ne ſe fait point : mais Sil arrive qu il y ait lieu de
le faire , il ne faũt pas manquer d' y travailler , & pour Pordinaire on ne ſcauroit
trop tõt faite cet ebourgeonnement , afin de ne pas laiſſer croltre des jets inu -
tiles , & par conſequent ne pas laiſſer perir mal à propos une certaine quantité
de ſeve qui pourroit ètre employee à de bons uſages , de maniere que quand on
ne l ' apas fait aſſeʒ tõt , il le faut faire tard ſi on peut , & cela par la regle qui dit ,
qu' il vaut micux faire tard que jamais une choſe qui eſt bonne à faire .

Ilneſt pas aiſẽ de marquer bien preciſẽment quelles ſont les branches qu' il faut
ẽbourgeonner , & particulierement les marquer à des curieux peu éclairen , &
qui ne font gueres que commencer : Car pour un Jardinier habile qui par les
regles cy - devant établies doit s ' tre fait l ' idẽe d ' un bel Arbre , & qui par conſe -
quent doit ſcavoir à peu prés quelles branches ſont à ſouhaiter tant pour la belle
figure de chaque Arbre , que pour le Fruit , un tel Jardinier dis - je doit auſſi d' a -
bord connoitre les dranches qui viennent mal à propos , en ſorte qu' elles ne con -
viennent nullement à l ' idee qu' il a concuẽ , & par conſequent il doit les ötet
des le moment de leur naiſſance , ou les ùter au moins d ' abord quꝰil eꝯn apper -
goit & ſur tout devant la fin de lEſtẽ , Ceſt à dire devant que les Arbres ayent
achevẽ de pouſſer , & que telles branches ſoient devenuẽs groſſes , ou autre -
ment ce ſera au temps de la taille qu' enfin il les faudra oter : mais generale -
ment parlant je puis dire que lbourgeonnement doit retrancher toutes les bran -
ches qui ſont mal placẽes de quelqu ' endroit qu' elles viennent ſoit bon , ſoit mau -
vãis , & qui ſur tout font de la confuſion & de l ' embarras ſans qu' elles puiſſent
etre bonnes ny à bois ny à Fruit : la connoiſſance de lordre dans lequel les bran -
ches viennent ſoit les bonnes , ſoit les mauvaiſes & que nous avons aſſez nette -
ment expliquèé au commencement de ce Traité , eſt ici abſolument ne -
ceſſaire .

Il faut particulierement prendre garde aux Poiriers des le commencement du
mois d' Avril , afin que , ſi d' aupres un talus qui devoit donner une branehe à bois
en dehors il vient à en ſortir une groſſe par le dedans de lArbre , onlte aufſi -
tot par la conſideration des deux raiſons qui ordonnent EbOfrgeonnement .

II faut aufſſi oter les branches qui empèchent que d' autres mieux placẽes , &
qui ſeroient plus utiles , ne ſoient pas bien nourries , öter par exemple des bran -
ches hautes en faveur d' autres plus baſſes : car par ce moyen on fait que celles -

deviennent importantes , au lieu que ſans ſecours elles auroient ẽté miſerables ,
& IArbre en auroit ſouffert tant à T&gard de ſa figure , qu' à Lgard du Fruit que
nous luy demandons .

Tomie II . K L' ebour
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L' ebourgeonnement ſof ,fait que lquefois à de jeunes Arbres aufſi . bien qu ' à des Ar -
bres plus anciens , & ainſi quand à un jeune Arbre il vient en mẽme temps & des bran -
ches hautes , &desbranches bafles avcc un grand intervale des unes aux autres , il eſt

expedient d' oter les plus hazutes , qu nd on veut conſerver les plus baſſes , Sück oter

celles - cyꝗquand les autre itent mieux d ' tte confervees , &cela ſe fait non ſeu -
lement par la maniere dHelrurßeonhe nent , mais auſſi par la veritable maniere de

tailler , ceſt àdireavec la ſerpette , ſi lebbourgeonnement ſimple n ' y eſt pas ſuffi -
ſant .

Si d ' un mème Sil ſur quelque Arbre
— ſoit il ſort deux ou trois branches , il

en faut Ebourgeonnerquciqucs: unes pour faire meilleure la condition des autres , &
oter en mẽme temps la confuſion .

Ainſi ſur une branche foible e , qui d ' un mẽme Gil en pouſſe Par exe mple deux ou
trois , & toutes apparemment foibles , je nien conſerveray qu ' une ſeule, & cœ ſeta
celle ui pardꝭtra la ineilleure , C' eſt à1 dire la plus ggroſſe .

Maꝛisſi au contraire c elt une branche bien vigoureuſe qui en faſſe tr ois ſur un mẽ⸗
me cil , & que celle du milieu paroiſſe trop forte & la moins bien placẽe , je Pòteray
ſans doute pour fortifier un peu les deux voiſines Juit pourront enſuite lune d ' un cõ -

tẽ , &l ' autre de lautre faire un tres : bon effet
pour

PArbre .
Ainſi ſur les Arbres tres· igourenx il faut à l ' ebourgeonnement oter quelques - unes

de leurs plus fortes branches , & conſerver toſijoùrs de celles qui le ſont un ꝓeu
moins , pourveu qu' elles ayent lapparencs d' etre bonnes ; & ſur tout quand la grof⸗
ſe branche taillẽe en fait pluſieurs d ' oùil arrive confuſion ,

ilflut oter des plus hautes

prenant garde cependant de ne pas trop dẽcharger ces arkes d ' Arbres , qui à cauſe de

leuregrande Vigueur ne font preſque que de grolſes branches ; commeſau contraire
ſur 19 Arbres qui ſont peu vigoureus il faut oter toutes les chetives pour fortifier

davantage celles qui le moins , & qui toutefois ne ſont pas auſſi fortes quꝰil

lefaudroit.
elà il eſt facile de conc lurce quꝰon peut aufſibien faire tort à un certain Arbre ſi

on lebouigeonne trop , quà un autre certain ſi on ne lᷣebourgeonne paas aſſe⁊ : Ceſt

a prudence du Jardinier à bien demel ler celuy qui pour ètre tes⸗vigoureux a beſoin

4Etre Ebouigeonnẽ d une facon , d' avec celuy , qui à cauſe de ſon peu de vigueura
Oin de Letre d ' une autre mr iere .

Jediiray en paſſant que ſi on juge , quꝰon ait beſoin de beaucoup de rameaux pour
greffer en Ecuſſon , ilfaut etre un peu plus reſervẽ en ébourgeonnant les Arbres vi -

goureux , leſquels peuventfournit les greffes , ayant cependant ſoin que cela ne faſ -
Taucun tort pour les Fruits del ' aunee daptreés.

Aſſez ſouvent faute d' avoir ſager nent ẽbourgeonné, ou d ' avoir bien paliſſè nous

voYyons que dans la confuſion desbranehesilL1sen eſt fait de cettaines menuès &Elan -

cées, ; que nous appellons d un terme aſſeʒ barhare veules , &celles- là illes faut ſoi -

gneuſement öter à la taille , ou au moins les ravaller à un Ceil présh parce que tres -
louvent ellesne valent riei

II arrive auſſi d' ordinaire
Arunebrawebe de Pocher en pouſſe d' autres dans IEſtẽ

mème qu ' elle eſt faite , & pourlors il faut examiner ſi telles 5 ranches ſont tres - che -

tives , &cela tant on les Et en quelqu ' endroit Ju
elles ſoient , mais

fielles ſont d ' une bonne gro ſleur, & qu ' elles ayentles yeux doubles ,
enſorte qu 615

les puiſſent ètre branchesà E ruit , il les faut 250 ſoigneuſement quand mẽme

olles ne ſeroient venuẽs qu en Junlle etʒ &ſidu bas dune tellè branche il en ſort une rai -

ſonnablement groſſe , enſorte quelle puiſſe ſervir pour branche Abois , il la faut reſ -
pecter comme une tres : bonne fortune pour la beauté , & conſervation de IArbre ; 4

quc. ſi au contraire vers ja partie haute de telle branche il sen forme quelquꝰune , qui
devienne tellement groſſe qu-elle ne pourroit ᷑tre quꝰune branche àAbois , il la faut

170 geonner , attendu qu' elle n' eſt pas en lieu où nous ayons beſoin d ' une bran -
che à bois , &que dꝰailleurs elle feroitt tort à la mere qui la produite.

P

＋
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Lne faut ꝑpas trop doutet que comme taillant la vigne pendant qu' elle eſt en fe -

ve , il ſe perd viſiblement beaucoup de la ſeve par l ' endroit taillẽ , tout de mẽme
auſſi en fait d ' Arbres fruitiers il ne s·Vpore quelque peu de leur ſeve par Pen -
droit αο , ſi on / cohpe quelque choſe au temps de la pouſſe , Ceſt àdire pen -
dant I ' Eſté : cela ſe voit pareillement à la taille des Melons , qu ' une branche
taillẽe en produit plus de nouvelles que celle qui ne la pas ẽtẽ , & voilà pourquoy
J ' ay avancẽ quł il eſt bon de tailler tard les Arbres trop vigoureux ; aufſſi voit - on
OYuvent en matiere de Péchers qu ' une groſle branche jeune laquelle a été cou -
Pẽe pendant l ' Eſté , on voit dis : je quune telle branche ne pouſſe preſque plus ,
ou au moins ne pouſſe que fort foiblement , juſques - là mẽme que ſon extremi -
tẽ noircit & meurt , & ce qui en arrive eſt que pour lors les branches voiſines
en deviennent d' ordinaire plus vigoureuſes : veritablement ny Lébourgeonne -
ment , ny le pincement ne font point ainſi perdre de la ſeve , auſſi bien ſoin que
ce ſoit des Operations dangereuſes à faire en Eſté , comme le peut ètre la taille
qui ſe fait avec le coũteau , celles -là ſont tres - utiles , & ſouvent mème tres - ne -
ceſſaires .

Or quoy que l ' ebourgeonnement ne regarde proprement que les bourgeons à
öter , on peut pourtant encore entendrè pour un éclairciſſement , ou un éplu -
chement à faire des Fruits , & ſur tout des Fruits à noyau quand il y en a trop en
quelquꝰendroit , cet ẽpluchement ſe faiſant en mème temps que l ' ẽbourgeonne -
ment ; je traite aſſe⁊ amplement cette matiere dans un autre endroit , & ainſi je men

diray rien icy davantage .
Quand une branche qui avoit paru bonne en taillant , & qu' à cauſe de cela on a

conſervee , devient miſerable , & cela faute d ' un bon ſecours de ſeve nouvelle , ce
qui arrive quelquefois par un deſordre interieur lequel on n ' a pù empècher , en
tel cas il n' y aautre choſe àfaire que d Oter une tolle branche des quꝰon lapperœoit;
quelqueſois auſſi il eſt reſtẽ des branches chifonnes que la negligence ou le peu d' ap -
Plication ont laiſſẽes parinẽgard , il faut pareillement les dter dabord qu ' on vient à
les remarquer ; & ſuppoſẽ qu' il ſoit reſtè de fort beaux Fruits à l ' extremitẽ d ' une
branche qui n ' a pouſſè aucun bois nouveau , ce qui n' eſt pas fort ordinaire , en tel
cas il faut ſaus doute attendre à oter telle branche que les Fruits en ayent été cueillis ,
& pour lors on l ' otera , parce qu' auſſi bien elle ne ſeroit jamais plus bonne à
rien .

C HAPITRE XXXIV .

Remarques parliculieres pour uneè autre operation importante Jqui ſe fait en
2Ejſie ſan quelſues Arbres , & qui Sappelle pincer .

g. Ui dit pincer en fait de Jardinage dit rompre à deſſein un jet tendre de2 quelque plante que ce ſoit , & le rompre ſans le ſecours d ' aucun inſtrument ,
mais ſeulement avec les ongles de deux doigts : cette maniere de rompre s eſt pra -
tiquee de tout temps ſur les jets des Melons , Concombres , &c . mais je ne ſcache
point qu ' on l ' eùt jamais pratiquèe en aucune ſorte d ' Arbres fruitiers , à l ' gard deſ -
quels cependant jay trouvẽ à propos de m' en ſervir quo que pourtant ce neſt que

ſur quatre ſortes d' Arbres fruitiers , ſcavoir Poiriers , Péchers , Figuiers , Oran -
gers , & je ne traiteray icy que ce qui regarde les groſſes branches nouvelles des Pè -

Chers vigoureux , & les groſſes branches nouvelles qui viennent des greffes en fente
faites ſur de vieux Poiriers qui ſe portent e en je traiteray en d' autres

K 2 en -



uuαιι

76 DESIARDINS FRUITILERS
endroits ce qui regarde le pincer des Orangers , & des Figuiers , & méme des
Fraiſiers , & des Raves montées en graine , &c .

Or ce qui mła fait imaginer cette maniere de pincer ces deux ſortes d Arbres , &
ce qui fait qu ' aſſeʒ ſouvent je m' en ſers , e' eſt quꝰtant conſtant , comme nous
Tavons dit tant de fois , que le Fruit vient rarement ſur les groſſes branches , &
vicnt d ' ordinaire ſur les foibles , j ' ay erũ que ſi on pouvoit parvenir à faire que
la ſeve , qui va toute à ne pouſſer qu ' une groſſe branche laquelle ſe trouve ou
inutile ou incommode , ſi dis - je on pouvoit parvenir à faire que cette ſeve füt
tellement partagee , qu ' elle fiſt pluſicurs branches , il arriveroit ſaus doute que
dans la quantité il s ' en trouveròit quelqu ' une de foible , ou peut - Etre pluſieurs
qui par conſequent ſeroiĩent propres à donner du Fruit , au lieu que , comme
nous venons de dire , la groſſe branche n' auroit produit aucun bon effet .

Jay trouvé que la choſe ẽtoĩt poſſible , & que pour cela il n' y avoit particu -
lierement dans le mois de May , & encore quelquefois dans les mois de Juin ,
& de Juillet , qu' il n' y avoit , disje , en ces teinps - là qu' à rompre les gros jets
nouveaux de ces ſortes d ' Arbres , pendant que ces jets ſont encore tendrèes,
& pour ainſi dite auſſi faciles à caſſer que ſi c' ẽtoit du verre , ce qui eſt tres - ve -
ritable .

Cette operation eſt fondee ſur un raiſonnement que j ' ay ſimplementexpliquè
dans mes reflexions , & qui peut bien n' etre pas ici neceſlairè .

Ayant donc dans le temps cy - devant marquéẽ , rompu àdeux outrois yeux quel -
ques· uns de ces ſortes de gros jets nouveaus il imꝰen eſt arrive ſouvent ce que je ſou -
haitois , c' eſt à dire autant de branches que j ' avois laiſſẽ d ' yeux , auſfi bien un Arbre
vigoureux ne ſcauroit - il en avoir trop , pourvũ quꝰelles ſoient bonnes & bien pla -
coes : Parmy les branches qui ſont venuẽs d ' un tei pincement , ' il eſt permis de ſe
ſervir de ce terme , il sen eſt dordinaire trouvẽ de foibles , & celles· ont fait du
Truit ; il ꝰen eſt auſſi ttouvẽ d' aſſer groſſes , & celles - cy ont ẽtẽ des branches à
bois , ſi la ſeve qui faiſoit telles groſſes branches , & les faiſoit avec une action
tres - vive , & tres - vigoureuſe , ſi cette ſeve , dis -je venoit à trouver en chemin un
obſtacle qui larrẽtàt tout court au plus fort de Paction , & qui par conſequent lem -
pècheroit de fuivre ſa route pour continuer de monter , comme elle feroit n ' E-
tant point empèẽchẽe , en tel cas cette ſeve ne pouvaut cependant ceſſer d' agir , &
etant forcce de ſortir ꝰᷣune fagon ou d' autre elle creveroit par autant d ' ouvertures
qu ' elle en pourroit trouver de faites prés de lLempéchement ſurvenu , ou qu ' en
eas de heſoin elle feroit elle - mẽme .

Mais il faut ſęavoir que ce pincement ne ſe doit gueres pratiquer que ſur les
groſſes branches d ' en haut , leſquelles demeureroient inutiles par Ieur ſituation ,
& cependant conſumeroient mal à propos une quantité de bonne ſeve , & ainfi
rarement ſe doit - il faire ſur les groſſes branches baſſes , puiſqu ' il eſt toiljours
tres - important de les conſerver telles juſqu ' à la taille d ' hiver , afin que pour lan -
nẽc d' aprés elles en faſſent quelques autres , qui ſoient propres à garnir des

endroits , leſquels naturellement & ordinairement ne ſont que trop ſujets à ſe de -
garnir .
Il faut auff ſcavoir que ce pincement ne ſe doit jamais faire ſur les branches

foibles , puiſque n' ayant juſtement de ſeve qu ' autant qu' il leur en faut pour
Etre bonnes , il ne S' en feroit que de chifonnes à lendroit od ſe feroit le partage de
la mediocre portion de ſeve , que la nature leur diſttibub .

Et ainſi il ne faut jamais rien pincer ſur les Arbres qui ne font que trop de ces
branches foibles , & peu de ces bonnes groſſes ; ilsen trouve de ce caractere en tou -
tes ſortes d' eſpeces de Pèchers .

Le bon temps pour pincer , & particulierement dans les climats un peu froids
eomme le nõtre de Paris , & du voiſinage eſt , commenous avons dit , àla
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May , & au commencement de Juin ; que ſi il eſt neceſſaire de pincer pour une ie -
conde fois , le temps du ſolſtice eſt admirable pour cela , auſſibien que pour arroſer
quelques Arbres en terre ſeiche , & pendant un temps ſec ; Ceſt pour lors qu' il ſe
fait un redoublement merveilleux d ' action aux racines , & par conſequent aux bran -
ches , & eneffet c' eſt le plus grand effort de tout l ' Eſté .

Nous avons deja veu que la premiere furie des fruits à noyau commence de pa -
roĩtre à la pleine Lune d' Avril , qui ſe trouve d ' ordinaire en May , & nous allons
voir une autre maniere de furie au premiet quartier de la Lune de ce mème mois de
May, ces deux temps -là ſont bons pour pincer : auſſi bien remarquons- nous que
toutes les branches de chaque Arbre ne commencent pas toutes à pouſſer vigoureu -
ſement dans un mẽme temps, ſi bieu que ce qui n' a pas ẽté pincè à la premiere ſai -
ſon le pourra fort bien ètre àla ſeconde .

Jay dit qu' il ne falloit guere pincer les groſſes branches jeunes des Pochers ſi cè
n' eſt dans letemps quꝰelles ſont faciles à ſe caſſer au moindre effort , ſans qu ' on ſOit
obligẽ de ſe ſervir du coũteau pour les racourcir : delaà il eſt aiſe à juger que jay donc
trouvẽ , qu il &xoit dangereux de ſe ſervir d ' inſtrumens pour couper de telles bran -
ches , &cela eſt vray : car , comme j ' ay dit cy - devant , l ' extremité de telles bran -
ches ainſi coupẽes eſt ſujette à noircir & à mourir , & ne fait point aſſurẽmentle
méme effet que celuy qui vient de laction de pincer : on peut encore bien dire la
mème choſe à l ' ẽgard des groſſes branches tendres qui ſont provenuès des belles

greffes de Poiriers faites ſur un ſujet gros & vigoureux ; mais toutefois experience
nous apprend que le coteau neſt pas ſi dangereux à celles . cyqwil Feſt à celles des
Péchers .

C . HAEITREXXXV .

De ce qui eſt à faire à certains Arbres exiraordinæirement vigoureuæ ,
ne ſe mettant point à fruit .

Eſte à voir ce qui eſt à faire à l ' gard de certains Arbres extraordinairement vi -
goureux , & à un tel point quiils ſont quelquefois de tres - longues annèes à ne

pouſſer que beaucoup de bois & peu de fruit ; ou afſez ſouvent point du tout , tels
lont dordinaire la plipart des Poiriers & Pommiers greffeꝛ ſur franc , & particulie·
rement conſerver un Arbre qui ne fait que de petits jets , & qui pour la plũpart ſont
tous de faux bois , ou qui fait paroitre tous les ans ſon infirmitè au bout de ſes bran -
ches & dans la couleur de ſes feuilles .

Or pour les Arbres tres·vigoureux dont il eſt icy principalement queſtion , bien
des gens propoſent comme ſouverains & infaillibles tout plein d' cxpediens & de

remedes que jᷣay eſſaye pendant un long - temps avec beaucoup d' application , mais
de bonne foy ꝙꝰatodjours ẽtẽ ſaus aucun ſuccẽs .

Troiier un Arbre au travers de la tige , & y mettre une cheville de cheſne ſec ,
fendte une des principales racines , &y mettrè une pierre , tailler en decouts , &c .
Ce ſont de miſerables ſecrets de bonues gens imbus de vieilles routines , gens qui
mentendent guere la vegetation , & ſe repaiſſent de peu de choſe .

Pour moy outre que je ſuis perſuads par mon experience , que ma maniere de tail -
ler èvite ſouvent la difficulté , dont eſt queſtion , j ' ay encore en cas d ' une grande opi -
nidtreté recours à ce que j 'ᷣ aydit ailleurs , car dans la verité il n ' a rien de mieux à
laire , Ceſt à ſcavoir que comme conſtamment le fruit aux Arbres n' eſt quun effet ,
ou au moins quune marque d ' une certaine foibleſſe moderee , il faut ſans s ' amuſer
à mille begatelles aller à la ſource de la de FArbre , c' eſt à dire à ſes racines ,
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en decouvrir entierement la moitiẽ , en retrancher ſi bien une oudeux , ou trois de

celles gui de ce cote : - là ſont les plus groſſes , & par conſequent les plus ggiſlantes ,
qu' il n ' en 05

asla moindre partie Capabled agir , ou de produire mëme un filet
de chevele : lestacines de lautre moitiè carje luppolegu

1 yen ait de bonnes , ou
utrement i 22en fa t moinsOr er decell es du cote fouillé , es racines dis : je , de cet :

te autte moitiẽ auAels on naura pas touchẽ , ſeront ſuffiſantes pour nourrir hon -
nétementtout l ' Arbre .

Oe remede eſt infaillible pour faire que tels Arbtes ceſſant pour ainſi dire d' etre re -
tifs à nos ſoins , & ànõtre indultrie fallent bien· tõt du fruit ; parce quꝰaprẽs cela ne
ſe 1 5 plus tant de ſeve qu auparavant , puiſqu ' une ou deux , ou trois des

Principa Iles ouvrieres ny ſont plus , cela étant il ne montera plus que mediocte-
ment de nourriture dans ſes DranchesfOibles, &ainſi les boutons commencès nꝰa-

yant plus de quoy s : allonger ils Sarr ondiront & par conſequent diviendront bou -
tons à fruit , ils fleuriront , & enfin donneront le contentement qu ' on en ſou -
haite .

Meſſicurs les Philoſophes donneront à cela telle couleur , &telle explication
qu ' il leur plaira , mais tochjours conſtamment la choſe arrive , comme je viens de

Pexpoſer .
Arracher entierement tels Arbres &les replanter auſſitᷣt avec la plũpart de leurs

branches & de leurs racines ſoit dans la mème place , ſoit dans une autre , comme de
certains Auteurs propoſent , eſt encore un remede qui les range que Iquefois à la
raiſon , wülit me parolt un peu violent 5 ꝑuiſquil menace quelquefois de ſa mort ,
& ſouvent de faire de vilains A8 qui eſt un mal preſque auſſi redoutable pour
moy quæ celuy de ] eu defertilitè :Ceſt pourquoy je n en ſers fort rarement , quoy
que pourtant je mꝰen ſerve quelqueſois .

KEKEXXVI

2 K 2 8De lã conduiiè ou culture de

Prés avoi 11dit ailleurs
3

& cela aprẽs une longue experience que la figue bien
meure Etoit à mon golt le meilleur de tous lesffruits desAlbres qui ſuſques à

Preſent ſont venusà ma connoiflauce , comme auſſi eſtrelle en eftet 107 que la
Plüpart des honnétes geus trouvent le plus delicie 1 . aprés cela dis : je jay

que dans Cet 80neral de la culture des fruits je ne devois pas manquer d ' en

5
la coiiduite de cel

ed ' entrer en matiere je ne puis in empẽcher de tẽmoigner dabord
Vẽtonnement od je ſuis , de ce que veu leſtime ſin gult ere

Wehrn
⸗ tout 19

monde
al

ues „ cpendant nouevoh. dus que dans ces pays : cy on s ' ẽtoit ac -
umé de n ' enỹ avOir qu ' en tres-petit nombre Pour ague Jardtn , Ceſt àdire

Ju on ſↄ contentoit d ' en avoir deux on trois au plus , & meme afſeꝛ ſouvent les
abandonnoit - on da vs quelque coin de baſſe court , Ou ils étoient expoſez à toutes
ſortes de mauvais traitemens , ſans que jamais on leur fiſt aucune ſorte de culture ;
veritablement dans les climats chauds ils ſont mieux & plus honorablement traitez ,
ony en a toũjours eu une fort grande abondance , non ſeulement dans les Jardins ,
& cheie 555559

de maiſon , mai 5Particuletemnaent dans les vignes , dans les hay -
es & en pleine campagne : aufli elt . l vr ay qu' 11

en fait un trafic confderable
ils font confire , &deſquelles je ne parle nullement icy .

5bien que la ditliculté de e kitene Otiedeseges froids de
Er Elt la principale raiſon , poure quoj on en aſ peu dans nos climats : mais
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fin ven Limportanee & le merite du fruit on devoit ce me ſemble Sètte un peu plus
etudié qu ' on n' à fait pour joũir plus amplement de ce riche preſent de la na -
ture .

II n' eſt pas neceſſaire de tepeter ĩcy ce que dans le Traitẽ du choix & de la propor -
tion des tuits ay du aſſet au long touchant la dwetſitè des eſpeces de Figues , n
comme quoy je fais pour ce Pays ĩcy beaucoup plus de cas des blanches ſoit longues ,
ſoit rondes , que je ne fais pas de toùtes les autres : jene repeteray pas non plus ce
que j ' ay dit ꝑour la ſituation qui leur convient le mieux .

Je diray fimpl delle maniere je les cultive ,
quoy nonobſtaiit le mauvais uſage , qui nous faiſbit conteni
mis àen eleVex beaucoup , & cela non ſeulement par lesvo
liers , mais auſſi par d' autres voyes extràordinaires , C.
caiſſes ; ſi hien que je mꝰen ſuis fait une choſe aſſo noule , alſe⸗
utile , laquelle , s' il meſt permis d' introduire un terme nouveau ,
une Figuerie à Timitation des Orangeries .

Le plaiſir que notte grand Mona : que trouve à ce Fruit - là , & le peril de mourit
que courent ic ) les Figuiers en place pendant les grandes gelées , ou au moins de
n ' avOir point de Figues dans le cours de lannẽe , ces deux raiſons - A ont été deur
puiſſans motifs , qui pour moy honorè comme je ſuis de la charge de Directeur de
tous les Jardins Fruitiers , & Potagers des Maiſons Royales mꝰont fait aviſer de cet -
te manierè davoir ſeurement beaucoupde Figues tous les ans .

A quoy ileſt vray que jay trouvẽ de grandes facilite⁊ : car premierement la terre
ordinaire de chaque Jardin melee à environ la moitiẽ de terteauy eſt tres- bonne
&tres· propre ; ſecondement les racinesdes Figuiers au lieu d' otte & dures & groſſes
comme celles des autres Fruitiers tant à noyau qu ' à pepin demeurent au conttaire
molles & flexibles , & communément menués , & ainſi ſe rangent aiſẽment dans
les caiſſes , & meme plus aiſement ce ſemble que celles des Orangers , qui cepen-
dant y r̃etiffiſſent fi bien . En troiſieme lieu ces ſortes d ' Arbres font naturellement
un tres grand nombre de racines , de maniere qu' il ne leur eſt nullement difficile de
trouver à vivre graſſement & vigoureuſement dans une petite quantité de terrein ,
pourveu que Phumidité n ' y manque pas ; joint que Papprobation univerſelle què
Jay euẽ de cette entrepriſe , & limitation quisꝰen eſt enfuivie cheꝛ beaucoup de cu -
ricux , mꝰont encouragẽ à poufſer aſſeꝛ loin a Figuerie ; & ce qui patliculierement
Va beaueoup contribuè , ceſt que Is fruit en meurit ĩcy un peu plũtòt que celuy des
autres Figuiers que nous avons en place , & que memẽè il eſt un peu meilleur , & 2
la couleur un peu plus jaune ; la terre facilement échauffée dans les Caiſſes faifiut
le premier bon effet , & le plein vent faiſant les autre deux .

Je pourrois encore conter pour quelque choſe le plaifir qu' il y a de Voit dans ce
Pays - oy cette abondance de Figues en plein air ( ce qui paroiſſoit uniquement reſetve
pour les pays chauds ) & conter auſſi le plailir qu ' ily a de ſe trouver en Eſtè au mi -
lieu d ' un bois tout charge de Figues , &d ' y pouyoir choiſir & eueillit des plus bel -
les & des plus meures ſans aucune peine .

Jay donc elẽvebeaueoup de Figuiers en caiſſe ayant trouvẽ quoutre les avanta -
ges cy- deſſus il y avoit encore celay cy quieſt fort conſiderable , Ceſt à ſcavoir que
pour les pouvoir ſeurement & facilement conſerver lhiver toit aſſea davir une
ſerre paſſablement bonne qui empechaàt la groſſe gelẽe de donner deſſus , car il n' eſt
pas neceſlaite que cette ſerre ſoit à heaucoup prẽs ſi importante que celles des oran -
gers & des Jaſſemins , dont les uns & les autres ſe depouillent au moindłe froid Ceſt
Adire quꝰils ſont preſque entierement gateꝝʒ car eomme tout e monde ſeait une
cheute de feuilles provVenuẽ de la rigueur du froid , ou d ' une trop grande humidité
marque à Legard de ces ſortes d ' Arbres tout au moins une grande intirmitẽ aux
branches depouilléèes , ſi bien qu ' elles ont peinè à ſe rétablit ; aulieu que lhiver

nous



8o D ES ILARDIN . S FRUITEERS
nous n ' avons point de feuilles à conſerver à nos Figuiers , ce n' eſt ſeulement que
du bois , c 'ꝯ eſt à dite des branches dontle bois eſt aſſez groſſier quoy quextrtẽmement
moũelleux : ſi bien qu' il ſe dẽfend mieux du froid queè ne font pas les orangers , la
veritẽ Etant que ce boiĩs , qui de ſoy eſt aſſea delicat , vient cependant à ſecher à la
cheute ordinaire des feuilles , & par conſequent à s eꝯndurcir , ce qui procede de ce

que les racines du Figuier ceſſant d' agir en dedans dẽs que les feuilles commen -
cent à tomber au dehors , ſon bois qui ne recoit plus de ſeve nouvelle , ceſſe auſſi
de craindre , comme il faiſoit , la rigueur de la ſaiſon , au lieu que le bois des Oran -

gers & des Jaſſemins à cauſe de l ' operation perpetuelle de leurs racines demeure
àuſſi tendre lhiver que tout le reſte de l ' annẽc : ce qui fait que comme particuliere -
ment pour la nourriture des feuilles qui reſtent ſur les branches , auſſi - bien que pour
Ia nourriture des branches mémes il monte inceſſamment de la ſeve nouvelle ,
cette ſeve en ce temps là tient pour ainſi dire les unes & les autres tellement ſen -
ſibles à la gelẽe & aux humidite2 , qu ' il leur en arrive ſouvent ces grands deſordres

que tout le monde ſcait , & qui ſont preſque les plus grands qu' elles ayent à crain -
dre .

Eſtant donc certaĩn que pour la conſervation de nos Figuiers il ſuffit que la groſſe
gelée ne donne pas immediatement ſur leurs branches , ils ' enſuit de là que c' eſt
alle⁊ Four cux , que la ſerre ſoit raiſonnablement cloſe tant par la couverture , qu aux

portes & aux fenẽtres , juſiques - Ià mẽme que la terre y peut avoir aſſez gelẽ dans
les caiſſes , ſans que pour cela le Figuier en ait ẽtẽ incommodé , &ainſi une cave
mediocrement baſſe , ou une Eſcurie , ou une ſale ordinaire qui ſeroient ſi pernici -
euſes pour les Orangers , & pour les Jaſſemins peuvent nëtre pas mauvaifes pour
nosFiguiers : bien entendu toutefois queſi le lieu ẽtoit extraordinairement humi -

de , il pourroit leur en arriver quelque malheur , & bien entendu auſſi que ſi un

Figuier en caiſle demeure Thiver hors de la ſerre , ila bien plus à craindre quun
Figuier en place , car la groſſe gelée le fait entierement mourir tant par les racines

que par la tẽte , au lieu quun Figuier en pleine terre ſe conſerve au moins du cotẽ
des racines .

Le temps de mettre les Figuiers dans les ſerres Ceſt le mois de Novembre , Cꝰeſt
àdire qu' il les y faut faire niettre dẽs qu ' on voit que les groſſes gelẽes vont com -

mencer , & Ceſt pour y demeurer tout Thiver ſans avoir beſoin ny daucune cul -
ture quelle qu' elle ſoit , ny d ' aucun autre ſoin que celuy de tenir les lieux autant
clos qu il eſt poſſible , & cela ſeulement pendant ĩes gros froids , car hors ce temps /
Iàils nẽont pas beſoin d ' une ſi grande cloſture .

Enfin on peut les ſortir vers la my- Mars , ou mème dès le commencement du

mois , Cꝰeſtà dire ſi dẽs ce temps -là on commence davoir de fort beaux jours , &

que la ſaiſon des grandes gelees paroiſſe en quelque fagon ètte paſſẽe , onn ' at -
tend pas mème qu il n' y ait plus rien du tout à craindre pour les Figues nouvelles ,
autrement il fandroit attendre juſques vers la fin d ' Avril , car aſſe ſouvent il arrive
encore juſques en ce temps· ià de certaines gelẽes qui les noirciſſent , & les font

perir quoy que deja raiſonnablement groſles ; & la raiſon qui oblige de les ſortir

Plũtöt eſt qu il eſt neceſſaire que les Figuiers joiũſſent immediatement des rayons
du ſoleil , & de quelques pluyes douces des mois de Mars & d ' Avril pour pouvoir
heureuſement pouſſer leurs premiers fruits , afin que ſur toutes choſes ces premiers
fruits saccodtument ĩinſenſiblement au grand air , qui les doĩt faire croĩtre & meurit
de bonne heure , ètant cettain que les Figues qui naiſſent dans la ſerre , ſont ſujetes
ànoicir & à perir des quꝰ elles ſe trouvent au grand air , füt - il mẽme ſans gelée , &
lans aucun froid conſiderable , parce qu' il ne faut quꝰun miſerable roux· vent , ou

une ckaleur exceſſive dans les premiers jours de leur ſortie pour les detruire ſans

reſſource , an lieu que les Figues un peu accoũtumèes à Fair ſe ſont aſſea endurcies

pPouryj pouvoir reſiſter malgtẽ quelque intemperie de la ſaiſon .
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En ſortant les Figuiers de la ſerre dans les temps que nous venons de mar -

quer , on n ' a que deux choſes à faire , la premiere eſt de les mettre aufſi - töt le
long & tout le plus prẽs qu ' on peut de quelques bonnes murailles qui ſbient expo-
ſees au Midy , ou au Levant , & les y laiſſer juſqu ' à ce que la pleine Lune d' Avril
ſoit paſſee , ce qui arriye dans le commencement de May : Cette ſeituation leur
eſt neceſſaire tant pour y joũir de aſpect du pere de la vegetation , & ètre hume -
Cer des pluyes printannieres , que pour y trouver cependant un peu d' abri contre
les gelees matutinales du reſte de lhiver , C' eſt à dire contre celles des mois de
Mars & d' Auril ; parce que comme ce merveilleux fruit vient en ce temps - ldà A
ſortir tout formẽ du corps de la branche , & àſe preſenter ainſi tout d ' un coup ſans
aucun ſecours d' envelope , ou d ' accompagnement de fleurs & de feuilles , il eſt
ſans doute extraordinairement delicat dans les premiers jours de ſa naiſſance , & ain -
ſi telles gelees qui ſont ſi ordinaires & ſi frequentes en ces temps· là venant pour
Lors à ſe faire ſentir elles luy ſont tres·dangereuſes, ou pour dite micux elles luy
ſont mortelles , juſques : la meme que , quoy que cet abri ſoit favorableaux Figuiers ,
tant à ceux qui ſont en place , qu' à ceux qui ſont en caiſſe , il ne faut pas laiſſer
encore davoir ſoin de les couvrir de draps ou de paillaſſons , ou de grand fumier ſec ,
ou de coſſats de pois , toutes les fois qu ' on ſe Vvoit menacẽ de quelque gelée : les
vents froids de galetne , les vents de Nord , & de Nord - eſt , ou quelques grélots ,
& quelques neiges fonduẽs ne manquent guere de les donner lanuit aprés les avoir
communẽment annoncæes le jour dauparavant , & ainſi malheur au Jardinier qui
na pas ſceu profiter du ſignal dun ſi mauvais augure .

La ſeconde choſe quꝰona à faire aprẽés avoir ſorti les Figuiers dela ſerre , &les
avoir ainſi rangez à Pabri eſt , comme diſent les Jardiniers , de donner une bonne
mouilleure à chacune des caiſſes , Ceſtà dire les arroſer une bonne fois , enſorte que
toute la mote en ſoit penetrẽe , & ce ſera pour ne les plus guere arroſer que quand
avec quelques feuilles le fruit commencera d ' y paroitre tout - à - fait , & méme un
peu gros , ce qui arrive vers la my - Avril ; les pluyes ordinaires du Printemps ſup -
Plẽront aſſez à d' autres arroſemens , mais cette premiere mouillure eſt tres - ne -
ceſſaitę pour humecter tout de nodyeau la terre , qui au bout de quatre ou cinq
mois : de ſerre ẽtoit entierement deſſechee , ou autrement les racines au renouveau
de Ia chaleur ne pourroient faute d ' humidité renouveller leut action , & par con -
ſequent il ne ſe feroit aucun bon mouvement de vegetation , ſoit pour nourrir & fai -
re plũtòt groſſir ce fruit nouveau , ſoit pour nous donner aufſſi plũtèt de nouvel -
les feuilles & du nouveau bois , avec certitudè que plũtöt les Figuiers pouſſeront au
Printemps , & plũtòt aura -t· on les ſecondes Figues de l ' Automne : Je diray ici en
paſſant que les premieres Figues naiſſent indẽpendamment de Paction des racines ,
tout de mẽme que les fleurs des autres Fruitiers spanoüiſſent , & leurs premiers
bourgeons naiſſent indẽpendamment de Paction de leurs racines .

Eutin le froid , c' eſt à dire le grand ennemy de ces Figues etant paſſẽ , ce qui ar -
rive d' ordinaire approchant de ia my - May , on eloigneè les caiſſes de cet arbri , &
on les met un peu au large pour etre en plein air , & fur tout dans quelque petit jar -
din qui ſoit entoure de bonnes murailles ; on en peut faire quelque petite figure
d' allẽes bordées des deux cõtea , ou mëme on en peut faire , comme je fais , une
maniere de petit bois vert , ſi on en a ſuffiſamment pour cela , & voilà veritable -
ment ce quĩ ſe doit appeller une figuærie .

Anſſi - tot que ces caiſſos ſont ainſi rangees on les arroſe encore une bonne fois , &
puis on fait tous les huit jours la mãme choſe juſquꝰà la fin de May , car pour lors
il faut commencer de les arroſer au moins deux fois la ſemaine , & ei fin vers la my -
Juin on ſe met tout de bon aux grands & frequens arroſemens de preſque tous les

jours .
Mais devant que d ' en venir là il faut ſcavoir que pour gagnet temps , &avoir fa -
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cilement beaucoup de Figuiers pour lẽtabliſſement & Ventretien de la Figuerie , je
commence par faire vers la my - Mars une couche ordinaire de bons fumĩers , je la
fais haute de trois bons pieds ſur quatre à cinꝗ de large , & auſſi longue que jᷣen
puis avoir beſoin ; j 'ᷣ en laiſſe paſſer la grandèe chaleur qui communẽment dure
cinq ou ſix jours ; & enſuite ayant fait proviſion de pots de terre de cinq à ſix pou -
ces de diametre ; ou de petites caiſſes qui en ayent ſept à huit , je remplis ces pots ,
& ees caiſſes de la terre du Jardin mèlèe , comme ſ ' ay dit , d ' environ la motiẽ
de terreau , ou mẽme on les peut remplir de terreau tout pur , car il eſt fort bon
pour la premiere multiplication des racines , mais ille ſeroit moins pour les autres
encaiſſemens ; il faut etre ſoigneux de bien preſſer , ou fouler cette terre tant dans
le fond du pot , que dans le fond de la caiſſe , ꝰeſt aſſen quꝰil en reſte deux ou
trois pouces de meuble par en haut .

Enſuite je prens de petits Figuiers tout enracinen , & aprés avoir extréme -
ment racourcy toutes leurs racines je les mets environ trois ou ꝗuatre pouces avant
dans ces pots , ou dans ces caiſſes , & ne leur laiſſe à chacun que quatre ou cinꝗ
pouces de tige : ( les Eiguiers en caiſſe n ' en ſcauroient avoir trop peui ) Jenfoncè
ges pots , ou ces caiſſes environ da moitiẽ dans la couche : un bonne partie de ces
Figuiers ainſi planteʒ prennent dꝰordinaire , & font des Paniièe meme d' aſſeꝛ beaux
jets , & en aſleꝝ bon nombre , poutveu que , comme ileſttres - neceſſaire , on les
ait aſſeꝝ bien arroſẽꝝ pendant VEſtẽ , & qu on ait deux ou trois fOis r &chauffẽ la cou⸗
che ſur les cõtez pourſa maintenir toſijours raiſonnablement chaude .

Que ſi je me ſuis ſervi de pots , je dẽpote pendant /Eſte mẽme , Ou au mbins
VAutomne , ou le Printemps ſuivant , je depote dis - je ceux de ces petits Figuiers qui
ont bien pouſſe dans ces pots , pour les remettre avebꝰ leur mote dans des caiſſes dè
ſept à huit pouces remplies de la terre preparèe , laquelle ſur tout , comme jtay dẽja
dit , on aura bien preſſee dans le fond pour mpëcher que cettè mote , & les racines
nouvelles qui ſe feront , ne deſcendent pas ſi⸗toõt & ſi aiſement dans ce fond , & mẽ -
me pour empòcher encote plus effiicacement certe deſcente jef
toute la mème choſeè que je fais enrencaiſſant des Orangers à la reſerve des plätras ,
qui ne ſont ici nullement neceſſaires , C ' eſtà dire que je plante ces Figuiers de ſorte
que la ſuperficie de la mote excede de deux ou trois pouces le bord de la caiſſe , &
avec des douves miſes ſur les coteꝛ je ſontiens la terre , & ꝰeau des arroſemens , ff
bien que rien ne tombe : la peſanteur de lamote , & ſur tout les frequens arroſe⸗
mens , & le remũment ou tranſport des Figuiers ainſi encaiſſe ne font que ttoptõt
doſcendrè cette ſuperficie .

Or prenant grand ſoin d' arroſer ces jeunes Figuiets dans ces petites caiſſes ils
commencent aſſea ſouvent à y donner quelque fruit dẽs Pannèe meme de leur
encaiſſement ; tout au moins ſont⸗ils en ẽtat d ' en donner les annẽes ſuivantes : on
les conſerve deux ans dans ces ſortes de petites caiſſes pour les remettre au bout de
ce temps·là dans de plus grandes qui ayent environ treize à quatorze pouces en de -
dans , & pour cela il ne faut pas manquer de leur retrancher les deux tiers de leur
mote , & particulierement comme jè viens de dirè les planter toũjours un peu haut ,
& preſſer autant qu' il eſt poſſible la terre dans le fond ; ce ſont toutes choſes qui ſe
doivent abſolument faire à chaque changement de caiſſes .

Ils demeurent dans celles : cy juſqulà ce quꝰonſoit obligè de les changer tout de
nouveau , ce qui ſe doit faire quand on sappergoit que les Figuiers ne font plus de
gros bois & ce qui atrive dordinaire au bout de la trois ou quatriẽme annẽe de
leur encaiſſement ; on les ſort done dè cette caiſſe , & aprésavoir fait les Opera-
tions cy devant expliquẽes on les remet encore ſoit daus la meme caiſſe , ſi aprẽs
avoir ſervi trois ou quatre ans elle eſt aſſes bonne , ce qui narrive pas ſouvent , car
les grands arroſemens en pourriſſont beaucoup , ou bien on les remet dans d' autres
caiſſes neuves de pareille grandeur .
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E T. POTAGERS . IV Partit . 83On laiſſe encore trois ou quatre ans ces Figuiers dans ces lortes de caiſſes qui onttreiʒe à quatorze pouces en dedans , & enſuite dés qu ' on voit par les marques cy -deſſus expliquẽes qu ' il y a neceſſitẽ de les changer , on ſe ſert des mẽmes appareilsdque cyrdevant pout les remettte dans d' autres Cailſes qui ayent dix - ſept à dixchuitPouces : on les conſerve auſſi environ trois ou quatre ans dans celles - cy , & au boutde ce temps : ſa faiſant encore les mèmes choſes cy - deſſus pratiquẽes on les remet
Pour un quatriẽme changement ſoit dans ces mémes caiſles , ſoit dans des caiſſes de

pareille grandeur .
La difficultè du tranſport fait ꝰordinaite que quand ces deuxiẽmes caiſſes de dix -huit pouces ne valent plus rien je ne hazarde gueres de leur en donner de plusgrandesqui pourtant les accommoderoient bien Ec ' eſt à dire qu ' il leur en faudroit

qui euſſent vingt & un à vingt : deux pouces , mais celles : cy ſeroient veritablement lesdernieres que je leur voudrois donner , à moins d ' avoir dè grandes faciliteꝝ ſoit pourle tranſport , ſoit pour la commoditẽ de la ſerre .
Or donc comme entin ces Eiguiers en caiſſes viendroient en un tel point de

grandeur & de peſanteur , qu' il faudroit trop de machines pour les remuer , &mͤme une troꝑ grande quantitẽ deau pour les entretenir darroſemens , je les aban -donne aprés les avoir cultivez pendant quinze ou vingt ans , & ne les regarde plusque pour les mettre en place ſoit dans nos Jardins , ſoit dans ceux de nos amis 2
quoy ils ſont encore aſſer bons , pourvcu quon leur rettanche une bonne partie de
Ieur bois , & ſur tout la plũpart de leurs racines , ou enfin à mon grand regret ilfaut ſe reſoudre à les brüler : mais cependant pour avoir totijours ma ſerre , & maFiguerie egalement fournies 3en Eleve tous les ans de nouveaux de la maniere queJa ) ẽlevé les premiers , & ceux - cy ſervent à remplacer les anciens dont j ' ay étẽ
obligẽ de me detaire .

Heureuſement blevation en eſt facile , puiſque premierement les pieds des Fi -
guiers en place repouſſent beaucoup de drageons enracinez . En deuxiéme licu
qu ' on a la commoditẽ dè coucher ou marcoter : des branches autour de chaqueVicux pied , & qu' enfin on en eleve aufſi par le moyen des boutures un peu courbees ,& miſes un peu à Lombre ; il eſt bon pour celles : cy de leur faire une petite entaillevers Lextremité , quoy que pourtant il yena aſſez qui reiiiſſent ſans cette entaille .Voilà donc beaucoup de moyens , & tous fort faciles pour parvenir à faire unèaſleʒ bonne proviſion de jeunes petits Figuiers ; malheureux le Jardinier quine lafait pas , & qui ne met pas tout en uſage pour multiplier un ſi bon Arbre ; ſi bien quequand il a ẽtẽ oblige de couper quelques branches de Figuiers , il n' eſſaye pas aufſi -tõt de les faire reprendre de bouture commo il le peut pourveu qu 'ꝯ elle ait un peude bois de deux ans , car pour les branches coupẽes qui n ' ont qu ' un an ſeulement ,elles ſont beaucoup plus ſujetes à ſe pourrir qu' à reprendre . 5Le plus grand embarras qui accompagne ſes caiſſes ; eſt celuy que jay annoncæ
cydeſſus , Ceſt à dire que pendant les mois de Juin , ſuillet , Abuſt , & Septembreil y a une noceſſit indiſpenſable de les arroſer amplement chacune tous les jours ,mais ſi bien arroſer que lᷣeau perce Par le fond de lacaiſſe ; au moins ſansy manquerfaut· il les arroſer de deux jours l ' unſi ce nꝰeſt qu' il pleuve extrémement , non pas
que l ' ean des pluyes penetre guæres le corps de la mote , mais c' eſt que pendant
qu' il pleut il ne fait point de ſoleil qui puiſſe au travers de la caiſſe alterer les racines ,&

voila la ſeule raiſon qui empèche de continuer les atroſemens .Une faut pas auſſi conter ſur les petites pluyes , elles neſervent de rien aux Fi -
guiers , & ſouvent elles ſont cauſe de leur malheur en ce que le Jardinier aura cruqu ' elles etoĩent ſuffiſantes pour tenir lieu d' arroſement , &cela neſt pas vray : lesteuilles larges du Figuier empẽèchentque la terrè , qui dans la caiſſe eſt fort ſerrée,& fort dure par une infinitẽ de racines , ces feuilles larges , dis . je empèchent queSette terre ne puiſſe étre humectèe par une petite pluye , puiſque mème elle ne ſe

ſcauroit ẽtre par les grandes . L 2 Or
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Or ileſt certain que les Fruits courent ici riſque de tomber , & de perir , pour peu

que les racines du Eiguier ayant manquè d ' humidité ayent auſſi ceſſẽ d' agir , & de

fournir aux Figues le perpetuel ſecours dont elles ont indiſpenſablement beſoin :

ce qui arriveroit ſans doute , ſi on manquoit aux grands & frequens arroſemens que

nous recommandons ; car les Figues qui ont le moins du monde manquẽé de nour -

riture demeurent molaſſes , & comme pleines de vent , au lieu de ſe remplir d ' une

bonne chair moułlleuſe ; ſi bien qu' enfin au lieu de meurir elles tombent , & voilà le

plus terriblè inconvenient qu 'ꝯ on ait à craindre , & par conſequent voilà une facheu -

ſe ſujetion , qui fait qu' il nꝰeſt pas aiſẽ de reüſſir en Figuerie .
Les Figuiers en piace n ' ont point ces ſortes de ſujetions , puiſque les Eiguiers

planteꝛ meme en lieu tres . ſec ont d' ordinaire des Figues &belles , & groſſes , &

bonnes ; les racines qui ont liberté des ' etendre dans le voiſinage , quelque ariditẽ

qu ' ily ait , y trouvent cependant toũjours de quoꝝ faire leur fonction & leur devoir ,

& à b' imitation de ceux : là quand le fond des caiſſes touche à terre il en ſort ordinai -

rement des racines qui prennent dans cette terre , & Sy multiplient d ' une telle ma -

niere , qu' ils peuvent ſe paſſer de frequens arroſemens , mais auſſi ily a d autres in -

conveniens à craindre , dont je parleray cy- deſſous .
Reſte à parler de la taille , & du pincement que je pratique ſoit pour les Figuiers

en pleine terre , ſoit pour les Figuiers en caiſſe , tant pour avoir ces Arbres beaur de

Ia heautẽ qui leur convient , que mẽme pour les faire pouſſer un peu pldtòt les Fi -

gues chacune dans leur ſaiſon , c' eſt à dire & les premieres qu ' on appelle Figues -

Heurs , & les ſecondes qu ' on appelle Figues d ' Automne , autrement ſecondes Fi -

gues , & Figues de la ſeconde ſeve , &c .

A b' egard de la heaute qui convient aux Eiguiers en caiſſes , il ne faut pas s ' atten -

dre qu' elle puiſſe étre ſi feguliere que celle des Orangers qui ſont pareillement en
caiſſes , ny S' attendre auſſi que la beautẽ des Figuiers ſoit en Buiſſon , ſoit en Eſpa -
lier devienne auſſi parfaite que celle des Poiriers en Buiſſon , ou celle des autres

Fruitiers en Eſpalier : Nous avons aſſen e xpliqué ces ſortes de beauteꝛ chacune en

particulier dans les Traite : faits pour cela , ſans qu' il ſoit beſoin d' en rien repeter

ici ; il ſuſſita de dire que la beautẽ des Figuiers en caiſſe conſiſte particulierement à

Etre de veritables Buiſlons , qui meme n' ayent nulle tige , ſi faire ſe peut , & qu' en -
fin ils ne ſoient point Elancez , Ceſt à dire trop haut montea , ou trop ẽtendus , &

ẽvaſeꝛ avec de grandes branches fort dẽgarnies , car cꝰeſt ce qui leur arrive aiſẽment ,

ſi on n' y prend extraordinairement garde .
Il n' eſt pas trop neceſſaire d avertir qu' il faut à la fin de lHyver / ou à Lentree du

Priiitemps éplucher , C' eſt à dire õter tout le boĩis mort des Figuiers , quels quẽils
ſoient , en caiſſe , ou en place ; tout le monde le ſcait aſſes ; ces ſortes d ' Arbres qui

ont leurs branches extrẽmement mouẽleuſes , ſont ſujets à en avoir beaucoup de

gatẽes par les temps facheux qu ' on a d' ordinaire en Hyver , juſques - laà meéme què' il
ne laiſſe pas de S' en gater , quoy que le froid ait te fort mediocre : Nous Lavons

ſouvent éprouvẽ , & particuliercment 1Hyver de 1675 . qu' il ny eut pas ſeulement

un demi - pouce de glace nulle patt , & cependant il perit un aſſeꝛ grand nombre de

branches de Figuiers , comme ſi ſimplement labſence de la chaleur etoit capable de

les détruire ; à plus forte raiſon en perit - il une grande quantite quand les Hyvers

ſont tres· rudes & tres·longs , comme nous les avons eus en 1670 . & 1676 . En effet

la gelẽe en a te ſi terrible , & par conſequent le malheur ſi grand pour nos Jardiniers ,

quẽil a fallu preſque par tout recouper juſques dans le pied les plus gros Figuiers , quoy

que mème ils euſſent etẽ paſſablement couverts ſoit de fumier ſec , ſoit de paillaſſons ,
juſques · I que la neige qui eſt ſi ſouveraine pour conſervet beaucoup de Plantes jeu -

nes & tendres , par exemple des Pois , des Fraiſiers , des Laitués , &c . Cette

neige dis - je , n' a ſervi de rien pour la conſervation de ces bien aime : , & malheu -

reux Figuiers , ou plutòt a contribuè à leur deſtruction .
5 1
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Ieſt vray que quelques Jardiniers aſſez ſoigneux ont eu malgré leurs ſoins la

diſgrace de voir perir une partie de leuts Figuiers , ſans que toutefois ily eũt rien à

leur imputer , & g' a ete quand les murailles , où ẽtoient plantez ces Figuiers , ne ſe
ſont pas trouvees aſſez fortes pour empècher , que la rigueur de la geièe ne pene -
trat au travers , car aſſeurẽment il en perit beaucoup par - là ; heureux ceux qui ont
Ieurs Figuiers adoſſez à de bons bätimens , & particulierement à l ' endroit des che -
minẽes , dont on ſe ſert actuellement , ou qui tout au moins les ont adoſſeꝝ à des
murs ẽpais d ' environ deux bons pieds , & en mëme temps bien expoſeꝝ : heureux
auſſi ceux qui les ont dans des ſituations ſeiches & &levèes , & ceẽpendant en bon
fond .

Et par conſequent malheureux tous ceux , qui n' ayant aucuns de ces grands avan -
tages ſont affligez de tout ce qui eſt pernicieux pour les Figuicrs , à dire que les
murailles de leurs jardins ſont peu ẽpaiſſes , que leur terrain eſt froid & humide ; &
que leur climat , & leur expoſition ſont peu favorables .

Or donc puiſque les Figuiers ſont autant difficiles à conſerver que leur Fruit eſt

precieux & important , diſons exactement ce que nous eſtimons qu ' il y faut faire ,
pour tàcher au moins de les defendre le mieux qu 'il ſera poſſible de ce qui eſt capable
de les dẽtruite .

Les inconveniens , dont ils ſont menacen , n' empéchent point que, comme je
Tay dit dans le Traitẽ du choix & de la proportion des Fruits , je ne conſeille à tout
le monde d ' en planter raiſonnablement , mais c' eſt à dire en place , quand on a

quelque peu de Iexpoſition qui leur convient , quoy qu ' on n ' aitpas toutes les au -
tres conditions qui ſont à ſouhaiter pour eux , les Hyvers , à qui on a donnè le nom
de grands , ne reviennent pas ſi ſouvent , qu' il ſe faille dẽgoũter pour toùjours d ' a -
voir de ces ſortes d ' Arbres qui donnent un ſi excellent Fruit .

Ce qui eſt ici de plus important à faire pour la culture eſt premierement , que
pendant l ' Eſtéè & l ' Automnè on laiſſe leurs branches un peu en liberté , parce que
Ies Fruits y viennent mieux , & ſont meilleurs : car en effet il ne les faut pas gèner ;
& paliſſer comme on fait les branches des autres Fruitiers qui ſont en Eſpaller , il
ſuffit de les ſodtenir par devant avec des perches , qu ' on met ſimplement ſur de

grands crochets qu' il faut pout cela faire ſeller dans les murailles , de maniere qu 'ils
Doient à trois pieds les uns des autres , & qu' à commencer par en bas il y en ait un rang
à un pied de terre , & cela en eſchiquier : ces crochets doivent avoir quatre pouces
dans la muraille , & environ huit en dehors , & ètre faits comme il paroit dans la fi -

gure .

En ſecond lieu tous les ans , dés que les feuilles des Figuiers , ſont tombées
c 'ꝯ eſt à dire que lHyver approche , de quelque maniere que cet Hyver ſedoiye com -

porter , car il faut toljours craindre qu il ne ſoit tres - violent , & cette apprehenſion
doit faire en nous de fort bons effets , tous les ans, dis : je, il faut tout le pius qu ' ileſt
poſſidle contraindre les branches de ces Figuiers prẽs des murailles & cela ſe fait ſoit

avec des clous , & des länieres , ſoit auyec des otiers , des échalas , & des perches
mais Sils ſont trop Eleveꝛ il faut aſſay erde coucher d ' un cõtẽ ou dautre les plus hau -

tes branches , mais de maniere qu elles nen ſoient ny rompuèës , ny Eclatẽes , & en -

ſuite on y appliquera ſoit de veritables paillaſſons de lẽpaiſſeur de deux outrois bons
Ppouces , ſoit de la paille en forme de tels ſOit encore plutöt 1

3 grane
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grand fumier ſec de lepaiſſeur de quatre ou cinq pouces , & que de plus tout cela
Loit bien ſoũtenu de perches la plũpart miſes en largeur , &quelques : unes en croix ,

prenant garde qu ' à lEſpalier il n' yait pas un ſeul eudroit de decouvert & d' expoſe:& outre tout cela il faut encore tenir prete une aſſea bonne quantitẽ de pareil fumier
tout avpres des Figuiers , pour redoubler les couvertures en cas dè beſoin „ Car il ne

faut qulune ſeule nuit pour tout perdre : Les vens de Nord - eſt comimne il en eut
Lhiver 1676 . &les vents de Midy comme ceux de l ' hiver 1670 . ſont quelques -fois auſſi mortels pour les Figuiers , &aſſezʒ ſouvent le ſont davan age que les vens
du Nord tout pur , & ainft il faut ẽtre &galement

en garde contre tous .
Loutes les fois donc qu ' on veut avoir des Figuiers , il faut ètre preparé à prendreles ſoins que nous venons d ' expliquer , comme neceſſaires pour les conſerver ,mais ſi nonobſtant tout ces appareils on eſt encore aſſe⁊ malheurcux pour n ' avoir

pas reiiſſi , ce qui ſans doute n' arrivera guere ſouvent , pourveu que les murailles 7
Ouils ſont expoſezꝝ , ayent les conditions d ' paiſleur cy- deſſus expliquẽes , quanddis je cela arrivera , jè croy quon doit S eꝯn conſoler puiſquꝰon ne peut pas ſe re -
procher d' avoir manquè à rien de ce qui ẽtoit au pouvoir de Fhomme .

Löhiver étant paſſe , & méme le mois de Mars preſque tout entier , ſi les Fi -
guiers ſont en Eſpalier , il faut ſimplement ſter à demy toutes leurs couvertures ,&ſur tout celles que lᷣhiver peut avoir gatées & pourries , & laiſſer encore les bran -
ches ainſi attachẽes prẽs du mur , & toljours au moinsà demy couvertes ſans y rien
changerjuſqu ' à la pleine Lune d' Avril bien entendu meme que, ſi la pleine Lune
de Mars , qui arrive dans la Semaine ſainte , paroĩt nous menacer de quelques ge -
Ices , comine elle y eſt tres - ſujete , il ne faudra pas manquer au moindre ſignal de
redoubler auſfi - tõt les couvertures , pour les Y laiſſer juſquꝰà ce que le temps pa -roiſſe bien aſſurè , &que les Figues ſoient à peu près de la groſſeur d ' un gros pois ;Ce qui n' eſt dꝰordinaire dans nos climats que vers les premiers jours de May : car ,
domme nous avons dit , ce neſt quen ce temps - ·IA que la plũpart des grands froidsſeront apparemment paſſes , & pour lors il eſt bon de remetire en quelque petiteliberts les branches cy - devant attachèes , & contraintes : mals cependant ce ſera ,
commej ' ay deja dit pour les ſolitenir tolijours de quelques perches en travers ,
qui les empëchent ſeulement de tomber trop en devant : En effet je n' eſtime pas
qulil leur taille d' autre treillage , telles perches miſes ſur ces erochets ſoltiennent
font bien les branches , & les empeéchent non ſeulement de tomber mais auſſi
dètre briſées , & fracaſſces Par les vents , & ainſi les fruits 8' y conſervent ſains &
entiers .

Je ne veux pas oublier de dire que de grands draps ſont aſſez propres pour couvrir
Pendant les nuits facheuſes , ou ſuſpectes les Liguiers , qu ' on a prés des murailles ,ſoit en place , ſoit en caiſſes , & pour cela il faut les attacher à des perches , de la
mème maniere à peu pres que ſont attachez des voiles à des Navires C& mettre en -
core d' autres grandes perches preſque droites par. deſſus les Figuiers , pour empé-cher que ces draps agitẽs par les Vents ne touchent aux fruits parce que le frotte -
ment de ces draps nẽ manque jamaisdeles gater; ſi bien que pour cela il eſt encore
expedient d' attacher ces draps preésde terre par le moyen de quelques crochets quiles arrètent contre do telles agitations .

La troifi e , qui eſt importante à faire ꝑou1˙0 ns à la fin del ' Hyver , ou mẽme dés
ou boutures qu ils repouſſent du p
11*
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a fin de lAutomne la pld -
ſalis y en conſerver, ; ſi ce

une qui peut y paroitre neceſſaire , ſoit pour garnir les coteʒ ,
ſoit pour prendre la place des branches qui ſont mortes ou moribondes : on a d' ail -
leurs ſoin de faire un bon uſage de ces boutures arrachẽes , C' eſt à dire qu' on aſoinde les planter dans quelque rigole quꝰon fait pour cela prẽs de quelque bonne murail -
le ; &ſoit qu'ꝯon la faſſe là, foit qudon la faffe ailleurs ,on a ſoin de les couyrir ſi bien
ue le grand froid ne les puiſſe pas gàter .

H' eſt ꝑeut·èt



EHAPUTPAEESRS & IV Pn 87Inẽeſt pas moins neceſſaire dꝰẽviter tout le plus qu ' on peut , que ces Figuiers nemontent en peu de temps en une grande hauteur , par exemple à deux ou trois toi -
ſes , afin que les tenant mediocrẽment clevez ils demeurent par conſequent toũ -
jours pleins & bien garnis , & ſur tout faciles à couvrir I ' hiver , ce qui n' eſt pas ,quand ils ſont fort haut monteꝝ : Ceſt Pourquoy d ' annẽe en annèe il n ' y faut guerejamais laiſſer de groſſes branches nouvelles plus longues qu ' un pied , ou un pied &demy , oudeux pieds au plus , & cꝰeſt la ſeule taille qu' il y faut faire apres les avOit 8comme nous avons dit , ẽpluche : de toutes ſortes dè bois mort .

Et de plus des la ſin de Mars il faut rompre le bout de Fextremité de chaque groſſebranche , qui peut neſe trouver quenv iron dun pied de longueur : cela Sꝛentend ,ſi Thiver ne Ta dejagatse , ce qui arrive d ' ordinaire à celles qui n ' ont ẽtẽ achevẽes
que bien avant dans /Automne , mais n' arrive guere à celles qui ont ẽtẽ aouſtẽes de
bonne heure ; quoy que c' en ſoit , il faut couper ptoprement ce bout qui paroitnoir &ridè , cꝰeſt à dire mort .

Cette maniere de pincer , ou tailler ſert à faire fourcher pluſieurs branches nou -velles au lieu d ' une ſeule , qui regulierement ſeroit montẽe droite par la diſpoſitiondè ce bout , car ce bout eſt en effet un veritable commencement de branche ; ce pince -ment donc promet une plus grande quantitẽ de Figues ſoit pour les ſecondes , &Ceſt lordinaire , ſoit pour les premieres delEſtẽ de lannee d aprés , &tant certain
que du nombtil de chaque feuille il en doit immanquablement ſortit une Figuc , &
quelquefois deux en meme temps pour l ' une de ces deux ſaiſons .

Ce rompement ou cette petitè taille du bouton , lequel parolt à l ' extremité,ſert encore ce ſemble pour faire plütòt ſortir les Figues , & par conſequent pour lesfaire plũtot meurir , puiſque les premieres ſorties de chaque Arbtè ſont ſeurementles premieres meures de cet Arbrè : Il ſert auſſi ſans doute pour les faire groſſir da -
Vantage , parce que la ſeve etant ainſi empèchee de monter aufſi vite qu ' elle auroit

fait ſans cette tailie , elle Sꝰeqαih0ophEe, pour ainſi dire dans les parties voiſines , & patconſequent dans lesFigues , & ſaus doute ſert à les mieux nourrir qu ' elles n auroientEté .
La mème operation que nous faiſons de rompre , ou couper aux mois de Mars& d ' Avril les bouts des jets de Pannèée d' auparavant ( celasꝰentend de ceux qui ſont

gros , & medioctement longs , car pour les menus il eſt bon de les õter preſqueentierement , & pour ceur qui ſont fort gros & fort longs , nous avons dit cy - deſſusde quelle maniere il les faut racourcir ) Ia memè Operation faut - il faite au commen -cement de Juin ſur les groſſes branches pouſſees du Frintemps , & cela en viẽ pa -reillement de multipliet dans lEfſtéè meme les branchies qui ont à venir , & par con⸗ſequent multiplier les premieres Figues de Lannec ſuivantè : car il ne faut bas conter
que dans aucune des deux ſaiſons on puiſſe eſpeter beaucoup de Figues , à moins
que par le moyen du pincement on n' ait beaucoup preparè de bonnes branches fou -velles ; or celaartix e intailliblement , quand on prend ſoin de pincer ; outte quecette mẽème operation fait encorè un merveilleux effet qui eſt d ' empècher queLArbre ne monte trop & trop vite , & qu' il nait de groſſes branches trop longues &
degarnies , ce qui eſtley gtandement à craindre .

8Si les annẽes precedentes on alaiſſe longues quelques groſſes branches , qui dans
leur temps ont ẽtẽ bonnes & utiles , & que cependant elles donnent lieu dè craindreles inconveniens du dégarni , il faut aux mois d ' Avril & de May , ſi ſur tout elles

ſont fans fruit , les ravalier , c' eſt à dire les racourcir fort bas „ juſques ſur les bois
Plus vieux , avec eſperance qu' il pourra venirde nouvelles branches de cette taille ,mais cela neſt icy non plus iufallible , qu ' aux vieilles brauches des Pechers facour -cies : tout au moins aura⸗t· on remediẽ à ne rien laiſſer de trop long qui puifſe faire
un endroit vuide & déẽgarni , & cependant la ſeve fera ſon effet fut quelques bran -

ches voiſines, & quelquefois auſſi ſur la vicille qui à ẽtẽ racourcie ; mais il eſt vray
que



83 DESHARDANSERUTITAERIB
que jamais les Figuiers ne pouſſent ſi bien qu' à Pextrémitẽ naturelle , cꝰeſt à dire

à Pbextrẽmitẽ non cCoupè des branches faites lannẽe d ' auparavant .
Il en eſt en Figuiers à lEgard de leurs fruits tout au contraire des antres Arbres

fruitiers , parce que les groſſes branches des Figuiers , pourveu qu eꝯlles ne ſoient

pas de faux bois , car ils en ont auſſi bien que les autres eſpeces d ' Arbres , leurs

groſſes branches dis· je font icy le fruit , au lieu que ce ſont les petites qui le font aux

autres fruitiers ; c' eſt pourquoy il faut autant detruire icj les petites qu il faut ailleurs

prendre ſoin de les conſerv er .
Ces branches de faux bois ſe connoiſſent icy par les yeux plats &fort Eloĩgneꝛ les

uns des autres , tout de mème que ſur les fruits à pepin & à noyau : ſi bien que telles

branches ont beſoind ' ẽtre taillẽes un peu courtes ; ce qui n' eſt pas ſi neceſſaire pour

celles , qui pour ᷑tre heureuſement venuès aux extremiteꝝ d' autres branches ſont

tres·bonnes & mediocrement longues , & qui comme telles ont leurs yeux gros , &

fort prés les uns des autres .
Or il eſt particulierement à remarquer que pour la taille des groſſes branches on a

icy un grand combat à eſſuyer , ꝗd' on n' a pas aux autres Arbres , puiſque , comme

il a etẽ dit tant de fois , ſur ceux -là les groſſes branches ne font jamais le ftuit , & ne

ſervent que pour la figure ; au licu què ce ſont les groſſes branches de Figuiers qui

ſont en mẽme temps & le fruit & la figure ; auſſi il ſemble que particulierement aux

Figuiers en caiſſe , dont la principale beaute conſiſte à demeurer fort bas, il ſoit im -

poſſible de les avoir tout euſemble , & bien formeꝝ , pour ette d ' une Figure agrea -

ble , & bien chargeꝛ de fruit , ce qui eſt cependant icy le point principal de l ' affaire :

car comme les Figuiers en caiſſe font naturellement peu de bois , & que tout 3

guier qui n' a gueres de bois , n' a gueres de Figues , ſi On vient à racourcir leurs

groſles branches en veüe de cette figure , on s eloignera de Pabondance de fruit :

mais le temperamment qu ' on doit ĩicy apporter , eſt en chaque Arbre d ' en racourcir

toũjours quelques - unesdes plus groſſes, ſoit vieilles , ſoit nouvelles , & cela ſer -

vira pour la heautè de la figure , telle qu ' on la peut eſperer ſur le pied que nous

Tavous exprimée , & en méme temps on hazardera de laiſſer longues toutes les

autres , pour avoir le fruit qui y paroĩt : que ſi le malheur eſt arrivẽ aux premieres Fi -

gues , & qu' à la my - Avril , ou au commencement de May on veuille encore racour -

cir quelques- unes de ces branches , qu ' on avoit laiſſẽes longues pour fruit , on le

peut , & cefaiſant on en dimintira d ' autant le nombre des ſecondes Figues , mais

en revanche on augmentera celuy des premieres de Pannẽe d ' aprẽs , parce què les

branches nouvelles , qui doivent ſortir de celles que nous aurons taillées , n' y ſorti -

ront pas aſſez tõt pour faire des Figues d ' Automne , mais elles viendroit aſſez
heureuſement pour les autres .

Dans les terrains chauds les Figues ſont toutes ſorties dẽs devant la fin de Mars ,

&les Arbres ont commencs à faire de beaux jets dẽs devant la fin d ' Avril , auſſilles
premiers fruits y meuriſſent :ils dès la fin de Juin , & au commencement de Juillet ,

&les ſeconds des le commencement de Septembre : mais dans les terrains froids

comme Verſ illes les Figues ne ſont bien ſorties quenviron la fin d ' Avril , ou mè -

me vers la my - May , & es jets ne commencent gueres non plus que vers la my -

May , auffi les premiers fruits n' y meuriſſent qu' à la my- Juillet , ou à la fin , & les

ſeconds n ' y meuriſſent que vets la fin de Septembre .

De chacundes yeux , qui en fait de Figuiers reſtent au Printemps ſur les groſſes
branches de Lanne precedente , on en doit ſeurement attendre une Figue , & quel -

quefois deux , mais tegulierement il nen faut laiſſer quune , laquelle peut venir à
bien , fj la ſailon luy eſt favorable ; & meme chacun de ſes yeux peut donner en

meme temps une banche , ce qui toutefois nꝰarrive pas toljours , car cela dẽpend
de la groſſeur de la mere branche , &de la taille courte quꝰon luy aura faite ; de

plos chaque bonne branche pouſſe d' ordinaire juſqu ' à ſix ou ſept Figues , * ire



EH PHOA GF R. S . g IV. Partis , 89
dire qu' elle peut sꝰẽtre allongëe de ſix ou ſept yeux , ſoit depuis le mois de Mars juſ -
qu' à la my- Juin , ſoit depuis la mà · Juin juſques à la fin del Automne ; elle n 'ꝯ en fait

gueres davantage , bien entendu qu' il ne vient jamais deux fois des Figues à un mè -
me il , & què celuy qui en a pouſſe à lAutomne , ſoit qu ' elles ayent meuri ou

non , n ' en pouſſe point dautres au renouveau .
Or il faut bien plus ſe preparer ã faire venir des premieres Figues que des ſecon -

des ; il n ' en eſt toùjours que trop de celles - cy , parce que les Figuiers qui ſe portent
bien , font d ' ordinaire pendant le Printemps beaucoup de jets , &aſſez beaux , &

que chaque feuille faite devant la Saint Jean doit communéẽment une figue , ſoit

pour PAutomne de lanneẽ qui court , ce qui eſt le plus ordinaire , ſoit pour ! Eſtè
de l ' anneẽ prochaine , quand la Figue n' a pas paru pour Automne . Or cela ẽtant
il arrive preſque toũjours qu ' on voit paroitre une tres - grande quantité de ces

Figues pour PAutomne , leſquelles Viennent inutilement , parce que la plu -
part du temps elles ne meuriſſent pas : les pluyes froides qui ſont frequentes & ordi -
naires en Automne , & les gelées blanches de la ſaiſon les font preſque toutes perir ,
ſoit parce qu' elles les font crcever , & ouvrit , & enſuite tomber , ſoit parce quꝰel -
les les empèchent de venir en maturité , & pour celles - cy il ne faut pas ꝰᷣattendre

que , quoy que l ' hiver elles ſe ſoient conſervees vertes & bien attachees à lArbre ,

que cependant un renouvellement de ſeve au Printemps en puiſſe faire un bon uſa -

ge , elles tombent ſeurement toutes ſans venir à bien .
Mais pour les Figues qu ' on appelle de la premiere ſeve ou Figues de Saint Jean ,

comme on nẽen a qu' à proportion des jets , & des feuilles pouſſees depuis la Saint

Jean juſqu ' à la fin de l ' Automne , & que ſouvent les Figuiers , & particulierement
en caiſſe ne font que peu de branches , & regulierement courtes ; parce qu' ils nont

gueres de vigueur pendant ' Eſtẽ ' , & que cependant ils ont leurs fruits à nourrir , il

arrive par conſequentquẽils ne font que peu de fruit pour le Printemps , les bran -
ches foibles nꝰetant ny propres à en faire dans ce temps : là , ny quand elles en font
àles conſerver contre le froid de la ſaiſon ; il faut donc avoir de grands ẽgards pour
faire en ſorte que les Figuiers , & particulierement ceux qui ſont en caiſſe , faſſent
de beaux jets aprẽs la Saint Jean , ce qui dẽpend uniquement de la vigueur du pied ,
& ſur tout du ſecours qu ' on luy donne dans cët ètat - là . ‚

Si on conſerve quelques branches un peu foibles , il les faut tenir fort courtes ,
afin que ce qui reſte en ſoit mieux nourry , & que les Figues , 8' il y en peut venir,y
ſoient plus belles , à la charge toutefois que s' il en ſort quelques autres branches

foibles , on les õtera toutes pour n' en conſerver aueune ſi ce neſt peut : tre la plus
baſſe , qui par ce moyen pourra devenit raiſonnablement groſſe .

Le mẽme ſoin qu ' on a pour les Figuiers en caiſſe au ſortir de Phiver , Ceſt à dire

de les ranger le long des bonnes expofitions , le mème pourroit - on prendre pour

les y ranger pareillement le long des bonnes expoſitions à lentree de lAutomne ,
afin que pour la maturitẽ des Figues de cette ſaiſon ils peuſſent profiter des chaleurs
mediocres du Soleil ; mais pour cela il ne faut pas quil ſoit ſorti des racines de la

caiſſe , parce que telles racines venant à etre neceſſairement arrachées par lè tran -
ſport de la caiſſe /Arbre & le fruit en ſouffrent notablement , & ainſi on ſena que
du deplaiſir .

Mais ce qui eſt à faire quand le fond de la caiſſe a touchè à terre pendant PEſtẽ ,
comme les racines du Figuier 8 / ſont fort multipliẽes , & quel Arbre en effet ꝰen

porte mieux , de maniere mẽmè quꝰen tel cas il na pas beſoin dẽtre ſi ſouvent arro -

lEaufſſi arrive - t - il que les caiſſes en pourriſſenit plultõt , ſdonc le fond des caiſſes a
ainſi touchẽ à terre , il faudra devant que de les metrre dans la ſerre , prendre ſoin de

bien couper toutes ces racines , ou tout au moins on le fera au ſortir de la ſerre , de -

vant que deles remettre dans la place oũ elles doiyent paſſerl·Eſtẽ : car tout ce quꝰil

en reſte à Pait ſe gate abſolument : mais aprẽs avoir otẽ ce qui eſt gatè , fi on remet
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ces mẽmes caiſſes , de maniere que le fond touche encore à terre , les racines sy
multiplieront encore plus que l ' annẽe d' auparavant , & il n' eſt point malfait de ſa -
crifier ainſi quelques caiſſes , &ſur tout de celles qui commencent d' ètre vieil -
les , & deſquelles les Figuiers ſont vieux encaiſſez .

De plus comme les premieres Eigues peuvent toũjours meurir en quelque expoſi -
tion que ce ſoit , les chaleurs de lEſtè ẽtant ſuffiſantes pour cela , C' eſt ce qui fait que

mẽme je mets volontiers des Figuiers au couchant , & aſſeꝝ ſouvent auſſi au Nort , &
par ce moyen jay des Figues beaucoup plus long - temps , celles de ces expoſitions
mediocrement bonnes meuriſſant après les autres , de maniere qu' elles rempliſſent
preſque l ' intervalle , qui ſe trouve des premieres aux ſecondes , & ainſi je conſeille
volontiers de m' imiter à cẽt ẽgard , à la charge toutefois que de telles expoſitions
on n' attendra guere de Figues d ' Automne ,à nioins que la ſaiſon ne ſoit extraordinai -
rement belle & ſẽche & quand on aura mis des Figuiers à ces expoſitions - là , il fau -

dra avoir ſoin de les courir Thivrer encore mieux que les Figuiers des autres expoſt -
Tions .

Ily a ſur tout une grande precaution à avoir pour les Figuiers en place , & ceſt
de ne les pas mettre d' ordinaire ſous les Egoũtsdes grands toits , qui les peuvent me -
nacer de trop dꝰeau , & particulierement de beaucoup de verglas tant ꝰHyveri que
le Printemps , &en cas que ceſoit le ſeul endroit qu ' on ait propre à y en mettre , il
faut dẽtourner ces ẽgoũts par le moyen de quelques cheneaux de plomb , oude
quelques goutieres de bois .

ALegard de la conduite & de la taille des Figuiers en Buiſſon iln ' y a rien à dire
autre choſe que ce que nous avous dit pour ceux qui ſont ou en Eſpalier , ou en
caiſſe : Les Buiſſons donneront des Figues un peu plus tard que les Figuiers bien ex -
poſez , & mëme plus tard que ceux des caiſſes , leſquels ẽtant de tous les cõte2 de
Ia caiſſe echauffe⁊ par le Soleil meuriſſent , commeè nous avons dit , un peu plutot
que les Buiſſons , & mème que les Eſpaliers ; ces Buiſſons donneroſt aufſi un peu
de peine pour les couvertures d ' Hyver , & voilà pourquoy il eſt dangereux d' en
ayoir de ceux - la , à moins que ce ne ſoit dans de tres· petits lieux particuliers , & qui
ſoient fort à Pabri des groſſes gelẽes : ils menaceront auſſi de c onfuſion ſi ètant en
bonne terre on prẽtend les tenir bas , & les empècher cependant de faire de grands
jets : ils ont donc aufſi beſoin dtre ſoigneuſement pinces , davoir toũjours quel -
ques groſſes branches taillẽes courtes , & enfin dètre ſouvent &claircis , & dechar -
geꝛ tant des vieilles branches uſẽes , que des boutures nouvelles .

Et pour cet eſtet ilfaut que ces Buiſſons ſoient fort eloignes les uns des autres
afin den coucher tous les ans beaueoup de branches , & que par ce moyen on puiſſe
donner de l ' air à tout le corps du Buiſſon , & lelaiſſer croſtre en large autant quꝰil
pourra ; pour ce qui eſt de leurs couvertures , on aura ſoin à la fin de l ' Automne
premierement dè raſſembler , & approcher leurs branches avec des otiers , & des
Echalas fiche⁊ en terre , en ſorte qu' ils faſlent une maniere de boule , ou de pirami -
de , & enſuite on les enveloperade grand fumier ſec , comme nous avons fait les Fi -

guiresd ' Eſpaliers , & on n ' achevera pas mème de lesdẽcouvrir tout - à- fait ſitõt que
Ies autres , qui ont un abri de bonnes murailles , & pendant le Printemps on ne

manquera pas non plus d' en renouveller les couvertures .
Après avoir expliquẽ le mieux qu' il m' a ẽtẽ poſſible la conduite que je tiens , tant

Pour tailler toutes ſortes de jeunes Arbres pendant les quatre , ou cinq premieres
annẽes qu' ils ont ẽté plantea , que pour ébourgeonner , & pincer ceux qui en ont
beſoin , avoir auſſi expliquè la conduite que jè tiens pour la culterè des Figuiers ,
tant ceux qui ſont en pleine terre , que ceux qu ' on met en caiſſe ; je viens preſen -
tement , comme je m' y ſuis engagé , à expliquer avec la mème exactitude ce que
eſtime devoir etre fait à Pegard de la taille des vieux Arbtes .

CHA -
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SERIRRRXXNVII

De la maniere de tailler les Arbres qui ſont deja un peu xicux .

133 la taille doit pour ainſi dire etre regardẽe comme une eſpece de remede

Laà bẽgard des Arbres frutiers , & qu ' en effet nous nous ſommes ſervis des regles ,& des principes qu ' on y pratique pour rendrè les jeunes Arbres de nos Jardins plus
agreables dans leur figure , & plus fertils enbeaux & bons fruits , qu' ils ne ſeroient fi
on ne les tailloit pas ; cela ẽtant il me ſemble que voulant preſentement traiter de ce
remede pour Pappliquer aux Arbres fruitiers , qui ſont deja vieux , il me ſemble ,
dis· je que pour me rendre plus intelligible je dois dabord ſuppoſer deux choſes , Pune
à Lẽgard de leur vigueur , oude leur foibleſſe , & il me ſemble aufſi qu' il faut ex -
Pliquer cette derniere partie devant que de venir à la premiere , parce que celle - cy
eſt entierement fondèe ſur lautre , & que ces Arbres vigoureux doivent abſolument
otre traiteꝝ d ' une maniere differente de ceux qui ne le ſont pas .

Pour ce qui regarde la vigueur , ou la foibieſſe des Arbres , nous avons à dire que
ces Arbres ſont du tres vigoureux , ſi bien qu' ils font une grande quantitẽ de fort

gros jets , ou qu' ils ſont tres - ·foibles , ſi bien quils ne font preique point de jets , ou
n ' en font que detres· petits , ou enfin qu' ils ne pechent ny du cðtẽ de exceꝝ de la
vigueur , ny du cotẽ de lexceꝛ de la foibieſſe , ſibien qu' ils ſont dans P' etat que nous
les pouvons ſouhaiter : & voilà abſolument les trois etats differens od des Arbres
peuvent ètre .

Quand ils ſont tres - vigoureux , & pour ainſi dire furieux , ſoit qu' ils ayent deja
une belle figure , ſoit qu' ils ne layent point , toũjours doit· on ſe propoſer que quand
on ſe mettra à les tailler , il fraudra particulierement leur laiſſer une grande charge ,
Cꝰeſt à dire leur laiſſer beaucoup de ſorties non ſeulement en fait de branches à Fruit ,
mais auſſi en fait de branches àbois , ce qui ſe fait en deux manieres , dont la pre -
miere eſt de laiſſer une longueur un peu extraordinaire aux groſſes branches qu ' on
conſerve pour Fetabliſſement , ou pour la conſervation de la belle figure , & la ſe -
conde eſt de ne leur oter entierement preſque aucunes des groſſes branches nouvelles
qu ' ils ont faites , & ſur tout de celles qui ſe jettent en dehors ; mais aprés
avoir en chaque partie d ' Arbre choiſi parmyj les groſſes celle , qui pour contribuer
à la figure paroſt la mieux placẽe , & Pavoir choiſie en intention de la racourcir hon -

nẽtementſuivant la ſituation où elle eſt , ce que j explique ailleuts , aprés cela dis -je
on coupe fort court les autres qui ſont voiſines de celle - là , c' eſt à dite que ſi leur
ſortie regarde le dehors del Arbre , on les coupe ſoit en talus , ſoit à un , ou deux
yeux prẽs du lieu d ' où elles ſortent , & ſi elles ſont tout à fait en dedans , on les
coupe à lepaiſſeur d ' un ecu .

Quand je parle de laiſſer en taillant une longueur un peu extraordinaire à une
branche à bois , cela veut dire une longueur d ' un pied & demy , ou de deux pieds au
plus , & rarement m aꝯrrive : - t -il de mie ſervir de cette maniere , & quand je le fais ,
Cꝰeſt toũjours en intention de reduire cette longucur extraordinaire à une plus me -
diocre , d ' abord que! Arbre ſera à Fruit .

Et pour entendre ce que ceſt que racourcit honnetement une groſſe branche , il
faut ſe ſouvenir que comme à Fextremitẽ dune groſſe branche taillẽe il en doit ſortir
beaucoup d' autres nouvelles , il faut prévoir à Iaiſſer de la place , Ceſt à dire un en -

droit vuide , oũd ces nouvelles branches ſe puiſſent aiſẽment loger ſans y faire de
donfuſion ſoit entr ' elles , ſoit avec d' autres qui y ſont deja , ou qui doivent y venir ,
& Ceſt ſur cela que je prẽtens quil faut ſe regler pour la longueur honnète , qui eſt
àlaiſſer à telles groſſes branches quꝰon a à tailler , mais toujours regulierement fur
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un Arbre vigoureux on ne luy doit gueres laiſſer de groſſes branches , qui nꝰayent
au moins ſix à ſept pouces de longueur , & quelquefois en cas de beſoin on luy en

peut laiſſer juſquꝰà onze ou douze , en intention cependant de la reduire à une taille

ordinaire , ceſt à dire plus courte , quand une fois lArbre nous ſatisfera par le Fruit ;
ainſi il dẽpend de la prudence du Jardinier de donner plus , ou moins de longueur à

telle branche qui eſt à racourcir , & cela fondè tant ſur la vigueur dont elle paroit ,
que ſur la place qui eſtà remplir dans ſon voiſinage .

Quand les vicux Arbres ſont tres - foibles , aſſeꝝ ſouvent le meilleur expedient

qu 'ꝯ on puiſſe prendre , eſt de les õter , & en remettre de jeunes en leur place , aprés *
avoir fait ſur cela les apprẽts qui ſont neceſſaites ; mais fi on ne veut pas prendre ce

party , il faut ſe propoſer de les dẽcharger extrẽmement , ſoit en leur donnant la

figure qui leur eſt neceſſaire , & que peut - ètre ils n ' ont pas , ſoit en l ' entretenant ,
ſi dẽja ils lont acquiſe ; & pour cet effet on ſe reſoudra de leur laiſſer tres - peu de
branches à bois , &de les tailler toutes courtes , c ' eſt à dire de cinq ou ſix pouces au

plus , & on ſe reſoudra mème d ' en laiſſer tres - peu de foibles , à plus forte raiſon

d' otre toutes les chifonnes , & ſur tout celles qui paroiſſent uſces ſoit de vieilleſſe
ſans avoir fait de ftuit , ce qui atrive quelquefois , ſoit à force davoir donnẽ du
fruit : car comme nous avons dit en pluſieurs endroits , les branches periſſent en

fructifiant , & il en perit mẽme quelques : unes aprẽs avoir fructifiè : ceſt pourquoy il
faut racourcir beaucoup , ou mème òter entierement ces branches quand elles pa -
roiſſent tout-à-fait uſẽes , & par conſequent inutiles .

Mais quand les Arbres ſont pour ainſi dire ſages, ſi bien qu' ils ne pẽchent ny en
exceꝛ de foibleſſe , & qu' au contraire ils font raiſonnablement du fruit , & font
auſſi du bois à peu prẽs comme nous le pouvons ſouhaĩiter & pour nous & pour eux ;

pour lors ſi ces Arbres ſont aſſez bien - faits , il faut à leur ẽgard ſuivre tant les rẽgles
que nous avons cy - devant preſcrites ſur le fait des jeunes Arbres , que celles que
nous allons preſcrire cy - a prés ; & ſi ces Arbres ſont mal faconnea , il faudra eſſayer
de les mettre ſur un meilleur pied , ce que nous ferons viſiblement connoitre , 0
aprés avoit premierement expliquè ce qui concernè la figure , que doivent avoir

toutes ſortes de vieux Arbres .

Or ſur ce fait· làil faut encore ſuppoſer que ces ſortes d' rbres ſont ou dẽja defe -
Ctueux & en deſordre , ou que peut - ètre au moins ils ſont à la veille de le devenir ;
Ceſt la premiere reflexion qu' il faut ſoigneuſement faire , d' abord quꝰon jette la vuẽ
ſur un Arbre qui eſt à tailler , quel qu' il puiſſe łtre , Eſpalier , ou Buiſſon , afin de K
reſoudre plus ſeurement ce qui eſt à y faire pour ce qui regarde la figure .

Si les defauts ſont dẽja arriveꝝ , Ceſt à dire qu ' au lieu que lArbre devroit avoir
ꝛe. per : Une agreable figure ſelon l ' idee que jden ay cydevant expliquẽe , il en a une vilaine ,

kection . & deſagreable ſoit en tout , ſoit en partie . N

2 . Par exemple ſi ceſt un Buiſſon , au lieu qu' il devroit àtte bas de tige . A. & voilà

ſectioll ſa premiere perfection , qu' il devroit ètre ouvert dans le milieu . B. & voila la ſe -

D. conde , qu' il deyvroit ètrè rond dans ſa circonference . C. &voilà latroiſième , &

Cdtlon * qu ' enfin il devtoit etre egalement garni de beaucoup de bonnes branches tout au -on . tour de ſa rondeur . D. &voila la quatriẽme , il eſt au contraire trop haut de tige .
E. voilà ſon premier défaut , il eſt plein & confus dans le milieu F . & voilà le ſe -

cond ; il a un cõtẽ haut . G . & lautre bas. G . ou bien un cõtẽ plat . H . ou foible .H.

pendant que Pᷣautre eſt eſſeu rxond , & beaucoup chargẽ , & voilà les troiſiẽme & qua -
triẽme défauts .

Et ſi c' eſt un Arbre en Eſpalier , ſoit qu' il ait la tige haute , ſoit qu' il Fait baſſe &

courte , car ſur le fait des branches ceſt ia mẽme regle dans lun que dans Pautre , ſi I
dis - je ceſt un Arbre en Efpalier , qui au lieu qu' à droit & à gauche il devroit ètre

ſourny de bonnes branches depuis lendroit od il commence juſquà lendroit oũ᷑ il ſ .

finit , & que cela fut de maniere qu' il y en eũt egalement des deus cꝰten , ſans qu on

N
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y appercũt la moindre confuſion du monde , mais que plutòt on put aiſèment diſtin -
guer , & conter toutes les branches ( en quoy conſiſte la grande perfection & la belle

figure de l ' Eſpalier ) il eſt au contraire tout dẽgarni dans le milieu , & mëme entie -

rement echapẽ , en ſorte quꝰen deux ou trois ans il a atteint le haut de la muraille

qu ' il ne devoit atteindre qu ' en huit ou dix ; &de plus il eſt peut - Etre confus & em-
brouillẽ à un de ſes coter , pendant que l ' autre paroĩt vuide & tres - peu garny , & voi -
1à les grands defauts delEſpalier .

Parcourons preſentement tous ces défauts les uns aprés les autres à commencer

par ceux des Buiſſons , afin de dire preciſẽment ce que nous penſons devoir ètre fait

pour les corriger , ꝰil y a lieu de le faire .

S. HA PELETRE XNXXVIEI .

en deſfauts de la taille en fait de vicuæ Buiſſons .

Dos le premier cas od un Buiſſon eſt trop haut de tige , il faut ce me ſemble

peu s ' embaraſler de ce défaut , ſi l ' Arbrè eſt planté depuis pluſicurs

annẽes , parce qu ' on n' y ſcauroit remedier ſans tomber dans des inconveniens aſſez

facheux , qui ſeroient de dẽtruire entierement la tẽte du Buiſſon , &par conſequent

Leloigner pour trois , ou quatre ans de donner du fruit : le remede ſeroit violent ,
cꝰeſt pourquoy j eſtime quꝰil eſt à propos de laiſſer ce Buiſſon avec cette tige , quoy

que ttoꝑ haute , &àcet ẽgard dẽfectueuſè , & je ne ſonge qu' à corriger les defauts
de la téte .

Mais ſi· Arbre n' eſt plantẽè que depuis peud annẽes , comme par exemple depuis
deux où trois ans , & que ſur tout ſa tẽte ſoit mal commencee ; & mal entenduè , je

conſeille volontiers dè ravaller entierement ce jeune Arbre , pour le reduire à la re -

gle qui veut , quiil ſoit bas de tige , ainſi qu' il eſt marquẽ dans le Traité des Plans ,

&je prens ce party , plũtõt que de m' expoſer à le laiſſer tolljours avec un tel defaut ,

qui doit eternellement bleſſer la vuẽ : un Arbre bienrepris & enſuite éEtrongonnẽ

ſe remet dans fort peu de temps en etat de donner du plaiſir , de ſorte que bientòt

on ſe trouve non ſeulement conſolé , mais mème tres . content de Pavoir ra -

vallé .

ATegard du ſecond dẽfaut dun Buiſſon , qui eſtceluy de la confuſion dans le mi -

lieu ; quand je vois un Arbre ainſi confus dans ſa figure, &par conſequent peu à

fruit , pour Pordinaire j ' oſe dire , qu' il me ſemble voir un grand Seigneur , qui ve -

ritablement a beaucoup de biens , mais qui cependant n' eſt pas accommodè , & cela

parce que ce bien eſt tout - à - fait emhrouillé : la vente d ' une Ferre , ou d ' une Char -

ge ſeroit capable de nettoyer ſes dettes , & de le mettre à ſon aiſe ; & quand au con -

traire je vois un Arbre bien - fait , & bien diſpoſè , il me ſemble voir un autre hom -

me , qui dans une mediocritẽ de fortune ſagement conduite ſe trouve tres - accom -

modé , vit à ſon aiſe , & fait bien ſes affaires .

Jeſtime donc à Fegard de ce ſecond defaut , qu' il le faut entierement corriger ,
tant pour donner de la beautẽ à ' Arbre , que pour luy faciliter les moyens de fairè

du fruit , & ce d ' autant plus que le remede en eſt aiſè , & le ſuccet prompt , aſſeu -

ré , & ſans aucun riſque . 85

Un ' ya fimplement pour cela qu' à öter tout à fait une groſſe branche du milieu ,

oOupeut. · tre deux outrois qui y font cette plenitude , Ceſt à dire cette confuſion ,

& il les faut Gter ſi bien que la ſeve , qui les avoit formees , & qui les nout -

M. 3 riſſoit ;



D ES IÆ R DLENISFRUIITIERS
riſſoit , & les faiſoit croitre , ne trouve plus de paſſage , pour monter au mème en -
droit y faire les mèmes fonctions qu ' elle avoit accoũtumé ; mais il faut prendre gar -
de que cette ſeve dans ſa meme route , & à còtè du premier paſſage qui luy eſt re -
tranchẽ , en trouve un autre auſſi bon, & auſſi aiſẽ ,de maniere qu ' elle puiſſe s enſervir
& par ce moyen entrer pleinement dans quelques groſſes branches voiſines , ſur leſ -

quelles on aura ravallè celles qui ont ẽtẽ retranchẽes , comme il paroit dans la figure .
Et ainſi on ne devra point craindre qu' il S % faſſe de faux bois , ny par con -

ſequent une confuſion nouvelle , conune ii s' y en feroit certainement , ſi en
premier licu on avoit ravallè ces groſſes branches d ' en haut ſur des branches foi -
bles & menués , & qui par conſequent ſeroient incapables de recevoir dans leur
petite embouchure toute la ſeve de celles , qui ont été retranchées .

Qu ſi en deuxiẽme lieu on avoit laiſſè une partie de ces méèmes groſſes bran -
ches du milleu , qui devroient ètre ötées entierement , & qui faute de cela y font
une maniere de moignons .

Car la ſeve revenant tofijours du pied avec ſon abondance ordinaire , & reve -
nant par le mème canal qu' elle avoit accotumè de venir ſoit la tige , ſoit quel-
que groſſe branche , & ne trouvant point d ' ouverture aſſez grande pour la rece -
Voir , ou peut - ëtre méme n ' en trouvant point du tout , cette ſeve , dis - je , creve
neceſſairement tout autour de cette petite branche , ſur laquelle a eté fait Ie ravalle -
ment , ou tout autour de ce moignon ou de ces moignons qu ' on alaiſſes , &
en crevant fait dans ce milieu beaucoup de branches nouvelles , & par conſe -
quent v forme le mème dẽfaut , qu ' ony aura voulu corriger .

Jay montté cy devant qu' en telles occaſions ily a quelquefois de certains coups
de Mattre à faire , pour laiſſer pendant quelque temps une groſſe branche au haut
d ' une autre groſſe branche , qu' il faudra ravaller , afin que , comme en fait de fon -
taines on met quelques ventouſes , pour y faire ſortir des vens qui empècheroient
Veau de faire un bel effet , auſſi dans ces ſortes de grolles branches laiſſees hors
d ' œukbre il s ' 5 perde pour ainſi dire une quantité de ſeve , qui ruineroit de certai -
nes diſpo itions à fruit , qu ' on voit toutes formẽes , ou d' autres qui pourroient
ſe former ; & aprés que EArbre paroĩt faire ſon devoir àlẽgard du fruit , pour lors
on peut ſans ſcrupule òter entierement telles groſſes branches , qui ſont inutiles

pour la figure , & qu ' on n' y a laiſſ ' es deux ou trois aus que pour y conſumer ,
comme nous venons de dire une abondance de ſeve qui nous incommoderoit :
d' ailleurs JOouv ‘ rture de lArbre etant faite par le moyen de quelques groſſes bran -
ches du milieu qu ' on aura õtẽes , on ſe mettra enſuite à examiner ſes branches
qui reſtent , ſoit bonnes , c' eſt à dire venuës dans l ' ordre le plus ordinaire de la
nature , ſoit mauvaiſes , c' eſt à dire venuès contrè cette ordre , & par conſe -

quent branches de faux bois , afin de conſerver le plus qu ' on pourra de ces pre -
mieres , qui peuvent utilement ſervir à bois , ou à fruit , & en méme temps re -
gler à chacune la longueur qui luy peut convenir , & afin de ruiner auſſi par ce
meéme moyen les mauvaiſes , ſoit toutes , ſi la beauté de la Figure le demande
conformément à la belle idee qu ' on s ' en ſera faite , ſoit ſeulement une partie ,
ce qui peut arriver , ſi quelque groſſe ſe trouve aſſes bien placee pour contribuer
à cette Figure , qui ſans cela ſeroit imparfaite .

Four lè troiſieme détaut qui eſt celuy de rondeur , il n' eſt pas ſi aiſed ' en ve -
nenir à bout que du precedent ; ſon origine vient de ce que , dés le commen -
cement que le Buiſſon a eté formé , on n' a pas eté ſoigneux de faire en ſorte
qu ' au moins à la tète de l ' Arbre il y eũt deux branches , qui fuſſent à peu prés
diune egale force , ou d ' une ẽgale groſſeur , bune d ' un cotẽ & l ' autte de lᷣautre pour ,
tenir enquelque facon la vigueur partagẽe , & pour ainſi dire &quilibre ( “ ily en
avoit trois ou quatre , comme il arrive quelquefois , la choſe auroit Eté enco -
re plus aiſẽc . )

Mais

. , .
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E T POT AG E R Partic . II 95Mais eufin deux peuvent ètre tres- ſuffiſantes pour cela , parce que , comme
nous avons dit , chacune étant enſuite taillée de la maniere qu ' elle le doit ètre ,elle en pouſſe à ſon extremité d' autres ſur les cõteꝝ , & ces autres ẽtant auſſi
taillèes à leur tour en pouſſent pareillement d' autres .

Et ainſi d ' annẽe en anne à l ' infini faiſant toũjours une taille nouvelle il ſe fait
auſſi todjours de bonnes branches nouvelles , qui contribuent à former , & enſuiteà
ontretenir dans nos Arbres cette agreable rondeur , & cette abondance de beaux
fruits , que nous y ſouhaitons .

Ce defaut de rondeur eſt donc arrive , de ce qu ' apparemment P' Arbre nou -
veau planté n' ayant fait au commencement qu ' une ſeule groſſe branche
d ' un cõté avec quelqu ' autre foible à Toppoſite , comme il paroſt dans la Fi -
gure : au lieu que le Jardinier devoit avoir d ' abord regardè cette groſſe branche
comme la ſeule , qui füt capable de former une belle tète , ſelon ce que j ' ay mon -
trẽ qu' il faloit faite en conduiſant ces ſortes d ' Arbres quand ils ſont nouveaux
Plantez , au lieu de cela , dis - je , il aura indifferemment coupẽ &cette groſſe , &
en mème temps cette autre petite , leur laiſſant peut. etre à chacune des longueurs
Egales , ſans avoir aucune veüe pour former cette figure , que je tiens neceſſai -
re , & ainſi le fort de la ſeve continuant toũjours ſa premiere route , qui le porteſeulement ſur la groſſe branche en produit toũjours de ce cotẽ - là beaucoup de
nouvelles & de fort belles ; & comme il n ' entre qu ' une fort petite quantitè de
ſeve dans la petite branche voiſine , quoy qu ' elle ait commencé d Etre auffi- töt
que la groſſe , il ne s ' y fait auſſi que fort peu de petites branches nouvelles , qui
Periſſent peu de temps aprés , c' eſt à dire aprés avoir peut ètre donnẽ quelque
fruit ; ainfi un cõtẽ ſe trouve tojours vigoureux , & grandement bien fourni ,
pendant que L' autre eſt tolijours foible , languiſſant & fort peu garni , & par
conſequent lArbre n' etant bien que d ' un cõtè il fait en tout unc Vilaine figure ,moitiẽ plate , & moitié ronde , Ceſt à dire qu' il na nullement celle , que de -
mande un Arbre pour eétre parfait , ſoit en ſoy , ſoit pour le plaiſir de la
Veué .

Bonum
ex integrã
cauſa ,
malum ex
quolibet

Delæà il eſt aiſẽ à juger que ce defaut de rondeur eſt grand , & méme diffici - delectu .
à corriger , tout au moins pour etre oorrigè en peu d ' annees ; cependant pour -veu que le ſardinier prenne ſoin en taillant , comme il le peut aiſẽment , de fai -
re en ſorte tous les ans que de la groſſe branche qu' il taille , il en vienne quel -
qu ' une pareillement groſſe , qui ſorte du cõté qu' il faut remplir , fournir , & ar -
rondir , il pourra enfin au bout de quelque temps approcher de cette Figureronde .

Or pour entendre comme cela ſe peut avec un peu ſoin & de prévoyance , il
faut ſe ſouvenir que , comme nous avons dit , toute branche taillẽe en pouſſe
neceſſaitement de nouvelles à ſon extremité , & cela plus ou moins ſelon la
groſſeur , & la force dont elle eſt , & ſſelon la longueur dontelle a été laiſſee ,C' eſt à dire que la groſſe , & forte , & courte en produit d' ordinaire plus grande quantité , & de plus belles , que ny la groſſe &forte , quꝰona laiſſee longue ,
ny la foible , de quelque maniere qu ' on L' ait taillée .

Ainſi il eſt vray de dire qu ' on peut ſi bien tailler dannẽt en annẽe , que parmyles groſſes branches nouvelles ( qui ſont à venir & qui doivent ſortir des yeux , leſ :
quels ſe trouvent à Lextremité de la vieille qu ' ona taillẽe ) que parmy ces groſſes
branches nouvelles , dis-je, il y en ait toſljours quelqu ' une principale , qui pouffe vers
Ie cotè defectucux , & laquelle par conſequent on aura ſoin de conſerver , & de
tailler encore avec les mẽmes ẽgards , & partant ce defaut diminuant petit à petit , il

80 qu 'ꝯ on introduit inſenſibiement la perfection de rondeur , qui manque .à la
gure
Corrigeant le troiſiẽme defaut de ce Buiſſon on corrige en meme temps

le qua -
trièeme
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triẽme , qui conſiſte en ce qu' il neſt pas Egalement garni tout au tour de ſa circon -

ference ; ſi bien qu ' on fait enſorte que ce Buiſſon , àqui on õte le dẽfaut qu' ilavoit
de manquer de rondeur acquiert en méème temps la quatrième perfection qu' il
doit avoir , Cᷣeſt àdire qu' il parvient à ẽtre autant garni à un endroit qu' à Pautre .

HA FPIFERE NNοπnn

Des deſauis de la taille en fait de viceux Eſpaliers .

L' égard de l ' Eſpalier qui eſt defectueux , il s ' en faut prendre à ce que dans ſes
A premieres années on y aura manqué contre les ménies principes dela taille ,
contre leſquels on a manquè en formant les Buiſſons , que nous venons de corri -

ger ; ce qui a empẽchè la rondeur de ceux - cy , eſt entierement la mème choſe que
ce qui a empẽchẽ dꝰẽtablir cette ẽgalitè de force , ſans laquelle on ne peut garnir Ega -
lement les cõteꝛ d ' un Eſpalier .

C' eſt à dire que l ' Arbre d' Eſpalier doit avoir fait la premiere annẽe quelques
ranches également fortes à POppoſite l ' une de Fautre , ou s' il n ' ena fait quẽune

leule forte , il ne faut fonder ſa beautẽ que ſur celle - là , ſans que les foibles , qui ſont
venuẽs en mẽme temps, ; puiſſent faire eſperer rien autre choſe que du fruit , & leur
mort enſuite .

Cette groſſe qui eſt ſeule , ẽtant au Printemps taillẽe un peu courte , Cꝰeſtà dire
de cinꝗ à ſix pouces , ne manque point d' ordinaire , commenous avons dit , d ' en

produire dans l ' année mëme tout au moins deux groſſes avec quelques petites , &
ces deux groſſes ſeront d ' une force à peu prẽs ẽgale , & toutes deux oppoſees Pune à
l ' autre .

Or chacune d' elles ayant une còtẽ à garnir Sen acquittera fort bien , pourveu que
le Jardinier ſe rende todjours le Maĩtre de leur extremité , pour n ' enlaiſſer jamais
Echaper aucune , ainſi que nous lavons amplement expliquẽ en conduiſant nos jeu -
nes Eſpaliers , & par conſequent cẽt Arbre Eſpalier n' eſt d' ordinaire dẽfectueux que
par la negligence , ou plũtöt par la malhabileté du Jardinier , qui ẽtant chargè de ſa
conduite nia pas eu tous les Egards , que nous avons expliquẽs dans ce traitè pour la
taille des groſles branches . Et partant comme c eꝯſt peut - ẽtre depuis pluſieurs annèes

qu ' on a manquè dans ces Eſpaliers contre les bons principes dela taille , il s ' enſuit

que pour en reparer les defauts ily a autant d ' inconveniens à craindre , que nous en
avons fait voir à craindre pour reparer ceux d ' un Buiſſon trop haut montẽ .

Si les Arbres ne ſont pas bien vieux je conſeille volontiers de ravaller les groſſes
branches , qui ſont par exemple echapẽes de deux à troiʒ ans , ſoit en fait de fruits à

pepin , ſoit enfait de fruits à noyau : ces groſſes branches ravallèes en produiront à
leur extremité de nouvelles , qui recommenceront la figure agreable , que doivent
avoir les Eſpaliers , & avec cette figure donneront non ſeulement beaucoup de

beaux Fruits , mais en donneront long - temps , ce que ne ſcauroient faire ces ſor -

tes d ' Arbres Echapeꝝ en Eſpalier , attendu que la hauteur ordinaire des murailles ne le

peut permettre ; & à Fegard des Arbres plus vieux on peut bien peut - etre en ravaller

quelques groſſes branches , & l ' expedient eſt aſſeꝝ ſeur en toutes ſortes de Ftuitiers à
ia reſerve des Pèchers greffeʒ ; car pour les Pèchers de noyau il eſt vray qu' ils vivent

plus long - temps que les autres , mais auſſi ne donnentsils pas du fruit ſi - tot ; auſſi
ontẽils cœla , quꝰetant recoupeꝛ ils pouſſent encore vigoureuſement , ce que ne font

pas les autres , qui ont été greffeꝛ ; cat ceux-· cy au bout de dix ou douze ans ſont

d' ordinaire vieux , & partant infirmes , & peu vigoureux : voilà pourquoy 1 ne

Fau -
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gauroient preſque faire ſortir de nouvelles branches au travers de lecoree dure &
ſeche d 'ꝯ une vieille , quon leur aura rabatub᷑ .

Si bien que mon avis eſt de laiſſer ces vieux Pechers en Pᷣetat qu' iis ſont , Ceſt à
dire de n' y point faire le grand remede , qui eſt de ravaller ; il ne faut penſet quꝰã
les tailler de la mème maniere que s' ils etoient bien eonditionneꝝ , atin d ' en retirer
du fruit auſſi long - temps qu' ils en pourront donner de beau , en intention d' a -
chever de les detruire , quand ils n ' en donneront plus que de vilain : & cepeni-
dant je conſeille d' öter à leurs cotez la vieille terre qui y eſt , & que Jj˙y croy
uſée , oter la plüpart des vieilles racines qu ' on y pourra trouver en fouillant ,
remettre enſuite de bonne terre neuve , & y planter en mẽme temps d ' au -

arbres , qui ſoient beaux & jeunes , & de ces bons fruits qu ' on peut ſou -
aiter .

Pour ce qui eſt des autres eſpeces d ' Atbtes recepeꝛ , ſoit Poiriets , ou Fi -
guiers , ſoit Abricotiers , ou Pruniers , on ſe mettra à conduire leurs nouvel -
les branches ſelon les regles que nous avons établies cy - devant en conduiſant
de jeunes Eſpaliers , & ſalis doute on S' en trouvera bien .

Le premier défaut d ' Eſpalier corrige , qui , comme nous avons dit ,
conſiſte à n' ètre pas tellement garni de bonſes branches ſur les cSter , qu ' il
Vait de L' sgalité ſans aucune apparence de confuſion ; le ſecond , qui con -
ſiſte à avoir de groſſes branches 6chapẽes , & qui n' eſt qu ' une fulitèe du pte -
mier , ou qui pour mieux dite eſt en quelque facon la meme choſe , ſe trouve -
ra pareillement corrigé .

Les groſſes branches , quꝰunJardinier negligent , ou malhabile a laiſlees trop
longues , ont cauſẽ tout ce deſordre , pour ll ' avOir pas fait cette reflexion , que
comme les branches nouvelles ne viennent d' ordinaire qu' à Pextremité de cel -
les qu ' on a taillées , & nullement au bas , il ſe doit infailliblement former un
grand vuide , c' eſt à dire qu' il doit reſter un endroit tout degarny dans le bas de
celles qu ' on aura laiſſees trop longues d ' un pied & demy , ou davantage , &
Par conſequent un tel Arbre avec une auſſi mauvaiſe conduite ne ſcautoit ac -
querit la beauté qu ' un eſpalier doit avoir , pour étre veritablement en bon
Etat .

Pour ce qui eſt de Fautre défaut , qui conſiſte à avoir un endroit confus ,
Ceſt à dire trop garni , pendant que Pautre ne l ' eſt pas aſſez , il provient com -
munẽment ou de vieilles petites branches à demy ſeches & inutiles , que les far -
diniers mal- habiles , ou negligens y ont laiſſées , ou il provient d ' avOir laiſſe &
coh⁰ d ' une égale longueur deux , ttois , ou quatre gtoſſes branches fort prés
les unes des autres , & cela contre une bonne maxime qui le défend , etant
certain que , puiſque chaque branche taillée en produit de nouvelles , & ſou -
vent pluſieurs , etant dis - je certain que , ſi or laifle beaucoup de branches cou -
Pées aſſer prés les unes des autres , il s' y en produita neceffairement pluficurs
nouvelles , qui ne trouvant pas aſſer de places vuides à femplir feront de la
confufion à Pendroit od elles ſont ; pendant qu ' un autre enäroit de Arbte ,
auquel on auroit pü faire aller ſa ſeve , qui fait ici un grand defaut , devient mi -
ſerable & abandonnẽ , & pour ainſi dire meurt de faim .

La regle qui défend cette multiplicité de groſſes branches voiſines ; & égale -
ment longues , veut qu ' on en laiſſe ſeulemem une en chaque endroit , & qu ' on
la laiſſe mediocrement longue , afin que les nouvelles , qu ' elle produira , puif -
ſent chacune en leur particulier garnir des places , qui ſeurement ſans cette
Prevoyance pourroient étre vuides & dégarnies ; & en cas qu ' en un ſeul endroit
on trouve à propos d ' en laiſſer deux , ou peut - ètre trois , & cela à proportion
du plus ou du moins de vigucur , & de vuide qui paroiſlent en cet endroit - la ,

Tome II . N 11
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il faut qu ' elles ſoient toutes grandement ditferentes de longueur , & que mòme
elles regardent de differens cõtez2 , leſquels il eſt expedient de garnit ; afin que
les nouvelles qui doivent venir , faſſent un fort bon effet au licu de ſe trouver

incommodes , enſorte qu' il les faille oter des qu' elles ſont venuès.
Je viens de dire en gros ce que je penſe devoir ètre fait , pour remedier

par la taille aux grands défauts , qui ſont arrive : & arrivent encore tous
les jours dans les vieux Arbres , ſoit en fait de Buiſſons , ſoit en fait d ' E-

ſpaliers .
Il eſt preſentement queſtion de dire ce qu ' il me ſemble devoir ètre fait ,

pour remedier aux inconveniens qui ſont préts d' arriver à de vieux Ar -
bres .

Peut - Etre le voit - on aſſez par les remarques que je viens de faire , ſans qu' il
ſoit beſoin d' avertit encore plus preciſẽment , que de bonne heure on ait à
Etablir P' égalité de vigueur , & que quand elle eſt une fois établie , on ait à la

conſerver , & que ſur toutes choſes on ait tonjours à ſe défier des groſſes
branches , qui ne manquent jamais de ſe rendre les maitreſſes par tout , où el -
les commencent 2 ſe former. 8

quam in Dans la verité il n' y a que celles - Ià ſeules , qui gätent tout par le mauvai
arbore u- Uſage qu ' on en fait ; ce ſont - elles qui font tous les défauts , que nous venons
nus ramus de marquer , & de combattre ; au licu que ce ſont les ſeules , qui par le bin

„ uſage qu ' on en peut faire ſclon les regles que nous avons cy - deſſus expliquees ,

quem niſi doivent non ſeulement contribuer à la beauté de la Figure des Arbres , & à
reſcideris leur durẽe , mais auſſi à l ' abondance du beau & du bon fruit , qu' ils nous doi -
—5 00 vent donner . Et partant la premiere choſe qu ' on a à faire , eſt d ' examiner
contriſta - 13 33 J 1744 — 93 7 8 N
Bitur d ' abord , ſi l·Arbre eſt conforme à l ' idèe de beauté , qu' il devroit avoir , &
colamelle . qu ' on doit tres : bien entendre , ou 5' il nel ' eſt pas : au premier cas il neſt que

ſtion que de bien ſuivre ee qui eſt ẽtabli pour les jeunes Arbres ; mais parti ;
culierement sꝰil paroĩt commencer de Seloigner de la helle figure , il faut 8

oppoſer vigoureuſement & exactement , de ſorte que , ſi un cté paroſt Saffoi -

blir , il faut eſſayer de le fortifier en retranchant de groſſes branches , quiluy ſont

ſuperieures , & cela s ' entend , ſi Ptat de lArbre le peut permettre ; car com -

me un cõté ne s ' affoiblit point notablement que l ' autre ne ſe fortiſie en mé -

me temps , dés qu ' on s' apper goit que cet autre coté paroit ſe fortitier ex -
traordinairement en ce que quelque branche y aura notablement groſſi , & on
aura produit un grand nombre d' autres , il faut d ' abord ravaller cette groſſe ſut

une , qui regarde le coté foible , & de cette fagon on va à la ſource extetieure
du dẽfaut ; on l ' empèẽche mème dans ſon origine , & par conſequent ſoit qułil

y ait une ſeule branche qui s ' chape , ſoit qu' il y en ait davantage , on détour -

ne le courant de la ſeve ; & comme neceſſairement cette ſeve doit avoir un -

cours , ſi on le iuy bouche d ' un chte , elle ſe le fera d ' un autre , & ainſi ayant
fait enſorte qu' elle ſe ſoit partagẽe nous avons contribué à établir l ' Egalité de

vigueur , ſans laquelle un Arbre ne ſcauroit avoir la belle figure qui luy convient ,
& que nous devons tàcher de luy procurer .

Et voilà quant à preſent tout c que jay àdire ſur le fait de la taille des Arbres ,
tant en Buiſſon , quen Eſpalier ; paſſons maintenant à celle dela vigne, qui n' eſt

pas à beaucoup prẽs ny ſi longue , ny ſi difficile à expliquer .
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IIE tout ce que PAgricultute aſſujettit à la taille , & qu ' en effet on a col -
VJtume de tailler tous les ans , il n ' y a ce me ſemble rien qui ait plus be -

Oin d' étre taille , ny gueres rien qui paroiſſe plus aiſe à Pétre que la vigne :
Deux propoſitions dont je ſuis perſuadẽ , & que je prouveraj cy- apres ; cepen -
daut on peut dire en paſfant que la terre ne noutrit gueres rien , qui ſoit ſujet à
plus d accidens , ny qui ſoit en effet plus ſousYent aflligẽ que cette vigne ; mais
auſſi d ' un autre cote on peut dire , quil ny a rien ſur la terte qui fũt plus heu -
reux qu ' elle dans ſes productions , ſi les ſouhaits de Fhomme la pouvoient ga -
rentir de toutes ſortes de malheurs : il ne ſeroit pas trop à propos de vouloir
faire ici ſon apologie , ce n' eſt pas L' intention de ce traité , aſſex de gens la loii -
elit tous les jours , ſi bien que meme , quand je la voudrois loüer , j aurois pei -
ne à trouver quelque choſe à dire en ſa faveur , qui ne fuſt pas faſtidieux .

La preuve de la premiere propoſition que je viens d' avancer , eſt fondee ſur
c que conſtamment une Vigne , qui manque d' ëtre taillée , perit en peu de
temps , non pas à Tégard du pied qui travaille à ſon ordinaire , ſans avoir au -
cun égard à ce qui ſe paſſe ſur ſa tète , mais à l ' ẽgard du Fruit , C' eſt à dire
du ' elle ne donne ce Fruit ny ſi beau , ny ſi bien nourri , ny par conſequent ſi
bor quèe celle , qu ' on taille regulierement , parce que ( vivace comme elle El
& peut - Ette plus qu ' aucune plante que nous connoiſſions ) quand elle ſe porte
bien , elle a coùtume de pouſſer furieuſement en bois juſqu ' à pouſſer en un ſeul
Eſtẽ pluſieurs branches , & mẽme aſſez groſſes , chacune de quatre à cinq toiſes
de long , & chacune faiſant en méme temps une infinité de méchantes petites
branches tout du long des groſſes ; C' eſt une verité que tout le monde ſcait
aſſez .

Or telles petites branches en fait de Vigne , non plus que le trop grand nom -
bre de grandes & groſſes , & longues en fait de Poiriers , n ' ont nullement le don
de la fertilité , au contraire elles y demeurent inutiles , & conſument mème
mal à propos ſur le pied où elles fſè trouvent , une quantité conſiderable deè ſe -
ve , qui pourroit ètre employee à faite du fruit ; il faut donc empecher cette
grande inutilité de tant de ſortes de branches ſur la vigne , ce qui ne ſe peut faite
que par la taille , & par conſequent la Vigne a grand beſoin d' etre taillée , juſ -
ques : là meme qu' il eſt moins pernicieux pour elle dtre mal tailleèe , que de ne Pe -
tre point du tout ; car au moins cette taille quoyque malfaite ne laiſſe pas de faire un
grand bien , en ce qu ' elle empéche une diſſipation de ſeve , qui ſe feroit dans de
longues branches , que la taille aura retranchées , & qu ' en mème tèmps ſur d autres
endroits du pied elle fait ſortir des branches , qui ſeront plus heureuſes , &plus uti -
les : il S' enſuit de - là que dans nõtre Agriculture nous n ' avons rien , qui ait tant
beſoin dètre taillé que la Vigne , auſſi comme nous avons deja dit, eſt - ceà la Vi -
gne à qui nous devons les prẽmiers commencemens dela taille , qui ſe pratiquent
ſi utilement & par les Jardiniers , & par les Vignerons .

Ce qui m' a fait dire , que nous n ' ayons gueres rien qui paroiſſe plus aiſẽ a &tre
taille que la Vigne ( & voilà la ſeconde propoſition ) Ceſt qu' il n' y a ce me ſemble
rien , qui puniſſe moins qu' elle lesdéfauts , WAn en taillant : nous en Wi2 mil -
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mille exemples tous les jours dans les Vignobles ordinaires , oũ rarement y voit -
on un Vigneron aſſeꝝ hiabile pour ſcavoir au vray la maniere de bien tailler la Vigne,
& ſcavoir par conſequent rendre une bonne raiſon de ce qu ' il fait

R
& cependantces

Vignerons quelques ignorans du ils ſoient , nelaiſſent pas tous les ans de faire une
aſſeꝛ bonne vendange , pourvũ que de la part des ſaiſons il ne vienne rien de mal à
propos pour lᷣempecher .

Nous voyons donc que la Vigne quoy que ma Ataillée , pou
meu

que d ailleurs le

pied ſe porte bien , ne manque pas de produire be aucoup de beau bois, & par con -

lequent beaucoup de fruit , ſi bien que j ay eu raiſon de dite que rien n elt plus aĩſẽ à
etre taillè que la Vigne : car en effet comme ſes racines ſont extrẽmement agiſſan -
tes , elles font une tres·grandequantité de ſeve , laquelle par contequentfalt de

gra udes branches nouvelles; & particulierement ſur celles qui ont ẽtẽ taillẽes /an -

nee d' auparavant: Or chacune de ces branches nouvelles pouſſe ordinairement du
fruit à ſon & ſixiẽme œil , & mẽme aſſeʒ ſouvent au ſeptiẽme , & ce qui
eſt de particulier dans la Vigne , Ceſt quꝰelle fait ſon fruit dans le mẽme temps que
ces branches ſont produites ; car ce F.ruit ne vient pas ici apres coup , comme il
fait aux branches des autres Plantes sfrugiferes en effet on n'aque faire d*e neſperer
ſur la Vigne , &il neſt ſorti au mẽme moment que les branches ſont jorties , Ceſt
une vetitẽ que perſonne n' ignore .

Communẽment donc chaque bonne branche nouvelle fait au moins deux belles

grapes , ſi bien que rarement voit - on atriver le contraire , & voilà ce qui fait don -
ner une aſſez honnẽète abondance de vin , mais quand chaque branche , ou au moins
la plũpart vont à faire trois grapes , ce qui arrive quelquefbis , Ceſt pour lors que ,
comme on dit vulgairement , onapleine annẽe , autrement en terme de Vi igneron
on a pleine vinẽe ; ſuppoſẽ toũjours que ny la gréle , ny la gelee , ny les mauvai -
ſes pluyes , ny ſur tout celles , qui venant au temps de la fleur font conſerle Rai -

ſin , ſuppoſẽ , dis Jje que ces ſortes d ennemis de la vigne nayent rien gatẽ dans ſes

Produckions
Je nay que faite de dire dans ce Traitẽ de la taille de la Vigne , de quelle maniere

on la plante , & on la multiplie : outre que ce n ' en eſt pas de lieu , C' eſt qu' il n' ya
guẽres rien au monde qui Poit moins inconnu que ces deux articles , je n' ay donc ici
à parler que de la taille , qu ' ony fait , croyant etre neceſſairement oblige d' en trai -
tter à cauſe de quatre ou cinq ſortes de Railins, qui d ordinaire ont entrẽt dans nos
Firhns & qui dans la verité en font un des principaux agrẽmens , je veux dire les
Muſcats, & voilà les plus conſiderables : les aautres ſont les Chaſſelas , les preco -
Ces , les Oorinthes, les Bourdelais mẽme n ' en ſont pas exclus , non bas veritable -
ment pat les mèmes taiſons qui conviennent aux autres , mais par les raiſons expli -
quẽes dans Pendroit , qui traite du bon uſagedes murailles de chaque Jardin , & qui
fait voit quꝰon abe Woin du Bourdelois pour les feuilles , & pour le Verjus .

je commence ce petit Traité de la taille dè ja Vigne par dire qu ' entre les bons

Wulfttt, qui font partie de nõtre Jardinage, &les Rafnns ordinaires qu ' on leve
ians les Vi ignes , ily a ſut tout cette gtande difference , que darus nos Jardins nous
dedemandons rien moins que Pabondance de grapes , & Fabondance de grains à
chaque grape : Ceſt desgrapes 85

ctrẽmement claires que nous ſouhaitons , pour y
avoir peu de grains , poutyen qu' ils ſoient & gros , & fermes „ &croꝗu ans , afin

Jfl la Hilonde la maturité eſt favorable , on en ait le plaiſir quons eſtpropoſe ,
qui n' arrive point quand le grain eſt tropbreſlẽ; anlieu que dans les Vignes ona
des vuẽs toutes contraires , & avec gande raiſon , ceſt à dire quony ſoußhaire par-
ticulerement Pabondancè lon pour je nombte des grapes , ſoit pour ia quantitẽ des

grains en chacune .

Je dis de plus que le tertoir fort bon , & bien amandẽ n' eſt pas ce qu' il nous
faut

2

8.
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faut pour faire de bons Raiſins dans nos jardins , & ſur tout pour y faire de
bons Muſcats ; c' eſt plũtõt le terroir mediocrement gras , pourveu qu' il ne ſoit
pas trop uſẽ , pourveu qu' il ſoit bien expoſèé , & pourveu enfin que les pieds ne
ſoient ny trop vieux , ny trop jeunes , & que , quand ils ſont bien vigoureux , ils
ne ſoient pas trop pres les uns des autres , en ſorte qu' ils ſe puiſſent faire COfu -
ſion , toutes conditions neceſſaires pour la bonté du Muſcat ; & ſans doute que
Pour y contribuer encore notablement Ceſt un grand ſecours que la taille habilement
faite .

Or donc pour la faire habilement jᷣ' eſtime , que nous avons deux principales cho -
ſes à examiner , premierement la vigueur de tout le pied qui eſt à tailler , & en deu -
xieme lieu lagroſſeur , ou la force de chaque branche fur laquelle la taille ſe doit
faire ; car pout ce qui eſt du temps qu il faut tailler il ny a rien autre choſe à dire quece qui a etẽ dit pour le temps dela taille des Arbres , & en effet on doitfaĩre à la tail -
le de la Vigne toutes les mẽmes conſiderations , qu ' on fait à la taille des Arbres
fruitiers .

A l ' ẽgard du premier point dont il eſt icy queſtion , ceſt à ſcavoir la vigueur du
pied ( laquelle ſe fait connoitre par la groſſeur , & par le nombre des jets nouveaux )ce qu' il y a de principal à faire eſt , que conſtamment il faut laiſſer beaucoup de
charge aux pieds , qui ſont fort vigoureux , c ' eſt à dire leur laiſſer beaucoup de cour -
ſons , je veux dire heaucoup de branches taillées ſoit que ces pieds nayent encore
quꝰun ſeul bras , comme par exemple quand ils ſont encore fort jeunes , ſoit qu' ilsen ayentpluſieurs , cornmeils en peuvent avoit paſſe la cinq ou ſixiẽme annëe de
leur Plan ; mais toũjours en l ' un & l ' autre cas il faut ſi bien menager cette grande
charge , qu' il n' y reſte aucune confuſion ; & comme les pieds fort vigoureux doi -
vent ẽtre grandement chargeꝝ , conſtamment auſſi il faut à proportion laiſſer peu de
de courſons ſur les picds qui ſont mediocrement forts , & en laiſſet encore moins
ſur ceux qui paroiſſent tres - foibles .

A Vegard du deuxiéme point qui regarde la groſſeur de chacune des branches,
ſur leſquelles la taille ſe doit faire , ſuppoſe totijours les egards que je conſeille pourles mieux placẽes , & dont je mexpliqueray cy - aprés ; mais cela fait jeſtime , que
regulierement en toutes ſortes de pieds il faut affecter de faire lataille fur les plus
groſſes branches , car en effet ce ſont les meilleures , tout au moins ne la faut - il Ia-mais faire ſur les foibles : de maniere que , ſi Febourgeonnement qu' il eſt neceſſai -
rede faire tous les ans dans le mois de May , mavoit pas õté une infinité de petits
jets , qui ont coutume de venir , ſoit ſur la ſouche , ſoit fur quelque vicille branche ,
il les faut tous õter daus le temps de la taille , les jets foibles ne produiſant pas à beau -
coup pres comme ſont les gros .

Les branches à tailler ẽtant donc choiſies , qui , comme nous venons de dite ,
doivent regulierement etre & les plus groſſes , & les micux placées , il eſt queſtion
de regler Ia longueur qu' il faut laiſſer ſir chacune : or cette longueur doit commu -
nẽment ẽtre faite à quatre bons yeux ( qui ſont les quatre premiers à les conter par
L' endtoit , oula branche a pris ſa naiſſance ) à moins qu ' on n' ait deſſein de faire que
tout d ' un coup , ou peut- tre en deux , ou trois ans de fuite Ie pied de cette Vigne
monte beaucoup plus haut quꝰil n' eſt , ou qu ' enſin on nꝰait deſſein de faire qu ' en peu
de temps il garniſſe quelquꝰendroit eloigné ; car pour lors on luy peut laiſſer beau-
coup davantage de longueut que celle , que nous venons de regler , mais Ceſt à la
charge que , quand unc fois on ſera parvenu ſoit à cette hauteur , ſoit à cette diſtan -
ce propoſee , il faudra , en cas qu ' on s ' en trouve bien , ꝰ maintenir toũjours ,
comme on le peut aiſement par le moyen de la taille que je pratique , & pour cet
effet on naura qu 'ꝯ à affecter ious les ans de faire la taille de cette mediocre longueur ,
que je viens de marquer . 5
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bien que toute autre ſorte de taille de Vigne , ily a cesdeux

ndre , qui ſont aſlez importantes ; la premecke qqu' il faut couperi doiit ſe trouver le dernier , à dire ſe

e , ou autrement cet œil , ſila taille ſe fai -
1e feroit bas un ſi beau jet , & la ſeconde qu' il

uire en ſorte què
ce etaille ait ſa pante , ou ſon talus tirant du còte

nier wit afin que leau des pleurs , qui ne manque pas deſortir de
and la ſeve coi nmence de alin dis : je , que cette eai

W918 ſur ce dernier œil, car ſans doute elle pourroit luy porter

prẽcautions à pi
unAtont and bougs

loin del ' œil ,

des plei
grand preju

Or de ces quatre yeux ainſi laiſſex ſur la taille d un pied vigoureux , & ſur tout
S' illeſt en E er , on doit regulierement s ' attendre, , que chacun fera une branche

nouvelle , & que chacune de telles branches
nonWelt⸗

ſe trouvera , comme nous
avons dit , chargẽe de deux , ou trois ęgrapes d ie Raiſins, eſtà dire que toute bonne
branche taillee à quatre yeux , pourveu qu' il ne 255 point arrivẽ d ' accident à quel -
quune , ce qui arrive e quelquefois ; toute bonne branche ainſi tailléèe , die - je , peut
produire quatre bonnes branches nouvelles , & cela avec h 75

355
dix , ou douze

grapes de Naifinpour ? Automue : ſi bien du' un pied de Vigi ur qui au Prin -

temps 2 aura lailſé deux bonnes branches taillees , donner dansl ' année

vingt , gt· quatre grapes : & unautre qui aura quatre bonnes branches , pour -
ra domi Ju' à une Juarantaine de grapes , ainſi cela pourroit , pour ainl dire ,
aller 05 à Pinfini : bien entendu qu' il faut proportionner à la vigueur de chadue
pied la charge , qu il. eſt bon de luy laiſſer en le taillant , & bien entendu aufſi

que telle abondance ne peut convenir qu ' aux pieds de Vigne adui ſont en

Eſpalier .

Jerepete encore quedans la tailleil faut faire grande difference entre la branche

venuẽ dela taille de l ' annẽe Precedente , car de bonne foy lapremiere ne doit ètre en

quelque fagon regardẽc que commè branche de faux bois , & par conſequent doit
Etre entierement otée, à moins qu' il n' y en ait pas d' autre ſur tout le pied , ouà

moins qu ' elle ne ſoit neceſſaire , comme elle l ' eſt aſſea ſouvent pour ravaller L' an -

née fuixante tout le pied ſur elle les Vctant Obligé , tant parce que nous voulons nous
tenir à lahauteur , que nous affectons , que parce due ! les vieux bois , c ' eſtà dire

les vieilles branches eriſlent enfin au bout de quelque temps , & qu' ainſi le vieux

bois étant , an dire , devenui intürme il devient gar conſequeut inutile ; c' eſt

pourquoy
il ne faut pa smanquer de Poter , des qu ons etnapfereoit .

Or donc ſi par les raiſons ſuſdites on a trouvéà propos de conſerver quelques
branches ſorties de la ſouche , par exemple une , ou deux dans un mème endroit ;

en tel cas illles faut racou ircir à deux yeux , &sattendre qu' il en pourra ſortir deux

&bonnes branches , ſur leſquelles on aura lieu de faire tout le fondement

ices , qu ' on doit 38 pour le retabliſſement d ' un tel pied de Vigne ,
dtout entier , ſoit ſeulement une partie ; & pendant cette annee - là on

auta con tinuésde faire f tail e Ordinaire lur branche plus haute , en vuẽ

d ' en avoir du Fruit pour l ' annèe qui court , & en vuẽ delaruiner entierement aprés

ce Fruit cueillj .
Ndus avous dit ailleurs , que le Mouſcat a neceſſairement beſoin dune aſſeʒ

grande chaleur , & avoons ajoùtẽ , quꝰautant qu' il en craint la mediocritẽ oun le dé -

laut , autant en craint : il auſſi Pexceꝝ : c' eſt pourquoy comme dans les climats me -

dioctement chauds , tel quꝰeſt celuy de France , le Muſcat a heſoin de!l!Eſpalier du

Midy , ou au du Levant : auſſi dans les Pays exttẽmement chauds commine

le Languedoc , & la Proyence le Muſcat craint ces ſortes d Eſpaliers , parce que la

chaleur Vetant trop vehemente le Raiſin y ſeche , & brüle plutöõt que d' y mAifi
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que toute L' induſtrie de lhomme inen ſgauroit faire venir de cette bonté dans les
Pays un peu Septentrionaux : d ' od vient que nous ſommes oblige2 davOler que ,comme nous pouvons nous paſſer des autres climats pour tout ſe reſte des Fruits ,
parexemple pour des Pèches , Prunes , Poires , Pommes , & méme pour les Fi -
gues , Melons , &c. nous ſommes , dis - je , obligeꝝ d ' avoüer de bonne foy , quedans nos climats nous ne ſcaurions approcher de la bonne fortune , qu ' ona dansles Pays Meridionaux en fait de Muſcats .

Il faut particulierement ètre averti , que le Muſcat ne vient jamais bon en treille
fort elevee , il y eſt toũjours ſerre , menu , & molaſſe , & voilà pourquoy je neconſeille point d' y en avoir ; il ne faut pas auſſi , & particulierement en Eſpalier letenir ſi bas , que les grapes puiſſent tolicher à terre , ou que Jeau des ẽgouts y puiſſefaire rejallir du gravier , c' eſt la raiſon pourquoy j affecte une hauteur de trois „ qua -
tre , oucinq pieds au plus , &cela particuliereinent pourle Muſcat , en ſorte quele Fruit à ! Eſpalier ne ſe trouve nygueres plus haut , ny guẽres plus bas ; voilà ce

que jay pretendu dire cy deſſus , quand jay parlẽ dune branche , qui etant groſſeeſt honne à tailler , pourveu quꝰelle ſoit bien Place .
Cette hauteur eſt auſſi fort bonne pour les Chaſſellas , le Corinthe , le Raifin

Precoce , &c . mais elle nꝰeſt pas ſi neceſſaire : on peut bien veritablement , & on le
doit auſſi , tenit todjours beaucoup plus bas que cela le Raiſin qui n' eſt pas en
Eſpalier , quel qu' il ſoit , mais cependant il ne faut jamais sꝰeloigner de la maxi -
me , qui défend qu ' un Raiſin , qui eſt pour manger cru , ne touche pas à
terre .

Lalongueur de lataille de chaque branche de Vigne etant reglée , il eſt preſen -
tement queſtion d examinerplus à fond la charge , qu' il faut laifſer à chaque pied ,& cecy eſt le plus ditficile , & le plus important .

Or quand de la taille de Fannẽe precedente il en eſt venu trois ou qua⸗-tre branches , comme cela ſe peut , & arrive ſouvent ; pour lors ſuppoſẽ que la
Vigne ſoit à la hauteur que je viens de marquer , je commence par õter
entierement celles qui ſont foibles , & à l ' ẽgard des autres , ſi la mere bran -

che n' eſt extrẽmement vigoureuſe , je n ' en conſerve jamais que deux , & ce
ſont les plus groſſes , parce que , comme nous avons dit Ce ſont ſans doute les

meilleures , choiſiſlant toſjours , autant quefaire ſe peut , les plus baſſes , pour -Veu que la groſſeur s trouve ; car faute de cela je m' en tiens aux plus hautes : en -
ſuite je les taille toutes deux , non pas veritablement pour les laiſſer l ' une& l ' autre
d ' une egale longueur , Ceſt à dire à quatre yeux , cen eſt que la plus haute des deux
que je taille ainſi , & la nomme ſimpiement ataille : à l ' ẽgard de la plus baſſe je ne
Iuy laiſſe que deux yeux , & la nomme courſon , & fait mon conte d' oter entiere -
ment l ' annẽe d' après cette plus haute branche , & toutes celles qui en ſeront ve -
nuẽs , pour me reduire uniquementſur les deux , qui me doivent venit du cour -
ſon ; mais cela sentend , en cas que ſelon mes ſouhaits , & les apparences ce cour -
ſon ait dien reuſſi ; car S' il Iuy etoit arrivẽ quelque accident , en ſorte qu ' il n' edt
Point fait deu belles branches , ou peut- etre n ' en eũt fait quune belle , je men
tiens encore aux plus belles , &plusbaſſes de la taille , ſoit pour en garder deux, ſi
Ie courſon a tout à fait manquẽ , ou tout au moins en garder une pour la taille , ſi le
courſon en a fait une , qui puiſſe ſervir de courſon pour l ' annee d' aprẽs ; voilà donc
la maniere , que je continuẽ tous les jours de tenter ; pour ne me pas Ecarter de la
hauteur , quej ' affecte comme bonne & neceſſaite .

Je rẽpons qu' avec une telle conduite accompagnẽe de labours , &des fagons or -
dinaires , Ceſt à dire de branches couchẽes de temps en temps pour ſe mettre en jeu -
ne bois , quand le vieux commence de paroſtre uſè , c' eſt à dire auſſi avec le ſe -

cours .
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cours de quelque peu de fumier , ou plüùtöt de quelque renouvellement

de terre , quand on s ' appergoit de quelque deminution de vigueur , je répons

disje , qu' avec une telle conduite on à reglément chaque pied de vigne toũ -
j

en bon état , on la vigoureux & ſans aucune playe , on a de belles

pes , & par conſequent ſi la ſaiſon & le elimat contribuent à don -

ier la maturité neceſſaire , on en a le plaiſit qu ' on s ' etoit attendu d ' en

juand le pied de vigne , & ſur tout le pied de muſcat eſt extraordinaire -

oureux , comme on en ttouve aſſez ſouvent , ſi bien que les trois , ou

nes quꝰil a faites ſur chaque taille , ſont extrẽmementgroſſesꝭ, jᷣaffecte
sde les conſerver toutes , les taillant les unes & les autres de la longueur

cy - devant marquèt tant les plus hautes pour la taille , que la plus baſſe pour le cour -

10n , &afin d avoir place à ranger ſans confuſion toutes les jeunes qui doĩvent ve -

nir de celles -là,jarrache quelque pied voiſin , qui pourroit membarraſſer ; j affecte
auſſi quelquefois de choiſir pout ma taille celle de ces branches , qui eſt la plus me -

diocre , faiſant tollijours mon courſon ſur la plus baſſe des groſſes , & enſuite je

coupe à un œil prẽs les plus groſſes voiſines de cette mediore , qui s ' pourra tail -

ler : Cela fait que ſur ces manleres de moiguons il ſe perd un peu de la furie du pied ,
&ainſt la branche mediocre , que j ay choĩſie pour la meilleure , nꝰen eſt pas incom -

11

mode pour donner de ce fruit trop preſſẽ , qu ' elle auroit ſans doute donnẽ , ſi elle

avoit receu la vigueur de toutes ; ſi bien donc qu ' en tel cas je ne revalle point les

plus hautes ſur les plus baſſes , comme je fais , quand le pied eſt mediocrement vi -

goureux .
Lorſque nos muſcats ſont en fleur , une des choſes du monde que je leur ſouhaite

le plus c eſt celle , qui outre la gelẽc & la grèle doit ètre la plus redoutable pour les

vignes , C ' eſtàdire que je leur ſouhaite la pluye , pour faire couler une partie des

grains , qui ſans cela pourroient encore etre trop drus , comme auſſi ſeroient : .ils &

trop menus ,& peut - ètre trop molaſſes ; Ceſt pourquoy quand la nature ne me don -

ne pas cette pluye que je voudrois ,je tàche de la faire avec nos arroſoirs , & aſſeꝝ ſou -

vent je m' en trouve bien : veritablement Fembarras en eſt grand & incommode ,

àqui a beaucoup de pieds de muſcats , mais au moins on peur Paſſayer ſur quelque

petit nombre .

Que ſi lᷣannẽe eſt exttaordinairement ſeche au temps de la maturitè ' , & que mon

terroir Dit naturellement fort ſec , j aᷣrroſe amplement le pied de mon raiſin , & fur

tout comme le fruit commence à tourner ; un tel arroſement quꝰon fait à propos
dans le moisdAouſt , contribuẽ certainement àfaire le raiſin mieux nourri , & par

conſequent plus ferme .

Quand la branche qui a du fruit , oeſt à dire la branche nouvelle del ' annee , quand

disje cette branche neſt pas d ' une groſſeur furicuſe , comme on en voit quelques -

unes , je la ravalle dans le mois de Juiltet juſquꝰauprès du fruit , prenant cependant

garde , que par le moyen de quelques feuilles voiſines le fruit ſoit Acoert de la

grande ardeur du Soleil , juſqu ' à ce qu' il ſoit au moins à demi meur ; cat appro -
chant de maturitè , & cecy doit paſſer comme une regle generale , il eſt bon que le

raiſin ſoit un peu decouvert , pour luy faire prendre Je coloris jaune qui luy fied ſi
bien : le ravallement , dont je viens de parler , augmente la nourrriture du fruit , &

contribuẽ᷑ aſſeꝝ ſouvent à le faire plus gros , & plus eroquant , mais cela neſt pas
toſijours feur & infaillible , aufſi ne le faut -il point ptatiquer , quand les branches

ſont fort groſſes ; car autrement comme elles font Leitè preſque autan de petites
branehes nonvelles , qu ' elles ont d' yeux, il atriyeroit que telles branches devien -

droient groffles , &t par conſequent feroient une grande confuſion , car mème ,

quoy que les branches nayent ete racourcies , elles ne laiſſent pas de pouſſer 8alit
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comme fort inutiles .

Heureus ceux qui ſont dans des ſituations , oũ tous les ans le muſcat meurit bien :je ne puis mempẽcher d ' envier un peu leur bonne fortune ; heuredx auſſi ceux 0qui ayant du muſcat dans un aſſeꝛ mauvais climat
K& un aſſez mauvais fond y ſontfavoriſẽs d ' un tel Eſtè que celuy , que nous avons en Pannẽe 1676 . car aſſurément

cette annẽe nous avons eudu muſcat aſſeʒ bon pour nous en contenter .
Mais ce n' eſt pas aſſes que nos picds de raiſins ayent beaucoup de grapesbelles , & peu chargees de gtains , & que la ſaiſon ſoit favorable pour lesfaire bien meurir , nous avons encore de grands ennemis à craindre pourmèmes raiĩſins , auſſi bien que pour les Figuiers , & ce ſont outre quelquesIees qui font tomber les feuilles , & outre quelques pluyes qui étant longues& froides pourriſſent les grains ; ce ſont disje , outre cela les oyſeaux E&ðles mouches de pluſieurs façons ; à Légard des premiers pour ſe défendre deleur inſulte , rien n' eſt meilleur qu ' un raiſeau , qu' on étend au devant de

ce raiſin , par ce moyen les oyſeaux n' en ſcauroient approcher , mais le reme -de n' eſt pas trop aiſs , ſi onà beaucoup de muſcats à mettre en ſeureté ; à
Legard des mouches on a le remede des fioles , qu ' on remplit à moitiéd ' cau melée d ' un peu de miel , ou d ' un peu de ſucre , c' eſt un ex -
Pedient aſſez connu à tout le monde on met au col de ces fioles un peude fiſſelle , avec quoy on les attache en differens endroits du voiſinage des
aiſins , ces inſectes ne manquent gueres d' y entrer , attirées qu ' elles ſont

par la douceur du miel , ou du ſucre & ſeurement y periſſent , dés qu' el -les y ſont entrées , parce qu' elles ne ſcavent pas retrouver le chemin d ' en
ſortir ; il eſt certain que tout au moins on en deétruit parce moyen une bon -
ne partie , ſi on ne vient pas à bout de les detruitè toutes qui eſt une
choſe qu ' on ne peut guere pretendre ; mais tolijours il ne faut pas man -
quer de vuider ces fioles , dés qu' il y paroit beaucoup de ces mouches pri -ſes , ou autrement il ne s ' en prend plus , car la corruption & la puan -teur qui s' y fait , empèchent les autres d' y yenir : en méme temps on re -
nouvelle ces fioles d' cau , qui ſoit compoſée comme la premiere , & on les
attache toutes de nouveau aux endroits od elles peuvent Eétre utiles .

On ſe ſert auſſi de ſacs de papier , ou de toiles pour enveloper chaque
grape , mais outre que la ſujetion en eſt aſſez grande , & aſſez importuneſi d ' un cõté elle ſert pour ſauver les grapes encloſes & contre les oyſeaðR& contre les mouches , de Tautre coõté elle empéche que le Soleil n' y im -
prime ſon coloris roux , qui rend le raiſin ſi agreable à voir , & qui con -tribuè à je rendre meilleur , & qui mẽme marque plus viſiblement ſa par -faite maturité ; car de croire , que ce raiſin 8' en Conſerve plus long - temps
meur , h' ay ẽprouve que non ? & la raiſon en eſt que tout fruit commen -
ce à pourrir , des qu' il eſt parfaitement meur aſſez ſouvent méme devant

qu il le ſoit , & d ' abord qu ' un grain eſt pourri , il gate ſon voiſin , & ce
voiſin en gäte un autre , & ainfi à Pintini , inconvenient tres - facheux &
qui n' eſt pas fi - töt dẽcouvert à des grapes enfermées , qu ' en celles qui ne
le ſont pas : Car dés qu ' un grain paroit pourri en celles - cy, on Pepluche ,& par là on empeche qu' il ne faſſe tort à ſes voiſins .

Je ne veux pas oublier d' avertir , que les années qu ' il eſt un nombte in -fini de grapes , comme Pannée 1677 . il eſt bon d ' en oter une partie aux
endroits , où il en paroit trop ; il eſt bon méme d' éclaircir les grains auxKapes trop ſerrées , & de racourcir par Lextremité d' en bas celles quiſont trop longues , car cette extremité eſt tollijours lendroit qui meurit le
moins bien , comme lc haut eſt Pendroit qui meurit tolijours le mieux .

Tome II . 0 Je
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Je devrois encore avertir qn ' on ne cuellie poiut de raiſin , & ſur tout

de muſcat , à moins qn' il ne ſoit entiérement meur ; en effet la parfaite
maturitèé eſt abſolument neceſſaire pour faire trouver la douceur & le
parfum , ſans leſquelles rien n' eſt mbins agreable que ce muſcat , mais
cẽt avertiſſement ſera compris dans um des chapitres de la partie ſuiyante ,
où j ' examineray ce qui regarde la maturitéè de chaque fruit .

Fin de la quatrieine Partie .
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C HAPITRE PRE MIE R .
Touchant let ſoins qu ' il . ſaut auoir , pour eplacher les finits , quand il

en a trop .

IgOuuMR Fintention de nôtre culture n' eſt pas ſeulement d ' avoir
deaucoup de fruits , mais qu' elle eſt particulierement de les avoir

beaux & gros , parce que nous eſperons , que ſans doute ils en ſe -

1
2 ront meilleurs , la bontẽ ne manquant guere d' y être , quand la

dbaauté & la groſſeur 8y rencontrent , & comme nyla taille ny Pe -
bourgeonnement , nyſe paliſſage , ny les labours , ny les amande -

mens ne ſont pas tolijours ſuffiſans , pour nous donner cette beauté , & cette
groſſeut ; il senſuit done , quꝰil ya quelquꝰ autre choſe à j faire , & Ceſt de quoy jeveux ici parler .

II eſt vray que , ſi on ſe trouve ſans geléc , rour· vents dans les temps 82 les
4
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les Arbres fleuriſſent , &

Aue le
les fruits noüent , c' eſt à dire dans les mois de Mars ,

AVril , & May , il elt dis ns endroits de cha⸗
que Arbre ily reſte trop de ʒ car p emierement

en fruits à Pepin ſoit ſores ue bouton fait

127, qu 23l urn
nde ce rt

„ Pour pouvoir Etre fo
85 38 Pommes il eſt conſtant que chas

commanément beaucoup defleurs , & par conſequent peut ay oir beaucoup de

frülits , lire juſ J05405 ebt ;
b it , neuf , & ddix, &c. Et en ſecond lieu

POur
Jes fl que bouton ,

à
la reſe tve des Güignes ,

Ceriſes , G1 te veritablement quun fruit (car en effet
un bouton de Pecher ne Rait quꝰune Pèche &un bouton de Prunier ne fait qu ' une
Prune &c . ) Cependant comme chacde btanche àfruit y eſt d' ordinaire chargee
de grand nombre de boutons , &tous fort près les uns des autres , ils enſuit que ſur
chacune de ces brat chesil y peut par ce mojen reſter un nombre exceſlif de truits
& partant on y peut faire le meme raiſonnement que ſur les boutons de fruits à pe⸗

Riir
qui eſt , que comme en ccuαε⁊αν plus il noiie fruits ſut un mẽEme bouton , &

plus petite el*1la portion , qui au ſortit de la queuẽ dde ce boutõn ſe diſtribuẽ à Chia⸗
cun de ces fruits : ſi bien que , 5' il y en avοt moins , conumment la portionde
chacun de ceux , qui aurOient reſté , ſeroit plusgrande . & par conſequent Les fruits

Etant mieus1 nourris ils en ſeroient plus gros , & d' Ordinaire meilleurs .
Toùt de meme plus il y a de fruits ſur une btalſche de fruits a noyau , Péchers ,

Pruniers , Abricotiers , &c . & Plus petite eſt la Portionde nourriture , qui ſe di -
ſttibuè à chaque Peche & à chaque Abricot de telles branches ; ſi bien que ſi ſur

chacune ily en avoit eu moins, Shaque fruit en aurditetẽ aſſurẽment mieux nour-
ri , & par conſẽ quent auroit Etẽ plus gros ,

93
meilleut : car en veritè il

neſt guere poſſible d' avoir en 1 meme tempsla a groſſeur , é , & la bontéẽ ,
quand l ' abond ance ſe trouve grande ; ſoit fur unſeul, me bouton , ſoit
ſur une ſeule & mème branch 10.

IIsꝰenſuit de là , q
( comme il en eſt en
re pPrendre p lus de ſoin ts à chaque Arbf̃e

chaque A7＋ & à chagde br.aniche
17417

à proportion 0 ce quꝭil peut ju -
ger , que l ' Arbre , ou plütöt la branche en pourront nourrir pour les fairè

premiere entre de ia rancbede lon
on pas

ſelon la multi ruits qu ' elle porte ,
8 lle peutavoir ; ilseuſuit , que les fruits 580—chacune ne profitent
que de ceequivient àl ranche où ils ſont ; ſans profiter en rien de ce qui ſe fait
dans les

Dranckies voiſines, chacune ayant ſes fonctioons , K ſ⸗ſes ouv rages ſeparés;
& cela eſt ſi vray , qu aſlez ſouvent un Arbre n ayant qu ' un fruit ou deux , ou
entin un fort petit nombre , ne les a pas pour celaplus beaux , que 8il en avoit beau -

C0 Dpl Us. .
Ii s ' enſuit pareillement , que l ' augmentation de ſeve , ou de nourriture , qui

eut arriver 25
chaque fruit en particulier, ne luy vientproprement que du retran-1

hement, ; qu' onfait du trop gtand nombre de fruits , qui ẽtoĩent ſur le mẽme bou -

on , ou ſur . ſur laquelleil ſe trouve ; comme ſi en effet chaque
douton & chaque branche de fruits en particuliet faiſoient des familles patticulio-
res , qui ont chacune leur rev enu

à part , & chacune leur domeſtique à nourrir ; de
naniere que , comme hune n ' en eſt pas mieux dans ſes affaires , quoy quel ' autre

Oit dans l ' Oopulence, ; auſſi les enfans de chacune ſont⸗- ils mieux nourris , quand la
meme nourriture , qui par exemple auroit pũ etre partagee àdix , ne ſettouve par⸗
tagee quꝰà deux , outrois .

1 elddonc certain , qu' il faut laiſſer peu de fruits ſur chaque bouton , &ſur cha -

3 5

5
0
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que branche , fſi on veut qu' ils ſoient tous , & plus gros , & plus beaux ; & com -
me en taillant chaque Arbre je luy laiſſe autant , ou mème un peuplus de bons
boutons , & de bonues branches à fluit , qu' il ne paroit capable den pouꝰoit nour -
rir , ſcachant les hazards qui ſont à ctaindre , devant que les fruits ſoient en ſeure -
tẽ ; auſſi voulant que tous les fruits de chacun ſoient à peu pres d ' une Egale beauté ,
je ne manque pas , aprés que les Fruits ſont noüẽs , de faire une reveũe exacte dè
tout ce qu' il y en a ſur chaque bouton , &ſur chaque branche pour n' en laiſſer à
chaqu' endtoit que la quantité honnète , qui peut apparemment otre graſſement
nourrie .

Ileſt pareillement certain , quaſſes ſouvent la nature , ce ſembie, prend elle -

mẽme le ſoin de ſe purger , oui de ſe decharger de ce quꝰelſe a de trop tout au moius

arrive· t·il quelquefois au Printemps de cesgelẽes , & de ees toux·vents dont nous
avons parlè , & meſine aſſeꝝ ſouvent ilen artive juſques dans les tiois deJuillet &
dAouſt ; ces ſortes de roux : vents ſont pour L' ordinairè de terribles abateurs de
fruits ; ils en font tomber beaucoup , trop mein quefois , & cela ſans diſere -
tion , ny meſure , ſoit à legard de tout lArbre , ſoit “ Pegard de chaque branche ,
ſi bien que dans telles annẽes la diſete des fruits eſt aſſe⁊ grande K& ſouvent exceſſi -
ve : mais cependant quelque malheur qu' il ſoit arrive, il ne faut pas manquer de
faire la reveuẽ de ce qui eſt reſts , pour en õter meme encore de quelques endroits ,
ſi la prudence y en trouvè trop .

Quelquefois auſſi ces temps facheux ne ſutviennent point ſi bien que la plus
grande partie des fruits , qui ont noũie , reſte ſur les Arbres . & ainſi au milieu d ' une
grande abondance pour le nombtre , on ſe peiit dire effectivement pauvre pour la
beauté , & la bonté , parce qu on n' a rien qui ſoit aſſeꝛ beau ; pour faire Phonneur
de la culture .

En tel cas j ' eſtime qu ' il eſt tres-·A-· propos de ſoulager la nature d ' une bonne
partie de ſon fardeau , & voicy les Egards , que je recommande d' y avOir .

Premierement il faut attendre , que les fruits ſoient aſſez gros , & bien formes ,
tant pour õter ce quꝰil y en a de trop , que particuliereinent pαν ] cr les plus
beaux , & les mieux faits ; car dans je grand nomnbre ily en a des uns , & des autres ,
& pour cet effet il faut d ' ordinaite attendre à la fin de May , & au commencemelit
de Juin ; c' eſt pour lors que les Fruits ſont aſſez gros pour en faciliter le chois .

Iny a que ſur le fait des Abricots , qu' il faut commencer à eplucher plütòt
quaux autres fruits : aufſi - bien à cet Egard a : t·on un avantage , qui ne ſe trouve
point aux autres Arbres , cat on fait un fort bon uſage des petits Abricots verds , &
on ne le ſcauroit faire des autres petits fruits verds , tout au moins nꝰen a - t·on pas
encore trouvè l ' induſtrie , cequi peut - etreè ſeroit aſſeꝛ à ſouhaiter .

En ſecond lieu il faut prevoir de laiſſer à chaque Fruit autant de place à peu pres ,
qu' il peut en avoir beſoin , pour loger la groſſeur , qu ' on ſcait luy devoir venir ,
quand il approchera de maturitè , & cela particulierement pour ces ſortes de princi-
paux Fruits à noyau , qui ont la queuẽ fort oourte , ſcavoit les Peches , Jes Pavies ,
les Abricots , &c . autrement ils ſe nuiſent en groſſiſſaut , & aſſeꝝ ſouvent ceux qui
ſont Egalement gros , ſe detruiſent tous deux , ou au moins le plus fortlemporte ,
ceſt à dire ſe plus gros chaſſe le plus petit , & ainf Ia nourriture qui eſt allẽe à ces
malheureux pendant deux , ou trois mois , eſt inutilement perduẽ ; au lieu qu ' on
autoit pd la mettte à profit , ſi de bonne heute on àvoitpris ſoin d' enoter quel-
qu ' un , & toũjours les plus mal placeꝝ ; car par ce moyen on auroit fait aller à ceux
qui ſetoient conſerveꝝ , la nourriture de leurs voiſins .

IIs' enſuit de - là , qu' il ne faut jamais laiſſer tout aupres lun de Vautre beaucoup
de ces ſortes de Eruits , qui cependant ſe trouvent dordinaire , en naiſſant pluſieurs
de compagnie , témoins les Abricots , ou tout au moins deux à deux , témoin les
Péches : car communément ſur les Pechers les boutons à fleut ne s' y forment

que

R³
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que deux à deux , chacun de ces deux etant fort prẽs l ' un de lᷣautre ſans autre ſepa -
ration que d ' un ꝑetit œil à hois , qui eſt un petit commencement de branche , qui
ſe met entre les deux , & qui ſouvent ne pouſſe que quelques feuilles , & point de
bois ; que s il pouſſe vigoureuſement , &qu' il faſſe une aſſez belle branche , pour
lors il n' eſt gueres neceſſaire d ' õter un de ces Fruits , qui des deux cõtet tiennent
compagnie à cette branche , ils ſeront aſſez &carteꝛ Pun de l ' autre par leur ſituation
naturelle , &ſans doute ils ſeront tous deux beaux , pourveu que rien ne les gé-
ne d' ailleurs dans le temps qu' ils groſſiront ; à quoy , comme j ' ay dit , il faut ſoi -
gneuſement prendre garde ; mais ſi le jet nꝰeſt que foible , & menu , cela ne doit
point einpecher doter une des deux Pèches , & mème comme telles ſortes de petits
jets ſont d ' ordinaire aouſtez dẽs le mois de Juin ,il eſt tres à propos de les rogner
dẽs ce temps :là à un &il prés , afin de fauver toujours la nourriture , qui y ſeroit
inutilement venuẽ ; auffi - bien n' eſt·ce communẽment que de tels jets , qui font la
confuſion ; c' eſt aſſer de laiſſer à chacun une feuille , ou deux , pour defendre la
Tèche voiſine de lardeur du Soleil , & cela pendant tout le temps de la tendre jeu -
neſſe de cette Pẽche , Pombre luy ẽtant pour lors tellement neceſſaire, qu' elle en
Pourroit porir , ſi elle ẽtoit trop decouverte , devant qu ' elle ait ſa groſſeur .

Les Poires d Automne , & d' Hyver , & ſur tout celles qui ſont recommanda -
bles par leur groſſeur , par exemple les Beurré , les Bon- chrétien , les Virgoulé ,
&c . ont aufſi beſdin de cet ẽpluchement de Fruits ; autrement ſi ſur les bouquets
oũ elles ſont , on en laiſſe une trop grande quantité , on nꝰen aura gueres jamais de
fort belles ; Ceſt aſſer d' y en laiſſer une , ou tout au plus deux , &encore faut -il
quꝰelles paroiſſent aſſez groſſes , eu egard à la ſaiſon , & que toutes deux ſoient d ' u-
ne ẽgale groſſcur , car ſi Pune des deux eſt plus petite , elle demeurera toljours petite
& par conſequent vilaine , ſi bien que , non ſeulement elle n ' a jamais merit d ' e -
tre conſervẽe , puiſqu ' elle nꝰa pũ parvenir à la groſſeur , qu ' eile devroit avoir ,
mais mème elle a fait tort à ſa voiſine , qui en ſeroit devenuẽ beaucoup plus bel -
le ſi , pour ainſi dire , elle ẽtoit reſtée la fille unique de ce bouton .

Pour ce qui eſt des Poires d' Eſté , par exemple petit Muſcat , Robine , Caſſo -
lette , Rouſſelet , &c . il n' eſt pas tant neceſſaire de les Eplucher , il ne les faut trai -
ter que comme les Prunes , & les Ceriſes ; ce ſont Fruits , dont la groſſeur eſt me -
diocre , & afſer reglẽe , & qui communẽment ſont bons , de quelſque taille qu' ils
oient , pourveu qu' ilsſoientaſſeʒ⁊meurs , & point verreux.

En troiſiẽme licu il faut ſcavoir que , quand les branches des Péchers , ſur leſ -
quelles en taillant on a laiſſẽ autaut de fleurs , qu ' on l ' a trouyẽ à propos , ce qui ,
comme nous avons dit , va toiljours à quelque ſorte d ' exce , quand ces branches ,
dis . je , ne paroiſſent pas au mois de May recevoir un notable ſecours de ſeve nou -
velle , en ſorte qu ' on ne les voitpoint groſſir , ny ſortir de belles branches à leurs
extrẽmitez ; pour Iors , commè j ' ay dit plus amplement dans le Traité de lataille ,
non ſeulement on doit ĩeur õter unè grande pattie des Fruits qui y ont noii , pour
ny en laiſſer qu ' un tres - petit nombre , mais mẽme on doit extrẽmement racourir la
branche , & cela juſques ſur bᷣendroit , d ' où lon voit ſortit leplus beau jet ; car aſ -
ſeurẽment ou les Fruits tomberoient preſque tous avant que de meurir , ou au
moins ils demeureroient tous petits , & pat conſequent mauvais Eẽtant certain que
Particulierement en Etuits à noyau , Sils n' approchent de la groſſeur , qui con -
vient à leur eſpece , ils n' approchent point auffi de la bonté , qu' ils doivent avoir ,
es Péches demeurent velues , & vertes , & leur noyau ne quite point net : elles

ont de aigreur , & de łamertume , la chair en eſt rude , & groſſiere , & ſouvent
päteuſe , le noyau en eſt beaucoup pius gros qu il ne devroit , toutes marques infail·
libles de mèchantes Péches .

En quatrieme licu les Poires , qui ſont reſtèes en trop grand nombre , ſont ſuje -
tes non ſeulement àsempècker de groſſir , mais auſſi à ie pourrir les unes & les au -

tres ,
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tres , Lair , & les vents n ' ayant pas le paſſage libre tout autour d' elles ; un tel in -
convenient avertit aſſes , qu' il en faut òter une partie , pour laiſſer les autres plusẽcartẽes , c' eſtà dire plus en liberté , & plus à leur aiſe .

Ungrand avertiſſement , qui me paroĩt icy neceſſaire , Ceſt , que ſur tout pour
Ies Poires de Bon - chrètien dEIver il faut dans les moĩs d- Avril , & de May , quiſont les temps quꝰelles commencent à paroitre nouẽcs , & formècs , il faut „dis - je ,
pour lors ètre grandement ſoigneux de faire la guerre à de petites chenilles noires
dont il en eſt beaucoup en cette ſaiſon - là , afin d ' en faire perir tout autant qu ' il eſt
poſſible , ou autrement elles entament lẽcorce de ces Poites , & c' eſt cc qui d ' or -
dinaire en fait un ſi grand nombre de cornuẽs , &de raboteufes .

—

Hν⁰ PEFRNE FPI .

Pour apprendre à deconerin , quand il faut , certains Frdits

Jui en ont heſcin .

LI Fruits ẽtant ainſi ẽplucheꝝ ſur chaque Arbre , ils groſiſſent petit à petit ſous
la feuille , les uns plus , les autres moins , chacun felon ſon eſpece , & les uns

plütot , Ies autres plus tard , chacun ſelon le temps que la nature 4 deſtiné pour
Ieur maturitẽé ; mais comme le coloris rouge , ou incarnat eſt neceſſaire à de cer -
tains Fruits , leſquels ou peuvent en avoir , Sils nen ſont pas empècheꝝ , ou peu -
vent n ' en avoir pas , Sils le ſont (car il y en a qui abſoluinent neii ſcauroient avoir
quelque choſe quon y puiſſe faire , par exemple les Peches blanches , les Verte -
longue , les Sucré - verd , les Figues blanches , &c , il yen a aufſi , qui , quelques
cacheꝛ qu' ils ſoient , ſe chargent toũjours du coloris de leur eſpece , par exemple
les Ccriſes , les Framboiſes , les Fraiſes , &c . )

Comme , dis : je , le coloris à de certains Fruits eſt une condition grandement
importante , pour faire davantage valoir leur merite , & qu' ils ne peuvent avoir ce
coloris en meuriſſant , à moins que les rayons du Soleil ne donnent immediatement
ſur eux , il eſt à propos en de certains teinps de leur oter quelques feuilles , qui les
tiennent trop cacheʒ , & par conſequent leur nuiſent à Fegard de ce coloris ; ils nui -
ſent mẽme à Fegard de la maturitẽ plus , ou moius avancèe de ces ſortes de Fruits 3
etant certain , que generalement parlant un fruit fort cachẽ de feuilles ne meurit

Pas tout-à-fait ſi tõt que celuy , qui eſt plus expoſẽ , & que meme conſtamment il
Na pas tant de bontẽ .

Mais il faut en uſer icy avec beaucoup de prudence , & de diſcretion , & ne deé-

couvrir les Fruits que quand à peu pres ils ont leur groſſcur , & qu' ils commencent
à perdre du grand fond de verd , quꝰils ont eujuſques - là ; les Fruits groſſiſſent aflez
depuis le moment qu' ils ſont noũiẽs juſquꝰenviron la my - Juin , & enſuite , comme
diſent les Jardiniers , ils ſont pendant un aſſez long - temps dans une eſpece de le -
thargie ſans groſſir au moins viſiblement ; car je ne doute point qu' ils ne groſſiſſent
un peu , & que ſur tout il nꝰentre de la matiere au dedans du corps du Eruit , puiſque
les racines en preparent inceſſamment , & qu elles Lenvoient auffi - tõt ; cette ma -
tiere à la eritẽ demeure preſſee au deſſous de lecorce , & voilà pourquoy dans ces
ternps .là les Fruits ſont ſi durs ; mais enfin le temps rẽglé de leur maturité appro -
chant , cette mẽme matiere toute condenſẽe qu elle eſt vient à ſe rarefier , & àSẽ -
tendre en peude jours , & c' eſt ce qui fait , que les Fruits commencent auſſi à deve -
nir pour lors & plus tendres & plus gros , & que par conſequent ils approchent de
leur maturité . Or
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Or ce n' eſt que dans ce temps· là qu' il fait bon les dẽcouvtir à deux, ; ou trois re -

priſes differentes , & pendant cinq , ou ſix jours ; car ſi on les dẽcouvtoit plũtöt ,
ou ſi meme il arrivOit quꝰon les dẽcouvrit tout dun coup , la grande ardeur du So -
leil feroit ſans doute un grand deſordre ſur cette
re accoutumẽe au grandairꝭ on n᷑a que trop dꝰe nces qui confirment cette ve -

rité , ſoit lorſque par Lignorance d ' un malhabile Jardinier , ſoit Iorſque par une
malheureuſe gelée les Fruits viennent à ètre decouverts devant ce temps - là ; par Ia
mème raiſon qui fait gercer la peau des Fruits , on voit auſſi la queuẽ ſecher , & par
conſequent les Fruits ſe faner , & pourrir , comme il arrive aſſea ſouvent dans les

Vignobles , qui au commencement d ' Automne ſont affligés de cettaines gélécs
trop hàtives .

Revenons à ce coloris , qui eſt à ſouhaiter à la plũpart des Fruits , & diſons qu' il
imprime en peu de jours à ceux qui ont ẽtẽ long- : temps couverts , comme il pa -
roit aux Pèches , aux Abricots , &ſur tout aux Pommes d ' Apy , &c . ſi bien qu ' or
a grand tort , ſi pouvant avec un peu de ſOin faire un ſi grand bien à ces ſortes de
Fruits , on manque cependant de le faire ; & mème pour rendre ce coloris plus vif .
& plus Eclatant , il nꝰeſt point mal à propos , qu ' avec une maniere de ſeringue fai -
te exprés , ayant pluſieurs petits trous à la pomme , comme on en fait à la pomine
des arroſoirs , il n' eſt , dis - je , point mal à propos , qu ' avec de tels arroſdirs on le

artoſe , ou ſeringue deux , ou trois fois le jour , & cela pendant la grande ardeur du
Soleil : un tel arroſement atendrit la peau , & reüſſit merveilleuſement bien pour
un tel dellein , & ſur tout en fait d ' Abricots , & de Pèches , & mẽme il reũſſit en
fait de cettaines Poires de Bon - chretien , de Virgoulé , &c . qui demeurent un peu
blanchatres , & qui par conſequent ayant l ' ecorce fine ſont ſuſceptibles de ce beau

coloris , qui leur ſied ſi bien .

HAK PTTIin

De la maturitè des Fruits , & de lordre queé la nature ) obſerve .

EMün
les Fruits ayant atteint leur groſſeur , & leur coloris , & le temps de leurt

maturité etant arrivé , il eſt queſtion de profiter de ces riches preſens , dont la
nature nous regale Ceſt une liberalitè , ou plũtõt une profuſion qu ' elle nous fait
tous les ans , comme ſi elle prenoit plaiſir à recompenſer par - là le ſoin , & l ' indu -
ſtrie de lhabile Jardinier qui la cultive .

Or dans chaque Fruit nous avons deux c
la ſemence du fruit , la chait qui eſt propre pour la noutriture des hommes , & la
ſemence , qui étant dans le cœur de ce fruit comme dans un fourreau s ' y perfec -
tionne en mème temps que la chair acheve de meurir ; cette perfection de ſemence
devant apparemment ſervir pour la multiplication de ' eſpece de ce Fruit , quoy
que , cela ſoit dit en paſſant , il artive ſouvent que cette ſemence ne ſert de
rien .

Peut . ẽtre pourroit -on bien dire à l ' occſion de cette ſemence de Fruit , que la
nature fait , ce ſemble , dans les Arbres à legard de ces fruits la mẽme choſe à peu
prẽs , qu' elle fait dans les animaux à Tegard de leurs petits ; perſonne n' ignore
les empreſſemens extraordinaires , que les animaux prennent de nourrir , de

choyer , & de conſerver leurs petits , & cela juſqu ' à un certain point , C ' eſtà dire

juſqu ' à ce qu' ils ayent la perfection de la grandeur , & dela force , dont chacun a

beſoin , ſoit pour ſubſiſter de luy - mème , ſoit pour travailler enſuite à
5on

hoſes à conſiderer , la chair du fruit , &
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ſon eſpece dans les temps que la nature leur preſerit ; enſorte que juſques : IA ces ani -
maux peres , & meres ne ſouffrent qu ' avee beaucoup de peine , & de reſiſtance ,
& quelquefois mème de furie , & de cruautẽ qu ' on touche ſeulement , encore
moins qu ' on enleye leurs petits ; mais quand les petits ſont devenus grands , pour
lors la nature cherchant d ' un còté à Ocοοer ces peres , & meres du ſoin d ' une
nouvelle multiplication , & cherchant de Tautre à exciter ces enfans à faite , pour
ainſi dire , quelque figure dans leur condition , elle fait que ees peres , & metes ceſ -
ſant de fournit à leurs enfans & la nourriture , & la protection , ils les abandon -
nent , de maniere que ces petits devenus grands font bande à part , cherchent à ſe
nourrir eux - mèmes , &ne ſe trouvent plus à la compagnie des auteurs de leur ètre
que comme des etrangers indifferens.

Ainſi voyons - nous que les Arbres , qui ſont en effet les peres des Fruits , pren -
nent ſoin un temps durant de nourrir ces Fruits , & de les conſerver , comme fſi ,
Pour ainſi dires ils les alaitoient , & les couvoient , ou mitonnoient de leurs feuil -
les , & cela juſqu ' à un certain point , c' eſt à dire juſqu ' à ce qu' ils ayent atteint &
Ieur groſſeur , & leur maturitéè : mais pour lors la nature voyant qu' ils ſont en etat
non ſeulement de ſe paffer du pere qui les a produits , mais auſſi en Etat de perpe -
tuer , & multiplier leur eſpece chacun en patticulier , elle fait que PArbreè paroit ne
8en ſoucier plus ; en effet neſt .il pas vray , que devant ce temps -là il ſemble , que
Ies Arbres retiennent avec plus de force , & de reſiſtance les fruits , qu ' on eſſaye de
leur arracher , mais quaprès cela ces Fruits ne recevant plus le ſecours accoltumẽ ,
duquel conſtamtnent ils n ' ont plus que faire , & ainli ne tenant plus à lArbre pat
FTendroit qui les y atachdit , ils ſe dẽtachent de pere , & de mere , ils tombent , ils
font bande à part , & enfin ils ſont abandonneꝛ à eux - memes , &c .

Alẽgard de la chair de ces Fruits il faut ſcavoir , que le degré le plus prés de ce
qu ' on appelle leur poutriture , c' eſt àdire Ieur deſtruction , que ce degté , dis - je ,
elt la perfection de leur maturitè , en ſorte qu' ils ne ſont parfaitement bons à man⸗
Ser , que quand etant parfaitement meurs ils ſont prets à ſe gater . Cꝰeſt ainſi que la
viande à manger n' eſt jamaisſi bonne , que quand elle eſt plius mortifièe , Cꝰeſt à di -
re plus prẽs de tourner à la corruption ; & partant fi le Jardinier neſt ſoigneux de
prendre les Fruits , & de s ' en ſervir , quand ils ſont tout à fait meurs , il court riſ -
que de les voir inutilement perir pour luy , les uns par une pourriture qui commen -
ce d abord en quelque partie de leur corps , comme à la plũpart des ommes , les
autres pat devenir premierement pateux , comme aux Péches , quelques - uns par
molir premiereinent , comme à beaucoup de Poires , C&eſt à dire fur tout à celles

quiſont tendres , & Beurrees , quelques autres auſſi par devenir premierement ſecs ,
& cotoneux comme à la plũpart des Poires muſquéẽes ; tout cela etant autant dè
chemins qui conduiſent à ĩa pourriture , & à la deſtruction . Que ſi cela arrive , il
ſemble que l homme ne puiſſe ẽviter quelque plainte de la part de la nature , pour
luy reprocher , qu ' il n' a pas ſcu titer avantage des liberalites , qu' elle luy avoit
faites .

On pourroit bien demander icy ce que ꝰeſt que maturitè , & comme quoy elle
ſe fait , deux queſtions aſſe7 agreables , mais cependant peu utiles pour Ie Jardini -
nier : à Lẽgard de la definition de maturité , peut - Etre que veu la grande proximitẽ ,
qui ſe trouve entr ' elle , & la corruption , on h ' en ſcauroit guẽres donner une meil -
Ieure que de dire , que c' eſt un commencement de cortuption .

Veritablement il ſemble , que pour parler d ' une choſe qui paſſe pour une perfec -
tion , il ſoit mal - ſcant de ſe ſervir dun terme , qui marque un defaut , & qui pour
ainſi dire fait horreut & dẽgout ; mais pour adoucir ia ſignification de ce terme , il
ne faut que dire , qu' il eſt de pluſieurs degre : de cortuption ; beaucoup de fruits ſe

cortompent , &ſe pourriſſent ſans avoir jamais ẽtè meurs , telle corruption eſt un
veritable defaut , qui n' eſt accompagnè d ' aucune perfection : au contraire ily a

Tome II . d' autres
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d' autres fruits , qui ne commencent à ſe corrompre que du moment qu ' ils ont at -

teint le dernier degre de la maturitè parfaite , or telle corruption eſt veritablement
un defaut pourle fruit , mais elle eſt en mème temps une perfection pour hoimme;
ainſi peut . on dire , que le brin de bois , qui devient cercle , regoit un degtẽ de cor -

ruption à ſon Egard , puiſqu ' il ceſſe davoir la figure , que la nature luy avoit donuèe ,
mais il eſt perfectionnè à Legard de louνier , qui le force à prendre ce pli , dont ii
a beſoin pour un bon effet .

Al ' egard de la maniere , dont la maturité ſe fait , la difficultẽ eſt bien plus gran -
de , & plus er ante ; car quoy que le ſoleil luiſant iaimediatement ſur les
Arbres paroiſſe Funique Autheur , de la maturité des fruits d' Eſtẽ par le moyen
de Lair , qu' il a convenablement echauffé , cependant nous ne pouvons pas dire
en general , qu' il ſoit auſſi Punique & dernier Auteur de la maturité parfaite
de tous les fruits , puiſque ceux , qui ont été cueillis ſans ètre meurs , achevent
d ' eux - mémes de meurir dans la ſerre , oũ lè Soleil ne luit plus immediatement ſur
eux .

Il eſt donc plus vray - ſemblable de dire , que le Soleil a veritablement commencẽ
la maturitẽ aux fruits , qui ont teſtẽ ſur lArbre , juſqu·A un certain point de perfee -
tion , faute de laquelle les fruits ſe rident , & ſegàtent ſans avoir paſſe par les voyes
d ' une bonne maturité , & qu ' aprés cela la plus groſſe cruditẽ ay ant ẽtẽ ainſi con -
ſumèe pat la chaleur du Soleil , comme tous les corps materiels ſont ſujets à
pourrir , les uns plütöt , les autres plus tard une partie des fruits de la ſerre par -
viennent enfin au periode de leur durèe , qui ſe trouve ſouvent le point d ' une agrea-
ble maturité , une partiè auſſi trouve ſa fin dans une pourriture precipitée , qui
peut provenir ou de trop de froid , ou de trop de chaud , ou de trop d ' humidi -
te .

On pourroit encore ſe rejoiir à demander , ſi les fruits , qui ſont le moins à meu -
rir , ont plus de merite pour la ſantẽ de lhomme , que ceux , dont la maturitẽ eſt
Plus long - temps à venir ; ſemblables queſtions ſe poutroient faire ſur ceux qui ont
du parfum , ou ceux qui n ' en ont point , ſur ceux qui ſont à pepin , ou ceux qui ſont
à noyau , &c . Mais ſans m' amuſer àtelles galanteries il me ſied icy mieux , comme
il eſt plus utile pour mon deſſein , de proceder à l ' inſtruction , que nous tàchons de
douner , pout aprendre à cueillir les fruits à propos , que de perdre du temps à phi -
loſopher ainſi hors de ſaiſon .

Il faut donc ſimplement tàcher de bien connoitre cette imaturitè, & ſcavoir que
nion ſeulẽment chaque eſpece de fruits a un temps , ou une ſaiſon reglẽe pour ſa
maturité , mais que mème de chaque fruit en particulier dans ſa faiſon les uns ont 3
pPour ainſi dire , environ une ſemaine à etre bons , & rien plus , comme les Rouf -
ſelets , Beurré , Bergamotte , Vertelongue , &c . Les autres ſeulement un jour ,
ou deux , & rien au delà, comme les Figues , les Ceriſes , la plũpart des Pèches , &c .
Quelques - uns en ont beaucoup davantage comme les Raiſins , les Pommes , &
preſque tous les fruits d' hyver ; une Pomine par exemple , une Poire de bon -
chretien ſera bonne à manger un mois , & ſix ſemaines durant .

Ilfaut encore ſcavoir , que chaque fruit a ſes marques particulieres de maturité ,
ſoit ceux qui meuriſſent ſur ꝰArbre , ſoit ceux qui attendent à meurir quelque temps
aprẽs qu ' on les a cueillis .

Et quoy que le temps general de la maturitẽ de chaque eſpece ſoit aſſeꝛ de la con -
noiſſance , & s' il eſt permis de parler ainſi , de la compætance des ſardiniers ordi -
naires , car communément ils ſgavent aſſez bien , quels ſont les fruits d ' Eſté quels
les fruits d·Automne . & quels les truits dHyver , &c . Cependant il eſt vray de di -
re , que les marques ſingulieres de la maturité de chaque fruit en particulier , pourles prendre chacun à point nommè , c eſt à dire dans le temps précis de leur matu -
rité , ces matques - là , dis - je , ſont proprement le fait d ' une honnéte perſonne ,

qui
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quis : y veut donner un peu d' application , faute de quoy rien n' eſt plus ordinaire

que de voir ervir ou des fruits , devant qu' ils ſoient meurs , cꝰeſt à dire devant qu' ils
ſoient bons , ou des fruits paſſen cꝰeſt à dire trop meurs , & par conſequent mau -

vais , &cela dans le temps qu ' on en a ſans doute , qui ayant leur juſte maturité fe -
roient bien le perſonnage , qu ' ils ſont obligeꝝ de faite , & qui pour n ' avOir pas Etẽ

appellez à le faire , quand il le falloit , ont eu le malheur de perdre toute leur bon -

K4
& par conſequent tout leur merite , & toute la conſideration qui leur ẽtoit

üle .
Il ſemble ꝗu' il y ait peu de choſe à dire ſur le ſujet de cette maturitẽ de fruits , &

neanmoins Lextréme application , que j ' y ay euẽ depuis long - temps , m' y en fait
Voir beaucoup , & ainſi comme toute la dẽpenſe , tous les ſoins , & toute ſa peine ,
quꝰon a priſe pour faire venir des fruits , ſe trouveroient fort inutiles , ſi Etant ve -
uus à bout de nõtre deſſein nous ne ſcavions pas en faire le bon uſage , que nous

nous ſommes propoſẽ , je croy que je ne dois pas oublier la moindrè circonſtance ,
qui me paroitra utile pour cet effet .

Jay deja aſſez amplement expliquè dans le traité du choix & de la proportion des

fruits , quels ſont les fruits non ſeulement de chaque ſaiſon , mais mème quels ſont
geux de chaque mois , ſi bien que peut : etre ſeroit - il inutile , & mème ennuyeux de
le repeter icy ; il n' eſt preſentement queſtion que de bien expliquer , ce qui regarde
Ie dẽtailde ja maturitè de chaque fruit , & rendre , S' il eſt pofſible , tout le monde
un peu plus Eclairẽ pour la connoitre , qu ' on ne Pᷣaparu juſquꝰà preſent .

ſe veux ſur tout , que Ithonnète Jardinier ſoit ſi habile en ce fait -· Ià , qu' il ne pre -
ſente jamais de ſes fruits , & ſur tout de ceux qui ſont tendres , & beurrés , ſoit

Péches , ſoit Figues , ſoit Prunes , ſoit Poires , qu' ils ne ſoient dans leur juſte ma -

turité , & que ccux , à qui ils ſont preſenteꝝ , puiſſent indifferemment prendre le

premier venu , avec certitude de bien rencontrer , ou au moins puiſſent choifir des

yeux ſans ètre rẽduits à tàtonner beaucoup , Cꝰeſtà dire à les gàter , devant que d ' en

avoir trouvẽ quelquꝰun qui ſoit tel , qu' ils le ſouhaittent .

Je prẽtens que ce tàtonnement , qui juſquꝰà preſent peut avoir ẽtè pardonnable ,
ou tolèrable , ne le ſera plus d ' orẽnavant qu' à ceux , qui vivent au cabaret , ou qui
ſont cheꝛ des gens grofſiers , & peu curieux , ou cheꝛ des gens qui nont que des

fruits du marchẽ : encore veux -je que ces tàtonneurs ne tàtonnent jamais qu ' auprẽs
de la queuè , & que mẽ me ils tatonnent doucement , &qu ' ilssen tiennent aupre -
mier fruit , qui obeit à leur pouce , tant afin qu ' au moins il n' y ait quun feul endroit

de marquẽ par le tůtonnement ( ce qui ſeroit enſuite un ocmencement de pourri -
ture ) quaſin quils ſoient aſſeureꝛ , que toutfruit qui eſt meur auprẽs de la queuẽ ,
Peſt ſufſiſamment par tout ailleurs .

Un des defauts des plus conſiderables , que j ay ici à combattre , eſt la precipi -
tation que je vois en beaucoup de nos curieux , pour commencer de bonne heure à

faire manger les fruits de chaque ſaiſon , &rien neſt ſi ordinaire que de voir . , que

quand on a mal commencẽ , il arrive aprẽs cela , que pendant toute la ſaiſon o

n ' en mange preſquè plus que de mal conditionnẽs , patce que , comme naturelle -
ment on veut continuer à manger des fruits , du moment quon a commence de le

faire , il arrive communément , qu ' on fait à cueillir la deuxiẽme , & la troiſiẽme
ſois les mẽmes fautes , quꝰon a faites la premiere ; au lieu que , ſi on attendà com -
mencer de manger ceux qui ſont de la ſaiſon , qu on en ait ſuffiamment de meurs à

pouvoir donner , on a le plaiſir de continuer enſuite à en manger totjours de par -

faitement bons . 5
Je veux donc d ' abord exhorter les Jardiniers de ne commencer jamais à cueillir ,

qu il nꝰy ait une apparence bien viſible d' une heureuſecontinuation .
Pay encore un autre grand defaut à combattre , qui eſt celuy de ces curieux , qui

ne ſervent preſque jamais de fruits que Jui
ils ſont paſſer . Le nombre 3 —4 0

*
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trẽmement gtand , la peur qu' ils ont de nen avoir pas aſſeꝛ long·temps , ou aſſeꝛ

pour quelque occaſion qu' ils prevoyent , ou plũtöt le peu de connoiſſance qu' ils
ont en cœfait de maturitẽ , cauſe tout ce deſordre : je veux donc , ſi je puis , reme -

dier à ces deux defauts .
Mais premierement je ne puis mempècher d ' admirer icy la providence de la na -

ture , non ſeulement en ce qui regarde la ſucceſſion de la maturité , que nous

voyons à Legard de chaque eſpece de Fruits , pour les faire meurit dordinaire les

uns dans une ſaiſon , & les autres dans Pautre , mais auſſi en ce qui regarde Lordre

de la ſucceſſion de matutité des Fruits de chaque Arbre en particulier , en ſorte

quꝰ elle ne les conduit en maturitẽ que les uns apres les autres ; comme ſi en effet elle

vouloit que lᷣhomme , pour la nourriture de qui elle paroit les avoir produits , elit

letemps de les conſumer tous , ſans en laiſſer perir aucun : auſſi eſt - il vray ,
qu ' elle garde pour la fabrique , & Pẽpanoũiſſement des fleurs aux Arbres , & aux

Plantes , qui font du fruit , je mème ordre , que nous luy voyons garder aux plan -

tes , qui ne font ſimplement que des fleurs , par exemple aux Jacintes , Tubereu -

ſes , Oeillets , &c . dont les boutons ne fleuriſſent que les uns après les autres , pour
ce ſemble rejoũit plus long - temps les ſens de la creature humaine .

En effet quoy que chaque fleur d ' Arbre ne ſoit d' ordinaire dans ſa perfection que
durant quatre ou einꝗ̃ joùrs , cependant on voit chaque Arbre en fleur durant deux ,
& tiois ſemaines tout de ſuite , ce qui provient aſſurẽment de ce que les fleurs n ' ont

Eté originairement formẽes , & enfuite ouvettes que les unes aprés les autres ; les

premieres faites ſont les premieres à fleurir , commeles premieres fleuries ont La -

vantage de faire les fruits , qui ſont les premiers à meurir ; auſſi les ſecondes , &

troiſiẽmes fleurs , qui ſont comme autant de cadettes formẽes ſucceſſivement aprẽs
les alnecs , & qui ce ſemble ſe perfectionnent , pendant que celles - là régallent Ia

veuẽ de thomine , ces ſecondes & troiſiẽmes fleurs , disje , à Fimitation d ' une fa -

mille bien reglẽe ne doivent avoir leur tour de fleurir , & de ſe faire voir ,
q

les alntes ont achevẽ leur carriere ; ſi bien que ces ainees venant à defleur ˖

faire les premiers fruits de leur ſaiſon , les cadettes entrent en lice , pour faire des

fruits , qui ſeront les ſeconds , & les troiſiẽmes à meurir . &c.
Quoy que dans chaque Arbre nous ayons remarquè de lordre dans la ſucceſſion

de Maturité des fruits les uns à legard des autres , nous ne voyons pas , que ce mè -

me ordre de ſucceſſion de maturitẽ sobſerve pour les fruits d ' un autre Arbre dune

certaine eſpece à lᷣegard des fruits d ' un autre Arbre , qui eſt d ' une autre certaine eſ -

pece , ſoit que tous deux ayent fleury en mẽme temps , ſoit qu ils apent fleuri l ' un

plũtöt , & Lautre plus tard ; car par exemple tous les Pèchers fleuriſſenten meme -

temps , & cependant il eſt des Pèches , qui meuriſſent vers la my- Aouſt , & il en

eſt , qui ne meuriſſent que vers la fin d ' Octobre ; & pareillement les autres frui -

tiers , [ oit Poiriers , [ oit Pommiers , ſoit Pruniers , fleuriſſent preſque tous dans

un meme mois , & ce nꝰeſt pas toſjours la premiere eſpece à meurir eelle , qui a eté

la premiere à fleurir : la nature en a diſpoſẽ autrement , & je nꝰen ſcaurois rendre de

raiſon ; la Poire de Naples par exemple eſt la premiere qui entre en fleur , & preſ -

que la derniere qui entrè en maturité .

Et partant puiſqu ' il eſt vray , que les fruits meuriſſent les uns aprés les auttes ,

auſſi eſt·il vray que , comme ſ ' approche du Soleil eſt annoncee parꝰAurore , ainſi

la maturitẽ des fruits eſt - elle annoncẽe par quelques marques partieulieres , à la con -

noiſſance deſquelles je me ſuis extrẽmement étudié ; je veux eroite , que je feray
plaiſir à nos curieux de dire ce que) en ay pti apprendre .

C' eſt aſſurẽment une choſe aſſeꝝ difficile que de ſcavoir à point nommè prendre
la plũpart des fruits dans leur juſte maturité : rien neſt ſi ordinaire que de s trom -

per , comme nous avons dit , ſoit à les prendre trop töt , ſoit à les prendre trop

tard ; il y en a mẽme , dont le point de maturit eſt tellement paſſager , au
eur⸗
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Beurrè blane , à la Poire - madeleine , au Doyenne , à la Blanche-d' andilly , &c . Que,
pour ainſi dire , on a beau etre ajuſté , & à Pafuſt , on ne ſcauroit preſque parve -
nir à prendre juſte ce point dè maturité , tant il paſſe vlte du moment qu' il eſt
arrive ; auſſi ne ſuisqe pas d' avis , quꝰ' on ſe charge beaucoup de ces ſoxtes de
fruits .

Comme rien nꝰeſt plus agreable que de manger les fruits bien conditionez , tien
ne Feſt moins que de les manger , ouù quand ils iont encore verds , ou quand ils ſont
deja paſſeꝛ : ce n eſt pas que ſeion moy ce dernier defaut ne ſoit moins ſuportable
que le premier , parce que tout fruit paſſè bien loin davoir aucun goũt , eſt d ' or -
dinaire inſipide & pàteux ; au lieu qu /un fruit , qui n' eſt pas tout - à·ait aſſeʒ meur ,
ſi d ' un cotẽ il agaſſe les dents , au moins de lautre cõtẽ a - til fait ſentit une partie de
ſon merite par ſon goüt relevé, ; &par ſa chair à demy- parfaite ; bien des femmes
ſur tout ſeront en ceſa de mon avis .

De plus comme ſur ce fait particulier de la maturitẽ nous avons de deux ſortes de
fruits , les uns qui ſont bons , du moment qu 'on les cueille , par exemple tous les
fruits à noyau , quelques Poires d ' Eſté , & tous les fruits rouges , &c . Il s ' enſuit
qu' il ne faut jamais cueillir de ceux - là, qu' ils ne ſoient meurs , car pour le peu que
leur maturitẽ puiſſe durer , ils ſe conſervent encore mieux , & plus long - temps ſur
le pied , qu 'ils ne ſe conſervent ætant cueillis : ily a ꝰᷣautres fruits , qui ne ſont bons
que quelque temps apres qu' ils ont ẽtẽ cu eillis , par exemple la plũpart des fruits à
Pepin , qui ſont Beurrés , & ſeurement tous les fruits d ' Automne , & dHyver ; il
me ſemble , que voulant aprendre à ſe connottre en maturité de toutes ſortes de
fruits , je dois commencer à parler ici de ceur , qui ſont bons à manger en les
cueillant : j attendray à parler des autres dans le traité des ſerres , ou fruiteries .

CQiEHIRNOoE LAER . E ILV .

De cs qui ſert à jagen de la matulii ' , & de la bontd des fruits .

Rois de nos ſens ont le don de juger des aparences de la maturitẽ des fruits , &
ce ſont la veuè , & le toucher pour la plüpart , & “ odorat pour quelques -

uns ; je dis ſeulement dejuger des apparences , car le goũt ſeul eſt l ' unique , & ve -
ritable juge qui a droit de juger ſolidement , & en dernier reſſort , tant de la matu -
ritè effective , que ſur tout de la bonté ; onſcait aſſea, qu' il n ' apartient pas à tous
les fruits d ' tre bons & agreables au goüt , quoy qu' ils ſoient actuellement

meurs .
Quelquefois il ne faut qulun ſens tout ſeul , pour juger ſeurement de l ' aparence ,

& meme de la veritẽ ; ainſi par exemple il ne faut que lcœil pour tous les fruits rou -
ges , & pour le Raiſin , &c . Iljuge & avec certitude , qu ' une Ceriſe , une Fraize ,
une Framboiſe , une Auerolle , uñte grape de Raiſin rouge , ou noir , ſont meurs ,
Muand les uns , & les autres ont pat tout cette belle couleur , qui leur eſt naturelle ,
& au contraire ſi quelque endroit en eſt dẽpourveu , Pœil juge par là , que Ceſt une
marque infaillible , que tout le reſte nꝰeſt pas encore dans ſa juſte maturitẽ .

Ainũi pareillement le toucher ſeul juge fort bien de la maturité aparente , & effẽ -
Cive des Poires tendres ou Beurrẽes , quelles qu ' elles ſoient ; ſi bien que les aveu -
gles en peuvent juger par le tact , tout de mème que les plus clair - voyans en jugentA les voir , & à les toucher .

Quelquefois il faut employer deux de nos ſens , la veuẽ & le toucher , pour ju -
ger ſeulement de lᷣapatence de maturité , par exemple aux F igues , aux Prunes ,
aux Peches , & méme aux Abricots ; car il

*
ſuffit pas , que ſurlArbre une 8* 0
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che paroiſſe meure par le beau coloris qu elle a rouge d ' un cõté , & jaunàtre de Lau -

tre , pour pouvoir jager de là , qu ' elle eſt bonne àcueillir , ni il ne ſuffit pas non plus

aprẽs qu' elle eſt cueillie , quꝰoutre cebeau coloris elleſoit encore ſans queuẽ , ce qui

eſt quelqueſois une aſſea bonne marque , car la queue ne manque pas de tenit ton -

jours àc d
ꝛ

ſquẽà ce qu' ẽtant meurs ils 5en dẽtachent doucement ,

& la laiſſent attac
öté

e ; mais comme cette queuẽ peut avoir ẽtẽ aprẽs

coup arrachèe de f ſuit que d' ẽtre ſans queuẽ à leur ẽgard ce pourtoit ẽtte

une fauſſe marqu
Oit à

leur maturité , il faut encore que la main sꝰen meéle , &

e, ; non pas veritablement pour la tàtonner rudement ſur

·

de maturité .
8

d
Il ne ſuffit pas dis:je, deces indices ſeuls en ces ſortes de fruits , pour por

Loœiljuger de f

qu ' elle y donne ſon ſuffra
PArbre ( rien ne moffenſe tant que ces tatonneuts , qui pour en prendre une à leur

4
gré en gä
miain ꝰcHhmlera de la maniere ; que je lexpliqueray VaprCs .

La main aufſi Sen mélera , ſi la Peche eſt cueillie , & qu ' on ne ſcache pas que

C' ait ẽté par une main habile , mais ce ne ſera que pout la tàtonner ſi peu que

rien , & encore ſeulement , comme j ' ay deja dit , auprẽs de Lendroit Oũd Etoit

la queué .
Que ſi ceſt une Figue , ſoit cueillie , ſoit non cueillie , il eſt permis de la tou -

cher doucement du bout du doigt , de la maniere à peu pres que font les Chirur -

giens ; qui cherchent la veine pour ſaigner ; car ſi cette Figue , apiésavoir paru à

Tœil d ' une bonne couleur jaunätre , diune peau ridèe , & un peu dẽchiree , d ' une

téte panchẽe , d un corps pour ainſi dire ratatinè &tout rapetiſſẽ , elle paroſt bien

mouèleuſe ſous les doigts , & qu' ẽtant encore ſur PArbre elle vienne à quiter ,

pour peu qu ' on la ſouleve , ou qu ' on Pabaiſſe ; en ce cas - là on la peut

hardiment cueillir , ſans doute qu ' elle eſt & meure - & bonne ; mais ſi avec

outes ces belles apparences , & tout ce mijſtere elle ne quite pas facilement

il la faut encore laiſſer pour quelques jours , elle neſt jamais aſſeꝛ bonne , quand

elle a reſiſtè au cueilleur .

Queè ſi cette Figue ayant toutes les bonnes marques de ma

d' hadiles Jardiniers , & qu' enſuite elle ſoit ſervie , on peu

tonner rudement , juget quꝰelle eſt bonne àprendre , & à manger.
Il faut dire la meme choſe de la Prune cucillie , Ceſt à dire que ſi outte la fleur

d ' une belle couleur ; qu ' elle doitavoir , & qui contente lesycuN , Sel

le mouẽleux que d' habiles doigts y ont apercu ſaus luy faire aucunc y iolence , elle ſe
trouve ſans queuẽ , & que mẽme elle ſoit un peu ridẽe , & fanẽe de ce cCotẽ- là , il
faut inferer de Ià qu ' elle eſt parfaitement meure , & par conſeguent bonne à

prendre .
Que ſi cette Prune etant encore ſur PArbre avec ſon beau coloris pour les yeux ,

& le mouẽ leux pour les doigts , on vient à la tirer ſi peu que rien , & qu elle vieune à

la main ſans ſa queuè , elle eſt ſans doute dans ſa maturité ; mais ſi elle ne vient

pas , c' eſt pour elle une marque ſemblable à ceque nous avons dit de la Figue .

Cette remarque ſur le fait de la queuẽ doitfaire juger deux choſes , la premie -

re qu ' à de certains Fruits elle doit quiter , quand ils ſont meurs , pat evemple àla
Peche , à la Prune , aux Fraizes , Frambroiſes , &c. ſi bien qu' il ne faut jamais
manger de ces ſortes de Fruits , ſi la queuë y tient beaucoup⸗ & la ſeconde choſe

qui eit à juger , eſt quà d' autres Fruits elle peut , & doit tolijours dementer quel-
que meurs qu' ils ſoient , pat exemple aux Figues , aux Ceriſes , aux Poires , aux

Pommes , &c . en ſorte méme que la queue j fait un agreable ornement , & que
eꝰeſt une maniere de defaut ſi elle nj eſt pas . 3

Aprés avoir fait voir quen quelques Fruits , par xemple aux Fruits rouges 2
le ſuffit pour juger de leur maturité , & en d' autres , par exemple aux Poi-

1

es , & Beurrẽes le toucher ſeul , & avoir monttẽ enſuite qu' en
Ull.

ont cent avec l ' impreſſion violente de leur malthabile pouce ) mais la1¹

4
28

turitẽ a ẽtẽ cueillie par
ziment , & lans tä -
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uns il faut employer la vdé , & le toucher , par exemple aux Pèches , Prunes ,
Figues , &c . nous pouvons encore dite qu' il y en a de certains , od Podorat peutẽtre admis avec la vllẽ pour faire une bonne fonctionde juge , par exemple en fait
de Melons aprés avoir aprouvé leur couleur , leur queuè , & leur belle figure ,& avoirlexaminè leur peſanteur , il nꝰeſt pas inutile de les flairer devant que les
entamer , pour pouvoir , à ce qu ' on eroit , juget plus certainement de lcur
maturité , & de leur bontẽ , à propos de quoy je puis dire gque ſeurement ceux quiſement le mieux , ne ſont pas d' ordinaire les meilleurs : Cette maxime neſt que
trop bien etablie .

Mais entin generalement parlant tous les ſignes , que j ay cy - deſſus explique : pourla maturitẽ peuvent encore n' etre pas certains , & indubitables ; ce ſont des lignes
exterieurs , qu ' on pourroit apeller ſignes de phiſionomie , & par conſequent
trompeurs, : il faut ĩci quelque choſe de plus , il faut , pour aiuſi dire des œuvres ,il n' apartient comme nous avons dit , qu ' au goũt tout ſeul à decider fut cela ; & Sil
eſt permis de parler ainſi , Oᷣeſt à luy ſeul à imprimer le ſceau , & le caractere du
ſouverain jugement , qui eſt à prononcer particulierement ſur le fait de la bontẽ ;car quelques favorables que ſoient les marques de dehors , ſi la Prune , f la Péche ,ſi le Melon ne plaiſent au goùt , apres avoir pleu aux autres ſens , comme cela ar -
rive quelquetois , tous les preliminaires ſont inutiles ; il faut donc ſe raporter de
tout à ce goũt avec ce ſerupule pourtant , qui me doitici reſter pour lẽtabliſſement
de la veritable bontẽ , qui eſt que les gofts ſont tres : differens entr ' cux F&que ce
qui eſt bon au goũt de lun , eſt ſouvent mauvais au goũt de Fautre : mais Cœ n- eſt
pas à moy à entrer dans cette diſcution , Tancienne maxime ( 4e guſtibus ) me le
defend , & ainſi je ne puis ici parler que du mien en particulier , & aplaudir cepen -dant à ceux , qui ont ia bonne fortune de trouver bonce qui me paroĩt ne lètre
pas : il ſeroit fort mal à propos à moy de vouloir entreprendre de les deſabuſer ,
car aufli-·bien ſeroit·ce vray - ſemblablement de lapeine perdue .

—

OH K , FRE V.

Des canſes de la maturité plas , an moins adancée en tontet ſortet de
Frnits .

L Es Fruits meuriſſent plütöt , ou plus tard , premierement ſelon que les
ILmois d' Avril & de May ſont plus , ou moins Chauds pour faire fleurir &noiier .

En ſecond lieu ſelon que ces Eruits ſont à un bon Eſpalier ou à un hon abri Geſt4 dire expoſè au Midy , ou au Levant , & enfin particulierement ſelon qu' ils ſontdans un climat chaud K une terre legere .
Toutes conſiderations importantès pour la precocitẽ des Fruits ; car fi les moĩs

Avril , & de May ont été chauds , les Fruits ayant plùtõt noũez , regulierementauſſi meuriront- ils plũtot , tẽmoin la maturitè des Melons ; perſonne ne peut dou-ter de cette verité , les Fruits &tant pour ainſi dire à l ' Egard de leur maturitèẽ , ce queont & la viande , & le pain à l ' egard dè leur cuiſſon Plätòt , ou plus tard com -mencée .

Dae ſi ces Fruits Etant noũeꝛ de bonne heure ils ſe trouveut cependant en pleinaur ; ou fimplement prés de quelques murailles expoſeẽs au Couchant , ou auord , &c. ils n ' avanceront guẽres faute du ſecours de la rẽflexion des chaleurs
Frintannieres ; ou ſi avec toutes les bonnes conditions d' une ſaiſon aſſez chaude ,d ' une heureuſe expoſition ils ſont dans un climat froid , ou que mème tant

dans
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dans un elimat temperẽ ils ſe trouvent dans une terre groſſiere ( terre naturellement

froide ) ils meuriront de quelques jours plus tard que ceux , qui auront toutes cho -

ſes à ſouhait .
Par exemple en Languedoc , & en Provence , qui ſont des climats chauds ,

toutes ſortes de Fruits y meuriſſent plus - tõt que dans le voiſinage de Paris , & A lé -

gard de ce canton de Patis les Fruits meuriſſent plũtòt dans Penceinte de la Ville ;

& daus les faux - bourgs Saint Anthoine , & Saint Germain , & méme à Vincen -

nes , à Maiſons , Carriere , &c . oũ les terres ſont legeres , & chaudes , qu' ils ne

meuriſſent à Verſailles , où le terroir eſt froid & groſſier .
Tous ces lieux- là ſont trop voiſins les uns des autres , pour sen devoir ꝑrendre

au Soleil de ce que les Fruits y meuriſſent differemment , & de plus on ne peut pas
dire de ſa preſence immediatè à legard de la maturitẽ des Eruits , ce quꝰondit de la

preſence immediate du feu à egard de la viande qulil cuit , car celuy - ey cuit pre -
micrement les parties de dehors qui lui ſont les plus Voiſines , devant que de cuire

celles de dedans , qui luy ſont plus éloignees , au lieu que le Soleil meurit premie -

rement les partis du dedans , devant que de meurir les parties du dehors ; en effet

c' eſt le dedans des Fruits qui meurit le premier , molit le premier , & ſe gate d' or -

dinaire le premier .
Et s' il reſt permis den rendrela raiſon qui me paroit plauſible , je diray pre -

mierement què dans la matutitẽ ily a deux cauſes qui la font , Pune prochaine , &

immediate , & c' eſt Lair Echauffẽé , Iautre mediate/ & eloignẽe , &c 'ꝯ eſt le Soleil qui
Echauffe cet air ; la fonction du Soleil eſt donc d ' echauffer Pair , autant que les vents

le luy permettent , & la fonction de Fair echauffẽ eſt de faire part de ſa chaleur æ la

tertèe , &à toutes les Plantes ; cette terre echauffbe fait dabord agir & le principe

de vie , qui eſt voiſin de la racine , & la racine meme , laquelle par conſequent

prepare de la ſeve tout auffi - tòt qu ' elle eſt miſe en action , & cette ſeve va en mẽ -

me temps faire ſon devoir dans toutes les parties hautes , où elle peut pene -

trer .

Je diray en ſecond lieu , que P' air de chaque climat eſt ſemblablement com -

pofé , ou au moins grandement mèlẽ deꝭ vapeurs , & d halaiſons qui ſortent de

la terre de ce climat , ſi bien quꝰà mon ſens c' eſt ce qui
fait

dire , que Pᷣair d ' un tel Pays

eſt bon , & l ' air d ' un autre tel Pays eſt mauvais .

Je diray en troiſiẽme lieu qu' il s enſuit de. là , que cet air eſt plus , ou moins faci -

le à échauffer , ſelon que la terre , d ' où ſont ſorties telles vapeurs , eſt plus , ou

moins froide , & materielle , car ces vapeurs tiennent tout-à. fait de la nature de

cette terre , & pattant que dans les terres legeres Pair ẽtantplus aiſẽ à &chauffer ,

parce qu iꝯl eſt fait de vapeurs plus ſubtiles , il chauffe par conſequent plũtòt & cette

terre , & tout le corps de ' Arbre , & de la Plante qu' elle nourrit ; de là vient que
c' eſt ja racine plũtõt echauffẽe en tel temps , &en telles terres , & par conſequent

la ſeve plũtot preparec , qui par dedans le Fruit font les premiers degreꝝ de ma -
turité .

Il eſt donc vray de dire que Fair , ſelon qu' il eſt pflus , ou moins groſſier / il eſt

auſſi plus , ou moins prompt à ètre echauffẽ , & que ſelon ce plus , du ce moins de

chaleur il avance la maturité , ou ne Lavance pas , comme il a avancè la chaleur de

la terre , ou ne Lapas avancèe .
Conſtamment donc la maturité plus , ou moins avancèe dẽpend des conditions

expliquẽes , enſorte qu ' abſolument elles doivelit s ' rencontter toutes ,

Ceſt à dire que les Fruits , pour meurir , bien - tõt , doivent av Oir ẽtẽ noiie⁊ de bon -

ne heure, ; ils doivent cuſuite ſe tiouver à une bonne expofttion , &dans un cli -

mat chaud , & une tetre legere .

1vra

CHA -



E . E POHAGEERKS8 . V Partie . 121

CrHAPLETRE VI .

Des marques particulieres de maturitè en chaque ſorte de Fruit , &

premierement en ceux d Eſté , qui achevent de

meurir ſun le pied.

Ans l ' ordre naturel de matuxitẽ des Fruits de chaque annèe , Thonneur de la

D primautè apartient ſans contredit aux Ceriſes prẽcoces , & enſuite aux Fraiſes ,

Framboiſes , Groſeilles , &c . Les premieres commencent d ' ordinaire à paroitre
dans le mois de May , & cela un peu plũtöt , ou un peu plus tard , ſelon qu ' elles

ont plus , ou moins favorables les conditions , dont nous venons de parler : les

Fraiz iers en bon lieu commencent à fleurir des ia my- Avril , ou un peu devant , &

en lieu froid ils ne commencent qu ' à la fin d ' Avril , ou dans les premiers jours de

May ; & ſi heureuſemeut pour lors il ne ſurvient point de ces petites gelées qui
ſont ſujetes à noircir , & gàter ces premieres fleurs , on peut eſperer des Fraizes

meures au bout d ' un mois ainſi à /gard des Ceriſes precoces qui ont fleuri des la

my- Mars , on peut eſperer d ' en avoir à Tentree de May , non pas d ' entierement

meures , mais ſeulement de demi- rouges; elle ſervent avec cette demi - couleur ,
tout de mẽme que , ſi elles avoient une pleine maturité , la nouveautẽ faiſant leur

grand , & unique merite , & particulierement vers les Damess car au bout du con -

te ce n' eſt pour lors quun petit manteau colorè , qui couvre peu de chair aigte ſur

un gros noyau ; auſſi ont - elles grand beſoin du ſecours du Confiſeur , pour achever

d' acquerir un agrẽment , que le Jardinier , ou pour mieux dire le Soleil n ' a pas eu le

temps de leur procurer .
Les Arbres d ' un climat un peu froid fleuriſſent veritablement preſque aufſi - tòt

que ceux dꝰunclimat un peu plus chaud , parce que ᷣouverture de ces fleurs paroit
ſe faire indẽpendamment de l ' action des racines , téẽmoin les branches qui fleuriſ -
ſent ẽtant coupẽes ( le ſeul effort de la rarefaction cauſee dans le bouton par la pre -
ſence des premiers rayons du Soleil eſt capable de faire cet effet ) mais pour la ma -
turité de chaque Fruit elle ne ſe fait , & ne s ' acheve que , premierement par un

grand concours de loperation des racines , qui ne ſcauroient agir , ſi la terre neſt
tout de bon ẽchauffẽe ; & en ſecond lieu par un certain degrẽ de chaleur qui doit ſe
rencontrer dans Tair pour la perfection de ce chef - d ' œννν ] ; or cette chaleur tant
dans la terre , que dans l ' air ne peut regulierement venir que des rayons du Soleil ;

Jjoſe dire pourtant que j ' ai etẽ aſſeꝝ heureux pour Pimiter en petit à l ' ẽgard de quel -
ques petits Fruits ; j ' en ay fait meurir cinqꝗ , & ſix ſemaines devant le temps , par
exemple des Fraiſes à la fin de Mars , des Precoces , & des Pos en Avril , des Fi -

gues en Juin , des Aſperges , & des Laituẽs pommèes en Decembre , Janvier , &c .
mais nous ne ſcaurions trouver des faciliteꝝ à imiter cette chaleur en grand , pour
faire meurir extraordinairement les gros fruits des grands Arbres ; il ſemble que la
nature nous ayant abandonnè la terre pour en pouvoir ẽchauffer quelque por -
tion , &par le moyen d ' une chaleur étrangere , & empruntée luy faire en dépit
d' elle produire ce qu' il nous plait , ſe ſoit cependant reſervéè comme un cas par -
ticulier le reſſort univerſel de la maturité des Fruits ; c' eſt cette maturité qui à
nötre égard eſt baccompliſſement , & la perfection des productions de la ter -
re ; ſi bien que ſans elle tous nos ſoins , & toute nòtre induſtrie ne nous ptodui -
ſent d; ordinaire que quelques eſperances la plũpart du temps trompeuſes , & illu -

ſoires .
Tome II . 2 Pay
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u mois , que ſe fait 035erture iu

880 C5 ut en poſſeſſion de durer
ues vers la my - fuilliet; ccar les Ceriſes

Raen qui
õ des pourcelaines , &en petite quantité , ſontſuivies

cette ditference , que celles - cy , pour rencherir pas deſ -

brodullen av ec une odeut charmante , &
eCꝰeſt à par pleins baſſins , & ne croiroient pas faire

ifaut , fcle8 en auulñpetit equiipage que leurs devan -
cieres .

Deces Fraizes il en eſt de rouges , &il en eſt de
Bulcber Lelles - cy ne ſont bien

meures que , quand elles ſont devenuèës jaunàtres ; à lEgard des autres elles ne ſont
bonues que quand elles ſont

Parf aitement , & mais ny les
unes nyles autres ne ſont de miſe , que quand elles ſont dune groſleur conſiderable .

Je puis dire en paſſant que les premieres Fraizes meures ſont auſſi ce les , qui ont
fleuri les premieres, & les prelmieres fleuries ſont celles dui ſont au bas de lati⸗
ge , & par conſequent les plus prẽs du corps 9* la plante , d' o

—
les avoir toũ -

Jjours & plus belies , & plus groſſes , & meilleures , je tiretay quelque inſtruction
dans le Traitẽ du Pot⸗ager .

Or à ces Ftaizes naturellement venuès , dont tant de gens ſont charmez , il ſe
méle vers la my - Juin des Framboizes tant rouges , que blanches , des Groſcilies

ant rouges , que perlecs, des Guigues , &des Ceriſes; &de celles-y il en eſt d un
peu Ras hätives qui ſont les moins bonnes, dlautres plus tardives , qui en effet
ſont & plusgroſſes , & plus douces , & meilleures , ſoit pour la compOte &la gon -

656155
Oit pour etre ſervi es cruèës; les Biigarreaux ſetourent auffl de la Pattie 88

meẽme les Griotes : mais communëmèe un & Lautre attẽndent quà Hegard des
autres Fruits

rugRAI
reſſe ſoit un peu paſſẽe ; ce n' eſt Pas W ilsnefpeuſſent fort

bien ſe preſenter plu car en verit — eſont d' ad1nirables Eruits que les Bigar-
reaux , & les Griotes : ceuxlà ſont boons , dés qu' ils ſont à demi⸗rouges , mais
celles - cy nlont leur perfection de maturité quequand elles ſc

ſont preſque noires ; il
eſt pour lordre dela Maturitẽ de tous cesderniers Fruits la mẽ mecchole que nous

avons dite pour les Fraiſes ; ce qui a etẽ en chaque Arbre le premier à fleurir , eſt
auſſi le premier à venir ein maturitẽ .

15
mois de Juin, tourni , on Lappelle le mois des Fruits rouges , & on a

n: car de quelque cõtẽ qu onſe tourne on ne voit en effet que de ces ſortes de
its ; nous avons dit que lesmarques de leur maturité c eſt cette couleur rouge

qui 1e88en 9005 opar tout ; elle commence d ordinaire par lendroit qui eſt le plus
ment veu du Soleil K&qui eſt auſſi le premiermeur ; enfin petit à petit

couleur acheve de ſe ré
Handte Partout ; & quan d cc rouge Ais viel

ut
à 82

er d ' un peu de rouę à
ption commence à8y 8

my les Fruitsrouges e qui ſont33 au , quelques meurs qu' ils ſoient , il
ne le 1 8555 bas poufcel eux - mème : 5 aequi les a faits , commie fon

538 ent plũtõt que de tomber ; il faut ,
pour ainſi dire , les en 3 65 „5 —. — avec quelque ſorte de petite vio -
lence .

Toutes ces ſortes de fruits rouges ſeroient ſeuls pendant tout le mois de juin à
remplit le theatre de la maturité des fruits de la ſaiſon , ſi quelques Eſpaliers du mi -
dy en

4050 chaudes , Klahloäncules ; ne commenędient à produire ſur la fin de
uin des Poires de petit mulcat, &des avant·Peches muſquẽcs .
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Ces Petites Poires ont une grande bonté , fi on leur donne le temps de meutir :

les premietes marques de leur maturitè ſe montrent en elles comine en toutes les
autres Poires de chaque ſaiſon , &eſt à dire auprẽs de la quèuẽ ; il faut qu ' à cet en -
droit - lãil paroĩſſe quelque petite jauniſſe , qui ſoit en quelque facon tranſparente ,
& quenſuite pour marquer pleine maturitẽ , cette jauniſſe ſe faſſe un peu remar -
quer au travers d ' un certain rouꝗgris , & d ' un certain rouge , qui occupe lè reſtè de
la pcau , & qu ' enfin elles commencent à tomber delles : métnes ſans aucune vio -
Ience exterieure ; pour lors il eſt bon de les cueillir , & en memèe temps de les man -
ger . J ' ay aſſe⁊ dit dans le chois des fruits ce quil me ſemble de la bontè de cette
Poire .

Quand on ne ſe donne pas le temps dexaminer ainfi le voiſinage de la queuẽ des
Poires , pourjuger de leur maturitẽ il faut comme je viens de dire , què nous en
jugions par la chute volontaite de ces ſortes de Poires : & pour cet effet il faut , queles vers ne sen mélent pas , & qu' elles ne ſoient venuẽs ny ſur un Arbre , qui Ioit
univerſellement malade , ny ſur une branche qui le ſoit en particulier ; les Poires
verreuſes ſont les premieres à tomber , & à paroitre meures fans l ' ẽtte veritable -
ment ; leur dẽfaut neſt pas trop caché , il parolt dordinaire au milieu de Pœil de la
Poire , & cela etant il n ' en fautfaire nul cas pour ètre de bons fruits .

Ainfi toutes ſortes de fruits , tant ànoyau , qu' à pepin , meuriſſent plütòt ſur des
Arbres malades , que ne font pas ceux des Arbres bien ſains ; mais icy il ne faut pasſe tromper à la groſſeur , car il arrive quelquefois , & fur tout en fait de Pèchers ,
que les fruits de ces Arbres languiſſans font plus gros que ceux des Arbres vigou -

—1

reux ; &pour lors on doit ſcavoit , que telle Stoſfeur n' eſt , pour ainſi dire , qu ' u -ne bouffiſſeure , ou une eſpece dhidropiſie , qui fait que dans la chair de tels fruits ,
qui ſont plus gros qu' ils ne devroient , il ne 8Jtrouve rien qui ne ſoit ou inſipide ,
ouamer , & enfin dégoũtant .

Nous devons dire des Pèches tombæes le contraite dè ce que nous venons de di -
re des Poites tombees ; car toutes Pèches , qui d ' elles - memes tombent , ou ſe dé -
tachent , ſont d ' ordinaire paſſees , & par conſequent mauvaiſes ; ſi bien qu il ne
faut gueres jamais les preſenter pour bonnes quand mème elles ne ſeroient pasmeurtries de leur chute , comme il arrive dordinaire .

Mais cette regle ne Setend communẽment ny aux Peches de petite eſpece , nyſur tout aux violettes hàtives & tardives ny aux Paxvies ; ces ſortes de fruits , qui
Preſque jamais ne ſcauroient etre trop meurs , font dorditi ire trescbons , quand ils
lont tombés ; ainſi leur chute , quand elle neſt pas forcee , eſt une bonne matquede leur maturité , auſſi bien que de leur bontẽ .

La mẽéme choſe ſe doit dire de la Plũpart des Prunes , puiſque regulierement on
ſecoũs les Pruniers pour avoir de bonnes Prunes ; veritablement cette manièrè eſt
Plus pour les communes , que pour le Perdrigon , Rochecourbon , & auttes prin -
cipales Prunes , dont une des meilleures qualitez conſiſte à avort ce beau teint fleu -
ri , qui excite Pᷣapetit des plus moderẽés ; Oł une chute violente , auſſi bien que d ' -
tre trop manices , gäte cette fleut , qu' il faut ſoigneuſement conſervet ; cC' eſt
pourquoy les veritables curieux ne les touchent jamais que de lexttemitè de deux
doigts .

Revenonsà nos avant - Pèches, & diſous que ja premiere partie , qui meurit en
elles , auſſi bien qu' à tous les autres fruits , Poites , Péches , Prunes , Abricots ,
Melons , &c . Cꝰeſt ce qui eſt d ordinairè en dedans , c ' eſt à dire ce qui eſt le plus
prẽs du noyau , & d' ailleurs ce qui à leur Egard paroit aux yeux le premier meut :
ceſt tout ſe contraire de ce que Hous avons dit des Poires , car icy tant S' en faut ,
que ce ſoit le voiſidage de ſa qucuè qui meuxiſleſ

ier,
C' eſt d' ordihaite l ' ex -

tremitè , qui eſt oppotsc à la quec pbarcè que Ceſt te
& la plus long : temps regardée du Soleil ;

—
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donnent ſur aucun endroit de ces avant - Pèches , il ſemble que par la chaleur , qui

regne dans tout lair , elles meuriſſent ẽgalement par tout .
Nous commencons à juger de lapproche de leur maturité , quand nous voyons
elles ſe mettent à groſſir notablement ( ce qu ' on appelle prendre chair ) & c' eſt

temps que non ſeulement leur verd vient à blanchir beaucoup , mais auſſi

une partie de leur poil vient à tomber , & malheureuſement pour ces pauvres pe -
tits fruits , ou plutöt pour les goũts delicats , & connoiſſeurs , on prend , pour
ainſi dire , au pied levẽ ces prèmieres aparences de maturité , comme ſi en effet
c' ẽtoit une bonne maturité ; on les cueille , qu ' elles ſont encore auſſi dures que
des pierres , au lieu d' attendre qu ' elles ſoient mouẽleuſes , comme elles le de -
vroient ètre ; auſſi hors quelques - unes des premieres , qu ' on produit aſſea mal
à propos , la plüpart paſſent par le feu , devant que de paroitre ſur les
tables .

Je ne veux pas oublier d' avertir icy , que toute Pèche qui ne prend pas la groſ -
ſeur , que ſon eſpece requiert , tombe d' ordinaire , devant que de venir en maturi -

tẽ , ouſi elle parvient à faire ſemblant de meurir , elle demeure avec une peau ve -

luẽ , une chair verte , une eau amere , un noyau plus gros que celles , qui ont pris

davantage de chair .

Je ne veux pas non plus oublier de dire que , comme peu de temps aprés que les
fruits ont noũẽ , il en tombe d' ordinaire une aſſeʒ grande quantité , aufſſiarrive - t - il
ſouvent que le temps de la maturité des fruits approchant , il en tombe un aſſeꝝ bon

nombre , & cela ſe fait quinze jours , ou trois ſemaines devant cette maturité ,
comme fil·Arbre ſe ſentoit de luy: mẽme trop chargé , & comme s il vouloit nous

annoncer par là , que le bon temps va venir ; ainſi pour lors on voit communëment

aſleꝛ de gros fruits tomber , dont ceux qui reſtent , n ' en ſont que plus beaux , &

meilleurs , & comme nous avons dit , ils S' en ſeroient de beaucoup mieux trouveꝛꝝ,
ſi le Jardinier avoit fait ce que le temps vient de faire .

On eſt ravi de voir dẽs la ſin de juin ces premieres avant - Pches meures , & d ' en

Aoir aſle2⁊ long - temps , comme on le peut , ſi on en a pluſieurs Arbres en differen -

tes expolitions ; elles ſont merveilleuſement bonnes , quand elles ſont bien condi -

tionéès , tant pour la groſſeur , que pout la maturité ; mais aſſes ſouvent on a le

ẽplaiſir dattendre enſuite juſques vers la fin de Juillet , pour voir les premieres
Peèches qui leur ſuccedent , & ce ſont celles qu ' on appelle Péches de Troye , Pé -

ches , qui pourvVeu qu ' elles ſoĩient bien meures , charment tout le monde , tant el -

les Ont la chair finè , l ' eau parfumée , & le goũt delicieux : ce qui annonce , ou

declare leur maturitè , Ceſt ainſi quaux autres fruits , premierement une augmen -
tation nouvelle degroſſeur : en ſecond lieu un beau coloris rouge du cotẽ du So -

leil , & un clair jaunätre tranſparent aux autres endroits : en troiſième lieu une

peau fine , qui au toucher paroĩt douce , mouëleuſe , & pour ainſi dire ſatinẽe ; que
ſl une de ces marques luy manque , on peut dire avec verité , quꝰon luy afait tort de

la cueillir ſi - töt , n ' ẽtant pas en effet meure ſuffiſamment .

On la traite aſſeꝛ⁊ſouvent auſſi mal que les avant - Pèches , & mème que toutes les

autres PEches à Tentree de leur maturité , c' eſt à dire qu ' on les cueille ſur les moin -

dres indices , ſans attendre qu' elles ayent atteint le degrẽ de bonté , qu ' elles nont

jamais que quand elles ſont entietement meures ; tel defaut provenant , ou de li -

gnorance , & friandiſe de celuy , qui cueille par envie de manger , ou de la ſimple
ayidité du gain dans le cœur , & dans les yeux de celuy qui ſe preſſe de les porter
vendre .

Le mois de Juillet donne encore avec les Pèches de Troye beaucoup d' autres

ſortes de fruits , mais le mois d Aouſt lemporte ſur luy pour labondance , car non

ſeulement on voit une infinité de Prunes , mais auſſi grand nombre de fruits à pe -

pin , parmy ceux cy regnent les Cuiſſe: madame , les gros - blanquet , les Sans peau ,
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les Eſpargne , les Oranges , les Bon - chrétien d ' Eſté , les Caſſolettes , les Robi -

ne , les rouſſelets , &c . dont la maturité ſe connoit , ſoit à leur cheute volontaire ,
ſoit au peu de reſiſtance , qu ' on trouve en les cueillant , ſoit enfin à un coloris jau-
ne , qui ſe decouvre dans ſeur peau , & fur tout aux environs de la queuè ; parmy
les Prunes on conte les Perdrigon , les Mirabelle , Imperiale , Sainte - Catherine ,
Rochecourbon , Reine - claude Prunes d ' Abricot , &c . à ces Prunes ſe joignent vers
la my - Aoũt quelques belles Pèches , ſcavoir premierement les deux Madeléues , la
blanche , & la rouge , les Mignonne , les Bourdin , les Roſſane , &c . &celles - là
ſont groſſes ; ſcavoir en ſecond lieu les Alberges tant la rouge , que la jaune , les
Péches - ceriſes , Pune à chair blanche , Pautre à chair jaune , &c . il n ' y a point
d ' autre marque particuliere de la maturitẽ de toutes ces ſortes de Pèches , &des
autres qui viendront enſuite , que celles , dont j ' ay cy devant parlé pour les avant -
Péches , & Péches de Troye , & ce ſont la groſſeur raiſonnable , le coloris rouge ,
& jaunàtre ſans aucun mẽlange de verd , &ſur tout la facilite à les dẽtacher , pour
peu qu ' une main adroite les baiſſe , ou les ſouleve , ou les tire ; tous ces fruits - là
ſont bons à manger en les cueillant , & ne demandent point la ſerre , tout au moins

pour achever de meurir , car les Pèches ne meuriſſent point hors de l ' Arbre qui les
a produites , & ainſi il ne ſert de rien de les cueillir , devant qu ' elles ayeit leur ma-
turité parfaite , mais comme j ' ay dit ailleurs , un jour , ou deux de reposdans la
ſerre , bien loin de leur faire aucun tort , leur y procure un certain frais , qui leur
ſied merveilleuſement bien , & qu' ils ne ſcauroient acquerir , pendant qu' ils tien -
nent à leurs Arbres .

Le mois de Septembre eſt fameux pour la foule des principales Pèches , les Che⸗
vreuſe , Violettes Hatives , Perſique , Admirable , Pourprée , Bellegarde , Blan -

Che- dandilly , & de plus les Brugnons , Pavies blancs , &c . Ilya méme quelques
Pommes de Calville d ' Eſté , & quelques ſortes de bonnes Poires , qui font ici

compagnie à ces Pèches , &ſe peuvent manger dès le Jardin ſcavoir les Fondantes
de Breſt , les Orange brune , &c . Tout au moins ſe gardent - elles peu , les Poi -
res moliſſent , & les Pommes cottonent , mais àdire le vray un peu de ſerre com -
mencc auſſi d' etre neceſſaire à ces fruits à pepin , & ce ſera le pouce un peu appuyẽ
prẽs de la queuè , qui fera juger de leur maturité s' il enfonce un petit .

Le mois d ' Octobre a ſuffiſamment encore de quoy ſe faire valoir par les dernie -
res Pèches admirables venuès en plein air , ou au couchant , par les Nivet , & Vio -
lettes tardiyes ; & mèmes par les gros Pavies rouges , & jaunes , ſans oublier les
belles jaunes tardives , & tout cela venu aux bonnes expoſitions , les Beurré , Ver -

telongue , Doyenné , Lanſac , Sucréverd , Bergamotte , Poires de Vigne , Meſſi -
re Jean , &c . commencent ici à ſe ſignaler , mais ce n' eſt qu' aprés avoir fait

quelque ſejour dans les ſerres ; nous en parlerons plus particulierement , quand
nous ferons le traité de ces ſerres , & en attendant cela il eſt à propos de parler des

moyens de conſerver , & tranſporter ſains & ſauves les fruits tendres dont nous ve -
nons de parler .
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0
fDe la ſeitnation , qubil faut donnen auæ finits cucillis f5ous les conſerves Jb .7

Jue tempo .

Our achever ce que j ' ay commencé , il ne me reſte donc plus quꝰà parler des
moyens de conſerver , autant qu ' on peut , les bons fruits au ſortir de l ' Arbre ,& de parler enfin des moyens de les tranſporter , Sil en eſt beſoin ; à l ' egard de la

conſervation , j ' entens particulierement ceux , qu ' on ne cueille que dans leur juſte
maturité , & ceux , qui etant extrèmement tendres &delicats ont achevẽ de l ' ac -
querir hors du Jardin , les uns , &les autres perdant intfiniment de ieur luſtre , &de leur agrément , s' ils viennent à ẽtre me 8, oudèfleuris , &corchẽs , ou ta -cheꝝ de marques noires ; tels ſont les Figues , & les Péches avec leur beau coloris ,& leur chair ſi fine ; teiles ſont les Prunes àvec la belle fleur de leur teint , & les
Poires Beurrées , qui ſont tout - à-fait meures ; il Iᷣeſt point ici queſtion des autres
fruits , qui ne ſont , ny ſi precieux , comme les Ceriſes , Griottes , Bigarreaux ,&c . ny ſi faciles à ſe giter, comme les Melons , les Pavies les Poires dures , &
caſſantes , les Poires àcuire , toutes les Pommes , &c .

Je ſuppoſe , que chaque Figue , & chaque Peche , & chaque prune ayent eté
cueillies avec toutes les precautions , que j ' ay cy - devant remarquẽes , enſorte
qu ' en les dẽtachant de ' Arbre rien ne manque à leur perſection; je ſuppoſe enco -
re , qui en les cueillant , on les ait miſes par exemple dans une Corbeille garnie de
quelques feuilles tendres , & delicates comme feuilles de vigne &c . & quꝰon lesait places chacune ſeparẽment de Pautre , ſans qu ' elles ſe preſſent ſur les e&tẽs ,Ou qu ' elles ſoient les unes ſur les autres . La peſanteur de celles de deſſus eſt capa -ble de meurtrir celles de deſſous , &cela particulicrement enfait de Pèches , & de
Figues , car pour les Prunes elles ne ſont pas aſlẽs Iourdes pour ſe bleſſer les unes les

autres .
Or pour conſerver quelques jours , Ceſt - à - dire deux ou trois ces ſortes de

fruits , & ſur tout les Pèches , il les faut mettre dans un cabinet , ou dans une
ſerre , qui ſoit ſeiche , propre , garnie d' ais , ayant toſjours les fentres o
à moins que ce ne ſoit dans le grand froid : j ' expliqueray cy-aprés les Cond
diune bonne ſerre ; il faut que fur ces ais on ait mis L& illeur d ' un bontta
doigt de mouſſe , qui leur ſerve , pour ainſi dire , d ' une mauiere de matelas , pre -nant garde que cette mouſſe ſoit ſeiche , & Mait aucune mauvaiſe odeur ; cela Etant
chaque Pèche ainſi placẽe ſur la mouſſe ſe fait ſa niche elle - mẽme , enſorte
ne touche rien de dur dans . ſa place , & qu ' elle ne preſſe ny nꝰeſt preſſee d aucu -ne de ſes voiſines ; joſe dire qu' il en eſt des Pèches comme des M
aprẽs qu ' on les a cueillies , & qu' elles ſe ſont , comme on dit , n Innẽes loingdu Soleil , elles ſont meilleures , qu ' elles ne ſont pas à les manger dans Pinſtant
qu ' on les cueille , & qu ' elles ſont encore toutes tiedes ; or quoy quꝰelles crai -
gnent extrẽmement d' etre ſouvent touchèes , auſſi bien dans la ſerre , que ſur ! Ar -
bre , cependant pourveu que ce ſoit une main adroite qui les touche , elles n ' en
regoivent aucune mavaiſe impreſſion ; c' eſt pourquoy pendant que ces Pèches ſontdans la ſerre , il les faut ſoigneuſementvifiter une fois le jour , pour voir , 8' il n' yparoit aucune marque de pourriture , & oter à Vinſtant toute celles , qui paroiſſenten avoir , ou autrement leur voiſin ge en gãte d' autres.Il eſt important de bien placer les fruits dans la ſerre , ceux qui nꝰont point cesſortes dgards en perdent beaucoup par leur faute ; la bonne ſituation des t

d
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eſt d' etre placẽes , non ſeulement ſur la mouſſe , mais que ceſdit ſur lendroit de
leur qucuè , les autres ſituations les meurtriſſent ; celle des Figues eſt d tte cou -
chẽes ſur le cote , rien ne leur eſt ſi contraire que dtre placèes ſur l ' œil , parce
qu ' elles ſe vuideut par là, de ce qu elles ont de meilleur jus ; à Lẽgard des Prunes ,
comme ce ſont des corps d ' une mediocre peſanteur , toute ſortè de fituation leur
eſt inditteremment bonne , auſſi bien qu ' aux Ceriſes .

La bonne ſituation des Poires , dont la figure eſt Pyramidale , eſt d' y Etre ſur
I ' œil , & d' avoir la queuẽ en haut ; celles des Pommes , dont la Figure fait preſque
un cube parfait , eſt indifferente ſoit ſur lœil , ſoit fur la queuẽ , qui regulierement
elt fort oourte ; ces deux ſortes de fruits ſe conſervent aſſeꝝ bien ſur le bois tout nud 5& Dutfrent mẽme d' y ẽtre pour un temps les unes ſur les autres au ſortir du Jardin ,& juſqu ' à ce qu ' elles approchent de leur maturité ; je ne leur veux ſur tout aucun
lit , ny aucune couverture de foin , ou de paille , à cauſe de la mauvaiſe odeur ,

qu ils en prennent pour Pordinaire; à Pegard du Raifin rien ne luy eſt ſi avantageux
que dètre pendu en Lair attachẽ par un fil , ſoit à quelque cerceau ſuſpendu , ſoit à
des clous attachez aux ſolives , & cependant il neſt pas mal ſur de la paille , bien
entendu que pour en conſerver juſquen Fevrier , Mars , & Avril , il le faut avoir
cueilli , devant qu' il ait acquis une parfaite maturité , autrement il pourrit trop
Vite , bien entendu cependant que de deux , outrois jours lun il faut loigueuſement
Eplucher les grains pourris .

La deſtinèe de toutes ſortes de Pommes les conduit volontiers juſqu' au mois de
Mars , & enconduit quelques -unesjuſqu ' en May , & juin , par exemple les Key -
nettes , Apis , Pommes - roſe , Francatu , &c . prenant garde , que la marque de
leur grande maturité eſt d ' ordinaire dtre un peu ridèes , à la reſerve des Pommes
d' Api , & des Pommes - roſe , qui ne ſè rident jamais ; on connoit , qu ' elles ſont
meures , quand tout le verd qui, parõiſſoit à la peau , eꝯſt changeen jaunè.

La deſtinee des Poĩires pour la durte eſt extrẽmemelit Partagée , celles , qui vont le
pius loin , ſont les Bon - chrétien , les Saint - Lezin , les Martin - ſec , ies Martin⸗
ſire , les Poires à cuivre , & ſur tout les Double - fleurs , & quelques Franc - real ,
&c . j ' en parleray plus amplement dans le traité des ſerres .

Nous avons marqué ailleurs qu ' elles ſont pout Pordinaire les Poires de chague
mois , & ainſi il n' elt pas neceſſaire de le repetericy ;les fruits rouges ont peu de
temps à durer apres qu ils ſon cueillis , les Fraiſes , & Framboiſes nont guẽres qu' u⸗
ne journce , les Ceriſes, Grigtes, Bigareaux , Groſeilles en ont peut - etre une de
Plus ; les bons fruits pour ètre ſervisproprement ſur table demandent la méine ſitua -
tion , qu ' on leur donne dans la ſerre , àla reſerve des Poires qui demandent en ce -la quelque cimetrie agreable pour la conſtruction des piramides .

Avec les precautions cy devant remarquẽes on conſerve aiſéẽment , &ſans au -
Cun embaras les fruits , autant qu' ils le peuvent ètre ; il n' y a que les groſſes gelẽes
dHyver qui POient fort redoutables , parce qu' elles peuvent penetrer dans la ſerre ,
& donner atteinte aux fruits , or un fruit une fois gelẽ ne conſerve plus aucune bon -
tẽ , & tourne aufſi - tõt en pourriture ; ceux qui n ' ont point de ſerre faite exprẽs
avec tous les ẽgards neceſſaites , tels qu' ils ſont explique⁊ cy- aprés , & qui n ' ont ,
par exemple qu ' un cabinet , ou quelque chambre à Pordinaire , courent grand riſ⸗
que de perdre tous leurs fruits dans les temps flcheux , S' ils n ' ont un extrème ſoin
de les couvrir amplement avec de bonnes couvertures delit dOules mettre mème
entre deux matelas , ou les porter dans quelque cave juſquꝰà ce que le peril ſoit
paſſè , & pour lors on ſort ces pauvres priſonniers de leurs cachots , pour les re -
mettre en libertè dans leur place ordinaire .
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C HAPITRE VIII

Du tranſport des Fruit . .

A difficultè dontil eſt icĩ queſtion ne regarde ny toutes les Poires , quand elles

ſont nouvelles cueillies , ny les Poires dures & caſſantes , quoy que meures ,
pourveu que ſi C' eſt des Bon - chrètien d ' Hyver , chaque Poire porte une envelope
de papier , cette difficulté ne regarde non plus les Pommes quelles qu ' elles ſoient ,
ces ſortes de fruits quoy que mis pèle mèle dans des hotes , ou des panniers , ou
autres vaiſſeaux ſouffrent aiſẽment , & ſans ſe gàter la voiture du cheval , &de la

charete ; il n ' en elt pas de mẽme des Poires tendres , & Beurẽes , quand elles ſont

meures , ou comme on dit en certaines , Provinces , quand elles ſont faites , elles
ſont à cet ẽgard de la condition des Figues , des Pèches , &c . leur naturel delicat ,
&douillet dẽmandent qu ' on les traite d ' une maniere douce , delicate , & douillete ,
comme ſi cẽtoit , pour ainſi dire de belles jeunes Demoiſelles , autrement Pagitation
d ' une voiture rude les meurtrit , ou les noircit , C ' eſtà dire en un mot qu' elle leur
ote la principale partie de leur beautè , & mëme beaucoup de leur bonté .

Ce prelude nous conduit inſenſiblement à etablir que les Pèches , les Figues , les

Fraizes , les Griotes . &c . pour ètre tranſportées d ' un lieu à l ' autre demandent ſoit
la voiture d ' eau , ſoit les bras , ou le dos d ' un Porteur qui aille rondement , &ſans

agiter violemment ſon corps en marchant , & que ſur tout ſi ce ſont des Pèches ,
qu ' elles ſoient placèes ſur Pᷣendroit de la queuè , & qu' elles ne ſe touchent point
Pune l ' autre , mais qu ' elles ſoient premierement ſur un lit de mouſſe , ou de
feuilles tendres aſſez épais , & en ſecond lieu qu ' elles ſoient envelopees chacune
d ' une feuille de Vigne , & ſi bien rangees , qu ' elles ne puiſſent branler de leur pla -
ce ,& enfin que ,ſi on en veut mettre pluſieurs lits les uns les autres , ily ait entre deux

une bhonne ſeparation de mouſſe ,ou d ' une raiſonnable quantitè de feuilles ; le dernier
lit ſera pareillement aſſez bien couvert de feuilles , & le tout envelopè d' unlinge
bien attaché , qui tienne en état tout le contenu de la hote , ou du panier ; le plus
ſeur ſeroit de faire pour les Pèches ce que je ien vay dire pour les Figues , mais il

ya en cela un inconvenient qui eſt, que par ce moyen on n ' en peut gueres porter
chaque fois ; ſi ce ſont des Figues , il faut avoir des corbeilles plates qui nᷣayent
qu ' environ deux pouces de protfondeur , on mettra dans le fond de ces corbeilles

un lit de feuilles de Vigne , & on rangera ces Figues ſur le cotẽ chacune envelopee
d ' une ſemblable feuille , prenant ſoin de les y ranger ſi proprement lune auprés de

Tautre , que le mouvement du tranſport ne ies puiſſe point ẽbranler de leur place ,
avec cette precaution de n ' en mettre jamais deux Pᷣune deſſus l ' autre , mais ce pre -
mier , & unique lit ẽtant fait on le couvrira de feuilles , & enſuite d ' une feuillede

papier bien proprement rebordèe tout au tour de la corbeille , & encore arrètee par
une ligature de petite fiſſele , en ſorte que ce Fruit ſoit dans ſa corbeille hors de tout

peril den ſortir par une agitation mediocre .
Les bonnes prunes étant rangées les unes ſur les autres ſans facon , ſoit dans un

cueilloir , ſoit dans une corbeille , ou autre pannier , en ſorte que le fond ſoit bien

garni de feuilles , ou dorties , on couvrira tout le deſſus a ec d autres orties auſ-
quelles on aura Oté tout le gros coton , &cela fait on envelopera le tout avec du

linge , ou quelque feuille de papier , qui outre cela ſoit liè de quelque petite
fiſſele .

Les Prunes ordinaires ſe tranſportent dans de grandes mannes , ou Paniers
ſans autre facon , que de mettre deſſus , deſſous , & à coté quelques feuil -
les .

On
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On envoye des prunes d ' Abricot de Tours à Paris par les chevaux des Meſſa -

gers avec une bien plus grande prẽcaution , car on les mets dans des bottès pleines
dt᷑hoũiate , & chacune envelopee encore ſeparẽment d' hoũate , mais cet expedient
eſt cher , & n' en fait guẽres venir tout dun coup .

Les Fraixes etant pareillement rangées en fagon de dos de bahu dans des paniers
faits exprẽs , & garnis de feuilles dans je fond , & tout autour , on ſe contente de
les couyrir d ' un petit linge fin mouillé , & on en porte comme cela pluſieurs dans
des paniers , ou dans des inventaires couverts de quelque grand linge ſuivant la
grandeur de ces paniers .
On tranſporte le Raiſin ſoit Muſcat , ſoit Chaſſelas , ſoit Corinthe de la meme
fagon à peu pres que jay cydeſſus marquẽe pour les Peches , ou mẽme avec moins
de precaution : car il n' eſt pas trop neceſſaire de ſeparer de feuilles chaque lit en
particulier .

On envoye quelquefois du Muſcat dans des Provinces fort éloignẽes , & on les
met dans des caiſſes pleines de ſon , & portees pat des chevaux , ou des mulets , en
ſorte que les grapes ne ſe touchent point lune l ' autre , mais c' eſt une depenſe qui
quĩ ne ſe fait que pour des Roys , ou de fort grands Seigneurs .

Pour le tranſport de nos principaux fruits , quand il n' eſt queſtion que de les en -
oyer à une journée au plus , je me ſets volontiers de certaines hotes quarces divi -
ſees en dedans par plufieurs etages qui ſont Eloignes Pᷣun de lautre autant quẽ' il le
faut pour ranger nos corbeilles pleines de fruit ; ces kotes ſont ou d ' orier bien ſer -
rE , & cela etant iln ' j faut point d' autre envelope pour les garentir de la poudre des
chemins ou d' oꝛier à claire voye , & cela etant il leur faut une envelope de toile ci -
rẽe , &de plus ces hotes s : ouVrent ou pat dehors en forme d ' une petite armoĩire , ou
par deſſus , & cela ẽtant on commence à garnir /ᷣetage du fond tout le premier , on
abat enſuite un petit oouvercle qui en meme temps ſert de cloture pour ce premier
Etage , & de fond , ou planché pour le ſecond , &ainſi juſquꝰau derniet den haut ;
on y met , quand on veut , une petite ſerrure , ſur laqueile on afait faire deux clefs ,
Vune demeurant à ceux à qui les fruits ſont enoyen , & l ' autre àceluy qui les enwo -
ye , moyennant quoy les fruits font leur voyage en toute ſeureté .

HoαEH HRFEuA LEX .

Des ſerres , ou Eguilerics .

8
dans la ſaiſon que les Potagers charment le plus par la verdure , & par la pro -
pPrietẽ qui les embeliſſent , il eſt cependant vray de dire que ce ſolit les Fruits qui

en font la principale beauté , de quel avantage , ou plũtòt de quelle conſolation lie
doivent point ètre ces fruits , quànd au fort d ' un Hyver triſte , & melancolique on
en ttouye une aſſeꝛ honnẽte proviſion , & qu ' on sen trouve mème de beaucoup

què ceux , que IEſtẽ a fourni ; il nꝰen faut pas faire les fins , les fruits font
une des plus fortes paſſions de tous tant que nous ſommes , qui croyons

rs que , comme ils ſont delicicux au goũt , auſſi ſont : ils utiles à la ſanté ;
cius qui nous doivent donner des regles contre les infirmitea , bien loin de

combattte cette opinion , L' etabliſſent comme infaillible , & ſouvent ordonnent
Tuſage des fruits comme des remedes ſouverains ; de - là vient que , pour ainſi di -
re , eſt auſourd ' huy la mode d' ẽtre curieux de fruits , &que tant de braves gens ſe
font honneur de marquer de Pempreſſement à en elever ; la nature prend , ce ſem -
ble plaiſit à favoriter cette curiſitiotè , elle produit tous les ans grande abondance de

Tome II . R fruits ,
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fruits , nous n ' en avons que trop l ' Eſté ; PAutomne en fournit ſuffiſamment ,
mais la difficulté eſt d ' en avoir pour l ' Hyver , qui el aiſon morte , &infer -

tile , il ꝰᷣagit donc ſur tout de ſcavoir garder de mauvai une ceux qui ne ſont
bons que long - temps aprés ètrè cueillis , ils ont un grand yoyage à fair
flilant ils ont beaucoup de hazards à courre , il faut non- ſ
ſoigneux , mais il faut auſſi un lieu qui ſoi mement propre à les conſerver ;
nous avons à combattre d ' un cõtẽ le froid qui dẽtruit ceux quꝰil peutattein
de Pautre nous avons à empëcher le mauvais goũt , qui peut deshonorer ceux que le
mauvais temps n' a pas gàtè ce lieu sĩappelle tantõt ſerre , & tantòt fruiterieʒſaus dou -
te qu' il aſes regles , & les conditions , puiſqu ' il eſt ſi utile , & quꝰil doit produire de ſi
bons effets ; vray - ſemblablement je dois eonnoſtre ce qui en eſt , veu la grande ,& an -
cienne aplication que j ' ay en fait de Jardins , & par conſequent je ne manquerois
pas d' ëtre blämé , ſi je ne m' etudiois àdire ici ce que imon experience mẽa appris à
Eẽgard des ſerres , ſoit pour Eviter les defauts quꝰony peut craindre , ſoit pour par -
venir au ſuccẽs quꝰon y doit eſperer .

Que les auires curieux , dont le nombre eſt ſi grand , vantent tant qu' ils vou -
dront leurs cabinets , qu ' on invite tout le monde àles aller voir , qu ' on prenne
lOin dꝰen faire de riches deſcriptions , je n ' y trouve rien à redire , je ſuis meme
des premiers à les vanter , je les viſite avec un ſingulier plaiſir , & me recrie vo -
lontiers ſur ce qu ' on y voit de merveilleux non ſeulement à raiſon de la matie -
ren mais auſſi à raiſon de la main qui Sy eſt ſignalẽe ; qu ' on vante dond tant
qu ' on voudra cet amas de miracles de lArt , mais qu ' au moins on laiſſe au curieux
de Jardinage la liberté de vanter ſa Fruiterie qui fait ſon cabinet ; ce n' eſi pas
qu' il ait ny Originaux , ny Antiques ày montrer , dien loin de - là , il n ' yfait voir
que du Moderne tout pur , mais ce ſont des modernes excellens , C' eſtà dire
que ce ſont des productions de la nature , qui ſe renouvelle, ; &ſe rajeunit tous les
ans ; productions qui ne ſont veritablement pourainſi dire qu ' autant de copies des
premiers Ouvrages qu' elle a faits à la naiſſance des temps , mais qui cependant
ſurpaſlent le met ite de ces originaux , parce què cette nature ay ant etẽ dabord
charmèc de la beauté de ſes premiers coups d' eſſay Seſt pleuẽ à les repeter autant
de foiĩs qu ' elle a peu , comme ſi en effet elle sꝰetudioit à faite toũjours de mieux
en mitux , juſques là meme quꝰelle ſe laiſſe un peu conduire à la Culture , voyant
certainement qu ' elle contribuè tout de bon à la perfection de ſes niouveaux
enfans .

Cela etant on ne peut , ce me ſemble , diſeonvenit que ce cabinet ne merite
d' etre veu , & dans la verité y a- t - il rien de plus agreable à voir que cette ſerre , oũ
dès l ' entrée de la porte on decouvre premierement une maniere de chambre bien
tournée , & dont la grandeur eſt proportionnèc au beſoin qui Pa fait faire , ou on
dẽcouvre enſuite une belle table rebordee qui occupe le milieu de la place , & elt
commode , & neceſſaire pour dreſſer les corbeilles ou pourcelaines qu ' on veut
ſervir , oulon dẽcouvre enfin les quatre murs garnis , de voir cette ſerre de table -

4tes bien ordonnèes , ces tabletes dans lAutonne & lHyver chargẽes de beaux

1

fruits ; ces fluits diverſement place2 avec des étiquetes volantes, pou n
leur eſpece , & leur maturité par raport à la ſuite des mois , ainſi voit - on les B

gamotes en un endroit , les Virgoulés en un autre , làles Ambretes , icy les Epi -
nes , Ià les Leſchaſſeries , ici les Saint - germain , Ià les Bon - chrétien , ici les Bu -
i „ là les Poites à cuire , ici les Pommes avec les mémes diſtinctions des Poires ,

ruits tombez , ici ceux qui ont ẽté bien cueillis ; la ceux du Nord , ici ceux
s bons Eſpaliers ; là ceux des Arbres de tige , ici ceux des Buiſſons; Ià les fruits

meurs dans un tel mois , ici ceux qui ne le ſont pas ſi - tot , &c . avec cet ordre per -
petucl que ceux qui ont atteint leur maturité ſont toũjours à portẽe tant pour la
main , que pour la veuè , & que les autres qui nele ſont pas ſont encore logeꝛ plus

haut



EFFRYFPOFAGRRS . V. Pa 1311 3 3 4 1 ＋ 4 N 7 —72haut , Ceſt à dire ſur des tabletes plus &levẽes , & Ceſt Ià qu' ils attendentla ſaiſon
qui les doit meurir , & par conſequent ! es faire deſcendre à la place de ceux quꝰon ne
Voit plus ; ils ont dilparu ces premiets aprèsavoir fait leur devoir , & fini leur car -
riere . mais en voicj dautres qui ſont tour prẽts à leut fucceder, & de venir pour
ainſi dire chacun à leur toutſervir le quattier qui leur eſt deſtinẽ .

Enfin cette largeſſe que nötre curieux fait à ſes amis ( car il aime ſur tout àdonner
de ce qu' il a) n' a-t. elle point quelque privilege qui Eleve le merite de ſon cabinet au
deſſus des autres , dont on ne raporte que de limples idẽes , & oũ bien loin qu ' ony
faſſe des liberalitez⁊ , tout au contraire le curieux fait profeſſion d᷑tre ferré ; il n ' en
vient jamais à faire montre de ſon treſor que malgtẽ qu' il en ait „ oOn n' appercoive en
lui un fonds d ' inquietude qui vient quelquefois de la peurd' etre volè , nuis Pluscommunẽ ment de la peur de n ẽtre pas crũ auſſi riche , qu' il le pretend .

Venons maintenant àetablir quelles ſont les principales conditions d ' une bonne
Fruiterie ; il me ſemble que la premiere conſiſte à etre impenetrable A la gelée ; le
gros froid , comme nous avons dit ſouvent , eſt lennemy mortel des fruis , ceux
qui ont ẽtẽ une ſois geleꝛ, ne ſont plus bons qu' d jetter.

Il sꝰenſuit donc pour la ſeconde condition , que cette Fruiterie doit tre expoſẽeſur tout au Midy , ou au Levant , ou du moins au Couchant Lexpoſition du Nord
Iuy ſeroit tres - pernicieuſe .

IIs ' enſuit pour troiſiẽme condition mque les murs de cette ſerre doivent ètre pour
le moins devingt - quatre pouces dẽpais , une moindre Epaiſſeur ne garentiroit pasde la gelée .

II S' enſuit pour quatriẽme condition , que les fenëtres outre les paneaux ordinai -
res doivent avoir de fort bons chaſſis doubles , & ſur tout de papier , & qu' ils
ſoient bien calfeutreꝛs , & quen mẽme temps il y ait une double porte pour l ' en-
trẽe , en ſorte que jamais dans les temps du peril lair froid de dehors ne puiſſe avoir
liberté d' entrer , car il detruiroit Pᷣair temperẽ qui eſt de longue main au dedans ,
on ne ſcauroit icj avoir trop de prẽcaution , il ne faut quune petite ouverture ne -
gligẽe , pour faire en une nuit de gelee un deſordre infini ; je nẽaprouve nullement
du on faſſe du feu dans la Fruiterie , & cela par les mẽmes raiſons , que jay aſſe⁊
amplement etablies dans le Traité des Orangers .

Avec toutes ces conditions , qui peut - ᷑tre n ' ont pas ẽtẽ aſſeꝛ exactement obſer -
vẽes car la choſe eſt tres: difficile, on ne peut , & on ne doit avoir Peſprit en re -
bos , à moins d ' avoir au dedans de la ſerre un petit vaiſſeau plat plein d ' eau ,
ceſt une ſentinelle fidele & incorruptible , qui doit donner avis de tout cc
qui pcut nuire ; ſi cette eau ne gele poiut , il n' y a rien à faire , mais ſi elle vient à
geler tant ſoit peu , il faut auſſi - tot courir au remede , les froids des mois de De
cembre 1670 . 1675 . 1676 , 1678 . celuy de Janvier , & Frevier 1679 . & ſur
tout celuy de Decembre 1683 . & de Janvier 1684 . qui de la derniere repriſe a du -
rẽ ſans relàche un mois entier , doivent ſervir d ' une grande inſtruction dans cette
matiere , il a falu ètre bien ſoigneux & bien prevoyant , pour nes ' y pas laiſſer at -
traper ; un bon grand Thermometre placè en dehors à l ' expoſition du Nord elt
icy tres neceſſaite ; il faut juger que le peril eſt grand , quand deux nuits de ſuite
ce Thermometre continuẽ d' ètre au cinquiéme , & fixièẽme degré , & meme au
ſeptiéẽme , & huitième , une premiere nuit peut n ' avoir point fait de mal , une
deuxiẽme doit faire tout craindre , & ainfi des le lendemain d ' une premiere nuit
facheuſe ſervousnous be bons matelas , ou de bonnes couvertures de lit bien ve -
lues , ou de beaucoup de mouſſe bien ſeche , pour y mettre nos fruits ſi bien à
couvert , que la gelée ne les puiſſe atteindre , & mème ſi nous avons une fort
bonne cave , faiſons les y porter , pour ne les y laiſſer que pendant le gros froid ,
& en tous ces cas prenons ſoin de remettre ces fruits dans leur ſerre ordihaire , des
que le temps eſt radouci , & continuons d' oter ceux qui ſont meurs , & ceux

qui

8
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qui ſe gatent , la pourriture eſt un des facheux accidens à craindre , pendant que
les fruits ſont hors d' etat de pouvoir ẽtre ſouvent viſiteʒ Pun apres Lautre .

Aprẽs nous ètre munis contre le froid , il faut nous etudier à defendre nos fruits

du mauvais goùt , & C 'ꝯ eſt icy la cinquiẽme condition ; le voiſinage du foin , de la

paille , du fumier , du fromage , de beaucoup de linge ſale , & ſur tout de linge
de cuiline , &c . Tout cela eſt extrẽmement à craindrè , & ainſi il faut , que notre

ſerre en [ Dit tout - à - fait Eloignẽe ; un certain gout de renfermẽ avec une odeur de

pluſieurs fruits mis enſemble font encore un grand deſagrẽment , & partant il faut ,

que non ſeulement la ſerre ſoit bien percce , & aſſeꝛ ẽlevee , une élevation de dix

à douze pieds en doit faire la juſte meſure , il faut auſſi tenir ſouvent les fenetres

ouvertes , Ceſt à dire auſſi ſouvent que le grand froid n' eſt point à craindre , ſoit la

nuit , ſoit le jour , un air nouveau de dehors , quand il eſt bien conditionnẽ , fait

des merveilles pour purifier , & rẽtablir celuy , qui eſt renfermè de longue main .

Pour ſixiẽme condition je croy pouvoir dire , que tant la cave que le grenier ne

ſont pas propos , pour fairè une ierre , la Cave à cauſe d ' un goũt de moiſj , & du -

ne chaleur humide , qui en ſont inſeparables , & font une grande diſpoſition à la

pourriture ; & le grenier à cauſe du froid , qui peut aiſẽment penetrer au traver de la

couverture , & ainſi un rez - de - chauſſẽe nous accommode tres - bien , ou tout au

moins un premier etage accompagnè de logemens habitez deſſus , deſſous , & aux

cotez .

Joint à cette ſixime condition , que la ſerre doit etre ſouvent viſitẽe de celuy , qui
en eſt chargẽ , ce qui n' arrive point , quand au lieu dtre à main ; cꝰeſt à dire d' etre

commodement piacẽe , on na pas facilitè d' y aller , parce qu' il y a ou trop à mon -

ter , ou trop à deſcendre .
La ſeptiẽme condition demande , qu' il y ait beaucoup de tablettes tenant , &

enchaſſees les unes dans les autres , afin d' y loger les fruits ſeparẽment les uns des

autres , les principaux daus le plus beau coõte , les Poires à cuire dans le moins beau,
les Pommes encore faiſant bande à part : la diſtance raiſonnable de ces ta

doit ètre de neuf à dix pouces avec une largeur raiſonnable de chacune , je les veux

d' ordinaire de 17 . à 18. pouces , pour y en loger beaucoup enſemble , & en voir

auſſi beaucoup d ' une ſeule veuẽ .

ſe veux auſſi pour huitième condition , que les tablettes ſoi

vers la partie de dehors , C' eſt à dire d ' environ trois pouces d

qu' elles ſoient bornẽes d ' une petite tringle d ' environ deux d

cher les fruits de tomber ; on ne voit pas ſi bien d ' un coup d' œil t

ne tablette , quand elle eſt de niveau , que quand elle eſt, con

de , & ainſi on ne Sappercoit pas ſi aiſement de la pourtiture , qui ſurvient à

quelques fruits , & ſe commmunique à leurs voiſins , quand on n ' j remedie pas d' a -

bord .
Cette pourriture à craindre oblige pour neuviẽme cond

on viſite au moins chaque tablette de deux jours l ' un, pour
re à tout ce qui eſt gaté .

Et oblige pour dixiẽme condition , que les tablett

choſe , par exemple de mouſſe bien ſc „ Ou d' enVire

afin que chaque fruit poſẽ ſur ſa baʒe , me il doit ,
ou de niche particuliere , qui le droi

voiſins ; car enfin il ne faut poi

pre , &plus agreable de les
voi

partie , odeſt Pœil à LOopp
le cõtè .

Je demande pour derniere condition , qu' c
er ſouvent nõtre ſerre , d ' en òter les toiles d' ai

en
2

1
11

oigts , pour
Ous les fruits d ' u-

ame je la deman -

1

1eEle meéle couchés ſurque de leOſite de la queuẽ , ꝗ

uee , d' y tenir de petits pieges
Contre
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contre les rats , & les ſouris , & mème il n' eſt pas mal à propos d Ylaiſſerquelque
entrẽe ſecrette pour les chats , autrement on a ſouvent Laffliction de voir les plus
beaux fruits attaquẽs par ces maudits petits animaux domeſtiques .

Cette ſerre , dont l ' intention a ẽtẽ particulierement pour les fruits d' hyver , ſert
auſſi fort utilement, & pour ceux d ' Automne , ſoit Poires , ſoit Raiſin , & pour
ceuxd' Eſté , loit Peches, Pavies , Prunes , &c. ceur- ey àmon grẽ etant comme
J ' aydit cy - devant, beaucoup meilicurs un jour apres avoir etè cueillis , que le jour
mème qu ils Lont ẽté , ils acquierent dans la ſerre un certain frais , qui leur ſied

merveilleuſementbien , &qu ils ne ſcauroient avoir , pendant qu' ils tiennent aux
Arbres .

Or comme generalement parlant les fruits dignes de notre curieux , ne viennent
dans la ſerre que

le
ils ont acquis P' une des deux maturités , qui leur coneĩen -

nent , feavoir pour les fruits d ' Eſté la maturitéè prochaine , qui les fait expedier en

peu de jours , & pour les fruits d' Automne , & d Hyver la maturité eloignée ,

qui les fait garder long - temps ; les uns moins , les autres plus , &dbailleurscomme
cꝰeſt la maturitè prochaine , qui eſt de plus grande conſequence , tant pour ces bons

fruits , qui perir oient miſerablement , ſi on ne ſcavoit les prendre à4 point nommẽé,
que pour le mafttre , qui verroit devenir inutiles ſes peines , ſes ſoins , & ſes eſpe⸗
rances , s' il ne Tavoit; comme on dit , prendre en cecy Thearc du Berger; ils ' en -
ſuit de la qu' il faut achever de donner icy les marques infaillibles Jui peuvent faire
connoĩitrè cette maturité : j ' ay cy - devant expliquè celle de la plũ - part des fruits ,
qui ne paſſent pas F& Octobte , ſcavoir pour le reſte des Poires
dEſtè , le reſte des Prunes , les principales Pèches tardives , & les Pavies tardifs
&c . il reſte à parler des Poires d ' Octobre , & des autres , qui ſe gardent depuis 14
R

Oulleints juldues à Paſques , & au delà .

eõVertelongue , les Beurré, les Poires de Vigne , les Meſſire - Jean , les Su -

crẽ - verd , &c . &apreès elles les Petit -oin, les Lanſac , les Marquiſes , les Berga -
mottes , les Amadottes , & meme les Befderi, & les groſſes queuẽs , &c . ſont
les premieres, quidoivent paſſer pendant le mois de Novembre ; le pouce , com :
me nous avons dit , pour les Beurté , Vertelongue , Sucré - verd , Kautres qui
ont commencẽ de meurir en O &Cobre , fait ſortir de la Serre ce qui vient à meur ir

chaque jour , à celles - cy , . Cavoir aur Petit - oin , Marquiſe , Roufſcline Lan⸗ -
fAC, &C.

Parce que ce ſont encore Poites tendres K&le coloris blan qui ſe
forme dans le peau des Jean , & le fond Ja0une des Amadottes , Groſſe -
queuẽ , Beſideri , &c . & ᷑humiditè ſur la peau des Bergamottes aec un peu de

jaune qui sy declare 5 Sree la ſont des marques certaines , qui enſeignent ſans au -
cune action de pouce ce que nous voulons ſgavoir de ces dernietes ſortes de fruits
il n ' eſt queſtionque de les examine r toujouurs , ou au moins de deux jours Tun , &

cettè tegle de reveuẽ pour la maturitè doit orre ſuivic dans les mois fuiyans pour
zutres fruits , qui ceſtent , afin de ne rien perdre de tout ce qui commence à

arquer , cette reyveuẽ Etant de plus neceſſaire pour ùter ceux , qui vien -

e - bonne , Eſpine - d' hyver, Ambrette , Leſchaſſerie , Saint - Ger -

5 meme les Martin - ſE
5

& Bon - Chré 8—5 d Eſpagne , avec les
Aß ſoit 10

ſoit rouge , ſoit blanc , 5 Pom -

me quelques Api , * quelques Re)

zaniere dein Prellomentà mcutir ,
u , il ſe mele un peu de jaune , &

ger , que ſi le pouce en faiſant ſa 50 ne 85

r , mais 15
—5A , il ne les faut pa la

nbruit de proche à ceux . qui les

draindre en 8 ſortes de Poires , du cõtè du d
R 3

le moisde D

mieres
—. —

pas ,
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molir , auquel elles ſont ſujettes , & ſans doute qu ' elles ſurprennent ſouvent

ceux , qui ne les examinent pas rigoureuſement tous les jours .
AP ' égard des Martin - ſech & des Bou - chretien d ' Eſpague , il en eſt de mème

dans ce mois de Decembre , que ce que je diray dans Ie mois de Janvier pour le
Portail , tout aufſſi - tõt qu' il paroĩt quelque tache de pourriture en quelquestunes ,
on peut hardiment les attaquer toutes , leur temps eſt venu , & elles ſont menacèes
de paſſer bien⸗tõt à la pourriture , avec cet avantage cependant , qu ' elles ſe main -
tiennent aſſea long : temps en ẽtat de parfaite maturitẽ .

Les Capendu , les Fenouillet , & les Reinettes declarent leur maturité d ' abord ,
qu ' elles deviennent extrẽmement ridèes , les Api declarent la leur , quand ce qu ' el -
les avoient de couleur verte ſe changè en jaune :

Les Calvilles commencent ce ſemble à devenir plus legeres , & leur pepin à ſe

detacher , & à ſonner en les ſecoũant , quand elles viennent à meurir , elles ſe peu -
Vent vanter d' ẽtre long - temps bonnes , auſſi bien que les Reinettes , qui ont jauni
ſans ſe rider , & ce ſont des qualite⁊ admirables en ces ſortes de fruits .

Pavertis icy , qu' il ne faut pas ſe rebuter à tàter fort ſouvent les Poires tendres ,
& fondantes de cette ſaiſon , les pareſſeux , & negligens tombent à cet ẽgard dans de

grands inconveniens .
Les fruits , qui ont reſiſtè au pouce pendant les mois de Decembre viendront en -

fin à luy ceder chacune à leur tour dans ſes mois de Janvier & F&vrier , bien entendu

que les épincs - d' Hyver , qui méme dans ces mois - cy ne peuvent parvenir à chan -

ger un peu de couleur , deviendront pàteuſes , & inſipides , en un mot perironr ſans
avoir pii achever de meurir , perte cruelle pour nòtre curieux , car en veritè c' eſt
une des meilleures Poires , que nous ayons .

Fay fait des obſervations importantes à ſon Egard , & de quelques autres pareil -
lement dans le Traité du choix , & de la proportion , &c .

Les Loũiſe bonne ne jauniſſent guetes , non plus que les Vertèlongues de Sep -
tembre & Octobre , mais elles ſe rident , & deviennent douces , mouëleuſes , &

agreables au toucher .
IIl y a beaucoup d' Ambrettes , qui molliſſent , devant que d' avoir jauni , & cœ

ſont particulierement celles , qui ſont venuès au Nord , ou en Buiſſon , & ſur
tout à des Arbres greffẽs ſur franc , &trop touffus , celles - cy , auſſi - bien que tou -

tes les autres des Eſpaliers du Nord , ont particulierement beſoin de ſucre , pour
corriger le deffaut de bon goũt , qui leur manque, ; ſans que pour cela elles ceſſent
d ' avOir bien de leau .

Les Gros . muſc d ' hyver , & les Portail ont quelques amis , lun & b' autre ſe moc -
quent de l ' habiletẽ du pouce , mais la couleur jaune des premieres , & un peu de ri -
des , oude pourritures aux autres , invite leurs partiſans à ſe ſervir de leur merite ,
quel qu' il ſoit .

Un des principaux ſoins , que je prends en rangeant mes fruits dans la ſerre , eſt
non ſeulement de mettre chaque eſpece en differentes tablettes , ou ſi j ' en mets
plufieurs ſur une mème , elles y ſont diſtinguẽes par des ſeparations de tringles ,
mais auſſi de faire cette diſtinction parmi les fruits dune meme eſpece , que premie -
rement les fruits tombeꝛ avant le temps ( car je ne les abandonne pas ) ont un lieu

particulier , & hors de veuè ; ils ſont ſujets à tre vilains à voir , en ce qu' ils ſe ri -
dent beaucoup , veritablement les uns plus , les autres moins , & c' eſt à meſure
qu' ils ſont tombez plũtõt , ou plütard ; mais d ' ordinaire ils meuriſſent enfin , &
o' eſt aſſen long· temps aprés les autres de leur eſpece ; je ne puis mempècher de
leur rendre cette juſtice , & de dire , qu ' aſſe 2⁊ſouvent ils ont une bonté parfaite
ſous une peau fanée , vilaine , & ridẽe , & particulierement ſi leur cheute n' eſt que
d ' environ un mois devant le temps de la cueillette ordinaire .

En ſecond lien , les Poires de Buiſſon ſont à part , celles des bons Eſpaliers le ſont

Je
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Jene manque pas àſuiyre cet uſage pour les fruits des Arbres de tige , & pareille -

ment pour les fruits des E ſpaliers infortunez , qui ſont ceux du Nord , paree que re -
gulierement les fruits des bons Eſpaliers meuriſſent les premiers ; ceux des Buiſſons
vigoureus les ſuiyent avec cet ordre , que ceux des Buiſſons greffes ſur coignafſietmarchent devaut ceux des Buiſſons greffẽs fur franc , & que ceux des Arbres mala -
des precedent les uns & les auttes .l its

des Arbres de tige ſuccedent , & quelquefois meme ſe mélent àfin les frui
ceux là , & ſont les meilleurs de tdus , maxime univerſellement vraye , à la reſerve

es Prunes , & des Figues , comme j ' ay deja dit ailleurs , les fruits du Nord , com -
me de raiſon viennent à meurir les derniers .

Les Bons - Chrétien d' Hyver avec leur chair caſſante , & les Colmar pareillement
avec leur ehaſr tendre laiſſent pafſer devant elles toutes les Poires à cha Beurrée ,
pendant ce temps l les autres ſe mettent à jaunir , &en jaunilſant à meurir , & à ſe
rider ſi peu que tien vers la queuè : quand ſe Bon - chrẽtien eſt Parfaitement meur ,la chair en eſt preſque fondaute , & quand il nꝰeſt pas aſſeꝛ meur , il demeure extrè -
mement pierteux , ils ' en conſerve juſqu ' en Mars & Ayril ; les Bugi , & les Saint
Leꝛin , &Iles Martin - Sire 8

joign
ent pour fermer le theatre de la maturitẽ des Poi -

res ; les Bugi en Mars & Ayril font un tres·grand plaifir avec leur chair tendre plei-
ne de beaucoup deau , quoy qu ' un peu aigrelette ; les Saint - Lezin avec leur chait
un peu ferme accompaguse d ' un petit patfum , font encore quelque figure ,
mais il eſt bien difficile d en conſetver juſques - Ià , la moindre atteintè de froid , Ies
noitcit entierement , & les rend auffi hydeuſes à voir , que deſagreables à
mänger .

Reſte à dire pour les Poires à cuire , qu ' en tout temps elles ſont bonnes à templit
leur deſtinée , & particulierement quand elſes commencent à jaunir avec cette
prẽvoyance de rebuter celles , qui ſont attaquẽes de pourriture , de peur qu ' elles ne
donnent un mauvais goùt à celles , qui etoient faines ; ainſi les Franc - ral , Petit
certeau , les Carmelites ou Mazuer , & ſut tout les Double- fleur , qu ' on doit re -
garder comme les principales parmy celles , qui ne ſont bonnes quèe cuites , ſont
preſque tonjours prètes à bien faire ; les Poitẽs de Livre & d ' Amour , les Ango-
ber , les Catillac , les Fontarabie , &c . peuvent bien acquerir quelque bonté par
Laſſaiſonnement du ſucre , & la chaleur du feu , mais ce n' eſt jamais, ſans
qu' il y reſte un peu d' acreté , dont les goũts delieats ne Sacαοοj ] ( ] odent
gueres .

La compote fait des merveilles pour les Calvilles d ' Automne , & les Reinettes ,
mais elle ii eſt pas ſi heureuſe pour ſes Capendu , & Fenbuillet , la douceur de celles -
cy eſt cauſe de ce defaut , &un petit goũt relevẽ , qui eſt aux autres , fait leur prin -
cipal merite au ſortir du poëlon .

0

GUEH ARAEEHKTRNE &

Des maladies des Asbrès fruitienc .

L paroit que ceſt une loy univerſellement etablie à Lgard de tout etre vivant &.
Lanimèé , que chacun eſt ſujet à quelques accidens , qui lempèchentde joſür d ' une
lantẽ perpetuelle & tolijours egalement vigoureuſe ; de là vient que ce neſt pas

ſeulement parmy les hommes , & parmy les autres animaux , quꝰon voit aſſeꝛ ſou -
vent deè differentes maladies : la condition des Vegetaux , & particulierement cel -
le des Arbres fruitiers les aſſujettit auſſi à de certaines infirmites , qui les deſolent ,
& quꝰon pourroit bien baptiſer du nom de maladies , des feuilles jaunes hors

—5Ol ,
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ſon , des jets noursaus noirciſſant , & mourant àleur extremité dans les mois

d ' Aouſt , & de Septembre , des fruits demeurant petits, ou toimbant d ' eux - mè -

mes &c . cè ſont comme dilent les Medccins autant de lümptomes parlans, & in -

diquans l ' indiſpoſ ition du Pied⸗
Or *3 ces infit mite : il I en a qui peuvent Etre

gueries avecle ſecours de Iques temedes, & il yen aauſſi qui paroĩſſent juquã

Preſent it ucurables , puiſque tout ce qu ' on y
peut faire à todjouts ete in tile⸗ peut -

etre enfin ſe découvrira - t - il guelque
bablee homme , dont les lumieres & Lex -

perience nous delivreront de lopHrobre , qui nous rend à cet ẽgard , 00 Ades de

mẽpris , ou au moins d i8 de pitiẽ : cependant puiſqu ' il n eſt quetrop Vra83
que

nos Arbres ont à crai ates maladies , les Jardiniers ſeroient doute
coupables , ' ilsne les Kudolent

215558 ure en peine des renede duite utou -

Verains à quelques - unes , & ètre en repos à l ' Egard des autres ; &ſi connoi illant ces

remedes , ils nẽtoient pas ſoigneux de les W1 uer au beſoin : car en vain auroient -

Ils Elevẽ des Arbres daus leurs Jardins , Sils devoOient avoir le chagrin de les voir d -

truire au fort de leur jeuneſſe faute de les ſeaor guetir , & ꝛemetre dans leur pre -
miere vigueur .

Pour parlet autant qu il le faut de ces accidens , qui arrivent à nos Arbres , ſans

ycomprendre ccurquip rOviennent des trop longues playes , du grand chaud , du

grand froid , des destourbillons , des greſles , &c .

Je croy devoir d Fienmeremen, quẽ ' ilya des maladies communes pour tous
les Arbres en general , & en ſecond lieu qu' il y en a de particulietes pour chaque eſ -

pece particuliere ; les maladies communes conſiſtent ou en un defaut de vigueur ,

qui fai it que le 8 Ar 5 2
arOiſlent languiſſans ou en une attaque de gros vers 0¹lancs

qui ſe formen t que lefois en terre & s ' attachent à ronger !Ccorce des racines ; ou

WSSRN
de la ti voiilin

115
ces méchans petits 5575 au ' on PPeus des tons

font à la longue un ſi grand deſordre , que Arbre qui en eſt attaqué , &

qui avoit tobijo urs par u V80bureux „ Vient tout d ' un coup à mourit ſans rel⸗
ſource ,

Les maladies parti iculieresſont par exemple aux Poiriers d Eſpalier , quand leurs

feuilles ſont attaquẽcs de
de qu ' on Wpelle tigres , aux autres P oiriers int⸗

aux

Robi incs , petit - Mulcat, &c . quand il leur vient des -

tantoisà une partie des branches ; aux
4

quand ils ſont prisde la qu urir la partie oũ elle ſe

555 ſoir les branches , boit !atige , & ſi malheure zuſer jent elle attaque Pendroit

ela greffe , qui aſſeꝝ ſouvent ſe trouve cachẽ de tetre , elle gagne inſenſiblement

tout le tour de ce tte greffe , ſans que perſonne sen apper coiye : cat CArbre paroit

toũjours en bon ẽtat , pendant qu il reſte encore quelquè petit paſſage à la ſeve

mais enfin cette g zomme empẽchant qu' i
ut ie ſeve aux parties ſu -

perieures de ! Albre , fait que tel Arbre ainſi
at urt ſubitement , tout de mè -

me queſi cẽtoit une eſpece d' apoplexie qui l ' eut ſuffoquè .
De plus certains Pèchers ſont encore att - ourmis, && de pucerons verds

qui oattachent tantöt aux jeunes jets, & les empèchent de pr ofiter;ʒ tantot aux nou -
velles feuilles , & les font premierement toutes recroquebi ler & enſuite ſécher ,

& tomber ; navons nous pas auſſi des roux· vents qui broũiſſent en de certains

Printemps , ſechent , &pour ainſi dire brulent tous les nouvx eaux jets , enſorte que
les Arbres Oũ Cette malheurcuf influence tombse , paroiſſent morts , pendant
que d ' autres du voiſinage ſont verds arnis de 3 feuilles , & continuent à

taire de beaux jets ; d ' un autre co0té ! 0· plus vigoureux ne ſont - ils pas ſu -

jets à ayoir la pointe de leurs nouveaux jels entier ut COupẽe pax un petit inſecte

noir , & rond , quꝰ ' on appelle COupe bourge on , ou autrement liſete ,
Les Eiguiers craignent le gros froidde HyvVer qui elt 15

able de leur geler tou -

te latète , ill on nelesc couvre ext rémement : mais cele ellUpas allez deleseavoir mis
en

& ſur tout aux Peclners,
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en ſeuretẽ contre la gelẽe , ils ont encore à craindre dans la mème ſaiſon d' Hyver

d' avoir le bas de la tige rongẽ de rats , & de mulots , ce qui les fait languir , & enſin
mourir .

Ces mèmes animadx avec les laires , les percoreilles , les limagons font autres
perſecutions violentes , & facheuſes pour la principale partie de nos Arbres , Ceſt à
Jire pour les fruits qui approchent de maturité , &ſur tout pour les Péches , & les
Prunes ; les Groſeilſiers nont - ils pas de leur cõtẽ des ennemis particuliers qui ſont
une maniere de petites chenilles vertes qui ſe forment vers les mois de May , & Juin
au dertiere de leurs feuilles , & les mangent d ' une ſi etrange maniere , què ces petits
Arbuſtes en ſont entierement depouilles , & leur fruit n ayant plus aucune couvettu -
re qui les puiſſe garentir des grandes ardeurs du Soleil d' Eſté , vient à etre avorte , ſans
pPouvoir parvenir à maturité .

Je pourrois parcourir les accidens quĩ atrivent à tout le reſte du Jardinage , & y
font des deſordres infinis , par exemple les Fraiziers dans leur plus vigoureuſe jeu -
neſſe , ſont , pour ainſi dire , traitreuſement attaque : dans leurs racinès par ces mi -
ſerables tons qui les aſſaſſinent , & les tuènt .

Les Plantes potageres , & ſur tout les Laituẽs , les Chicorées , &c . ont toſijours
ou de ces tons , ou d autres petits verts rougeàtres qui les rongent au colet , & les
font mourir dans le temps quꝰelles achevoient d acquerir leur derniere perfection .

Les Artichaux combien ont- ils à ouffrir des petites mouches noires qui les atta - ·
quent àla finde ' Eſtẽ , & des mulots qui rongent leurs racineslHyver .

Les Limaces tant les longues jaunes , que les longues griſes noiratres , & les pe -
tites blanches qu ' on nomme vulgairement des loches , mangent entierement les
Laituẽs , & Chicorees nouvellement plantées , & cela ſur tout pendant les temps
Ppluvieux .

L' Oſeille eſt tourmentèe dans les grandes chaleurs par de petits pucerons noirs
quĩ percent toutes les feuilles , ſi bien qu' elles deviennent entierement inutiles .

Il neſt pas juſqu ' aux choux qui ne [ oient , pour ainſi dire , deshonnoreꝛ par les
chenilles vertes qui percent , & gatent toutes leurs feuilles ; mais preſentement il
eſt queſtion que de traiter de ces ſortes de maladies , quꝰon peut guerir en fait d ' Ar -
bres fruitiers , & non pas de celles qui ſont incurables , non plus que de celles des
Plantes potageres , celles - là viennent conſtamment ou par le défaut de la terre qui
ne fournit pas daſſeꝛ bonne nourriture , ou par le dẽfaut de la culture , & de la taille
mal- faite , ou enfin par le defaut delArbre , qui n' etoit pas bien conditionné , ſoit
devant que d' etre planté , DOit en plantant .

Ils enſuit done premierement que la terre peut contribuer à faire nos Arbres ma -
lades , ce qui arriye quand elle eſt naturellement infertile d ' elle - mẽme , ou que
peut. etre elle leſt devenuẽ᷑ à force dtre uſẽe , ou quand elle eſt trop ſẽche , ou trop
humide , oa enfin quand quelque bonne qu ' elle ſoit , elle ſe trouve en trop petite
quantité .

Pour remedier à ces ſortes d ' inconveniens je dis , que ſi la terre eſt infertile , com -
me ily en a en beaucoup d' endroits , oul ' on ne voit qu ' un ſable tout pur , le Mat -

tre a tort d' y avoir fait des Plans , il hen corrigera jamais le dẽfaut par quelque fu -
mier qu' ily mette , il n' y a que le ſeul expedient d' õter cette terte , & y en faite por .
ter d ' autre qui ſoit meilleure , heureux ceux qui en peuvent trodver dans je voiſi -

nage , en ſotte que le tranſport ne ſoit pas long , ny la dẽpenſe grande ; à “egard de
celle qui eſt uſce , vray - ſemblablement il y en a d' autre tout aupres dont on ſe peut
ſervir à moins quꝰ' on ne veuille donner à celle - cy des deux , & trois ans pqur ſe reta -
blir par le repos , mais il eſt facheux de perdre un ſi long - temps ; que ſi on prend le
Party de faire ce changement de terre jans vouloir pour cela ôter lArbre qui n' eſt
Pas trop vieux , il faut en mẽme temps retailler courtes la moitié des racines , ſe
contenter de cela pour une premiere annee , & au boutde deux ans on fera la mme

Tome II . 8 choſe
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chioſe à lautre moitiẽ de cet Arbre : rien n ' uſe tant la terre que les racines d ' Arbreʒ

qui ſont long - temps dans un mème endroit , ou ſur tout les racines d ' Arbres Voi -
ſins , & particulierement de paliſſades de charme , ou d ' orme ; il faut de toute ne -
ceſſitẽ que les Fruitiers languiſſent , ou periſſent , ſi ce voiſinage ſubſiſte .

Queẽ ſi la terre eſt ſeche , & legere , le remede pour Pameliorer eſt de Phumecter
ſoit par de frequens arroſemens , ou par des chütes d ' cau artificicles , ſoit pat ſca -
voir profiter des pluyes en diſpoſant des ẽgolts qui puiſſent mener les eaux pluviales
dans les labours , ainſi que j ' ay dit ailleurs dans le traitè des terres .

Si la terre eſt trop humide , il faut &lever les endroits , où ſont les Arbres , & faire
des rigoles plus baſſes , qui recoivent les eaux , & les ſortent du Jardin par piertees ,
oui acqueducs , comime j ' ay fait au potager de Verſailles .

Si la terre eſt en trop petite quantité , il faut l ' augmenter ſoit du cõté des racines
en yfouillant pour ᷣter le mẽchand fond , & y temettre quelque choſe de meilleur ,
Dit par deſſus la ſuperficie en la chargeant d' autre terre ; les terres Etant ainſi ra -
commodéèes , ſans doute que les Arbres y deviendront enſuite plus ſains , & plus vi -

goureux .
1

Si Arbre ne paroit malade que parce qu' il jaunit , comme par exemple les Poi -
tiers ſur Coignaſſiers en certain fond jauniſſent tolljours , quoy què la terre y pa -
roiſſe aſſer bonne ; cꝰeſt un avertiſſement certain quꝰil Ies faut öter , pour y en te -
mettre dꝰautres ſur frano , ceuxcy ſont beaucoup plus vigoureux , & Saccommodent
mieux d ' un terrein mediocrement bon , que ne font pas les autres .

Si les Péchers ſur Amandiers gomment trop dans les fonds humides , il n ' y en
faut planter que ſur Prunier ; ꝰils ne reüiſſiſſent pas ſur Prunier dans les terres ſa -

blonneuſes , il n ' y en faut planter que de ceux qui ſont greffèez ſur Amandier .

Que ſi dautre cõtẽ lArbre paroit troꝑ charge de branches en ſorte qu' il nꝰen faſſe

us que de fort petites , il le faut dècharger juſqu à ce quon voye , qu' il ſe remet à

Kaire de beaux jets , & que regulierement cette taille ſe faſſe en rabaiſſant les bran -
ches trop hautes , ou en ötant une partie de celles qui font confuſion dans le mi -

lieu , & s ' attachant de plus à ſuiyre les maximes que j ' ay établies pour la bonne
taille .

Si la maladie vient de ce que ᷣArbre ẽtoit mal conditionnẽè devant que de le plan -
ter , que par exemple le pied en flit chancreux , chetif , & àdemy - mort de pauvte -

5„ Ou que mème il fut trop foible , il n ' y a que du temps à perdre , ſi on veut at -
equ' il ſe rẽtabliſſe à longue , il le faut õᷣter au plũtòt , & en remettre un meil -

1 11

5Arbre ẽtoit bon en ſoy , & qu ' on l ' ait plantè ou trop avant , ou trop haut , ou
avec trop de racines , le meilleur expedient eſt de Parracher , luy tailler mieux ſes

ines , & le replanter ſuivant les regles .

Et un grand remede pour tout cela eſt d ' auoir toũjours quelques douxaines de
bons Arbres en manequins , pour en remettre de nouveauxtous venus à la place des
intirtnes qu ' on doit oter .

Quand les Arbres ſont attaque⁊ de quelques chancres , il faut avec la pointe d ' un
coũteau ſᷣter juſquꝰ au viftoute la partiemaltraitẽè , & enſuite y appliquer un peu de

bouze dæ vache avec une envelope de linge pat deſſus , il 8y fera une maniere de

peau qui recouvrira toute la playe , & ainſi tel accident ſera gueri .
Si ce ſont des chenilles qui faſſent tort aux Arbres , il faut avoir ſoin de les ẽplu -

cher
Si ce ſont des rats qui attaquent l ' ẽcorce , il Ieur faut tendre des pieges ſoit ratie -

res , & ſouricieres , ſoit quatre de chifre .

Si on sappergoit que la maladie vienne des tons , il faut fouiller le piedde ' Arbre
pour les oter entierement , & y remettre enſuite de la terre neuve , après avoir taillẽ

plus courtes les racines rongèes .

5

1

Parmy
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Parmy les maladies incurables de nos Arbres je conte premierement la grand

vieilleſſe , quand parexemple un Poirier , ou un Prunier a ſervi pendant les trente ,
quarante , & cinquante andées , il faut conter qu' il a atteint une vieilleſſe décrepi -
te , &qu ainſi ſon temps eſt fait , & ſa carriere parcouruẽ , il n' y a plus deſperance
de retour , il le faut õter ſans laiſſer mẽme aucunes vieilles racines dans la place Oũ
il etoĩt , rapporter des terres neuves , & y replanter de nouveaux Arbres , ſi on en
veut tolljours voir au mème endroit .

Je conte en ſecond lieu les tigres qui sattachent au derriere des feuilles des Poi -
riers d' eſpalier , & les deſſechent à force de manger toute le matiere verte quiy -
toit ; ilny a ſorte de leſſive de choſes fortes , acres , corroſives , & puantes , com -
me de ruè , de tabac , de ſel , de vinaigre , &c . dont je ne me ſois ſervi pour laver
les feuilles , & les branches , j ' y ay employè de lhuile par lavis de quelques curieux ,
Jy ay fait des fumẽes de ſouſtre par le conſeil d' autres , j ' ay brüle lesvicilles feuilles ,
Jay ratiſſè Tecοoree des branches , & de la tige , où la ſemence s ' attache , tous les
Jours mẽme jᷣeſſaye diimaginer queique nouvel expedient , & enfin j ' avouè de bon -
ne foy , & à ma grande confuſion , que je nꝰay jamais reüſſi à rien ; il reſle toũjours
en quelquꝰ endroit quelque ſemence de ce petit inſecte , & quand les mois de May ,
& de ſuin ſont venus , cette ſemence eclot par la chaleur du Soleil , & ſe multiplie
enſuite à Linfini , & partant de deux choſes bune , ou il faut öter entierement les
Poiriers d' Eſpalier , ce qui eſt un remede tres - violent , & ſur tout pour les petit -
Muſcat , Bergamote , Bon - chrétien d' Hyver qui ne reũſſiſſent guẽres bien horsde
la , ou il faut le conſoler d' y voir ces tigres , ſe contentant ſeulement de faire tous les
ans briler toutes les feuilles , & netoyer les Arbres autant qu' il eſt poſſible .

Je conte en troiſime lieu pour maladie incurable la gomme qui ſe met aux Pè -
chers , & autres fruits à noyau ; ſi elle ne parolt qu 'ꝯ à une branche , le mal n' eſt pas
grand , il n ' y a qu' à couper cette branche deux , ou trois pouces au deſſous de Cᷣen-
droit malade , & par ce moyen on empèche que cette maniet̃e de cangrene ne gagne
Plus loin , comme elle feroit infailliblement ; fi elle eſt ou dans lendͤroit de la gref -
fe , ou à toute la tige , ou à la plüpart des racines , le ſeul , & unique expedient
qu ' on y puiſſe trouver , eſt de n' y plus perdre de temps , & par conſequent d' oter
entierement tel Arbre , & faire au ſurplus ce que jay conſeillẽ pour les changemens
de terre , & d' Arbres .

La gomme vient quelquefois d ' un accident exterieur , par exemple dune playe
qui seſt faite par ĩnciſion , par Ecοjehbeure ; & quelqueſois elle vient dꝰune mauvai -
l diſpoſition imerieure ; au premier cas cette gommie n' eſt autre choſe quune ſeve
extravaſee qui eſt ſujete à oorruption , & poutriture , du moment quꝰelle ceſſe dẽ -
tre renfermẽe dans ſes canaus ordinaires , qui ſont Pentre - deux du bois & de P' e-

corce , pour lors le remede en eſt aiſè , & ſur tout quand le mal neſt qu ' à quelque
branche ; je lay dit dans Iᷣarticle precedent , ſi le mal eſt à la tige , aſſeꝛ ſouyent᷑ il
ſe guerit de luy - mẽme par un calus , oti ſuite d ecorce nouvelleè qui ſe fait à la partie
bleſſee , quelquefois auſſi il eſta ptopos d' y mettte un emplatre de bouae de vache ,
avec une envelope de linge , pour laiſſer le tout enſemble juſqu ' à ce que la cica -
trice ſe ſoit fertmẽe : ſi la gomme vient du dedans , pour lors je la trouve incurable ,
quand elle eſt à la tige , ou aux racines .

9
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DES EGREFIFES & S HESNRRBRES

E T DES FP EPINITERS .

0

SC APITRE XI .

Des Greffes,

Cultus , & E ne puis penſer à ce qui Sapppelle greffer des Arbres , & à Lavantage qui en
in primis revient pour Fembelliſſement de nos ſardins , quꝰauſſi - tõt je ne me repreſenteſuccos e- Ccomme autant de Sauvageons à greffer les jeunes geus qui ſont à inſtruire ; il

ſemble en etfet que , comme la plipart des Arbres , devant que d' avoir été
greffez , ne produiſent naturellement que de méchans fruits , auſſi la pldpart de la

uJjeuneſſe devant que d ' avoir ẽtẽ inſtruite , ne ſe porte naturellement quàdemẽ -
Chantes actions , mais l ' edueation venant comme une maniere de bonne greffe à
e leur inſpiter des ſentimens conformes à la raiſon , elle les diſpoſe , & les aceoũtu -

me inſenſiblement à la vertu , en mème temps qu' elle les purge , & les dépouille
de leæurs mauvaiſes inclinations ʒ ſi bien quꝰenſuite Eclaire : quils ſont des bonnes

mendot

luminis
8, in-

iæcunda maximes , on ne leur voit pius tien faire qui ne ſente ſon bien , & qui Mait bappro -
duidem , bation des ſages , & partant comme i ' education eſt/ſe chef d οtfe deja morale ;ſed læta &
tortia ſur

aufſi ne peutꝰon diſconyenit , que] Art de greffer ne ſoit ce que nous avons de plus
important dans le Jardinage :

LOrateur Romain conformẽment à beaucoup d auttes Sgavans quisꝰen etoient
expliqueꝝ devant luy , Seſt fait honneur de parler de cette invention en des termes
ſinobles , &ſi ẽloquens , que toute la poſterité en eſt charmẽe ; en effet il marque
greablement leſtime ſingulicre qu' il en faiſoit , ſans que cependant il paroiſſe nul -
Ie part , qu' il ſe ſoit arrẽté à loũter ſon ancienneté , voulant apparemment nous
donner à juger par ce ſilence , quà peine en ſcait - on Porigine , & que ſans doute ce

ce n' eſt qu·au haard tout pur , à qui elle eſt deuẽ ] ; auſſi eſtril vray , que nos Livres
dAgricultuxe ne diſent preſque rien à cet ẽgatd qui ſoit capable de nous y donner
Jagreables & d' utiles lumieres ; car par exemple que me ſert - il de croire avec

raſte , que ce qui a donnè la premiere idẽe dè greffer , eſtd ' avoir veu que
lans du tronc d un arbre creux il en ẽtoit ſorti : un autre Arbre d ' une eſpece

toute differente ꝰ cet Autheur , qui pour appuyer ſon ſentiment , veut faire valoir
unc tolle avanture , prend plaifir d' en fairelHiſtoire tout au long , c' eſt pourquoy
il ajote , quꝰun oiſeau ayant a allè un fruit tout entier Pavoit enſuite rejettè par
hazard dans le creux de ce vieil Arbre , & que les pluyes mélẽes avec quelque partie

pourrie
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pourrie de cet endroit creux l ' y avoient fait germer & croitre , en ſorte qu' il Etoit quibas ni -
devenu un nouvel Arbre de la mème eſpece de celuy , d ' oũ ce fruit ẽtoit otiginaire-
ment venu , & qui par conſequentẽtoit entierement different de cet Arbrè creux ,
qui avoit donné naiſlance , & nourriture à cet Arbre nouveau , tout de mẽme què Solertins .
8il euſt germẽ en pleine terre . 5

Que me ſert -il auſſi de croire avec Pline , que cette invention de greffer vient “
Plũtot de ce qu ' un Laboureur , qui etoit fort bon menager , voulant conſerver ſa
piece de terre contre le dẽgat , qu' il devoit craindre de dehors , ſi ſon champ n' e -
toit pas bien clos , P' avoit fermè tout autour d ' une paliſlade de perches vertes &
que pour garentir ces perches de pourriture , & par ce moyen les faire durer plus
long - temps , il S' toit aviſẽ de coucher en terre tout autour de ce champ des
troncs dè lierre , en intention de faire enchaſſer , comme il fit , Fextremité infe -
rieure de ces perches dans le corps de ces troncs , d ' od il toit arrivé , que contre
ſon attente la ſeve qui étoit dans les parties internes de ces trones , avoit ſervi de
nourriture à ces perches , tout de mème , que ſi geũt etè un fond de bonne terre
enſorte qu ' avec le temps , elles y ẽtoient devenuès de grands Arbres .

Or Pline ſur cet exemple , & Theophraſte ſur Pautre ; fondent les reflexions
qui ont fait , diſent - ils , la naiſſance de PArt de greffer ; pour moy bien loin de
my oppoſer je conſens volontiers à leurs raiſonnemens , & veux fort bien que ce
ſoit ces deux obſervations , qui ayent donnẽ quelque vũè pour les greffes , &je dis W0n1510en mẽme temps , que ce ſont ſans doute les greffes en fente , qui ont eté les pre - di “ Ffibi
mieres en pratique , à Limitation des perches vertes du Payſan cy- deſſus allegué , repperit
leur ſuccẽs a depuis ouvert Feſprit des Jardiniers , pour trouver les autres manĩeres ulus.
de greffer , dont nous nous ſervons fort utilement ; ainſi je demeure d ' accord , . 2.

que nous ne ſcaurions trop loüer les premiers Autheurs de l ' uſage des greffes , ny
publier aſſez que nous leur avons lobligation de la plũpart des plaiſirs innocens que
donnent les Jardins fruitiers ; car il eſt certain que ſans cet admirable expedient
nous ſerions encore tous pauvres enfait d' eſpeces de fruits , & que communẽment
chacun auroit ẽtẽ rẽduit à ſe contenter de ceux que ſon climat, ou le Hazard luy
auroient fournis bons , ou mauvais : Ceſtl ' adreſſe de greffer toute ſeule , qui a fait Y tous
les premiers curieux , la facilitè du commerce en a depuis augmenté le nombtè à les Arts le
Tinfini en faiſant , que par uneſprit honnéte , & deſintereſſè , on ſe communiquèe plus 35
Yolontiers les uns aux autres ce qu ' on a de meilleur , veu que principalement de us 65135
ſemblables libcralitez ne diminuent rien du fonds ny de labondance des curieux ; 3 Elt
& dans la veritẽ a : t .il rien de ſi beau , & de ſi commode que de pouvoir premiere - æciui de
ment par une multiplication aiſée , & dont on eſt le maitre , de pouvoir dis-je , 1089
8enrichir ſoy - mẽmeen fait de bons fruits , & de pouvoir enſecond lieu faire venir *
des pays lointains , & y envoyer reciproquement , & à peu de frais , de quoy diver -
tir les gens du grand monde , auſſi bien que les ſolitaires des deſerts , & de quoy
réveiller bla bonneè chere des feſtins , & la delicateſſe du golũt , auſſi bien que char -
mer la curioſié des yeux , & laviditẽ de lodorat , mais fur tout , qui eſt -ee qui ne
Cait pas , combien grande eſt la ſatisfaction de honnètes gens , quiont pris ſoin

u. gau⸗de greffet dans leurs Jardins ; celuy - cy par exemple aura greffè , pour faire chan - det iuliti -
ger de nature à quelque ſauvageon , cet autre l ' aura fait pour multiplier quel - va decer.
ques bons kruits en Pun & Tautte cas , combien cet honnète curicux eſt - iladi , IR.
quand venant à jouir du ſuccés de ſon induſtrie , il fait voit les ouyrages de

wmains, & goüter les fruits qui en ſont provenus . . ——
Lhiltoirè des grands hommes , qui ont eu ce divertiſſement , enafait aſſe - de

mention , ſaus que j ' en diſe rien de plus particulier ; je me contentetay ſeulemient Regum7. 2 R 1853 Ae 2d' alleguer , que comme ſe grand plaiſir du celebre jardinier des Georgiques ( que æqu
. Opes7

mis lerä⸗
Aue revenant le ſoir à ſa maiſon il y tronyoit ſans rien achepter de quoy ſe nour -
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uueri & regaler avec toute ſa famille ( perſonne ne doute que ce ne fuſt des fruits , &

Jn des legum es de ſon ſardin , ſoùtenus aparemment de quelques profits de ſa ball
dapibus Cour ) ainſi le plaiſir de nos curieux eſt de remplir leurs Ja rdins de toutesSdeddde
menſas bons Arbres , qui ne leur coũtent rien , Ceſt à diire de leur pepiniere , ſans conter
Dneribst l ' auantage , qu' ils ont d ' en pouvoir faire à leurs amis des Preſens , qu' ils eſtiment
GeonPr iufuiment .

5 ODe qui peut - stre ſeroit à ſouhaiter ſur le lait des reffes eſt , qu on ſe fůt con .

1 tentẽ de profiter de cette belle invention ſans l ' avoir outrée , & S' tre , pour ainfi
mat os„ diie vouloir faire des monſtres de fruits par une iufinitè dentte -

ra· Priſes auſſi bizarres , qu ' inutiles ; nos Livres en ont aſleꝝ voulu 89 le ſuc -
cés , mais les gens un peu éclairés n' y ont gueres ajoũte de foy ;ily ena peu ſans

40 te , qui ſur le rapport de quelques anciens ſe ſoĩent mis à greffer de la vigne ſur
rdes Doyers

ou ſur des oliviers , dansl ' eſperance d' y av oir dẽs grappes d' huile , à
greffer de nos bons fruits fur des platanes , ou des fraiſnes , & greffer des Ceri -
liets ſur des L. kriers , des Maronniers ſur des l letres , des Chelnes ſut des Or -

mes , des Ne fur des Arboifiers , & tout cela pour faire de nouvelles eſpeces
de fruits ; auſſi ſaut le reſpect , qui eſt den à lauthoritẽ des gtands hommes , ſe di -

ray ingenüment , que todte 8 leurs tentatives ont été la p iöpart fautives ; il nous
doit fuffire , que chaque bonne eſpecede fruits peut heureuſement ètre greffec ſu

des fauvage ons , ou autres ſujets d ' une nature à peu ptés ſemblable à la leur ;
& nous devons ſeul lementprofiter de toutes les viſions des curieux qui nous ont pre -
cedẽ , pour ne pas tom ber à1perdre autant de temps & de peine, qu' ils en ont per :
du à faire mille coups d ' eſſay ſif15extraotdinaltes.

o1Preſentement pour entrer en matiere , il faut ſeavoir , que , comme je lay déja
dit ailleurs , greffer , & enter ſont deux eimesfinonimes uſite⸗ ſeulement dans

le
Bacdtnese, ils ſont ſaus doute dinſtitution purement françoiſe , & ce qui en

fait ainti juger eſt , Ju ' 18
n.oOnt aucun rapport au terme lawininſcrere, qui appa -

remment les a precedeꝝ „ & qui ſignifie la méme choſe qu ' eux , avec cette diffe -

rence , qu' il la ſignifie beaucoup plus intelligiblement ; mais cependant pout en

donner , une notion autant parfaite , que nous pourrons , nous ſommes obligez
de dire , que ces deux termes ſignittenttoutde mènme que le terme latin planter une

rimunt partie de quelque Arbre , dont on fait cas , ſur quel Ique endroit d- un autre Arbre ,
ramus dont Peſpece déplatt , Cette maniete de plantet eſt Iebenee &fait , que
adoptet, comme dit le P lee des Poctes la tẽte de ce dernier Arbte cl hange d ' eſpece en tout ,

P2 ou en partie , ſelon Lintention du Jardi nier, Cꝰeſt ainſi que dꝰun Amandier il ꝰ en
arbor fait un Pecher , d ' un Coignaſſier un Poirier , &c . Una autre illufire Poẽte du mẽme

opertz co- ſiecle , quand Par
OcCal1On il met à parler dde cette matiere de greffes , dit aſſez

à prop b05, que Ceſt une maniete d ' adoption introduite parmy les Arbres Fpar le
moyen de laquelle ona Reltte 0 multiplier les bons fruits , en ſe ſervant des mé -

ient que de mauvais .
Or ce changement d ' eſpece , ou cette adoption ne ſe peuvent faite ſans quelques

operations , dont les noms ſont ce ſemble tous propres à faire horreur , des tetes
à ſcier , des bras à „ des cotps, à fendre , des ligatures , &des emplatres à
mettre , des incifions à faire , &c . L erplieation de ce qui regarde cette matiere
de greffes dev elopera ttement ce qui paroit ici de myſterieux .

Il faut donc ſcavoir premierement , qu ' on ne greffe pas tout le long de bannée ,
& que ce nꝰeſt ſeuleement que dans de certains Hois ; en ſecond licu

qu àTé Egard
des Arbres , ſur qui on

8eolle⸗
il faut indiſpenfablement couper , & Oter beau⸗

coup , Delt quelquefois fur le champ , & quelquefoĩ cinꝗ ou ſix mois aprẽs ſeule -
ment , qu ' on le 6 Oté une bonne pallic, ſoit de leur tige , ſoit de leursbranches,

ſans Pour Cela toucher I monde à ce quis appelle le pied de PArbre: ce1 ignorant , pour : 11 dire , le traitement qu ' on vient de faire à ſa partie ſupe·
rieure ,

que adop -
tivas , dc⸗

mes ſouches , qui nꝰen faiſoi
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rieure , & ſubſiſtant tolijours , C' eſt à dire continuantd' agir en terre à ſon ordinai -
re , quoy qu ' il n' ait plus à nourrir ny la tige , ny les branchesqu' il avoit originaire·
ment produites , & qui ẽtoient ſes veritables enfans , ce pied , dis je , obeiſſant à
Linduſtrie du Jardinier ſe charge d' allonger , groſſir , multiplier , & faite fructi -
fier , ſoit les ſimples yeux , ſoit les branches ẽtrangeres qu ' ona ſubſtituces toutes
petites ſur ſa tige , ou ſur ſes brauches , & ce ſont ces branches nouvelles qui dans
la ſuitte occupant la place des retranchées deviennent les enfans adoptifs de ce
pied , & prennent avec luy une liaiſon ſi etroite & ſi parfaite , qu ' elles paroiſſent
entierement ſes enfans legitimes ; d ' où il arrive que ſa fonction , n' eſt autre
d ' orẽnavant que de ſervir , pour ainfi dite de mere nourrice à ces nouveaux
nouriſſons .

Pour bien entendre cette deſcription des greffes , qui paroftt encore obſcure ,
& éEnigmatique , il eſt queſtion de marquer premierement les differentes ſortes
de greffes , qui ſont en uſage , en ſecond lieu , les temps propres à les faire ,
& eutin les manieres de les bien faire : il y a de grandes differences aux uns ,
& aux autres , nous ajoũterons enſuite , queis ſont les ſujets , qui ont diſpoſition
naturelie à recevoir certaines ſortes deſpeces de fruits , & ne ſcauroient Saccom -
moder d' autres .

Hepiiezne

Des ſortes de greſtes , qui ſont en uſage .

Es ſortes de greffes , dont on ſe ſert le plus ordinairement , ſont les greffes
en flüte , les greffes à œil dormant , les greffes en fente , ou en poupëe ,

& en couronne , les greffes entre le bois & TEcorce , les greffes à emporte -pie -
SE

Les greffes en flüte ſont pour les Maronniers , Chätaigniers , Figuiers ,
&c .

Les greſfes à œildormant , & àla pouſſe , ſont pour toutes ſortes de fruits , tant à
pepin , qu' à noyau , & mème ons en ſert quelquefois en d ' autres Arbres , qui ne
ſont pas fruitiers .

Lesgreffes en fente , ou en poupèe , ſont pareillement pour toutes ſortes de bons
Fruitiers , & mème pour d ' autres grands Arbres , pourVeu que les uns & les autres
ayent au moins trois à quatre pouces de tour à Pendroit oũ ſe doit faire la greffe en
fente : les fruits à noyau , & ſut tout les Peches reüſſiſſent moins regulierement en
fente , que les fruits à pepin : quoy que les curieux de certaines Provinces de Guy -
enne aſſurent du contraire -

Les greffes entre le bois & l ' cοrge , & à emporte - piece ſont particnlierement
bour les groſſes branches , ou pour les groſſes tiges des fruits à pepin ẽtrongonnes ,
& ne valent rien pour les fruits à noyau , ny generalement pour toutes les branches ,
ou tiges , qui ſont de mediocre groſſeur , & par conſequent trop foibles pour ſerrer
ſuffiſamment leurs greffes .

Georg. 2.
Inutileſ -

que falce
ramos am-
putans fæ-⸗
liciores
inſerit .
Horat .
Epod.
Tamen
hæc quo -
que ſi quis
inſerat &c.
Cultuque
frequenti
in quaſ -
cunque
voces ar -
tes , haud
tarda ſe -
quentur .
Georg. 2.
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Des tembs propres à greſfer .

Es temps propres pour greffer , ſont premierement le commencement de

May , daus lequel la ſeve étant montée dans les Arbres , &ſur tout dans les

branches de l ' annee precedente , ſans que les yeux ayent encore pouſſè , l ' Ecorce
s ' en dẽtache aſſe⁊ aiſẽment juſquꝰ ' à ſe laiſſer entierement dẽpouiller , comme il eſt

neceſſaire pour cette ſorte de greffes , dont eſt queſtion : or ce mois de May n' eſt

que pour la greffè en flůte , qui , comme nous avons dit , ne ſert que pour les Chã -

taigniers , Maronniers , Figuiers , &c .
En ſecond lieu la my - Juin eſt propre pour la greffe d' Eſcuſſon à la pouſſe , de la -

quelle on ne ſe doit ſervir qu ' enfait de certains fruits à iioy au , par exemple pour
des Ceriſiers , Griotiers , Bigarrotiers ſur Meriſiers , pour des Pèchers ſur vieux

Amandiers , &c . 0
En troiſieme lieu les mois de Juillet & d ' Aouſt pour greffer à œil dormant les Ar -

bres , qui , ſoit par le peu de vigueur de leur pied , ſoit par la raiſon des chaleurs ,
& ſẽchereſſes exceſſives , qu ' on a quelquefois en ce temps - là, paroiſſent diminuer

notablement , on entierement de ſeve , car il faut ſęavoir , que la greffeà œil dor-
mant ne demande que peu de ſeve particulierement de la part du ſujet , ſur lequel
aprés y avoir fait Pinciſion neceſſaire il faut appliquer l ' Eſcuſſon , la trop grande
quantitẽ de ſeve de ce ſujet eſt pernicieuſe pour cet Ecuſſon appliquẽ , en ce que
d ' ordinaire il y eſt noyẽ de la gomme , au licu qu' il ne doit ſimplement que s ' co -
ler ſans que pendant le reſte de lannẽe ily trouve rien , qui ſoit capable dele faire

pouller ; il n' a beſoin que d ' un tres - mediocre ſecours pour Eviter la mort , en at -
tendant une maniere de reſurrection vigoureuſe , que le retour du Printemps luy

promet au ſortir de ſa lẽtargie ; à l ' egard du rameau ſur lequel on doit prendre lE -

cuſſon , il n ' y ſcauroit guere trop avoir de ſeve , pourveu que Ecοc ſoit aſſez

aouſtèe , c' eſt à dire aſloꝝ bien nourrie pour ſe dẽtacher aiſẽment du bois , qu' elle
couvre , & emporter avec elle le germe interieur , qui fait la principale piece de cet

Ecuſſon ; les ſujets ordinaires ſut leſquels on greffe pendant ces deux mois , ſont
les Pruniers pour des Pruncs , ou pour des Pèches , les jeunes Amandiers plantes
en méchunte terre pour des Péches , les Coignaſſiers pour des Poires , IEpine -
blanche pour des Azeroles , les Pommiers de Paradis , & les ſauvageons de Pom-
miers pour les bonnes Pommes , &c .

Le mois de Septembte eſt propre pour greffer en œil dor mant des Pèchers , ſoit
ſur d' autres Pèchers bien vigoureux , ſoit ſur de jeunes Amandiers de l ' annèe plan -
tẽs en bon fonds , les uns & les autres ont le don de conſerver bien avant dans la
laiſon une grande abondance de ſeve ; & il n' j fait bon greffer , que quand cette ſeve
eſt ſur ſon declin . V

On pourroit greffer en fente pendant Novembre , Decembre , & Janvier , mais

In ' y a nulle avance à le faire , & au contraire il y a fort à craindre , que les greffes
n' y ſechent , & n' y petiſſent entierement , parce que pendant ces trois mois , elles

ne regoiyent aucun ſecours d ' un pied , qu ' on peut dite à cauſe du froid perelus de
toutes les fonctions vegetatives .

Tout le mois de Eévrier , & méme une bonne partie de Mars ſont admirables
pour les greffes , en fente , & pour les greffes à emporte - piece , mais cela s ' en -

end , quand à cauſe de la durẽe du froid d ' Hyver , les années ſont peu avancées ,
& que par conſequent les Arbres ne ſont pas encore entreꝝ en ſeve ; Ceſt à 4 que
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Pecorce ne ſe detache pas du bois , car du moment quꝰelle ſe dẽtache , tels Arbres
ne ſe peuvent plus de Vannẽe greffer en fente : c' eſt done pour ce temps - ld parti -
culierement , quꝰil faut de bonne - heure faite proviſion de greffes , de Poires,Pommes, ; Prunes , &c . & ſur tout , quand on en veut fairè venir des Pays Eloi⸗
gnez .

ILa fin de Mars pendant les Printemps doux & tendres , Ceſt à dire les Prin -
temps , qui au lieu d' etre accompagneꝛ de neiges & de frimats , comme ils ont ac -
coùtumẽ , ſont chauds &humides , & particulierement la premiere quinzaine dA -
vril donnent de grandes faciliteꝝ pour les greffes , qui ſe font entre lebois & Fecor -

e , parce qu' il faut , que la ſeve ſoit aſſe⁊ montee dans ces ſouches étrongonnẽes ;
pour pouvoit avec de petits coins de bois bien dur , comme peut eſtre le bouys , P' e-
bene , &c . ſeparer IEcoce davec le bois , & faciliter par ce moyen l' entree des
greffes , qu ' ona taillees exprès pour cela .

Le mois d ' Avril n' eſt commode que pour greffer en fente toutes ſortes de Pom -
miers , attendu que cette eſpece d ' Arbres eſt plus difficile à mOvir ; &A ſe
mettre en ſeve , que ne ſont pas tous les autres Fruitiers , & comme jay dẽja dit
cy - devant , il ne faut faire aucune greffe en fente que peude temps devant que les
Arbres commencent à fleurir , & à pouſſer ; ce mẽme moisdAvril eſt encore cdm -
mode pour greffer la Vigne quꝰon ne peut greffer quen fente & ſur des ſouches
couvertes de terre .

ERE .

Des manieres de bien frais - chaquè ſortè de Creſfe.

5152755
avoir expliquẽ les differentes greffes qui ſont preſentement en Wlage ie Nec mo⸗1 Lles differents mois de Lannẽe , qui ſont deſtinez pour chacune d' elles , il reſte dus inſere -

maintenant à expliquer les manieres deles bien faire , & comme le greffoir eſt un e kaueinſtrument neceſſaire pour greffer , je commence par en faire la diſcription. 8
2 1Le Greffoir donc eſt un petit codteaudenviron deux pouces de lame , ayant le ſi

ponere
S

manche aſſer menu , & d ' environ un bon pouce plus long que la lame , & que les &c . Gcorg-
coũteaux ordinaires , le ſurplus du manche eſt applati par Pextrẽémité , arrondi par ⁊·f Plati p 7les bords de cette extremité , pour ſervir à detacher aiſement la peau des Sauva -
geons , ſur leſquels on doit appliquet les &cuſſons ; de ces Greffoirs les plus com -
modes ſont ceux qui ſe plient comme les ſerpetes , & comme les petits coltèaux
ordinaires de poche , &qui ſont faits de cette ſorte

Or puiſquꝰen failant Cordre des grefles jᷣay commencè par celle qui ſe fait la pre -
miere dans la plus belle ſaiſon delannee , à fcavOir par la greffe en flute , je croy
qu

· il faut auſſi eommencer ce Chapitte par ĩa maniere de labien faire , & partant je
dis que pour y reiiſſir il faut premietement que le rameau dont on veut greffer , &
quon doit avoir en main devant que de rien commencer pour micux faire les com -
paraiſons neceſſaires , qui ſe font du rameau avec la branche à greffer , & ſe font
avec dufil , dujone , du ruban &c . il faut , dis : je que ce rameau ĩe trouve entiete -
ment de la groſſeur de la brauche , ſur laquellè on doit greffer ; car s il eit plus
gros , ou plus menu , la greffe ne reiiſſira pas . Enſuite ilfaut marquer ſur ce ra -
meau un bel endroit od il paroiſſe deux bons yeux , qui regulierement ſont Tun
d ' un cotè , & ſ ' autre de lautre , & avec le greffoir , ou autreè outil bien tranchant
ilfaut couper juſqu au bois circulaitement tant par haut , que par bas l &corce de
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de la piece , qui eſt à enlever pour la greffe ; ilfaut oter à ce rameau toute becorce ,
qui eſt à ſa partie plus menuẽ , pour faire aiſẽment ſortir par là cette piece qui doit
Etre enleyce aprẽs qu ' en Dagitant , & la tordant doucement avec le pouce on lau -
ra dẽpriſe , & dẽtachẽc de ſon bois ; or devant que de Penlever de ſa place , il faut
racourcir juſqu' à quatre , ou cine ces de long la branche qui doit ètre greffèe , &
ſans bleſſer le bois le dpouilleſ ˖

8 8
tierementdauis un endroit bien ſain , & bien u

juſqu ' à la partie la plus baſſe oũ d lagreffe , pour l ' occuper ſi juſte , qu ' el-
1e y pat oiſſe plũtòt venuẽ naturell que par aucunartifice , &auſſi⸗tõt pour
ne pas laiſſer deſſecher une petite hum

t la:
iditẽ qui eſt autour de cet endroit dẽpouill ,

ntẽe , on acheve de faire ſortir de ſa place la pie -
avec toute la diligence, & toute ladreſſe

poſſibl

uillée juſqu ' à l ' endroit oũ elle doit demeurer ,

4¹
luyes

ne puiſſe penetrer dans lentre - deux du

ftẽée , & de lecorce nouvellement appliquẽe , on entame
anche tout autour de lextremitẽ ſuperieure de cette greffe de

JeDe

bra1
dahs le bois

petits copeaux ſans les détacher , &on les fait retomber en maniere de fraiſe
de bourlet ſur l ' extremits de cette Ecoroe pour la couvrir , & la defendre des ini

&lesgreffesà cœæildormant ne different rien lune del
1 85 8 laẽtẽ dit cy - deſſus : dui reſte elle

5 emaniere ; la premiere choſe qui eſt àf

1. ur cela eſ ur les Arbresdont on veut greffer, il faut prendre des rame
annẽ ſe

bons yeux bien aouſte⁊, & ceſont

emps , les derniersf
t coupeꝝ , il en

ur queuè , & par

111885 Aαꝗ 4
ied ; ainſi on pcut fort hien coupe ¹

f
deux precautions on envoye ſeurement à trente

hement coupès ſur lArbre ( nta que , ſi

ce ſ Pöchersibnyfaut gurres : enleverdEcuſſons, ; àAmoilnsqu
les yeux nien ſoient doubles - ) ou itriples, c eꝯſtà dire à moins quꝰil nꝰ paroiſſe un
commencement de bhranchie à ꝓenritm qui ſoit accompagnie de ſes feuilles , & qui
ait àdroit ; & à ganche deux cοmernc mens de boutons à fruit , ou diautres bran -
ches à venird ) Eour tous lesautres fruits , Poiriers , Pommiers , Pruniers , &c .
un &il ſimple ſert auſſi bien que les yeux doubles , & triples ; &c .

Quand oneſt ſur le point de faire la grefſł , on choiſit ſur la hranche , ou ſur le

corps de la tige qui ſont à greffer ony choiſit , disje un endroitbien uni cet en -
droit ſe rencontre dordinaire dans Fintervale qui ſepate un Sil inferieur davecun

autre qui eſt immediatement au deſſus , Oleſt. la quꝭon fait deux inciſions qui repre⸗
ſentent un grand T Romain , cꝰeſt à dire que la plus haute inciſion eſt Orientale , &
la ſeconde commenęant prẽs du milieu de la premiere fente deſcend de haut en

bas , juſqu à ce quelle ſpit de la longucur denviron un pouce , ou un pouce &
demy : ces deux inciſions ſe peuventfaire devant que d ' avoir onlevè EEcuſſon qui
eſt à appliquer , poutveu quon ne dẽprenne la peau du Sauvageon qu' aprés avoit
enlevei Eeuſſon car il eſt neceſſaire que cet Ecuſſon venantà etre applique trouve
un peu humide la place du Sauvageon ; cette humidit provenant de la ſeve qui le
doit coler avec ce Sauvageon ; autrement ſi la place eſt ſeche , la greffey perit ,
weſt pourquoy le plus ſeur eſt de oommencer à enleyer Ecuſſon devant que K.ciſer·

un

qui a d
& quarante lie
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ciſer le Sauvageon , or pour enlever cet Eeuſſom , & particulierementà Fegard des
Peéches , on fait ſur le rameau à Fendroit oũ il paroĩt unboncil , une inciſion ſem -

blable à Ia figure A. qui eſt à peu prés la figure d ' un euſſon d ' armes de nobleſic ,
d ' od le Jardinage a empruntẽ ce terme d ' Ecuſſon , & enſuite en appuyant un peu
fortement du pouce ſur les chᷣtez de cette inciſion vers la pattie voiſine de Fœil ,
qui eſt contenu dans Penceinte de Pinciſion , on le detachè afſeꝛ aiſement du ra -
meau , cela S' entend quand la ſeve y eſt abondante , ( ear ſi cela nꝰeſt pas , flit - ce
mème en fuit de Peches , ilde faut enlèver Ecuſſon avec un peu de bois. ce qui ſe fait
en coulant Ie Greffoir au deſſous de l ' ecorce depuis la téte de PEcuffon juſ -
qu ' à la pointe , & mordant un peu dans le bois , ſur tout à f ' endroit de
Pœil , &c .

A Legard des Ecuſſons des fruits à pepin on ne ſcauroit guẽres les enlever d ' une
autre fagon quẽavec un peu de bois : quand /Ecuſſon eſt detachẽ de ſon rameau , on
regarde auſſitot ſi le germe interieur qui eſt le canal par ou ſe communique la ſeve
Pour la production dùune nouvelle branche , eſt reſté eomme il le faut abſolument
attachẽ à lEcuſſon enlevE , & cela ẽtant on met à ſa bouche cet Ecuſſon en le te -
nant ſeulement avec les levres par la queuẽ des feuilles quon luy a laiſſẽes , la ſalive
Pourroit Iuy faire tort , & cependant avec le bout applati du manche du greffoir on
dẽprend petit à petit , & adroitement ſans rien dechirer la peau des deux coteꝛ longsde Pinciſion , prenant ſoin que Pinciſion vers la pointe ſoit un peu plus longue queJEcuſſon enleyE , & auſſi : tõt reprenant de la bouche cet Ecuſſon & preſeutant la
Partie pointuẽ par aprés de Pinciſion Oriſontale , on le fait deſcendtè en coulant
tout du long de linciſion , en ſorte qu' il y entre tout entier , & que ſur tout il occu -
Pe pleinement toute la place depouillée à la tẽte de linciſion , & quꝰenfin les coõ-
tez de l ' ecorce qui ſont detachez , viennent enſnite à couvrit tout CHcuſſon hors
Lœil ; cela fait on prend dela gtoſſe filaſſe plate , avec laquelle on lie doucement ,
& proprement enſemble PEcuùſſon ; Fecorce dẽtachec , &la branche , afin dè lesfaire mieux joindre ' un avec Pautre , & ceſt· là que finit le myſtere des Ecuſſons ,
avec cette difference feulement que , ſi c' eſt une greffe d ' Ecuſſon à la pouſſe , on

racourcit ſur le champ la branche ,ou la tige quꝰon a greftee juſquꝰà deux ,Oũ trois pou -
ces prẽs de lEcuſſon , aſin que la ſeve etant empechẽe de montet᷑ plus haut comme
naturellement elle y monteroit ) elle foit foreee d' entrer dans cet Eeuſſon , &le faire
pouſſer peu de temps aprés : les Meriiers greffeꝛ de cette facon - ·lã reuſſiſſent régulie -
rement mieux , quaucunsautres Fruitiers , & ſur tout mieux que les Pẽchers , qu ' on
grefle à la poucè ſoitſur dautres Pechers ſoit ſut de vicux Amandiets cat ils font tort
ſujetsàj petir de la gomme⸗ & cela par une trop grande abondance de ſev . qui ctant
en Eſté dans Ies Arbres qu ' on greffe , & ne pouvant aſſer tfouver d' ifſué par
Louvertute de Pœil de cet Ecuſſon ſort par Pincifion , s ' congee com me du

ſanghors des veines , & y détruit entierement cet Ecuſſon ; & fi Ceſt une gfelfeà &Eil dormant , on ne racouroit point champ ny la branche greffee⸗
T 2 17
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ny la tige greffée , on attend au mois de Mars ſuivant qui eſt le temps due
le renouveau fait montrer la ſeve dans les Arbres , C' eſt pour lors que ſe doit fai -
re ce racourciſſement ſemblable à celuy qui a Eté remarqué pour la greffe à la

pouſſe, & cela par la mème raiſon pour l ' un , que pour l ' autre , bien entendu

que devant cetemps - la , ceſt à dire pei ndant lEHyVer il faut avoir proprement
coupè la filaſſe qui lioit lEcuſſon , ſans bleſſer autant que faire ſe peut l ' ecorce

99*ů( „ par cette filaſſe ; car fi on manque à couper ce lien , toute la partie
liée , & ce qui eſt au deſſus d' elle ſont ſujetsr erir faute d' y avoir eu un paſſ⸗

ge ſuffiſant à la ſeve
i

rehhte de la branche , & p
te

inutile 5 75

Re a

Pleteꝶ, mieux circonſtanciẽe & plus inltrucetivez 5 le dit ſeulemen ut gue pour
faite cette grekte on coupe la téte aux Arbres dans l ' endroit od la tige eſt la
moins raboteuſe , Ceſt à dire la plus unie , qu ' on fend cette tige aſſeꝝ avant avec
des coii

N
& dans les fentes qu- on Y afaites , on y fait entrer

meaux Jautres meilleurs fruits , qui au bout de quelque temps viennent à faire
de beaux grands Arbres .

La lecture de cette deſcription ne me paroĩit point ſufliſante pour apprendreà
un nouveau curicux LArt de grefler de la manicre dont il eſt 105 eten e
manque en beaucoup d' articles , & premierement en ce elle n

que non ſeulement on peur greffer ſurd de groſſ
le peut laite auſſi ſur pluſicurs branches d' Arbres Olrgalße, 104 ti
ſur des

* me
tles peu -d5 de deux & ti

afente „ &

Elle cn troiſiẽme lieu ence qu ' elle
avoir les rameaux qu' onnenblos, nous la

pPouces de long , ou p

moins , que la gretfec
E lle manque en quatriẽme lieue

ny
à les placct ſi juſte dans les ſei

puiſſe ſcurement entrer ; pour 5 W
Eake, qu avec une ſerpette bien
en forme de coin , & de la longueur d ' un bor E

qui bordent Cette figure de coin , on y ait conſer bien adherante
au bois , que le chie qui doit ſe trouver en dehors ſe

1 Aslarge , & plus

Hais, que l ' autre qui eſt en dedans , & que prec Ement au ! 1558 certe ecotce
conſervèe ꝓour le dehors il y ait un bon Gil qui ſoit auffi que le hord dela tige
ẽtronçonnée , & què le haut de la ſente

5
& pour ce qui eſt de bien placer ces

greffes , il faut que le dedans de chacunedesècorces tant du ſauvageon , què de
la greffe Kallieue „ & réponde 6 bien L' un à l ' autre , que la ſeve Venant du

ied
Sautantede 8048 20entrer dans Leitterdenz 3 3 ened de

1ur lée nombre

La deſcription manque en Cinquiemc
licu d' avertir que , ſi la fente ne seſt pas

faite
Ren neitement , comme il arrive aſſez ſouvent , ondoit la ſerpete lap -

ut ce 0l pourroit empẽcher la greffe d' entrer librement , & mome
11flon a 1* dejuger qu' il j ait à craindre que la greffe pour ètre un peu trop menus à

pro -
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proportion de la tige , doive ètre trop ſerrée , il eſt neceſſaire d' òter proprement ,
& bien uniment un peu de bois des deux cõtez de la fente , ce bois S' ᷣõte avec la
pointe de la ſerpete bien tranchante en prenant de bas en haut , &faiſant tout cela

ſi juſte , & ſi conforme à la figure de la branche quꝰon a tailiee pour la greffe en
fente , qu ' aprẽs avoir poſẽ cette greffe il n' y ait point de jour entr ' elle , & les cõteꝛ
de la fente , & que cependant cette greffe tienne ſi bien , qu' il ne ſoit pas aiſẽ de I ' &-
branler .

La deſcri
mn mème ſuj

les groſſes tiges , ou br 9
etre par deſſus unies & ẽgales de tous les cotez2, ; en ſorte que
pour y mettre pluſieurs greffes , ſi elles s peuvent ranger , & que le ſujet le requie -
re ; les menuès tiges , ou branches qui ne peuvent recevoir quune greffe n ' auront
qu ' une partie de la tète unie ; ſi c ' eſt celle od ſera la greffe , le reſte ſera coupẽ en
pied de biche .

La deſcription manque enfin en ce qu' elle n' explique pas comment il faut em -
pocher que les injures de l ' air ſoit les pluyes , ſoit les chaleurs , & la ſéchereſſe ne
portent prejudicd aux Arbres greffez par louverture des fentes , ſur quoy il faut ſca -
voir que toutes les greffes en fente doivent ẽtre emmaillotẽes ſoit avèc de la ſimple
bauge nouvellement faite , C' eſt à dire de la terre glaiſe mel &e d ' un peu de foin , ſoit
avec de la gomme preparce à cet effet, & qui eſt compoſee de poix noire graſſe
fonduẽ dans un pot de fer , ou de terre avec un peu de cire jaune , il faut par le

moyen d ' un rẽchaud portatif tenir chaude , & liquide cette gomme pour l ' appliquer
avec unc maniere dEſpatule de bois , bien entendu que , devant que de mettrè icy
la bauge , ni la gomme : il faut avoir couvert toutes les fentes avec quelques Ecorces ,

que ſur le champ on aura dẽtachẽes de quelque branche de lArbre greffẽʒ on en met
gcommunément en croix aux groſſes tiges , ou branches greflées , pour tenir les
fentes entierement couvertes en ſorte que rien n' y puiſſe entrer , & comme par deſ -
ſus la bauge , ou terre glaiſe on y met d ' ordinaire un linge qui Penvelope , & la
maintient ſur la tète greffèe , & que cela peut avoir quelque raport aux poupècs des
enfans ; de - là vient qu ' on donneæ aſſe⁊ ſouvent le nom de poupèe à la greffe en fente :

nota que , ſi le pied ne parolt pas ſerrer ſuffiſam
la

greffe , il eſt à propos de le
ſerrer avec un oꝛier , en ſorte que la greffe y

ſo

Je finis ce qui regarde les greffes eñ fente , apres avoir dit ſur le fait des coins

que ᷣen puis dire , qui eſt , que devant que d ' en venir à sen ſervit pour ouyrir
te , il faut que , ſi ceſt une groſſe ſouche , on ait commencè cettè fente avec le tran -
chant d ' un aſſeꝝ gros colteau , quꝰon ait appliquẽ ſur toute la largeur du tronc , ou
de labranche , & ſur lequel on ait donnẽ quelque coup de marteau , pour faire en -
trer ce tranchant un ꝑeu avant dans le bois , & marquer par ce moyen la fente dont
eſt queſtion ; les ſujets de mediocte groſſeut ſe fendent aſſea aiſement avec le ſim -

ple tranchant de couteau , ſans qu ' il ſoit beſoin de coups de marteau .

—
2

7

1*
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Or les coins pour ètre commodes doivent ètre faits ſur le modele de la figure icy
na quẽe , une des parties crochuẽs etant plus groſſe , & plus longue , & plus forte
ue Fautre , & celle - là doit ſervir aux groſſes tiges , & Jautte ctantplus courte ,

nince , &plus foible , pour ſervit aux petites ; pour ſe mettre done à employer
8, onpreſente dans le milieu de la fente commencẽe , celuy des deux , qui

aroit le plus proportionnè à la groſſeur du ſujet , qui eſt à greffer „ & ſi pour avoir
ouverture neceflaire , on ne peut enfoncer aſſe2 ce coin , ſansy. donner quelque
oup de marteau , on luy en donnera : enfin la fente ẽtant à peu pres aſſeꝝ ouverte ,

pOur yfaire entrer les greffes , on n' aqu 'ꝯ àbaiſſer ou hauſſer de ia main gauche , 13
queuẽ de Toutil ; qui ſett de coin ,

255
cependant de la main droite ]prelenter les gref.

fes taillees àlꝰ Oũ elles
doivent

demeurer , &ainſi on acheve d' ouvrir S' il en
eſtbeſoin , ou bien on reſerre la Kne⸗ quand 13 greffe ou les greffes ſont placees
comme elles le doivent etre : il n' eſt pas neceſſaire de dire , quẽune ſeule fente ſett

pour placer deux greffes à l ' oppoſite l ' une de Pautre , & ſi on en peut placer en -
core deux , on fait W 5 ge une ſeconde fente en croix toute ſemblable à la

premiere ; & au ſurplus on fait la mème choſe , qu ' on a faite aux deux premieres
greffes .

On appelle quelquefois greffer en couronne quand on met quatre greffes en
fente ſur une tige , qui eſt aſſeʒ groſſe , pour les receroir commodeẽtnent ; Nnis plus

particulierement la greffe en cOuronne ſe di quand ſur de fort gros ſujets ẽtron -

gonnẽs on met u plus grand nombre de greffes entre le bois , & Lẽcorce , par exem -

Pple6. 7. 8. cette ſortede greffe , donc , non plus que celle qu ' onaappelle à em -

porte - piece , welekeunent
faire que ſur des tiges , qui excedent trois à quatre pou -

ces de d & qu' il nꝰeſt pas poſſible de fendte; mais tant des unes , que des
autres il s alles rarement , parce que le ſuccẽs en eſt fort incettain, & la pei -
ne de les faire aſſex grai alle on prend pour cela des rameaux d ' un bon demypouce

——

8
8

2

E283

de tour ayant dans leur longueur quatre ou cinq bons yeux , on
les taille en pied de

9 os bout , enſorte quel entaille ait prẽs d n pou ice de longucur,iche par le
& que lel

aller finir p
ir du pi

ille oit coupẽ juſquaupres de la mouẽle du rameau , pour
ien par le bas , & comme il faut que la ſeve , qui commence à

aſle ontre le bois & lẽcorce de la g offe 5il faut que ces còteꝛ en ·
irdu cõtẽ de lecorce de la tige ẽtronconi par ce moyen la gref⸗

evta Prendter nourriture : mais devant due de placerces greffes , il faut qu avec
cit ciʒcau de menuiſie on ait enlevẽ un peu de bois de la tige aux ei droits oũ

Nes ſe doident mettre , &qu avec un coin debois bien dur on ait dẽtachẽ IEcorce

moyennant quelques coups de marteau donnẽs à propos ſur le coin , ſans que L' E-

corce



ETTI POTAGEHRS V P 151corce en ſoĩt endommagèe ; les greffes etant appliquẽes on fait les mèmes choſes ,
que nous avons dit ſe devoir faire , pour défendre les greffes en fente des injures de
Tair .

Pour ce qui eſt des greffes à emporte: piece , il faut faire des entailles dans Lẽcorce& dans le bois des tiges etronconnses , prendre des rameaux , qui ayent à peu prés
un pouce de tour , tailler les greffes de la mème maniere qu ' on fait pour la fente ,& proportionner ſi bien le rameau taillè avec /entaille de la tige , que ce rameau yentre avec un peu de peine , que les dedans des &corces ſe rencontrent bien les uns

avec les autres , & quꝰil neparoiſſe aucun jour entre les cõte : de la greffe , & les cõ -
teꝛ entaillez de la tige ; cela fait on prend un , ou deux bons gros Oſiers , pour lier
le plus ferme , quꝰon peut , le tour de la tète greffée , en ſorte que les greffesn ' en puiſſent pas ètr aiſẽment Ebranlées , on fait au ſurplus pour garentir la tẽte
de injures de l ' air , oe que nous avons dit pour les greffes en fente , en couron -
ne , &ce .

Les Autheurs & particulierement les ancien duĩ ont traitè des greffes , ont tous qusparlẽ d ' une inoculation , comme d ' une ſorte de Breffe toute ſinguliere , diſant ,
que Vinoculation ſe fait en applinquant l Ecuſſon de maniere que ſon &il ſoit juſte -

on
ment ſur la place , oũ il y avoit un autre cil , devant qu ' on eũt fait Linciſion , & gils pretendoient , que CtOit la meilleure maniere decuſſonner , je croy mème ,
que leur penſee ẽtoit que la ſeve du pied greffẽ ne pouvoit entrer dans I&il delE . rumpunt
cuſſon appliquè , à moinsquꝰelle n' y fuſi determinèe par la figure interieure , qui an;reſte ſur le bois dẽpouillẽ , quand on en a &ᷣ te PœIiI ; à quoy je rèpons premierement ,

i

que lexperience journaliere de tous les Jardiniers dement aſle⁊ cette opinion , ſans
que je diſe rien de plus ; en ſecond lieu je rẽpons , que non ſculement il n' y a nul 3 5
avantage dans cette inoculation , mais que de plus eſle eſt preſque impoſſible , & la arbore
raiſon en eſt palpable , en ce que pour faire , que l ' Ecuſſon reiiſſiſſe , il faut qu' il Sermen
ſoit entierement colẽ ſur lenãroit où il eſt appliquè , &par conſequent il faut que ncet endroitſoit auſſi uni quel ' Ecuſſon , or cela neſt point , quand on applique un d
Ecuſſon ſur un cil . qui eſt une partie eminente , & fait une maniere de boſſe con -

ĩ

trairè à ce qui doit etreè plein , & uni ; j ' ay pluſieurs fois eſſayẽ de faire de ces inocu -
ꝛations , & jᷣay toũjours perdu mon temps & ma peine .

CSEHIAP ETEREXV .

Quels ſont lès ſcjets , 6ui ont diſpoſſtion naturelle à receubin les
eſeces de fruits chacune en ſon particuliem , & nen

geucuont receuoir d ' autres .

Es fruits dont il eſt queſtion ſur le fait des greffes , ſe rẽduiſent à ce que nousL connoiſſons ſous les noms de Poires , Pommes , Prunes , Péches , Ceriſes ,
Figues , Aꝛeroles , Pommes de eoin , Raiſins , Amandes douces : on y pourroit
méme ajoater des Nefles , quoy que peu dhonnetes gens en ſoient curieux ; à P' E˙
gard des Oranges , Citrons , & Grenades j ' en ay aſſeꝛ⁊amplement Ecrit dans le traitæ
des Oranges ; les Groſeilles , Framboiſes , Melons , Fraiſes , Avelines , ne ſont
point de cette categotiedes fruits , oula greffe puiſſe ſtre de quelque utilité : les Poi -
riors ſe greflent heureuſement ſur les ſauvageons de Poiriers venus de ſouche dans

1e5
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es Bois 1 & dans les Foreſts , & ce ſont les meilleurs fruitspour greffer , ſur tout en
ente les Arbtes nauins, ils ne ſont pasproßres pour etre greflẽs en Ecullon,!leur &cor -

ttre a cons ſont bons auff pour les Arbres de tige
ons ven 85 pepin en pepiniere , & les rejettons qui
eds de Poiriers dans les vergers ut encotcb onõ pour
uſſon quand ils ſont fort jeunes , ſoit en fente quand ils

meilleurs pour les Arbres de tige , que
ains ; les unsklesautteslontfrop vigoureux pour deineurer bas , &

2

i
ſont bien ſains , quifont feuilles &
iràtre ( on les appellefeme me on

qui paroiſlent ridez & fetixen , pout moy je nadi nets point en
nce de noms , c eſt un fait de yegetation , oũ je ne diſtingue que

de vigueur en chaquepied ) ces ſortes de bons C naffiers ,
f . meerveillenſemnentttie pour y greffer en Ecuſſon la piktart ou en Bzuiflon : ils vont meme quelque -

pourveu qu' on les plante le long des F .
9 à Aire ſe

15 955 net 2 Fendt Oit de 1
3 3

5 que les 695 ne * aſſeʒ grtos pour pouvoir
ncore nes·cin faut : il fervit que fort rarement ; nota qu ' il y a

que Iques eſpeces de Poixiers qui ont peine aprendre ſur les Coignaſſiers , par exem -

ple les Bon- chrẽtien d ' Eſtè muſqué , les Portail ; j ' ajoute enfin que les Poiriers

greffez ont , pour ainſi dire cette complaiſance les uns pour les autres , que de ſe
ſervir reciproquement de ſujets pour le changement des greffes: il y en a cependant

ques - uns qui ſont revèches , & indiſciplinables
4
à cẽt égard , par exemplè les

iers de gtoſſes gucuẽs ; On greffe quelquetois des Foitiers ſur des Pom -
ſoit Sauvageons „

Wit Paradis & ſur de PEpine blanche , & ſur des

iers , mais communément ou ils ne ſont point de durẽe , ouils ne font que

5
il yaſans A une maniere d' antipatie à Tégard de leurs ſeves , ſi

Lelles ne ſe peuvent méler enſemble , & ne ſ duffrent aucun commereœ de

appe
Cela cette di

par le

2 — 8 33 E —8 55 25
5
2502 8 0 —1 8288 —ο

jay dite tant pour les Sauvageons de Poiriers , que le
5es de Poiri iers qu ' ony fa curcuſement , ſe . d

mmiers venus ſoit de ſouche , ou de pepin , ou des
ꝓ —. — — des petits Pon miers de Paradi
greffe aec cette ſeule difference qui paroit ſur -

mmiers de Paradis , pour
tre grefte⁊ en fente , & ra -

StreEretfer enBIISBB au lieu que tout le contraire ſer Pra -
ErS.

ns de Pommiers quels quils ſoient , & de quelque maniere
ſont propres pour faire des Pommiers de tige , ou de grands E-

is ils ne le ſont nullement pourfaire des pommiers nains , il
des Pommiers de Paradis , & ainfi il ne faut jamais planter de

rdemeurer nains , & ocuper peu de place , à moins quꝰils ne ſOient

romptement du fruit „ & pouſſent peu de bois ,
‚ps à ne faire du une tres : grande quantitè de gros bois ,
Nume exceſſif, & neſe mettent que tres· diflicllementã

„Acöl Fommfers 00on haꝝarde de grefferſur POiriers Ou ſur Coignaſſiers ,ull malbeureux pour la reiiſſite , que les Poitiers , qu on hazarde de gretfer15 Pommiers , ou ſur Paradis quoy due le Foëte paroiſſe diun ſentiment oppoſs;
mais

i1s boient gr859
855
38 A

autres !ſont tresclc
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EFHPSTKGERS . I 153mais je croy plùtòt , qu' il prend indifferemment pour tout ce qui regarde les fruits à
pepin , les termes de Hrus , pyrum Pomus , pomum . 5ent ny en fente , ni en Ecuſſon que ſur d' autres Pru - pe,
niers , & particulietement ſur un petit nombre d' eſpeces , par exemple ſur des po
laint - Julien , des Damas noir , des Oeriſettes , &c . & réüüffillent fort peu ſur les bo
bonnes elpeces , par exemple ſur des Perdrigons , des Prunes d ' Abricot , des

Les Pruniets ne ſe eff

Sainte - Catherine , &c . J ' ay greffé quelquefois des Pruniers en fente ſur de gros
Amandiers , & qui ont afler bien fait , mais pour un qui me reüſſiſſoit , il y en
aoit beaucoup de perdus , & ainſi il y a peu d' avantage à faire ces ſortes d' épreu -ves .

Les Péchers pour bien faire à la greffe doivent premierement etre greffez en E-
culſon , &rarement en fente , au moins dans nos climats ; en ſecond ' licu ils doi -
vent ètre greffeꝝ à œil : dormant , & cela dans les temps propres , & convenables ,
comine nous avons dit cy - deſſus , & que ce ſoit ſur des Pruniers deSaint Julien ,ou de Damas noir , ou ſur des Abricotiers déja greffe2 , ou ſur de jeunes Aman -
diers de lannẽe , il n ' en reüſſit guere ſur des noyaux d' autres Pèchers ou d' Abri -
cotiers ; les Pẽchers n' ont pas plus de bonne fortune à étre greffez ſur les princi -
pales eſpeces de Prunes , que les Pruniers eux : mêmes , comme nous avons dẽja
dit ; les Pechers greffen à la pouſſe au mois de Juin , ſont plus ſujets à tromper Leſ -
perance du Jardinier , qu ' à la confirmer , car od l ' Ecuſſon perit de la gomme ſans
avoir pouſſè , ou ſouvent ilperit meme après avoir pouſſé , ou enfin comme il ne
pouſſe dordinaire que fort foiblement pendant ce premier Eſté , il perit l ' Hyver en -
ſuite par les frimats & par les glaces , & ainſi il n ' en faut guere greffer que par occa -
ſion , & ſur des fujets qui demeureroient inutiles ſans cela .

Parmy ce qu ' on appelle vulgairement Ceriſes nous contons des Meriſes , tant
blanches , que noires , des Guignes blanches , des Guignes noires , autrement
des cœurs de Ceriſes precoces , des Ceriſes hdtives des Ceriſes tardives , desGrio -
tes , des Bigarraux , des Ceriziers de pied , des Cerizes blanches .

Toutes ces ſortes de Ceriſes ſe greffent à la reſerve des Merifiers qui n ' en
valent pas la peine , mais en revanche les Meriſiers & lur tout les blancs qui
naiſſent à la Campagne & dans les vignes des rejettons les uns des autres ſervent de
fort bons ſujets pour ètre greffez des autres principales eſpeces ; ſcavoit Ceriſes ha -
tives , & tardives , Guignes , Griottes , Bigarreaux , &c . Les Ceriſiers de pied
fontdaſſe ? bonnes Ceriſes , & ſervent pour dᷣtre greffe2 , particulierement de Ce -
riſes precoces , qui ſont une eſpece de Ceriſe meciocrement groſſe , qu ' on ne met
guere qu en Eſpalier , pour y faire promptement du fruit , Ceſt ſa precocitẽ toute
Leule , qui fait ſon merite par la nouveauté , on nie la regarde plus , dès que les
belles Ceriſes , qui viennent bien-tot aprẽs , ont commencèé de paroftre ; les Ce -
riſes precoces ne demandent pas des ſujets fort vigoureux , comme font les Meri -ſiers qui ont beaucoup plus de diſpoſition à pouſſer une infinitẽ de bois , qu ' à faire
promptement du fruit .

On peut greffer des Figuiers ſi on veut , mais comme j ' ay dit dans le traité du
choix des Figues , ily a peu d' avantage à les greffer .

Les Azeroles ſe greffent particulierement , ſoit en Ecuſſon , ſoit en fente ſur
IEpine - blanche ; on en greffe auſſi quelquefois ſur de petits Sauvageons de Foi-
riers , qui reiiſſiſſent aſſeà bien , & quelquefois ſur des Coignaſſiers , & des Poitiers

reflẽs , mais le ſuccés n ' en eſt pas trop certain .
ATegard des Pommes de coin on nes ' aviſe guere d ' en greffer , attendu que les

Coignaſſiers font ſi ailement du fruit d ' eux - memes ; ils ſe peuvent cependant
gretter les uns ſur les autres ; Ainſi on greffera des Coignafſiers de Pᷣortugal fur ceux
de France , on en peut greffer aufſi Iur des Poiriers , ſdit greffez , ſoit ſauva -
geons .

Inſere da-
phne py-
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Lavigne ne ſe greffe que ſur de vieux ſeps d' autre vigne , & ne ſe greffe qu ' en

fente ; on les ẽtronçonne expiẽs pour cela , & quand la greffe eſt faite , il faut
couvrir de terre l ' endroit étronçonné , ſons couvrir neanmoins les rameaux

greffer , l ' ardeur du Soleil , & la ſẽchereſſe feroient perir la greffe , ſi on la laiſ -
Ioit à hair comme les greffes en fente des autres Arbres ; il y a cela de particuliet
dans la greffe en fentè de la Vigne , que cette greffe ſe met indifferemment ſoit
dans le milieu , ſoit ſur les cõteꝛ de la ſouche Etrongonnẽe , ce qui ne ſe peut pas
faite à tous les autres Fruitiers greffe⁊ en fente , comme nous avons remarquè cy -

deſſus .
Les Nefffliers ſe greffent ſoit ſur des pieds d' autres Neffllers , ſoit ſur une ẽpine

blanche , ſoit ſur ſauvageons de Poiriers , ſoit ſur Poiriers greffez, ſoit ſur Coignaſ -
ſicrs .

Les Amandiers ſoit à coquille dure , ſoit à coquille tendre viennent plus or -
dinairement d ' Amandes miſes en terre , ou en greffe , ſi on veut les uns ſur les
autres .

R CSCHAPITREXVI .

De , Pepinieres d ' Arbres fruitiers .

L eſt bon de dite au commencement de ce Chapitre que nos Pepinieres deman -
dent une terre , qui ſoit bonne , meuble , en bon labour , & qui ait au moins

deuz pieds &demy de profondeur ; les rangs d ' Arbres Sy mettent de deux à trois
pieds de diſtance les uns des autres , ſelon que les Arbres en ſont ou plus , ou moins
gros , & les Arbres s ' y mettent dans les rangs à un pied & demy , deux , & trois
pieds les uns des autres , & toũjours ſuivant la proportion de leæur groſſeur ; les
Amandiers ſont de tous les ſauvageons ceux qu ' on preſſe le plus dans les rangs ; or
de ce que ſ : ay dẽduit dans le Chapitre precedent pour toutes les eſpeces de fruits à
greffer , il eſt facile de juger quelles ſortes de ſujets ſont propres pour faire des pepi -
nieres de chaque ſorte de fruit .

Premierement pour les Poires il faut planter des ſauvageons pris dansles taillis ,
& dans les forèts , ou des ſauvageons venus de pepin , ou de ceux que les raci -
nes de vieux Poiriers pouſſent d' elles: mèmes , ou enfin planter des coignaſſiers ,
& que tout cela paroiſſe bien conditionné tant par les racines , que par la
dige .

En ſecond lien pour la pepiniere de Pommiers ſi on en veut faire de tige , on
Plante d' aſſeʒ gros ſauvageons pris dans les bois , & les forèts , pour les greffer en
fente , ou des ſauvageons venus de pepin qu ' on greffe en Ecuſſon , quand ils ont la
groſſcur dedeux pouces , & qu ' on laiſſe venir grands enſuite , pour ètre Arbres de
tige ; & ſi on veut faire une pepiniere pour Buiſſon , ilfaut planter des Pommiers
de paradis , & les plantet ſoulement àun bon pied l ' unde Fautredans les rangs ; la
raiſon de cette proximit eſt fondẽe ſur le peu de racines que font ces ſortes de pe -
tits Pommicrs , qui par conſequent ne demandent pas grande place pour étte
Clevez.

En troiſiéme lieu pour faire la pepiniere de Pruniers ił ne faut ureimeli es
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des rejettons de certains Pruniers , ſcavoit Saint Julien , Damas noir , Ceriſette :
on greffe en fente ceux qui ſont aſſe⁊ gros pour la ſouffrir , & on grefle en Ecuſſon
les mediocres .

En quatriẽme lieu les bonnes pepinieres pour Pèchers doivent ètre des Pruniers
de Saint ſulien , & de Damas noir , qu ' on groffe à œil dormant dans les mois de

Juillet , & Aoũt , ou d ' Amandiers jeunes , c' eſt à dire d ' Amandiers venus d ' A-
mandes miſes lHyver en bonne terre , & devenus au mois de Septembre enſuite

de la groſſeur dun demy pouce , pour ètre greffez à œil dormant dans ce temps -
là , les vieux Amandiers de deux , & trois ans ſont preſque toſjours inutiles à

greffer .
En cinquieme lieu pour faire pepiniere des fruits à noyau rouge , ſcavoir Ceriſes ,

Griottes , Bigarreaux il n ' y a de ſujets propres que les fuleriſiers à Meriſes blanchâ -

tres , ceux qui les foit noires ont d ' ordinaire la ſeve ſi amere , que les greffes des
bonnes Ceriſes n' y prennent pas , ou languiſſent toũjours .

Les Ceriſiers de pied peuvent veritablement ſervir pour greffer les bonnes Ce -

riſes , mais elles n ' y ſont pas ſi propres , que pour ètre greffees de Ceriſes pre -
coces .

En ſixiẽme lieu les Pepinieres de Figuiers ſe font de petits rejettons ſortis des pieds
des vieux Figuiers , ou de branches de deux ans couchées en terre , & entaillées à
Pendroit le plus courbẽ , quꝰon a couchẽ dans cette terre .

En ſeptiẽme lieu pour la Pepiniere dAzeroles il ne faut que de l ' ẽpine blanche , &

quelque peu de Coignaſſiers .
En huitiẽme lieu on ne fait point de Pepiniere de Vigne , ce neſt gueres que ſur

des vieux pieds en place qu ' on s ' aviſe de greffer .
Enfin pour les Neffliers perſonne ne fait guẽres de Pepiniere particuliere , pour

peu qu ' on en ait , on en eſt ſuffiſamment fourny , une douzaine au plus de Neffliers

ſauvages , ou d' ẽpine blanche , oude Coignaſſiers ſont capables d ' en faire la pro -
viſion des plus grands Jardins .

Devant que de paſſer à la ſixiẽme Partie , je croy quꝰil neſt pas tout à fait hors de

propos de dire mon avis ſur les differentes manieres de treillage , afin qu ' on ſe deter -

mine d' abord à prendre celle quej eſtime le plus , & qui franchement eſt auſſi la plus

noble , & la plus commode .

FP

Des diſterentes manieres de trcillage , dont on ſe ſert pour paliſſer .

U moment que nous avons penſe à une cloture de murailles pour nõtre Jar -
D din , ſans doute nous avons voulu auſſi y faire des Eſpaliers , & par conſequent
nous avons deu y preparer les choſes neceſſaires pour paliſſer proprement , & com -

modement les Arbres , qu ' on y doit planter .
La premiere obſervation que j ' ay à faire à cet Egard eſt , quon ne ſcauroit avoit

trop de precaution pour faire bien crẽpir les murailles , ou pour les faire enduire de

platre , quand onen a la facilite telle , qu' elle eſt aux environs de Parisñ car enſin

il faut ompècher qu' il ne reſte nulle part de ces petits trous où ſe nichent les rats ,
les mulots , les laires , les limagons , 7 pergoreilles , & auttes inſectes 5 eſo -
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deſolent les fruits , & dꝰordinaire attaquent les plus beaux , & les meilleurs & par -là donnent des chagrins continuels à nos curicux . 4Quand les murs ſont crẽpis de plàtre on a la facilitè de paliſſet avec du clou , &
des morceaux de cuir de mouton , ou de chamois coupè en lanieres , ou avec des
morceaux de liſieres d' ẽtoffe , les unes & les autres larges dun demy- doigt , & pourS' en ſerxvir on ſait un grand nombre de petits morceauĩ de ces lanieres , ou liſieres

de la longueur denviron un doigt , & S' ctant muni d ' un petit tablier à deux pocheson met ces morceaux ainſi tailleʒ dans ᷣᷣune, & du clou dans l ' autre , on envelopela branche d ' un de cðs morceaux de laniere oOnapproche la branche de lꝰendroit oũ
Ton la veut appliquer , enſuite on preſente le clou aux deux extremiteꝛ de ces lanie -
res pliées , & placees par le deſſous de la branche , & avec un petit marteau qu 'ꝯ ondoit avoir , on frappe de maniere que ce clou peręant la laniere , & entrant dans ie
plätre y attache cette branche pour faire la figure de notre Eipalier , & cette ma -nicre de paliſſer eſt aſſes agteable , mais elle eſt longue à faire ; ces lanieres peuventdurer un an , ou deux ; ce quꝰ on leur peut reprocher eſt , que quelquefois elles ſontcauſe dun accident en ce que les pergoreilles 8y refugient de jour , & en ſortent lanuit pour faire leur ravage .

Quand on nẽa pas voulu ſe ſervir de ces lanieres ona eſſayẽ troiĩs , ou quatre au -tres manieres de paliſſer , les uns en toutes ſortes , & ſur tout en celies de terre , ou
bauge , comme on fait en Beauſſe & Normandie , on fait ſceller de diſtance endiſtance des morceaux de chevron dans les murs d ' environ deux pouces pour y atta -cher des lates , ou des Echalas ou des Perches , ou des Baguettes , les autres y ontfait ſceller des os de cheval , ou de bœuf , pour appuyer les Perches deſſus , & les
ylier , &c ' eſt à ces Perches qu' ils attachent par ce moyen - là Ies branches de leursArbres , les autres ont fait ſceller une infinité d ' os de pied de mouton fort prés - à -
Près , & en ligne droite , & Sen ſervent pour lier à chacun une branche de leurs Efſ⸗Paliers ; quelques - uns ont fait un treillage de lattes ẽtroites cloũes les unes aux
auttes , par quarres de dix à douze pouces chacun , & ce treillage ẽtant fait par toĩ -
ſes , ou demyrtoiſes ſeparécs , ils les appliquent & attachent aux murailles avec des
clous à crochets , quꝰonfait entrer dans les joints des pierres , ceſt un menage quin' eſt pas mauvais , mais il nꝰeſt guere ny honnéte , ny noble .

Quelques :uns allant encore davantage au bon marchè ſe ſont aviſe de faire un
treillage avec du fil de laton ; ou du fil de fer de moyenne groſſeur , ce fil ſoũtenu
Par des clous à tte plate , fichez , ou ſcellen dans les murs ; d' autres ſe ſont con -tentez de mettte ſculement des iignes droites de ce fil de fer , ſoit Comme de
ſimples montans , ſoit comme de ſimples traverſes : ces dernieres manieres paroiſ -ſent aſſeꝛ propres , mais elles ne ſont guere bonnes , tant parce qu ' elles ne ſont pasaſſez ſolides , ſi bien que les groſſes branches , qu' il faut quelquefois forcer , les
rompent , ou les allongent , que parce que ce fil eſt ſujet à bleſſer , & ᷑corcher les
branches , qui ſont jeunes , & par conſequent tendres , & ainſi leur font venir de la
gomme qui les fait perir , joint que les jeunes branches ſe gliſſent trop facilementderriere ces fils , d ' où il neſt pas aiſẽ de les retirer ſans les gater.La meilleure maniere de toutes la plus commode , & la plus noble eſt de faire
un treillage d' echalas , qui ſoit de bois de quartier , ou de cœuỹ ] de chẽne , chaqueechalas doit etre d ' un pouce en quarré , & tant que faire ſe peut doit etre ſans nœuds :il faut qu 'ꝯ ils ſoĩent bien planẽs & navrẽs meme aux endroits qui demandent de l ' ẽtre ;les ẽchalas , qui ne ſont pas planez , ſont groſſiers , & fort vilains à voir ; j ' avOι ,
que ce treillage coùte d ' abord plus que les autres mais il eſt de plus longue durẽe ,
& eſt ſujet à moins dꝰentretien : regulierement la toiſe quatrẽe de cetreillage re -
vient à 25 . 26. 27. & 28 . ſols pour le bois , la fagon du bois , le fil , la peine deYOuvrier .

Pour bien faire ce treillage , il faut avoir des crochets de fer faits exprẽs 1 .cela ,



ET POTAGERS V. Partis . 177cela , ils ſont quarrez , leur épaiſſeur eſt d ' environ un quart de pouce , & leur
longueur eſt d ' un demy - pied , ſans conter le bout qui remonte à angle droit àLextremité de dehors , & qui doit avoir environ un pouce & demy de long ;Jestremitẽ qui doit entrer dans le mur , doit ètre fendułk en deux petites brati -
ches ẽcartẽes Pune de Fautre pour tenir plus ſolidement dans le mur , dans le -
quel elle doit entrer d ' environ quatre pouces , Ceſt afſez qu' il en reſte deux endehors .

Les crochets coùtent d ' ordinaire un ſol piece , on les eſpace de trois , entrois pieds , & tolijours en ẽchiquier , à commencer le premier rang à un pied presde la ſuperficie de la terre , & continuer juſqu ' au haut du mur ; lcs rangs de cro -
chets doivent etre mis ſur une ligne fort droite , & ètre tous Paralleles les uns auæ au -
tres , & volà tout ce qui regardè les crochets .

A Tegard des échalas on n' a qu ' à aller chez les Marchands de bois , on ventrouve de differentes longueurs , ſcavoir de quatre pieds & demys de ſix , ſept ,
huit , & neuf ; on en fait quelquefois de douze pieds , mais rarement , parce
qu' il eſt trop difficile de fendre de ſi longues pieces de bois , on en prend de la
longueur qu ' on veut ſuivant la hauteur des murs qu ' on veut garnir , on les vend
à la bote , celle de quatre de pieds & demy coute onze ſols , & en contient
quarante , celle de ſix coùte douze ſols , & en contient vingt- cinq , celles de
ſept , huit , & neuf en contiennent auffi Vingt cingq, & coltent un peu davan -
tage.

Ieſt plus propre , & plus utile de faite les montans tout d ' une piece quand
onpeut , mais il nꝰeſt pas mal de les faire deè deux , ou trois chalas tels qu ' on lespeutavoir , &il en coùte beaucoup moins : onles jointfort proprement l ' un à bautre en
aplaniſſant , & proportionnant juſte lès extremitez quꝰon veut marier Pᷣune à lau -
tre , & aprẽs cela oſi les lie bien ſerre avec du fil de fer , & pour faire ce lien on ſe ſert
de petites tenailles faites exprẽs , avec leſquelles ontireà ſoy lefil de fer , & on le
tord , on tourne en tirant juſqu à ce que la ligature paroiſſe aſſez forte , & enſuite
on rompt le bout prẽs du nœud , & avec la tète de la tenaille on frappe ce nœudſparen bas contre l ' echalas , pour empècher qu ' ilne deborde , car autrement il pour -roit bleſſer le Jardinier , ou la branche .

Dans la botte d ' échalas il eſt à propos de prendre les plus droits , & les moins
forts pour faire les montans qui paroiſſent toljours en dehors , mettant cepen -
dant par en haut le plus gros bout de ce montant , & on employera les plus forts àfaire les traverſes qui ſoũtienuent tout 1˙0 vrage : regulierement les quarreꝝ , ou
mailles de treillage doivent ètre de ſept à huit pouces , ils ſont vilains , ſi on les
fait de dix , & douze pouces , & ils me paroiſſent trop petits pour des Eſpaliers 5ſi on fait les mailles de cinꝗ à ſix ; on peut les employer pour ces ſortes de cabi -
nets de Jardinage , qui depuis quelque temps ſont venus à la mode un bon
faiſeur de treillage doit toljours avoir en main ſa meſure réglẽée pour ſes mailles ,& Pappliquer ſoigneuſement chaque fois qu' il fait un quarrè ; il doit laiſſer un
bon pouce de jeu entre PEchalas , & la muraille , & ſi par hazard les crochets
ſe trouvent trop courts , il doit ſe ſervir d ' un coin de bois pour le tenir entre
Téchalas , & le mur , afin d' avoirplus de liberté bpoury paſſer les fils darchal .

Ce neſt pas aſſeʒ que pour les yeux ce treillage paroiſſe proprement fait , il faut
par deſſus cela qu' il ſoit ſolide , & on connoſt s' illᷣeſt aſſeꝛ en prenant d ' une main
un ootẽ de maille , & la ſecoũant ; car elle doit reſiſter pour donner Iieu de dire
que louvrage eſt bon .

Je ne veux pas oublier d' avertir que dans les encoigneures il ne faut quꝰun ſeul
montant pour joindre enſemble les deux treillages des deux murs qui ſe joignent ,
ilj auroit de la mal- propretẽ ſi on en mettoitdeux un pour un pan de mur , & lau -
tre pour l ' autre.

V 3 La
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La derniere perfection de nõtre treillage conſiſte à ètre peint en premier lieu

d ' une couche de blanc de ceruſe , & quand cette couche eſt ſẽche , il en faut mettre
une ſeconde qui ſoit d ' un beau verd de montagne .

On ne ſe contente pas ſeulement de faire du treillage appliquẽ aux murs , on en
fait quelquefois pour une maniere de contre - Eſpalier , & ce treillage ſe fait de qua -
tre , cinq , ou ſix pieds de haut comme on veut , pour le rendre ſolide il faut
que de ſix en ſix pieds il y ait des pieux de chène de quatre pouces en quarré ,
& qu' ils ſoient enfoncez d ' environ un bon pied avant dans la terre , & que
Lextremité de dehors ſoit pointué pour durer plus longtemps , car ſi elle
Etoit quarrée , Lcau de pluye s ' y arréteroit , & la feroit pburtir ; du ſurplus
pour la grandeur , & pour le lieu du fil d' archal les mailles doivent ètre ſem -
blables à celles des Eſpaliers avec cette ſeule difference , quaux contre - Eſpaliers
les echalas doivent ètre attachez avec des clous dans le corps du pieu, , qui pour cet
oflet doit ètre entaillẽ pour recevoir ces echalas .

Fin de la cinquieime Partie .
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De la culture des Potagers .

my a rien , ce ſemble de moins inconnu que tout ce qui re -

883 garde la culture des Potagers ,elle a été univerſollement pra -
liquéc dans tous les ſiecles , & preſque dans tous les climats du

monde ; le ſoin de multiplier dans des lieux particuliers les Her -

bages , & les Legumes que la nature avoit produits pèle mèle
dans le milicu des champs , &que les premiers hommes avoiĩent

employen pour leur unique ſubſiſtance ; ce ſoin , dis : je , afnit , & continuẽ enco -
re de faire locανpοα ition dun grand nombre de toutes ſortes qe gens ; en effet

—*ien
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bien en voyons - nous , qui läs , & ennuy2 ſoit de la fatigue de la guerre , &des

Beatus il . Charges publiques ſoit de l0 etẽ des Villes , & de la Cour ont pris le part de ſe

e qui pro· Tetiret à la Campagne , pout y aller , comme dit le Proverbe, planter des Ohoux :
eul nego - COmbien d' autres en a⸗t⸗ilqui ſe font un plaiſit exttẽme de faire manger des Sala -
tiis ut des , & des Hercbes de leurs Jardins ſoũtenant hardiment , qu ' elles ſont beaucoup

4 mor. meilleures que celles des Marchez , & des Jardiniers ordinaires , & ainſi puiſqu ' il
kalium pa- elt vray que de tout temps on afait des Potagers , n ' ay .je pas lieu de craindre
terna rura qu' il ne paroiſſe dabord ou ridicule , ou inutilè , que j ' en aye voulu joindre ici un
bobus e. Traité particulier .

ſuis, &c. Jè ne veux point diſconvenir , que preſque auſſi - töt qu ' il y a eu des hommes
ſur la terre on n' ait eu quelque maniere de Potagers , & que dans la ſuite des
temps la curioſité ne o' en ſoit extrẽmement augmentẽe ; je n' ay garde de vouloir
avancer que ce ſoit ſeulement de nos jours quon ſeme des Salades , & des Raci -
nes , qu ' on plante des Choux , & des Artichaux , & qu ' on éleve des Concom -

bres , & des Melons , &c . ſe ſcay trop bien que l ' intelligence pour toutes ces
ſortes de Plantes a ẽtè connuè᷑ de nos Peres , & quil n' eſt pas juſqu à la plũpart des

Pailſans , & du menu peuple des Villes qui n' en ait quelque teinture ; & mème j ' a -
vous de bonne foy que la connoiſſance quej ay ſur le fait des Potagers , me vient— — — 3 —
particulierement davoir eu frequens entretieus avec ce qu ' on appelle vulgairement
Chabiles Maréchez : mais je dois ajoũter que , comme le Potager pris en general
comprend la culture d ' un grand nombre de differentes ſortes de Plantes ; ilnꝰy a
preſque point de Iardinier qui ait täché de reiiſſir generalement en toutes ; il eſt
d' ordinaire arrive que lun S' eſt appliquẽ ſingulierement à une partie , laquelle
il a bien faite , & a negligẽ le ſurplus , Pautrè Seſt appliqué à ce qui avoit ẽtẽ ne -
gligé par ſon voiſin , & y a reiiſſi , negligeant de ſon cõte ce que ce voiſin faiſoit
avec beaucoùp de ſuccez ; les differens appetits des hommes , &ſur tout les diffe -
rens degret : de bonté des terroirs , & des climats ont été les veritables cauſes
de ces differences d' affectations à l ' egard de la culture des plantes Potage -

res .
Or comme il eſt ſans doute neceſſaire que le Jardinier d ' un homme , ꝰacquitte

Eégalement bien de toutes les parties du potager , enſorte qu' il puiſſe fournir luy ſeul
tout ce qu ' un bon potaget doit prodhire , ſans quꝰau moins I luy manque rien de
ce qui en eſt plus important , & que d' ailleurs il eſt expedient , que cet homme

ſcache exactement ce que dans chaque mois de l ' annèe il doit attendre dè ſon Jar -
dinier , & qu' il conoiſſe en mème temnps quel eſt ᷣlouYrage particulier de chaque
ſaiſon , je me ſuis ẽtudié à ne rien oublier ici de tout ce que hᷣun & ꝰautre doivent
ſcavoir ; l ' un pour contenter en s ' acquittant fort bien de ſon devoit , & Pautre

pour ètre content , quand en effet il a ſujet de lẽtre ; c' eſt ce qui fait que pour rẽ -

pondre à ceux qui voudront me demander quꝰ eſt·ce que je pretens dire de nouveau
dans une matiere que j ' avoũe ètre ſi coniiuẽ .

Je diray premieremeut la mẽme choſe que j ' ay ẽtablie dans toutes les partiesde
mon ouvrage , Ceſt à ſcavoir que je nꝰEcris ꝑas ici pour les Jardiniers qui le ſont de
profeſſion , & qui y ſont habiles ; mais que j ecris autant pour ceux qui le veulent
devenir , que pour les honnètes gens curicux de Jardinage ; je ſcay ſeurement qu' il
yen a beaucoup , qui eſtiment que cette ſcience ( dont le detail leur eſt inconnu )
n' eſt pas indigne de leur curioſitè , & qu' ils ſont meme perſuade⁊ qu' elle pourra
leur donner du plaifir , auſſi bien que de Putilité ; je ſgay encorè que je mꝰen ſuis
donnè pour y acquerir quelques lumieres , & que partant il leur ſera aſſea doux de

profiter ſans peinè de Fetude , que j ay faite , & de trouverici un recueil exact, &
ſidele de tout ce qui regarde cette matiere .

le rẽpondray en ſecond lieu , que mon deſſein eſt d' abreger de grands chemins
aux jeunes gens , qui cherchant à s' ĩinſtruire au Jardinage voudroient bien , que ce

ne
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ne fuſt pas ſeulement par voir faire ( attendu que ce chemin eſt long & incer -

tain ) mais ils voudroient s ' inſtruire par regles , & par principes , ce que je croy
ſe pouvoir faire en peu de temps , & par des voyes courtes &aiſces .

Je répondray en troiſième lieu , que je mets ici de certaines experiences
particulieres , leſquelles j ' ay faites avec ſucces , & qui ne me paroiſſent pas
avoir encore jamais été faites : il me ſemble pouvoir dire , qu ' elles ont eu

trop dapprobation , pour ne meriter pas d ètre divulguẽes .
Je répondray enfin , que mon intention eſt de faire , que le lieu qui eſt deſtinẽ à

devenir potager , ſoit ſi bien ordonné en toutes , ſes parties , que non ſeulement
chacune faſſèe ſon devoir à lẽgard des productions , mais que mëme par l ' œανοοο -
mie de ſa diſpoſition le tout enſemble ſoit en ẽtat dattirer des ſpectateurs , & de rẽ -
joũir en tout temps la vcuẽ des curieux .

Voilà pourquoy je me propoſe de ſuivre ici exactement le plan que je me ſuis

fait , & que j ay expliquẽ à leutree de ces Traitez de Jardinage , & par conſequent
je m' en vais dire .

Premierement tout ce qui generalement parlant ſe doit trouver dans toutes
ſortes de bons Potagers , à quoy j ' ajoùteray une deſcription des graines , & au -
tres choſes , qui ſervent pour la production & multiplication de chaque plante en
particulier

En ſecond lieu jexpliqueray non ſeulement ce qu ' on doit tirer ꝰᷣun Potager
dans chaque mois de Pannẽe , mais auſſi quel doit ètte ouvrage des Jardiniers
dans chacun de ces mèmes mois , & àces deux articles jen joindray un troiſièẽme ,
pour faire ſcavoir ce qu ' en tout temps on doit trouver dans quelque Potager
que ce ſoit , & juger par là , 5' il ny manque rien , ou sil y manque quelque
choſe .

En troiſiẽéme lieu j̃ expliqueray quelle ſorte de terre , & quelle culture ſont
propres à chaque ſorte de plantes , pour faire qu ' elles y viennent excellentes ,
& comme il y en a qui ſe ſement les unes pour demeurer toſdljours au mème en -
droit , & les autres pour ètre abſolument tranſplantées , & qu' il y en a auſſi
quelques - unes , qui ſe multiplient ſans ètre ſemées , je marqueray en mẽme temps
ce qui regarde les unes & les autres , ſoit pour les ſaiſons de les ſemer &planter ,
ſoit pour la maniere de les perpetuer .

J ' expliqueray en quatriẽme lieu , combien de temps chacune occupe utilement
ſa place , & qui ſont celles qui ont beſoin d' aller dans la ſerre , pour fournir pendant
Phyver , & qui ſont celles , qui par le ſecours de Iinduſtrie ſont produites malgrẽ
les gelées .

En cinquiẽme lieu j expliqueray combien de temps chaque ſorte de graine ſe

garder ſans devenir inutile , car en cela elles nont pas toutes la mème
eſtinèe .

O HAPLITRE PREMIERN .

De lout ce ſui doit eſtre dans un Potagen raiſonnablement grand pour le
rendre parfaitement bien garni .

T OQur le monde convient , qu ' il neſt guere de jours dans Pannee , où Pon
ſe puiſſe paſſer du ſecours des Potagers , ſoit que dans la belle ſaiſon les plan -

tes tiennent encore à la terre qui les a ptoduites , & quꝰon nayt qu' à les y aller pren -
Teme II . X dre
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dre , ſoit que devant la rigueur del·Hyver on en ait arrachẽ quelques : unes , pour
les refugier dans les ſerres comme dans des lieux de ſeureté , car enfin le grand
froid rend non ſeulement la terre infertile pour un temps , mais mëmè il detruit

une grande partie des vegetaux , qui ſont aſſea malheureux pour ſe trouver en ſon

chemin , ilsenſuit done , que dans chaque jour de l ' aunée , il faut neceſſairement

ou prendre dans ſon Jardin les choſes , dont on abeſoiu , ou les avoir d' ailleurs ,
ſdit par liberalité de ſes amis , ſoit plus communëment par le commerce du

arché .
Pour avoir tout d ' un coup la connoiſſance de cet agreable ſecours , quꝰon peut

tirer de ce Potager , je commence à faire ici une maniere d ' inventaire Alphabe -
tique de tout ce qu ' un tel Jardin doit , & peut fournir pendant tout le cours de

Fannée .

A

A Bfinthe pour les bordures .
Ache .

Ail

Alleluya .
Alfange .
Anis .

Artichaux , tant verts , que violets , ou

rouges .
Aſperges .

B

Aulme .

Baſilic tant le grand , que le pe -
tit .

Betetaves .
Bled de Turquie .
Bonne - dame .

Beurdelais , autrement verjus , tant le

rouge , que le blanc .
Bourrache .

Bugloſe .

C

Apres ordinaires .

Capres capucines , autrement na -
ſturces .

Caprons .
Cardes d ' Artichaux .
Cardes de poirëe .
Cardons dEſpagne .
Carottes .

Celeri .
Cerfe uil muſquèé .
Cerfeuil ordinaire .

Champignons .
Chaſſelas .
Chervi .
Chicorẽe blanche , qui eſt la domeſti -

que , tant la friſce , que celle qui ne
Peſt pas .

Chicorẽe ſauvage .
Chicons .
Choux de toutes ſortes , ſęavoir Choux

pommés , Choux fleurs , Choux

pancaliers , Chouxde Milan , Choux

friſeꝛ : , Choux verds , Choux blonds ,
Choux violets , &c .

Ciboulles .
Citrouilles .
Cives d' Angleterre .
Corne de Cerf .
Coſtons d ' Artichaux .
Concombres ſoit verds , ſoit blanes , &

tant ceux qui ſont bienfaits , que
ceux qui ne le ſont pas , & quꝰon ap -
pelle cornichons .

Couches tant pour les Salades , & les
Raves Printannieres , & pour les

premieres Fraiſes que pour les Me -

lons , & Concombres , & Champi -

gnons , & mème pour elever pendant
PHiver quelques fleurs , & autres

plantes à replanter en terre ; & pour
avancer de l ' Oſeille , des Laitués

pommées , &c .
Creſſon alenois .



E

Schalottes .

Eſpinars .
Eſtragon , &c .

F

Enouil .

Feves , tant celles de marais , que
de Haricot .

Fournitures de ſalades , qui ſont le
Baulme , I ' Eſtragon , la Paſlepierre ,
la Pimprenelle , les Cives d' Angle -
terre , le Fenouil , le Cerfeuil , tant
Lordinaire que le muſquẽ , le Baſilic ,
&c .

Fraiſes , tant les rouges , que les blan -
ches .

Framboiſes tant les rouges , que les
blanches .

G

Roſeilles , tant les piquantes , que
les rouges , & les perlées .

H

Erbes fines , ſcavoir Thim , Mar -

jollaine , Lavande , Rhuéë, Ab -

ſinthe , Hyſope , &c . & cela ſe met
en bordures .

L

Aituès de toutes ſortes , ſuivant les
ſaiſons , tant pour ſemer par ray -

ons afin de les couper petites , que
pour pommer , &pour lier , ſcavoir
la coquille , autrement laituẽ d' Hy-
ver , & la Laituè de la Paſſion , la
Crèpe blonde , la Crèpe verte , la pe -
tite Laituè rouge , la Courte , la Roy -
ale , la Bellegarde , la Gennes , la

Perpignane , la Laitué d ' Aubervil -
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liers , la Capucine , qui eſt plus rou-
geatre que I·Aubervilliets , lImpe -
rialle , & la Romaine , qui comprend
les Chicons , tant les verds , que les

rouges , autrement nommés P' Al -
pbange , & celles -là ſont pour lier .

Lavandes en bordures .
Laurier commun .

M

Arjolaine en bordure .
Mäches .

Mauves & Guimauves .
Meliſſe .

Melons .
Muſcat tant le blanc , que le noir , & le

rouge .
Muſcat long , autrement paſſe - muſ⸗

quẽe .

N

Avets .
Naſturce .

0

Ignons , tant les blancs , que les
rouges .

Oſeille , tant la grande & la petite , que
la ronde .

Anais .

Paſſe - muſquèe.
Patience .

Perce - pierre .
Perſil , tant le commun , que le

friſé .
Perfil - Macedoine .

Pimprenelle .
Poirée .
Pois verds depuis le mois de May , qui

ſont les haätifs , juſqu ' à la Tous -
ſaints .

Porreaux .

2 Pot -
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Pottirons . Salſifix commun .

Pourpier , tant le verd , que le doré . Sariette .

Sauge en bordure .

R
＋

RAI pendant le Printemps , PEte ,
& L' Automne . ＋ Him pour les bordures .

Reéponces . Tripe - Madame .
Rhuẽ en bordures .
Rhubarbe .

VRocambole .
Romarin .

Roquette , qui eſt une eſpece de four - Jolettes en bordures .
niture de ſalade . Vigne⸗

8

§ Corſonnere; autrement
Salſifix d Eſpagne .
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C HAPITRE II .

Contenant la deſeription des graines , & autrei choſes qui ſervent poun la

produdlion , & mulliplication de chaquse plante , ou lægumes .

A

A BSLINTEHE ne ſe multiplie que de graine , qui eſt aſſer bizarre dans ſa figure ,
Eẽtant un peu courbèe par l ' endroit le plus menu , & un peu ouverte par lautre

bout , qui eſt plus gros , & plus rond , & ſur lequel il y a une petite tàche noire ,
ſa couleur eſt jaunatre par le gros bout , & ſon extremitè pointuẽ tire un peu ſur le
noir . On ſe ſert tres : rarement de cette graine , parce quꝰelleeſt tres -difficile à va -
ner , etant tres - legere . C' eſt pourquoy , lors - qu ' on a beſoin d ' Abſinthe , on ſe
ſert plũtòt de ſes bouttures , & marcottes , qui ſont un peu enracinèes .

AcCRt ne ſe multiplie que de graine , qui eſt rouſsàtre aſſez groſſe , figure oval -
Ie , un peu ronde , & plus élevèe d ' un cõté , que de Fautre , rayée dans ſa lon -
gueur .

AlL - EAil eſt produit par une maniere de cayeux , qui ſe produiſent en grand
nombre dans la terre autour du pied , & font tous enſemble une eſpece d' oignon :
on appelle ces cayeux des gouſſes - d Ail , chaque gouſſe eſt concave par la partie de
dedans , & convexe par celle de dehors , ayant dans le bas une baſe platte , par la -

quelle elle tient à la ſouche du pied , & de laquelle ſortent les racines , & par en haut
une extremitẽ pointuẽ , par laduelle ſort le germe , quand au mois de Mars ou d ' A -

vril , on la met en terre pour faire ſa production .
ALEANGEs ſorte de Laituès à lier .

Voyeà Laituẽs .
ATTETuxA4 eſt une eſpece de trefle qui ne ſæ multiplie que par des traĩnaſſes ,

ou rejettons , qui ſortent du pied , tout de mème qtil en ſort des Violliers , des

Marguerites , &c . Il fleurit blanc & ne graine point .
L ' ANIs ne ſe multiplie que de graine , qui eſt aſſeʒ menué , & d ' un verd jauna -

tre , longuette , en ovale rayẽe , cette ovale boſſuẽ d ' un cõté , elle reſſemble tout -
à fait &la graine de Fenouil .

ARTICHAux ne ſe multiplient ordinairement que par de æilletons , qui ſont .
une eſpece de cayeux , qui naiſſent au tour du cœur du pied , c 'ꝯ eſt à dire dans l ' en -
droit qui ſepare la racine d ' avec lœi , ou ſe forme la tige qui produit la pomme
d ' Attichaux : ces Silletons ont commencè d' ordinaire à ſe former dès la fin de

Automne , ou pendant I ' Hiver quand il eſt doux : ces œilletons pouſſent leurs
feuilles au Printemps , cꝰeſt à dire à la fin de Mars , & dans le mois d ' Avril , pour
Iors on fouille au tour du pied de l ' Artichaux , & on ſepare , ou dẽtache du pied cet

Silleton , & cela Sappelle œilletonner .
Il faut que pour ẽtre boꝶil ait le talon blane avec quelques petites racines : les cœil-

letons qui ont le talon noir , ſont vieux , & ne font que de petites pommes d ' Arti -
chaux au Printemps , au lieu que les autres attendent à en faire vers le mois dAouſt ,
de Septembre , & d ' Octobte , comme c eſt lintention du Jardinier .

On multiplie quelquefois les Artichaux avec de la graine qui ſeforme dans le cul

de la pomme dArtichaux , quand on le laiſle vieillir , fleurir, , souvrir , & enfin ſe

ſeicher vers le daint Jean .
33 Quand -
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Quand àl ' Automne onles lie , on les envelope de paille , ou de vieux fumier dans

tonte leur longueur , hors le bout d ' en haut , on eu fait blanchir le cõton de la
feuille , &cela fait des Cardesd ' Attichaux .

ASPERGES ne ſe mu ent que de ſemences , c' eſt à dire de graine qui eſt
noire , un peu ovale , ronde d ' un cõtẽ , & fort platte de ' autre de groſſeur dune
groſle tètè dꝰepingle , & qui ſe forme dais une cocque , o coſle ronde
de groſſeut dun pois ordinaire , il a quatre , ou ſix graines dans chaque cocque ,
& ces cocques ſe forment PAutomne ſur la tàte des pieds - dAſperges , qui ſont aſſe⁊
beaux , &aſſeꝝ forts ; on ſeme quelquefois ces cocques toutes entieres , mais le
mieux eſt d' avoir , pour ainſi dire , broyę A Ou &craſẽ ces cocques pour en faire ſor -
tir la graine : le temps de les ſemer eſt à la fin de Mars .

B

Abuf ne ſe multiplie que de trainaſſes qui ſont comtine autant de bras quiB ſortent de la touffe , & prennent racinèe , ilſe multiplie mẽme de bouture , il ne
graine point . b

BasIII tant celuy de la grande eſpece , que celuj de la petite ne ſemultiplie
que de graine qui eſt dꝰun mininie noitätiè , & fort menue , un peu ovalè , & ne ſe
multiplie point autrement .

BETE - RAVvkEs ne ſe multiplient que de graines qui ſont groſſes comme des
Pois mediocres , elles ſont rondes , mais toutes graveleuſes dans leur rondeur , elles
ſont jaunätres & ſi ſemblables à celles de la Otrée , qu ' on ne les ſcauroit gueres
diſtinguer les unes d ' avec les auttes , ſi bien que ſouveh ο⁰Cfroit abvir ſemt des
Beteraves „ 2 & on n' a que de ld Potree : on en replame à part pour les faire
grainer .

La graine du Bꝝ h de Turquic efl dun touge obſcut , groſſe comme u PiSor -
dinaire , fort lice , ronde d ' un cõtè , & un peu plate de Tautre , par oũ elle tient à
ſon gpi .

BONNE - DAuz ne ſe multiplie que de gtainequi eſt extrẽmement plate , &
mince , ronde , & rouſſatre .

BoukRACE ne ſe multiplie que de graine qui eſt noire , d ' un rond un peu
allongẽ en ovale boſſuł , ayant dordinaire un petit bout blanc du coté de la bate ,
& ce bout tout ſeparè du reſte , la longucur eſt toute comine entaillec de rayons
noirs , qui vont d ' une extremité à Pautre .

Buorosꝶ ne ſe multiplie que de graine qui eſt ſi ſemblable à celle de la bour -
rache quꝰon ne les ſcauroit diſtinguer .

Apkks capucines , Voyez Naſturoe .
CerRods , VoyezY Fraizer .

CARDES de Porrée , Vohez Porreè .
CARPDESs d' Artichaux , Voer Artichaux .
CARDONS ꝗEſpagne ne ſe multiplient que de gtaine qui eſt longuette , ova -

le , degroſſeur dun beau grain de Froment , elle eſt verditre , qu couſcur &Olive

warquèc de traits noixs dans ſa longueur , & ſe ſeme depuis la my- Avril juſqu ' à la

CAROrrEs ne ſe multiplient que de graines qui ſont petites en Oovale , les
tous garnis comme de petits rayons , ou pointes longuettes fort menués ,

cotẽ
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cotẽ du plat de la graine eſt un peu plus elevẽ que bautre , & tous deux ſont marqueꝛ⁊
de rayes en longueur , le coloris eſt de feuille morte .

CEIER VYne ſe multiplie que de graine qui eſt fort menué , jaunâtre , & lon -
guette , rayee dans ſa longueur , en ovale un peu boſſuẽ .

CEREEUIT ne ſe multiplie que de graine qui eſt noire , fort menu , &aſſez
longuette , rayéc dans ſa longueur : elle Vient flit les piecs de ? Automue & le for⸗
me , & meurit dans le mois de Juin .

CkERRRPulf muſquèé né ſe multiplie qac de gtaine qui eft onguetté , noire &
aſſe⸗ groſſe .

CHERVYH ne ſe multiplie que de graine qui eſt en qvaſe , longuette , aſſez me -
nué , & Etroite , rayẽe dans ſa longucur , lè coloris de fcuille morte , d ' un blanc
grisatre , plate par une de ſes extrémitez .

CHICORERRE blanche ne ſe multiplie que de graine qui elł 107 güette , ckun
gris blanchaàtre , plate par une de ſes exttémites , &rondelete par autre , & Nfor -
ime ſur les pieds de l ' annẽe precedente : on la prendroit pout des brins dHerbe ha⸗
chẽe aſſea menu .

Cnαιεεο οE fauvage ne ſe multiplie que de graine qui eſt lIonguette , & noitd -
tre , & ſe forme de meme que lautre .

Ckoux de quelque nature qu' ils oient ne ſe muitiplient que de graine qui eſt
fort ronde , groſſe comme des tetesd Epingle Ordinaire , du comme de la poudre à
giboyer , & eſt rougeatre tirant fur le Minimne brun .

CUBOULHES , ne ſe multiplient que de gtaine de groſſeut de ſa poudre ĩ canon or⸗
dinaire , un peu plate dun cõtè , & à demj ronde de Fautrè , & cependant un peu
longue , en ovale , & blanche dedans .

L ' OrGNoN tant le blanc , que le rouge , & le Porteau ont Icurs gtaines ſi
ſemblables à celles des Ciboules , qu ' il eſt tĩès - difficile dè les diſtinguer les unes d' a -
vec les autres ; on ſeme de la Ciboule en tout temps .

5

OCITvESs d' Angleterre ne ſe multiplient que de petits rejetons qu' elles font autour
de leur touffe qui devient fort groſſe par e ſemps , on ſepare du pied une partie de
oes rejettons , pour les replanter .

CITROUα¹Es ne ſe multiplient que de graines qui ſont plates en ovale , &
aſſeꝛ larges , blanchätres , & comme fort proprement rebordèes tout autout . : à la re -
ſerve de la baʒe par Oũ elles tiennent à la mere Citrouille , quandt elles ont eté for -
mẽès dans ſon Ventre .

CoRNE - de cerf ne ſe multipliæ que de graine qui eſt une des plus menuẽs que
nous ayons , elle eſt outre cela longuette , & de couleur minime fort obſcure , elle
ſe forme dans une maniere de queuẽ de rat .

CRkESSON alénois ne ſe multiplie que de graine qui eſt d ' une ovale longuette ,
menuẽ , d' un jaune orangé .

CONCOMEBREs ne ſe multiplient que de graine qui eſt ovalè un peu pointuł
par les deux extrẽmite dont ᷣune qui ſert de baʒe lᷣeſt un peu moins que l ' autre par
ou ſort le germe , elle eſt mediocrement ẽpaiſſe , de couleur blanchätre , & ſe re -
cueille dans le ventre des Concombres , qui ont aſſea meuri pour ètre jaunes .

E

ECn ALorTEs ſe multiplient de gouſſes , ou de cayeux qui viennent dans le
tour du pied , & ſont de la groſſeut dꝰune Aveline .

EPIVAxs ne ſe multiplient que de graine qui eſt aſſo groſſe , cornuè , ou trian -

Sulaire par deux cote qui ſont fort pointus , & piequans , & le reſte oppoſe à ces deux
cornes pointuès eſt comme une bourſe , la couleur griſutre .

EsTRAOO ne ſe multiplie que de traĩnaſſes , ou de boututes -
FE -
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F

ENOuTT ne ſe multiplie que de graine qui eſt aſſeæ menuè , longuette , enF ovale , boſſuc , rayée d ' un gris verdätre .
FEvEs tant celles de Marais , qui ſont aſſez groſſes , & aſſez longues de figure o-
vale , ronde par un bout , &plate par l ' autre , avec une raye noire aſſes Epaiſſe , &
aſſez large , de couleur d ' un blanc un peu ſale , la peau plus lice que celles de Hari -
cot qui ſont pareillement longues , en ovale , mais plus étroites , moins groſſes ,
& moius épaiſſes , ayant une raye noire dans le milieu de lun des cõte2 de Povale
qui eſt ronde d ' un cotẽ , & un peu courbẽe de l ' autte . Les Feverolles de Veniſe ne
lont differentes que parce qu' elles ſont un peu plus petites , les unes blanches , les
autres rouges , les autres bigarrées de diverſes couleurs : il y en a d ' une eſpece
fort petite ; tout le monde ſcait que les unes & les autres viennent daus des
coſſes .

Les FRAISIERS tant les blancs , & les rouges , que ceux qu ' on nomme Ca -

prons ne ſe multiplient que par traĩnaſſes , qui ſe forment par le moyen d ' une ma -
niere de filets , qui ſortant du corps du Fraizier , & rampant ſur terre y prennent
aiſement racine à Pendroit de certains nœuds éloignez d ' environ un pied l ' un de
Tautre . Ces nœuds venant donc à s ' enraciner font du plan nouveau , qui au

bout de deux , ou trois mois eſt aſſeꝛ fort pour etre tranſplantẽé ; on en met toũjours
trois , ou quatre enſemble pour en faire ce qu ' on appelle une touffe .

Les FRAMBOISIERS tant blancs , que touges ne ſe multiplient que par des
rejettons qui leur ſortent du pied tous les ans au Printemps , & ſont bons à replanter
le Printemps ſuivant .

2

ESs GROSEILLIERõ tant les rouges , & les blancs qui viennent par grapes ,
& qu 'ꝯ on appelle de Hollande , que les Picquans ſe multiplient tant par des rejet -

tons un peu enracineꝛ qui leur ſortent du pied tous les ans au Printemps , que de

ſimple bouture : on replante auſſi des pieds de deux , & trois ans .

H

VSOpE ne ſe multiplie que de rejettons .

L

Es LAITTruESõ de quelque ſorte qu ' elles ſoient ne ſe multiplient que de graine
qui eſt longuette , un peu ovale , toute rayee en long , fort pointuè aux extrẽ -

mite2 , & fort menuè ʒles unes lont noite comme I Aubervilliers , & la plupart
Font blanche : ètant ſemẽes au Printemps elles montent en graine au mois de Juil -
let enſuitæ , mais les Laituès dHyver , qu ' on appelle autrement à coduille aprés
avoir paſſe l·Hyver dans la place oũ elles ont ẽtè replantẽes au mois d' Octobre, el -
les montent en graine dans le mois de uillet enſuite .

L a



ET POTAGE RS . VI . Partie . 169La LAVANP ; ſe multiplie de graine , & de vieux pieds replantex .
Le LAuxiER commun ſe multiplie de graines qui ſont noires, & ſe multiplieauſſi de marcottes .

M AsjorAINE neſe multiplie que de graine qui eſt fort petite , & qui dans
ſa taille eſt faite à peu pres comme un Citron , plus pointuẽ par un cotè que

Par l ' autre : elle eſt marquete dans de certains endroits dè petites taches blanches ,

1 eſt auſſi oomme rayce de blanc par tout ; la couleur eſt d ' un minime aſſeꝛ
clair .

MaschkEs ne ſe multiplient que de graine quieſt fort menus G& orangée .
Màuyks , & Guimauves ne ſe multiplient que de graines qui ſe reſſemblent aſ -

ſeꝛ pour la figure , mais ſont cependant differentes , tant par la couleur que par la
groſſeur , car ia graine des Mauves eſt beaucoup plus groſſe que celle des Guimauves ,& celle· cy eſtdune couleur brune plus foncée, que nꝰeſt pas celle des Mauves , elles
ſont toutes deux triangulaires , & ray ees par tout .

MkECISsBE ne ſe multiplie que de trainaſſes C& de boutures .
Les MELONs ne ſe multiplient quede graine qui eſt ſemblable à celle des Con -

combres hors par la couleur qui eſt ꝙ un jaune clair aux Melons , & eſt un peu moins
large que Tautre , elle ſe recueille dans le ventre des Melons meurs .

Muſcat , Voyeꝝ Vigne.

N AVETs ne ſe multiplient que de graine , qui reſſemble à peu pres à la graine
de Choux .

Næsrukct vulgairement dit Capres capucines ne ſe multiplie que de graine
quieſt une maniere de Pois , ou d ' Haricot qui rampe , & monte le long des bran -
ches , ou perches qui ſe trouv ent dans ſon voiſinage : la feuille en eſt aſſez grande ,
& large , & la fleur orangée , la figure de la graine eſt un peu piramidale , diviſee
par còtes , oulcarnes , ayant toute ſa ſuperficie gtavee , & pour ainſidire cizelẽe 515
coloris eſt d ' un gris tirant au minime clair ; on ſes ſeme ſur coucheè à la fin de Mars ,
ou au commencement d ' Avril , & enſuite on les replante lè long de quelque mu -
raille aſſeʒ bien expoſce ; la graine en tombe aiſẽment des qu elle eſt meure , tout
de mème que fait la Bourache , & les Belles de nuit , & ainſi il faut tre ſoigneux de
la ramaſſer .

Loxo tant le blanc , que le rouge ne ſe multiplient que de graine qui reſ -
ſemble , comme j ' ay dit à la graine de Ciboule .

OsSIILL E tant la petite qui eſt Pordinaire , que la grande ; l ' une & Lautre ne
ſe multiplient que de graine qui eſt fort menuë , liſſec , & triangulaire ovale , les
extremiteꝛ pointuẽs d ' une couleur de minime extrẽmement obſcur.

OSEIULE ronde ne ſe multiplie que de rejettons , ou traĩnaſſes , ſi bien que
Cune touffe on en fait aiſement pluſieurs pieds .

. PA -
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P ANAIS ne ſe multiplient que de graine qui eſt plate , d ' un rond un peu ovale 5
comme bordẽe , rayẽe dans ſa longueur , couleur de paille un peu brune .

PASSE muſquèe , Voyez Vigne .
PaTIEKNCE eſpece de graine d Oſeille ne ſe multiplie que de graine qui reſ -

ſemble à celle de lOſeille , hors quꝰelle eſt un peu plus groſſe.
PERCS - PIERRE vulgairement dite Paſſe- pierre ne ſe multiplie que de graine

qui eſt plus longue , que ronde , aſſez groſſe , griſe verdàtre , rayèe ſur le dos , &
ſur le ventre , elle reſſemble par ſa figure au corps d ' un lut .

PERSIH tant le commun que le friſẽ ne ſe multiplie que de graine qui eſt petite ,
ſort mendẽ , d ' un gris verdatre , longuette , & un peu courbe d ' un cõtè , & toute
marquèe de petites rayes Eminentesdiun bout à Lautre .

PERSII macedoine ne ſe multiplie que de graine qui eſt aſſez groſſe , en ovale ,
un peu plus enflee d ' un cõtẽ que de lautre , qui eſt un peu courbe , rayee dans ſa lon -
gueur , &a les entre - deux rayez en large .

PTurRENELEBE ne ſe multiplie que de graine qui eſt aſſez groſſe , un peu ova -
Ie à quatre cõtez , & toute gravẽe pour ainſi dire , ou cizelèe dans Fentre - deux de
ſes quatre cõtez .

PoiREx ne ſe multiplie que de graine qui reſſemble à celle des Beie - raves , hors
qu ' elle eſt un peu plus terne dans ſa couleur : on en replante pour avoir de belles

Cardes .
Les Pois ne ſe multiplient que de graine , il en eſt de gros , & de petits , de blancs ,

ou jaunatres , & de verds . Tout le mode ſcait qu' ils viennent dans des coſſes , &
quẽils ſont à peu pres ronds , & quelquefois à demy plats .

PORREAuR ne ſe multiplſient que de graine qui reſſemble entierement à celle
des Ciboules , on les replante au mois de May bien avant dans la terre pour avoir la
tige groſſe , & blanche , & on les ſeme en Mars dẽs que les gelees le peuvent per -
metire : lagraine ſe forme dans une maniere de groſſe bourſe blanche , & ronde qui

vient au haut dune tige aſſen longue , & cette graine ſe conſerve aſſer long : temps
dans cette bourſe , ou coffe ſans tomber .

PorIROoNs eſpece de Citrouille plate ne ſe multiplient que de gtaine qui eſt
entierement ſemblable à celle de la Citrouille , & vient de la meme maniere .

POouRRIER tant le verd , que le doré ne ſe multiplie que de graine qui eſt noĩ -
re extraordinairement menuè , & d ' un rond à demy plat ; pour elever de cette grai -
ne il faut replanter des pieds de Pourpier à la finde May , & les replanter à un bon
pied l ' un de l ' autre , la graine vient dans une maniere de petites coques qui en con -
tiennent beaucoup chacune , &pour la recueillir on coupe toutes les tètes pour les
mettre ſur un drap ſecher un peu au Soleil , & aprés cela on les bat , & on les .
vanne .

R

Ays ſe multiplient de graine qui eſt ronde , mediocrementgtoſſe , & rou -R geätte minime , elle vient dans une maniere de petites coſſes quon nommè
Coque : ſigruẽs en Provence .

KkgPORNSEs ne ſe muſtiplient que de graine : ce ſont une maniere de petites
Rayes qui ſe mangent en Salade , & viennent ſans ſoin à la Campagne.

Ruus ſe multiplie de gtaine , dont la figure reſſemble à celle d ' un roignon de

cocꝗ ;
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cocq ; ſa couleur eſt noire , & raboteuſe : on ſe ſert plũtòt de ſes boututes , & mar -
cotes , que de ſa graine .

Rauz ARBB ne ſe multiplie que de graine qui eſt aſſez groſſe , triangulaire , lestroĩs angles etant comme d' un papier fort mince , & ayant une groſſcur dans le mi -lieu oũ eſt le germe .
Rocauor eſt une eſpece de petit Ail doux on lappelle autrement Ail

d' Eſpagne qui ſe multiplie de gouſſe , & de graine , celle -ey groſſe à peu prẽs com -
me des Pois ordinaires .

RoMuARI & eſt un petit Arbuſle fort odoriferant qui ſe multiplie de graine , &
de branches enracinẽes .

Ro Er7s une des fournitures de Salade ſe multiplie de graine qui eſt extrẽme -
ment petite , & dun minime , ou tanẽ obſcur .

§8

S CoRSONNERRE , ou Salſifix d' Eſpagne ne ſe multipſie que de graine , qui eſt
menuẽ , longuette , & ronde dans ſa longueur , blanche &vient dans une ma⸗niere de boulle au haut de la tige montée , & la pointe garnie d ' une maniere de bar -

be , comme les Piſſenlis .
SatrsIFIx commun ne ſe multiplie que de graine , qui reſlemble preſquꝰentout à celle de ſcorſonnere hors par la couleur , qui eſt un peu plus griſe , elie eſt

fort longue en ovale , comme ſi c' etoit de petites coſſes toutes rayẽes , & comme
ciſelees dans les entre : deux des rayes aſieꝝ pointuẽs par les extrẽmitez .

SaRIETTE ne ſe multiplie que de graine , qui eſt extraordinairement menuẽ ,ronde , liſſe , &griſe .
Sauot ne ſe multiplie que d ' une maniere de crocettes un peu enracinèes .

T

T HlIM ne ſe multiplie que de graine qui eſt fort menuẽ „ & quelquefois on ſe -
pare les pieds qui font pluſieurs rejettons enracinẽs , pour les replanter en bor -

dure , cat le Thim he ſe met guere autrement .
TRIPSE - Mapauf ſe multiplie de graine , & de boutures , ou de rejettons :

chaque pied fait pluſieurs bras , qui ẽtant ſeparez , & replanteꝛ prennent alſẽment .La graine en eſt grile , longuette , de la figure à peu pres de celle de Perfil ; il en
vient beaucoup ſùr chaque montant , qui reſſemble atſez auæ montaus des Carot -
tes , Panais , &c . Il sen trouve ſept ou huit à part dans une eſpece de petit calice
ouvert , oũ elles viennent à meurir au ſortir d ' une fleur d ' un jaune olivàtre .

V

IorrLens tant les doubles , que les fimples A&de quelques couleurs qu ' iis
ſoient , quoy qu' ils faſſent de la graine dans de petites coques rougeàtres , ce -

pendant ils ne ſe multiplient que de rejettons qu' ils font , chaque pied venant inſen -
ſiblement à faire une groſſe touffe , qui ſe partage en pluſieurs petites , leſquelles

ctantenſuite replantẽes deviennent aſſe groſſes avec le temps pour ètre à leur tout
ſepatẽes en pluſieurs autres petites .

VIONx de quelque eſpece qu' elle ſoit Muſcat blanc „ touge , noir , Chaſſelas ,
Bourdelais , Corinthe , Muſcat long , 88 Paſſe - muſquẽ , &c . ſe multiplient

2 Ppar
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par marcottes , pat crocettes , & ſur tout miſes ſur couche , & enfin ſe multiplie pat

greffe en fente .

eett

Pour expliquen tout ce qu 'on peut tiren d ' un bon Potager dans chaque mois

de lannèe , & tout ce que le Fardinier ) doit & peut faire dans

chacæn de ces memes mois .

Experience des pays chauds nous apprend bien que la terre priſe en general peut
L preſque en tout temps produire de toutes choſes , ſans aucun ſecours extraor -

dinaire , puiſque actuellement il n' eſt point de faiſon dans Pannée qu ' elle n ' y pro -

duiſe , mais par une experience toute contraire , nous voyons icy que notre cli -

mat , eſt trop froid pour nous donner une ſemblable fertilitẽ , & cependant comme

iln ' y a guerte de jours que lᷣhomme ne doive tirer de ſon Jardin une partie de ſa

nourriture , & de ſa ſubſiſtance , il eſt de Pinduſtrie des Jardiniers de faire enſorte ,

que pendant les cinq ou ſix mois , que la terre agit aiſẽment par les faveurs du voiſi -

nage du Soſeil , non ſeuleinent elle produiſe pour lors , de quoy ſatisfaire ample -
ment à nos beſbins joutnaliers , mais auſſi qu ' elle fourniſſe en mème - temps une

provifion fuffifaute pour les cinq ou ſił mois quꝰelle eſt , pour ainſi dite , pereluſe
de ſes fonctions ordinaires .

Or parmy les mois ſteriles & malheureux ceux , qui communẽment soppoſent le

plus à la culture , ſont la derniere quinzaine de Novembre , tout Decembre , tout

Janvier , & la premiere quinzaine de Février ; la violence des gelées , qui dans ce

tempslà ont accoutumè d' endurcir , & de refroidir la terre , & l ' abondance des

neiges , qui ont accolitumè de la couvrir , font entierement ceſſer toutes les opera -
tions vegetatives , en ſorte que la terre la plus fertile devient entierement ſemblable

à celle , qui l ' eſt le moins .

Nonobſtant tous ces empẽchemens iły a encore aſſeꝝ d' ouvrages quon peut faite

en Hiver , pour ne tomber pas tout - à -fait dans loiſiveté , & il yã auſſi beaucoup de

ſecours , qu ' on peut en ces temps -l tirer de ſon Jardin , pour &viter la grande di -

ſette ; Jay rẽſOlu d ' expliquer le detail de chacun de ces ouvrages , & de chacun de

ces fecouts pendant chacun des douze mois de lannẽe , &ainſi je crois devoir com -

mencer par celuy d ' entteux , qui paſſant pour le premier fait le commencement &
Fouverture de l ' année .

OWUVRAGEC QDOONPEUTTFAIRE
dans un Potager pendant le mois de Janvier .

Ailler toutes ſortes d' Arbres , ſoit en Buiſſon ſoit en Eſpalier , en preparer quel -

ques: uns pour les planter des que la terre ceſſera detre endurcie par les grandes
gelées , ou d' etre couvYerte par les neiges .

Fairè des tranchẽes pour planter des Arbres , falre des fouilles de terre pour les

amander : fouiller aux pieds des Arbres , ſoit trop vigouteux pour leur tailler les

groſſes tacines , & par ce moyen les mettre à fruit , ſoit aux pieds des infirmes pour
Jes taccommoder .

Caire
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Faite des couches pour y ſemer des Concombres hätifs , & des Salades , ſoit

par rayon , ſoit ſous cloche : faite des paillaſſons , pour couvrir au beſoin ces ſortes
de ſemences ; les premieres couches pour le plan des Concombres ſe font dés les
premiers jours du mois , & en memè temps pour les Melons . On peut faire des
cOuches à Champignons .

Rechauffer des Afperges .
Reéchauffer des planches d' Oſeifle , de Patience , de Bourrache , &c .
Elever ſur couches des Jacinthes , des Narciſſes de Conſtantinople , quelques

Tulippes , &c .
Faire du treilliage pour des Eſpaliers .
Deætruire les couches de l ' annẽe precedente , en prendre les ſumiers pourris , &

les porter ſur les Terres qu ' on veut amander .
Mettre les Terreaux à part , afin de les preparer pour les couches , & ainfi

on peut nettoyerla placè des couches ; pout /en faire de nouvelles dans la ſai -
ſon .

Lier avec du pleion le haut des feuilles des grandes Laituès , qui n ' ont pas pom -
mẽ pour les faire pommer , & tout au moins blanchir , quand elles ſont aſſe⁊ for
tes pour cela .

Elever des Fraiſes fur coqαhe , pour enavο˙t au mois , d ' Avril & de May .
Réchauffer des Figuiers , pour avoirdes Figues debonne heure .
Enfin avancer dè faire petit à petit tout c que le Printemps a accotumẽ de faire

avec un empreſſement extraordinaite . 01

Emmanequiner des Arbres , empoter , & encaiſſer des Figuiers , marcot -
ter de la Vigne , & des Figuiers , öter aux Arbtes fruitiers la mouſſe , s' ils en
ſont attaque2 : cela ſe fait pat les temps huimides avec le dos d ' un couteau , ou au -
trè outil ſemblable .

Ce ſerxoit peu de choſe de ſcavoit ce qu' il faut faixe , ſi on ne ſcavoit la maniete de
le bien faire , c' eſt pourquo ) jꝰavertis , que pour avoir Pintelligence de la maniere
de tailler , il Ia faut prendre dans le Livre 4. qui en traite à fond , &ainiſi je nen
diray rien ici davantage .

Et pour ce qui eſt de la maniere de faire des couches , il faut premierement ſca -
voir , qu ' on nè les fait qu ' avec de grand fumier de Cheval , ou de Mulet , & que
ce fumier doit Etre ou entierement neuf , ou au plus mélé à peu pres le tiers de

vieux ; pourveu qu' il ſoit ſec , & point pourri ; car celuy qui eſt pourri , non plus

que le fumier des Bœufs , des Vaches , des Cochons , &Cαneſt nullement pro -

pre à faire des couches tant parce qu' il a peu , ou point de chaleur , ce qui eſt le

plus neceſſaire aux couches , que parce que d ' ordinaire ces ſortes de fumiers pout -
ris ſont accompagne⁊ d ' une mẽchante odeur , qui ſe commuuique aux plantes qu ' on
kleve ſur couche , & les rendent de mauvais goùt .

Par grand fumier neuf on entend celuy , qui eſt nouvellement ſorti de deſſous les

Chevaux , & ne leur a ſervide litiere qu ' une nuit , ou dæux au plus .
Par grand fumier vieux on entend , celuy , qui dans le temps qu' il a ẽtẽ neuf a

ẽtẽ imis en pile dans un lieu ſec , oũ il a paſſẽ l· Eſtè en attendant le temps d' ette em -
ployẽ ſoit à faire contre le froid de ſ Hyver des couvertures aux Figuiers , aux Arti -

chaux , aux Chicorées , &c . ſoit à faire des couches à Pordinaire , & voicycom -
me on les fait .

Aprés avoir marquẽ & reglè la place , oũ la couche doit ètre , & marquẽ auſſi

avec un cordeau , ou des jalſons la largeur qu' elle doit avoir , ony porte un rang
de hottẽes de grand fumier à la queuẽ Pune debautre à commencer ce rang à Pen -

droit Oð doit finit la chuche , ce qui ẽtantfait le Jardinier commence Atravailler pat
Vendroit od finit le rang de hottẽcs, alin que le fuinier netant point embaraſſẽ de rien

qui le charge , ily ait plus de facilitẽ à Femployer proprement : le Jardinier dono

3 prend
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prend ce fumier avec une fourche de fer , & Sileſt un peu adroit , il le retrouſſe ſi
habilement , en faiſaut chaque lit de ſa couche , que tous les bouts du fumierſe
trouvent en dedans de cette couche , & que le ſurplus fait une maniere de dos en
dehors : le premier lit ẽtant fait quarẽment deè la largeur reglẽe , qui eſt d' ordinaire
de quatre pieds , & dè telle longucur qu' il a ẽtẽ trouvẽ à propos , le Jardinier fait en -
ſuite le deuxẽme ,& le troiſiéme ,& c. les battant du dos de la fourche ,ou les trẽpiguant
pour voir , 5ilny a point de detaut afin d' y remedier ſur le champ , la couche devant
etre ẽgalement garnie par tout , en ſorte qu' il wy ait aucune partio plus foible l ' une
que Lautre : cela fait il continuẽ ſa longucur reſoluè ,& toljours par lits , comme ila
Eté dit , juſques à cœ que la couche ait la longueur , & ia largeur , & la hauteur
guelle doit avoir : cette hauteur eſt regulierementde deux à ttois pieds quand on
la fait , & ſe diminuẽ d ' un grand pied , quand ellè eſt affaiſſee .

Or ſur le fait de ces couches il y en a qui ſont pour Elever , & avancer en de cer -
taines ſaiſons de l ' annẽe quelques plantes , que nòtre climat ne ſcauroit produire en
pleine terre ; par exemple pour élever des Raves , de petites Salades , des Frai -
les , des Concombres , des Melons , &c . & pour y parvenir on fait des couches
pendant les mois de Novembre , Decembre , Janvier , Fevrier , Mars , & Auvril ;
ces couches doivent ètre chargẽcs d ' une certaine quantité de terreau bien menu⸗
comme il ſera dit Maprẽs , & doivent avoir aſſe de chaleur pour en pouvoir
communiquer à ce terreau ,& aux plantes qui y ſont nourries ; ainſi ces couches qui
ſont une invention du Jardinier contre le froid , c ' eſtà dire conttè le cruel enne -
my de la vegetation , doivent ètre bien faites .

En ſecond licu il y ad autrescouches qui doivent ſervir à faite des Champignons
dans toutes les ſaiſons de Lannẽe , & de celles - là on en peut faire à chaque mois ,
quoy quꝰelles n' agiſſent qu ' emiron trois mois aprẽs quꝰelles ont Etẽ faites , & cꝰeſt
Iors que leur grande chaleur ayant entierement fini , elles ſont chancies en dedans ;
on fait celles :cy dans la terre neuve &ſabloneuſe dans laquelle ona fait une tran -
chẽe d ' environ ſix pouces dè profondeur , enſuite on les couvrẽ de deux ᷣu trois
pouces de cette terre , on les fait en dos dAſne , & par deſſus la couverture de terre
on y en met une autre decinꝗ à ſis pouces de grand fumier ſec , qui ſert en Hyver
Pour garentir les Champignonsde lagelée qui les ruine , & en Eſté pour les garen -
tit du grand chaud , qui les gtille , & mème pour éviter le deſordre de ce grand
chaud on fait encore deux , ou trois fois Ia ſemaine de legers arroſemens ſur ces
couches à Champignons .

Alẽgard de la largeur de ces oouches , elle doit etre en toutes de quatre pieds , &
la hauteur doit ẽtre de deuxà trois quand on les fait ; elle ſe baiſſe enſuite dun bon
pied , quand ja grande chaleur de la couche eſt paſſẽc : pour ce qui eſt de la lon -
gueur , elle dẽpend de la quantité de fumier qu ' on a pour y employer ; ainfi ils ' en
fait de pluſ Toutes les couchesdoivV ent &tre à peu prẽs ſemblables
pour la haute r.

La ditference qu' il y a dailleurs entre celles , qui doivent produire des plantes
par leur chal Celles qui doivent faire des Champignons conſiſte premiere -
ment en ce la ne demandent point d' ẽtre enfoncees dans la terre , comme
les autres quon / ehοnα dlun demy pied , à moins que ce ne ſoit pour etre ce
gu ' on appelle couches ſourdes , c' eſt à dire couches tellement enfoncẽes dans la
terre , qu ' elles nexcedent nullement la hauteur de la ſuperficie de la tetre voiſine ;
oette diflerence comiſte en ſecond lieu en ce que les premieres doiyent reguliere -
ment etre plates & unies par deſſus ,au lieu que les autres doivent ẽtre en dosd ' Aſne .

Cotte diflerence conſiſte enfin ence que les premieres doivent ẽtre chargèes du -
ne aſſeꝝ grande quantitẽ de tertreau bien menu , d ' abord qu' elles ſont faites , &il
ne faut mettre que lort pen de terre ſur les autres ; ce terreau par ſa peſanteur con -j

re aflaiſſer & ẽchauffer plũtòt les couches . On y en met Auel0¹⁸

tribué à faiUe à té
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pour y ſemer des plantes ordinaires , ſcavoir petites Salades , plan de Melons , &
de Soncombres , ou pour planter des Laituès à pommer , & des Aſperges àré -
chauffer , & on y en met un pied , ſi C' eſt pour y ſemer des Raves , & pour 7replanter de l·Ofeille , & des Melons , & des pots de Fraiſiers , &c .

Or devant que de ſemer , ou de replanter quoy què ce ſoit ſur une couche nou⸗
vellement faite , la premiere precaution qui eſt à avoir Ceſt d' attendte fx ou ſeptjours , & quelquefoss dix & douze pour donner le temps à la couche de SEchauffer ,& donner enſuite le temps à cette chaleur , qui eſt fort violente , de ſe diminuer
notablement : cette diminution paroit quand toute la cbucheè Seft affaillée , &
quꝰenfonęant la main dans le terreau on ny trouve qu une chaleur modere . Cꝰeſt
Pour lors qu ' on doit commencer à dreſſer proprement le terreau dont on b' avoit
chargẽs : pour dreſſer ce terreau on ſe ſert de quelque ais large d environ un pied ;& on le place ſur les cõten de la couche environ àdeux pouces du bord , &tout joi -
gnant le terreau , cet ais ainſi placè on le ſoutient ferme tant de ja main gauche ,
que du genoux , & de tout le corps , & enſuite avec la main droite on commencè
Par un bout à preſſer ce terreau contte Pais , & à le preſſer ſi bien qu ' on luy faſſe
acquerit une maniere de conſiſtance , en ſorte que Tais etant otẽ quelque meuble
quèe ce terreau ſoit de ſa nature , il ſe ſoll tienne cependant tout ſeul , comme s' il
etoit un corps bien ſolide . Quand ce terreau eſt ainſi dre ſſe de la longueur de l ' ais ,on change cet ais de place , põur faire à tous les cote : de la couche la mèmè opera -tion què je viens de dire , & ſi Pais eſt un peu long , & que par conſequent il ſoit
lourd , il faut ètre deux ou trois perſonnes à travailler tous de la màme maniere ,& en mẽme temps pour dreſſer ce terreau ; ou bien ſi le Jardinier eſt ſeul il faut fol -
tenir cet ais avec de petits bàtons ficheꝛ ſur le bord du fumier drefſé ; la choſe etant
faite le terreau doit avoir en tout ſens un bon demy pied moinsd' tenduẽ , que le
deſſous de la couche , & dans ſon quatrẽ long il doit paroitre auſſi uui que ſi Ctoit
une plauche dreſſee en pleine terre ; enſuitè on ſe doit mettre à employer les cou -ches pour les beſoins , qui ont obligé de les fairè - Fout y peritoit , ou tout y ſe -roit en deſordre ſion y ſemoit , ou ſi ony plantoit plũtot , ou ſi on attendoità yſe -
mer , ou planter plus tard ; la chaleur de la couche peut durer en etat de bien faire
dix , on douze jours aprẽs quꝰelle a eté ſemèe , Ouplantee , mais ce temps - là paſſẽèfi on s' appereœoit que la couche ſe ſoit trop refroidie , il y faut faire avec de bon
grand fumier neuf des rẽchauffemens tout au tour , tant paur y renouveller de la
chaleur , que pour lentretenit enſuite dans le bon ẽtat oũ elle doit etre „ & dansle -
quel elle ẽtoit , quand on a commencè dy ſemer , ou d' y planter , enſorte que lesPlantes au lieu d ' y fondre , & d' y perir augmentent , & protitent viſidlement
comme elles doivent ; il n' eſt pas trop neceflaire de dire , qu ' un feul r &chauffe -
ment ſert pour deux couches voiſines , quand onen adeux , perſonne ne l ' igno -
re , mais il eſt bon de ſcavoir que oœ rechauffement d ' entre deux couches doit etre
beaucoup moius fort , que quand il ny en a qulune ſeule , car comme l ' intervalle
Ordinaire qu ' on laiſſe eutre deux couches , eſt la largeur d ' un bon pied pour le ſen -
tier , peu de fumier ſuffit pour remplir cẽt eſpace , & cc rẽchaffement eſt recipro -
quemnent entretenu dans ſa vigueur par le voiſinage des deux couches qui le bordentʒmais quand la couche eſt ſeule le rẽchauffement doit avOir au moins deux pieds de
large ſur toute la longueur , & hautcur de la couche & mẽme il doit ᷑tre aſſeʒ ſou -
vent plus haut .

Quand on doit renouveller un réchauffement , il n' eſt pas todjours necefſaired' en faitè un nouytau , aſſeꝛ ouvent ſans y méler d' autre fumier neuf il ſuffit dede remuer de fond en comble celuy dont eſt queſtion , pourveu qu' il ne ſoit pastrop pourri ; ce remũment eſt capabiè de renouveller encorè la chalcur pour huit ,ou dix jours , il n' eſt beſoin d' y mèler du fumier neuf que quand la pourriture de
tOut
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tout le premier , ou au moins d ' une partie fait connoĩtre qu' il nꝰeſt plus aſſezʒ pro -
pre à donner la chaleur neceſſaire aux Plantes qu ' on èleve ſur les couches .

Si ce ſont Aſperges , ou Fraiſiers quꝰon ait arracheꝛ de leurs planches , & enſui -
te replanteꝝ ſur ces couches , & que le froid ſoit à craindre , il les faut couvrir ſbi -
gneuſemeat avec des cloches de vetre , ou avec des chaiſſis , & meme pour empè -
cher que la grollie gelẽe ne puiſſe pas penetrer au dedans , & y gàter ce qui ſe trouve -
roit an deſſous , on ſe ſert encore de couvertures de grand fumier ſec , ou de pail -
laſſons pour mettre par deſſus ces cloches , ou ces chaſſis ; les Plantes ne man -
quent pas de produire ſur des couches ainſi accommodées , & entretenuès de cha -
leur par des rẽchauffemens renouvellez de temps en temps .

Oette maniere eſt aſſeʒ donne , & aſſea commode pour l ' Oſeille ; car etant ani -
mẽe par les chaleurs moderẽes de la couche elle y pouſſe pendant quelques quinie
Jjours , tout de mẽme que celle qui pouſſe en pleine terre au mois de May , & perit
enſaite mais elle neſt pas ſi bonne pour les Aſperges , parce que celles - cy ayant
Etẽ arrachẽes , & depuis replantẽes elles ne font pas de ſi beaux montans , que quand
on les Echauffe en pleine terre .

II s ' enſuit donc que le meilleur pour les Aſperges , & mème pour I ' Oſeille eſt

celuy de vuider entierement juſqu ' à la profondeur de deux bons pieds la terre des
ſentiers d' entre deux planches ( ces ſentiers doivVent avoir un grand pied de largueur )
& enſuite il les faut remplir tout à fait de grand fumier chaud pour echauffer la terre
voiſine , & ſi c' eſt ꝑpour des Aſperges , il faut coutrir toute la planche avec ce mè -
me fumier pour aider à echauffer la terre , & quand les Aſperges commencent
à pouſſer , on met des cloches ſur chaque pied , ou bien on couvre toute la plan -
che avec des chaſſis de verre ; il faut aprẽs cela eutretenir la chaleur de ces ſentiers
en remuant de fond en comble , ou renouvellant de temps en temps le rechauffe -
ment , couvrant de plus avec de grand fumier ſec , ou avec des paillaſſous les clo -
ches , ou les chaſſis de verre par les raiſons cy - devant expliquées à Foccaſion des

Aſperges , ou de l ' Oſeille ſur couche ; les pieds de ces Aſperges étant ainſi rẽ -

chauffez , & trouvant ſous ces cloches , ou ſous ces chaſſis un air chaud tout de méè-
me que ſi ou ẽtoit au mois dAvril , oude May, , elles naiſſent dabord rougeàtres ,
& entin deviennent vertes , & longues comme celles que la nature pouſſe delle - mè -
me daus les temps c 5„ &temperez . Le ſeul inconvenient des rẽchauffemens
eſt , que comme ils doivent ètre tres - violens pour pouvoir penetrer une terre froi -

de , ils alterent , & gatent ces pieds , ſi bien que les Aſperges au lieu de durer une
Juinꝛaine d ' aunces à todjours bien faire , elles ne pouſſent plus que miſerablement ,
& tout au plus les ayant laiſſees en repos deux ou trois ans aprẽs un premier rechaut -
tement , peut on les rẽéchauffer eucore une deuxiéme fois .

Les Fraiſiers quon rẽchauffe ſur couehe commencent en Janvier à pouſſer leurs
montans , & enfin flauriſſent en Février , & Mars , & donnent du fruit en Avril ,
& May ; la meilleure maniére pour les faire , eſt de les empoter au mois de Sep -
tembre dans de la terre aſſeꝝ⁊bonne , & aſleꝛ legere pour les mettre enſuite ſur cou -
che au mois de Decembre ; on peut auſſi en planter ſur couche ſans les avoir em -
potez ; il faut au mois de Mars leur oter les trainaſſes , & quelques feuilles , sils
en ont trop , tenir la terre des pots toljours meuble , & un peu humide , & 5' il

nt à faire des chaleurs exceſſives pendant quelques jours de Mars , & d' Avril , il
leur faut donner un peu d' air du coõtẽ du Nord , & les recouvrir la nuit .

Pour avoir de petites ſalades de Laituè à couper mèlées de Cerfeuil , Creſſon ,
&c . avec les fournitures de Baume , Eſtragon , &c . & avoir des Raves , &c . on
fait des couches , comme je viens de dire , & onfait tremper dans l ' eau un ſachet
de graines de Laituẽs environ vingt : quatre heures , aprẽs quoy on la ſort , & on la

pend au coin d ' une cheminee , ou au moins en quelquꝰendtoit oũ la gelẽe ne puiſſe
pas penetrer , cette graine ainſi mouillee segoũdte , & Sechauffe de maniẽre quꝰelle

vient
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vient à germer , & pour lors aprẽs avoir fait ſur la couche des rayons enfonces d en -
viron deux pouces , & larges d' autant , par le moyend ' un gros bàton qu ' on appuye
ferme ſur le terreau , on ſeme cette graine gerinée ſur ces rayons , & on Ly fe -
me ſi ẽpaiſſe , quꝰelle couvre tout lefond du rayon : il en faut un boiſſeau pour oc -
cuper une eouche de quatorze toiſes de long ſur quatre pieds de large , & enfin on
la couvre d ' un peu de terreau qu ' on y jette à la main fort legerẽment ; chaque
coup de main fait adroitement doit couvrir un rayon autant qu' il le faut , & par
deſſus cela on met ou des cloches , ou du pleion qui empèchent que les oyſeaux ne
la mangent , & que la chaleur ne s ' Vꝗhο᷑e , & que la gelẽe en la detruiſant ne gàte
la ſemence ; on ote ce pleion quand la ſemence commence au bout de cinq , ou
ſix jours à bien lever , & enfin cette petite Laitu dix , ou douze jours aprés eſt
d ' ordinaire aſſea grande pour ètre coupèe au coũteau , & mangèe en Salade , cela
8 ' entend ſi les glaces , & les neiges , ou mëme la chaleur de la couche ne ſont pas
exceſſives . La mème choſe ſe fait pour le Cerfeuil , & pour le Creſſon , ſi ce
n' eſt quon les doit ſemer ſans les avoir mis tremper .

AT' eégard du Baume , de lEſtragon , de la Cive , & autres fournitures on les
plante ſur la couche de la mẽme maniẽre qu ' en pleine terre .

Pour ce qui eſt de Raves on ne les met gueres germer , leur peau eſt ſi tendre ;
qu ' en moins dꝰun jour la graine deviendroit en bouillie .

Jay expliquẽ la maniẽre de ſemer ces Raves dans les Ouvrages de Novemhre od
il eſt parlẽ de prẽparer les ſecours de Janvier , Février , & Mars .

Il eſt à propos d ' avoir ſemẽ au commencement de ce mois , ou mèẽme en No -
vembre , & Decembre , quelque couche de Perſil pour en avoir de nouveau au
Printemps en attendant que celuy qu ' on doit ſemer en pleine terre à la fin de Fe -

vrier , ſoit venu en ſa perfection .
Pour marcoter la Vigne , les Figuiers , les Groſſeillers , &c . il n' y a autre cho -

ſe à faire quà en coucher des branches dans la terre , & les recouvrir dans le milieu
de cinq ou ſix pouces de rerre , en ſorte que ces branches tiennent todjours à ‚Ar -
bre qui les a produites , & que Pextrẽmitè ſorte dehors de cinq ; ou ſix pouces ; les
branches ainſi couchees demeurent en cet etat iuſquꝰau mois de Novembre enſuite

que sꝰẽtant enracinẽes on les leve , c' eſt àdire on les dẽtache , ou ſevre de l ' Arbre ,
& on les replante aux endroits od on en a beſoin .

Pour emmanequiner , emporter , ou encaiſſer des Arbres on remplit de terre à

demy ces mannequins , ces pots , & ces caiſſes , on taille les Arbres de la maniẽre

que jẽay dẽcrite dans la Traité des Plans , & on les plante , mettant les manequins ,
& les pots tout - à - fait en terre , & laiſſant les caiſſes ſans les mettre en terre .

Pour empoter des oignons de Tubereuſes , Joncquilles , Narciſſes de Con -

ſtantinople , Hyacintes , &c . on les met dans des pots , & ces pots dans des cou -
ches chaudes , & ces couches couvertes bien ſoigneuſe ment avec des chaſſis , des

cloches , des paillaſſons , &c .
Pour réchauffer des Figulers il en faut avoit en caiſſe , faire en Japviet une cou -

che ſourde , mettre les caiſſes deſſus , avoir des chaſſis de verre qui ſoient quartés ,
& hauts de ſix à ſept pieds , & qui ſoient faits exprẽs pour les appliquer contre un
mur expoſè au Midy : ce fumier echauffè &chauffe la terrequi eſt dansla caiſſe , &

par conſequentfait que le Fwiguier pouſſe : on rẽchauffe cette couche ſourde , quand
elle en a beſoin , & on prend grand ſoin de bien couvrir ces chafſis pour empècher
que le froid n' y penetre .

Pendant tout le mois de Janvier on continułde ſemer ſous cloche , & fur cou -
che des Laituès à replanter de la maniere expliquèe dans les Ouvrages de Decem -

bre , & on continuè auſſi d ' en replanter ſous cloche ſoit en Pepifliete , ſoit en pla -
ce ; & à pegard des ſemẽes on peut ne les pas courit de terreau ſi on veut , il ſuffit
de frapper du plat de la main ſur la couche pour Vapprocher bien prés du terreau :

Tome II . 2 on
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on fait la mème choſe à lgard du Pourpier quon ſeme ſous cloche , on ne ſcau -
roit jetter ſi peu de terreau pour couvrir ces petites graines , quon n' y en jeite
trop .

Pour avoir de belles petites Laituẽs pour la Salade il faut ſemer ſous cloche de la
creſpe blonde , & la ſemer aſſez clair , & attendre qu ' elle ait pouſſe ſa ſeconde feuil -
le avant que de la cueillir ; il faut ſemer aſſeꝝ clair ces graines de laituẽs , afin quꝰel-
Ies puiſſent devenir grandes , & ſi on les voit trop ẽpaiſſes quand elles levent , illes
faut eclaircir ; les principales de ces Laituës pour le Printemps ſont la Creſpe - blon -
de , & aprés cela la Royale , la Courte , & ſur tout la Coquille , &c . on ſeme
auſſi ſur couche deſſous cloche de la Porrée à replanter , de la Bourrache , de la
Bugloze , de la Bonne - dame .

La bonne manieère de faire des tranchees , & des fouilles de terre n' eſt pas , com -
me on les faiſoit cy - devant , où I ' on jettoit hors de cette tranchee toutes les terres
pour les y rejetter : c' etoit manier deux fois inutilement une meme terre , & par ce
moyen perdre du temps , & faire de la dẽpenſe qui ne ſert de rien .

Ce qui eſt donc à faire , eſt de ſe faire d ' abord une jauge de toute la largeur de la
tranchẽe , & de la longueur d ' une toiſe , cꝰeſt à dire jetter ſur Pallée voiſine tout la
tetre de cette jauge , ce ſera la ſeule terre quon maniera deux fois en ce quꝰà la fin
de la tranchẽe il reſtera une jauge vuide , laquelle il faudra remplir de ces terres ,
qui ſont ſorties de la premiere jauge ; cette premiere jauge etant faite il faut y jet -
ter pour la remplir les terres qui ſont à fouiller , mettant dans le fond ce qui etoit à
la ſuperficie , & faiſant unc ſuperficie nouvelle de la terre qui etoit dans le fond , ce
remũment fait un talus naturel devant ‚Ouvrier , & en cas quꝰon ait à fumer cette
terre , il faut avoir fait porter le fumier ſur le bord de la tranchee , & qu ' en mẽme
temps que trois , ou quatre hommes touillent la terre , &la jettent devant eux , il
enait un ſur le bord de la tranchet qui rẽpande le fumier ſur c talus ; par ce moy -
en la terre eſt bien mèlẽe , & nullement trẽpignee comme elle eſt cher les Jardiniers
qui font premierement un lit de fumier , &puis unlit de terre , & labourent enſuitè
le tout , continuantcette maniere de faire des lits de fumier , & de terre , & de les
Iabourer I ' un ſur lautre , juſquꝰ ' à ce que la tranchèe ſoit eitierement reinplie à de -
meurer .

ο ＋ DIIRAGE & DEFEVRIE

D
ANs ce mois -cy on continuẽ de faire les mẽmes Ouvrages que ceux du mois
prẽécedent , ſi on a eu la prèvoyance , & la commoditè de les y commencer 5

ou au moins on ſe met à les commencer tout de bon .
C eſt pourquoy on ſe met à labourer la terre ſi les gelèes le permettent , &ſut la

fin du mois , ou plũtòt vers la my - Mars , ou mème plus tard , C' eſt à dire vets la
myj- Avril on ſeme enpleine terre ce qui eſt long- temps à lever , par exemple toutes
ſortes de racines , Carottes , Panais , Chervis , Beteraves , Scorſonnetes , & ſur
tout , le Perſil .

On ſeme ' Oignon , le Porreau , les Ciboules , P' Oſeille , les Pois hàtifs , les
Feyes de marais , la Chicoreẽ ſauvage , & mème la Pimprenelle .

Si ona des La tuẽs à coquille enpleine terre ſemẽes des PAutomne à quelque bon
abri , on les replante ſur couche ſous cloche , pour les faire pommer de bonne heu -
re : on j replante ſur tout les Creſpe· blondes quꝰona ſemèes dẽs le mois ptẽcedent ,
elles reũſſiſſent mieux que les autres .

On commence àla fin du mois à ſemer un peu de pourpier verd ſous cloche , le
dorẽ eſt trop delicat poury ètre ſemè devant le moisde Mars .

0
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On replante des Concombres , & des Melons , ſi on en ad ' aſſez forts , & tout

cela ſur couche à quelque bon abry , ſoit par des murailles , ſoit par des briſes -
vens .

On ſeme auſſi à la findu mois ſur couche des fleurs annuelles à replanter à la fin
d ' Avril , & au commencement de May .

Et on ſeme auſſi les premiers Choux pommès , ſi , comme on doit , on n ' en a pa
en Pepiniere à quelque bon abry de ceux qu ' on doit avoir ſemè dès le mois d ' Aoũit ,&
replantẽ en Octobre en Pepiniere : on replante ceux - cy en place , prenant grand
ſoin de n ' en re planter pas un qui paroiſſe commmencer à monter .

On commence à greffer en fente toutes ſortes d ' Arbres , on en taille , on en

plante ; on plante de la Vigne ; & proprement des la my- Février , pour peu que le

temps ſoit heau , ſe fait louVerture de toutes ſortes d Ouvrages .
On fait ſeulement les couches dont on a beſoin pour Raves , petites Salades , &

pour ẽlever tout ce qui doit etre replantẽ en pleine terre .
On eſt ſoigneux pour entretenir les rẽchauffements d' Aſperges , & de cueillir

celles qui ſont bonnes .
Pour entretenir les réchauffemens de Fraiſiers ſur couche .
On depaliſſe entierement les Eſpaliers , pour les tailler plus commodément , &

enſuite on les repaliſſe de nouveau .
bn quelque temps que ce ſoit qu ' on cueille des Raves , il les faut mettre en

bottes , & les mettre tremper dans Veau , ou autrement elles ſe fanent , & demeu -
rent trop piquantes . 25

On continuẽ de planter des Arbres quand le temps , & la terre le premettent .

OU R AοE DE NMARF.

VU commencement de ce mois on s' appercoit bien qui ſont les Jardinie rs qui
ont ẽtè pareſſcux , en ce qu' ils ne fourniſſent rien de tout ce que les diligens ,

& habiles fourniſſent , & en ce que leur terre nꝰeſt pas encore pour la plũpart en -

ſemencẽe , ſi le temps a Etẽ aſſez favorable pour cela ; il n' y a plus de temps à per -
dre pour les premieres ſemences qui ſont à faire en pleine terre , & dont nous avons

parlé pour Ies Ouvrages de la fin de F&vrier ; les bons Jardiniers doivent couvrir de

terreau les planches enſemencèes de leurs graines , afin que les arroſemens , & les

grandes Pluyes ne battent point trop la terre , & nen endurciſſent la ſuperficie , de

maniere què les graines ne puiſſent y lex er ; ils doivent reborder avec un Rateau

leurs planches , afin que l ' eau des pluyes & des arroſemens y tienne , & ne Spande
dans les ſentiers : enfin pour peu qu' ils ayent l ' eſprit de propreté , ils ötent ſansy
manquer toutes les pierres que le Rateau trouve en paſſant .

La maniere de faire que les graines ſoient bien couvertes de terre , eſt de herſer ,
c' ᷣeſt à dire mouver extrèmement cette terre enſemencëe , ce qui d' ordinaire ſe fait

avec une fourche de fer .

On fait à la my· Mars ſans plus tarder les couches pour replanter les premiers Me -

lons .
On ſeme en pleine terre à quelque bon abry tout ce qui doit ẽtre replantè en plei -

ne terre , par exemple des Laituès tant du Printemps , que pour replanter àla fin
d' Avril , & au commencement de May , ſęavoir les Crepes - blondes , les Royale ,
& Belle - garde ; La Perpignane qui eſt verdàtre , YAlfange , les Chicons , la Ge -

ne· verte , & la rouge , & la blonde , elles ſont prẽs de deux mois en terre ; devant

que d 'ꝯ etre aſſex fortes pour replauter , & on 52 des Choux pommeꝝ pour lar -
2 riere— 2
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riere ſaiſon , & des Choux fleurs pour en planter en place à la fin d ' Avril , & au
commencement de May , & s' ils ſont trop ſerrés , on en replante en Pepiniere
pour les faire fortifier , &c .

On ſeme des Raves en pleine terre parmy toutes les autres ſemences qu' on fait ,
elles n' y gätent rien , elles ſont bonnes àcueillir au commencement de May , de -
vant que ny les Oſeilles , ny le Cerfeuil , ny le Perſil , ny la Ciboule , &c . ſoient
aſſe⁊ fortes pour ètre incommodèes .

On ſeme de la Bonne : dame en pleine terre .
On ſeme à la my - Mars des Citrouilles ſur couche pour les replanter au commen -

cement de May .
II n' y a rien d' ordinaire de bon à replanter en pleine terre au ſortir de la couche

que dans la fin d ' Avril , ou dans le commencementde May ſi ce n' eſt des Laituès ,
il faut que la terre ſoit un peu Echauffẽe pour yaller mettre ce qui vient de deſſus
une couche , ou les plans avoient encore un peu de chaleur , ou autrement tout y
Ppourrit .

On acheve de tailler & de planter dans le cours de ce mois tous les Arbres des
Jardins , & mème les Groſeillers , Framboiſiers , &c . Il eſt fort à propos d' atten -
dre à tailler les Arbres vigoureux , juſquꝰ ' à ce qu' ils ayent commencæ à pouſſer , tant
pour leur faire perdre leur premiere force , que pour ne pas perdre quelques bou -
tons àfruit , qui ne paroiſſent pas , & qui sachevent au Printemps .

On enleve à lentree du mois en motte le plan des Fraiſiers , qu ' on avoit en Pepi -
niere pour en faire des planches & des quarrez à demeurer , & pour regarnir ceuæ
oũ il manque quelque choſe .

On ſeme dans quelque baquet plein de terreau , ou à quelque abri en pleine terre
de la graine de Paſſe - pierre , elle eſt dordinaire pour le moius deux mois à lever ,

& quand elle eſt aſſeꝝ forte , on en replante le mois de May , on attend mème quel -
quefois à l ' annẽe d' aprẽs pour la replanter dans les pieds des Murs .

On ſeme pour la troiſiẽme fois un peu plus de pois , car aſſeurẽément il en faut fe -
mer un peu dans chaque mois de lannèe , & ceuxcy doivent ètre de ces gros pois
quarrés.

On a quelques Champignons , ſoit de couches faites exprẽs pour cela , ſoit de
quelques endroits bien fume : .

On ſeme dès le commencement du mois quelque peu de chicorèe fort claire , pour
tacher d ' en avoir de blanche à la Saint Jean .

Quand on ſcait que les ſentiers des couches , ou des Aſperges ont etẽ faits de fort
grand fumier , & qu' il nꝰy paroĩt pas aſſeꝝ de chaleur , & qulil fait grand chaud , il
eſt à propos de les arroſer raiſonnablement , afin que cette paille etant ainſi mouil -
Ièe ſe puiſſe rẽchauffer plus aiſẽment .

On ſeme à la fin du mois , ou plũtõt vers la my- Avril un peu de Celeti en pleine
terre , pour en avoir de tardif au mois d ' Aouſt & de Septembre , le Celeri eſt d ' or -
dinaire prẽs d ' un mois à lever , & on en ſeme en mẽme temps un peu ſur couche ,
pour en avoir de hätif .

On laboure les pieds des Arbres fruitiers pour avoir achevè de les labourer devant
qu' ils ſoient en fleur : la gelẽe eſt plus dangereuſe dans les terres fralches labourées ,
que dans les autres .

On commence à découvtir un peu les Artichaux , & on ne commence guere à
les labourer que quand la pleine Lune de Mars eſt paſſée , elle eſt d' ordinaire fort
dangereuſe tant pour eux , que pour les Figuiers , & ainſi à Lẽgard de ceux - cy , il
ne faut pas encore les dẽcouvrir tout - à - fait , c ' eſtaſſeꝝ qu ' ils le ſoient àdemy , &
on leut Oté le bois mort , ſoit qu' il ait eté gelé , ſoit , qu' il ſoit mort d ' une autre
maniere .

Ala my Mlars , ou mème devant , ſi le temps eſt un peu doux , on
dommencf

à
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ſemer ſur couche ſous cloche du Pourpier dorè , & on continuè d ' en ſemer du
verd .

On replante en place les Choux pommèés , & les Choux de Milan , qu ' on doit
avoir mis en Pepiniere à quelque bon abri dés le mois de Novembre , & on n ' en
plante aucun de ceux qui commencent à monter , Ceſt à dire à ailonger leur tige .

On ſeme ſur quelque bout de planche en pleine terre de la graine d' Aſperges en
pepiniere , pour en avoit ſa proviſion , & ceia ſe ſeme comme les autres grainies .

On plante les quarrẽs dAſperges , dont on a beſoin , & on prend pour cela , ou
du beau plan d ' un an , ou du plan de deux .

La maniere de planter le pian dAſperges eſt de mettre deux ou trois pieds enſem -
ble , etendre proprement leurs racines ſans les roigner que fort peu , ſi on ne veut ,
& enſuite les couvrir de deux ou trois pouces de terre , les planter en echiquier à un
pied & demy lun de Pautre , la planche doit avoir pour Lordinaire quatre bons
pieds de large , pour y en mettre trois rangs , maisſi on a deſſein d ' en rẽchauffer
IHiyer , il ne faut faire les planches que de trois pieds ; & il eſt à remarquer que ſi
on eſt en terre ſeiche , il faut creuſer la plauche d ' un bon fer de bẽche , & par ce
moyen ẽlever les ſentiers en dos de bahu : cette terre ſert à recouvrir petit à petit ,
dannèe en annẽe le plan qui ſe fortifie , & ſort pour ainſi dire de terre ; que ſi on eſt
en terre humide , &fort fraiche le mieux eſt de ne point creuſer la planche , & au
contraire la tenir un peu plus haute , que le ſentier , afin que les eaux d ' Hiver y
deſcendent , & ne faſſent pas pourrir le pied , qui ne craint rien tant que la trop
grande humidité : il faut ſoigneuſement farcler pendant l ' Eſté les Aſperges , tant
Jeunes que vieilles , & en ce mois de Mars , devant qu' elles commencent à ſortir de
terre , il lcur faut donner un petit labour denviron un demy pied de profondeur pour
donner plus de libertẽ de ſortit aux jeunes Aſperges .

Les Raves ſemẽes à champ ſur couche ne ſont d ' ordinaite ny ſi belles , ny ſi bon -
Aes que celles qui ſont ſemëes dans des trous , & ſont plus ſujettes à devenir creuſes
& cordées .

On fait encore quelques couches pour des Raves , afin d ' en avoir juſques à̃ ce
que celles de pleine terre commencent à donner à lentree de May : tous les autres
mois de l ' annẽe en produiront aſſe : en pleine terre , ſi on prend ſoin d ' en ſemer de
temps en temps , & peu chaque fois , & que ſur tout on les arroſe amplement .

Au commencement du mois ira le tempsde replanter ce qu ' on veut faire monter
en graine , le Porreau , l ' Oignon , &ſur tout le blanc , les gouſſes : d' Ail , la grai -
ne , &les gouſſes - dEchalottes , les Choux blancs , ies Pancaliers &c . On lie les
Laituẽs , qui devroient pommer , & ne le font pas , ce lien les fait en quelque fa -

gon pommer par force .
Semer la graine de Giroflẽe panachèe ſur couche devant la pleine Lune pour la

replanter en May : ſemer les fleurs annuelles auſſi ſur couche pour les replanter à la
fin de May ſcavoir les Paſſe - velours , les Oeillets - d' Inde , les Roꝛes - d ' Inde , les

Belles - de-nuit .
On acheve de planter les Arbres , ſoit en place ; ſoit en manequin .
On donne le premier labour à toutes ſortes de Jardins , tant pour les rendre agrea -

bles pendant les Fetes de Pàques , que pour diſpoſer la terre à toutes ſortes de plans &
de ſemences .

On met en terre les amandes , qui ſont germees , & on leur rompt le germe de -
vant que de les planter .

On ſeme dans les parterres dela graine de pavos , & de pieds d ' Alloũette , qui
fleuriront apres ceux qui ont etẽ ſemeꝝ en Septembre .

On plante des Oculus Chriſti .
On ſeme vers le 20 . du mois ſur couche des Capres - Capucines , pour en replan -

ter un mois apres à quelque bonne 59 5
ou au pied de quelque Arbre .
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ILr ' y a point de mois dans le cours de Pannée , od il Y ait plus à travailler auxTiaaddte queè dans celuy - cy , la terre commence d' &tre tres - propre , non ſeule -
lement à étre labourée , mais à recevoir tout ce quꝰon y veut planter , ou ſemer ,
Laituẽs , Porrée , Choux pommès „ Bourrache , Bugloſe , Artichaux , Eſtra -
gon , Baume , Violette , &c . Devant le mois d ' Avril , elle eſt encore trop froi -
de / apres le mois dAvrilelle commencedꝰẽtre trop ſeiche : on regarnit les places ,ou les Arbtes nouveaux plantẽs ne promettent pas un bon ſuccẽs , ſoit par la gom -
Ine , ſi ce ſont fruits à noονEjmun, ſoit par de miſerables petits jets en toutes ſortes de
fruitiers : mais pour cette importante reparation il faut avoir &levè des Arbres en
mancquin , Thabile curieux n ' y manquera jamais , il aura meme le plaiſir de mettrede ces Arbres tout auprẽs de ccux dui ne font pas bien leur devoir , en cas que leur
mort ne ſoit pas tout à· fait aſſcurẽe , car ſi elle eſt Evidente on les arracheè abſolu -
ment , afin qu' ils faſſent place à ces nouv eaux quꝰon leur veut ſubſtituer , & poureela on prend des temps ſomb es & pluvieux .

On fait la ſeconde taille aux branches des Péchers , j ' entens uniquement lesbran-ches à fruit pour les racourcit juſques ſut l ' endroit Od il ya du fruit noiié , & ſi
quelques : uns de ces Pechers ont fait ſur des branches hautes de fort gros jets , com -
me il arrive quelquefois aprẽs la pleine Lune de Mars , on les pince pour les faire
multiplier en branches à fruit , & les tenir bas , quand on a beſoin , qu' ils ne S' Ele -
vent pas fi -töt . 12

Les pois ſemès en bonne expoſition des la my - Octobre doivent commencer vers
la my- Avril au moins à faire leurs premieres fleurs , & par conſequent il les faut
pincer : lafleur vient dordinaire aux pois du nonbril de la einq ou ſixiẽme feuille ,& du mẽme endroit il en ſort un bras qui Sallonge inſiniment , & fait à chaquè feuil -
le une couple de fleurs ſemblable aux premieres , & ainſi pour fortifier les premiereson coupe ce nouveau bras immediatement au deſſus de la ſeconde fleur .

On continuẽ de tailler les Melons , & les Concombres de rẽchauffer les vieilles
couches , dien faire de nouvelles , & de ſemer des Concombres pour en avoir à r̃e -
Planter en pleine terre qui puiſſent donner ſur la fin de Eftéè , & fur le commence -
ment de ! Automne .

On fait quelques couches de Champignons en terre neuve ; j ' ay dit ailleurs la
maniere de les faire .

Cꝰeſt dans ce moĩs queſt la Lune , quꝰon appelle vulgairement la Lune rouſſe ,
elle eſt fort ſujette à &tte venteuſe , froide & ſeche & ilen perit beaueoup d ' Arbres
nouveaux plantés , ſi on n' a grand ſoin de leur arroſer le pied une fois par ſemaine ;& pour cela on fait unè cerne de trois ou quatre pouces de profondeur au tour du
pied à lendroit oùd oᷣn peut juger , que ſont les extrémiteꝛ des racines , & on verſe
dans ce cerne une cruche d ' cau , ſi lArbrè eſt betit , ou deux & trois , S' il eſt plus
grand , & quand l ' eau eſt imbibèe , on remet ſi on veut , la terre dans ie cerne , oubien

on le couvre de quelque fumier ſec dou herbes nouvellement arrachẽes , pourrecommencer une fois la ſemaine pendant le 5 ſechereſſes .
Ouſarele , cꝰeſtà dite on atrache les mẽchantes herbes qui Viennent dans les bon -

nes ſemences , on fait la mẽmè choſe aux Fraiſiers , aux Pois , aux Laitues replan -
tẽes , & mẽme on ſerfoũit tout cela pour ameublir la terre , & donner de l ' ouV¹ertu -
re auæ premieres pluyes qui viendront .

Ala my Avril on commeneł à ſemer un peu de Chicorẽe blanche en pleine ter -

5
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re , pour y blanchir en place , pourveu qu' elle ſoit bien clair ſenèe, rien ne monte
ſi aiſẽment en graine que cette chicorẽe .

On ſeme en place à la my- Avril les premiers Cardons d' Eſpagne , & on ſeme les
ſeconds au commencement de May , les premiers ſont d ' ordinaire un mois à lever 5
les autres ſont environ quinꝛe jours .

On ſeme encore de lOſeille dans ce mois , ſi on nꝰen a pas ſa proviſion , & on la
ſeme ſoit en planche , & cela par rayons , ce qui eſt aſſeꝛ propre , oui àplein - champ,
ce qui eſt le plus ordinaire , ou bien on en ſeme ſur le bord des quarrés pour ſervir
de bordure .

On en replante auſſi par rayons de celle qu ' on a d' ailleurs , & qui n' a qu ' envi -
ron un an , & ſur tout de celle de la grande eſpece , ſoit que la neceſſité en ait
fait dẽtruire quelque planche , & qu ' on ne la veuille pas perdte , ſoit qu ' on le faſſe à
deſſein .

On fait la mème choſe pour du Fenouil , pour deAnis , & ſi les grands vents
&le froid nel empèchent pas , on commence à donner un peu d' air aux Melons ,
qui ſont ſous clocle pour continuer de leur en donner petit à petit davantage juſquꝰa
la fin de May , quꝰon ote tout àfait les cloches , ſi on eſt en bon climat : on ſe ſert de
trois petites fourchettes peur Elever chaque cloche , autrement le plan 8 eſtiolle ,
& ſi aprẽs y avoir donnè un peu d' air , le froid eſt capable de gàter le bras , & les
feuilles qui ſortent , on prend ſoin de les couvrirdꝰun peudeè litiere ſechc .

A la fin du mois on replante des Raves priſes ſur les couches , ou on en a éEleve ;
afin dꝰen ꝑpreparer une bonne proviſion de graine , & on choiſit pour cela celles qui
ont le navet le plus rouge , & le moins garny de feuilles , on ma qu ' à faire daus une
ou pluſieurs planches un trou avec un plantoir , & y fourrer la Kave , & preſſer en -
fuite la terre contre lIa Rave , les trous ſerontà un pied lun de l ' autre , & enſuite on
les arroſe , ſi la pluye nꝰen epargne pas la peine .

On choifit parmy les Laitues pommẽes , tant celles dHyver , qui ſont la coquil -
le , &la jeruſalem , què les Crèpeblondes Cleves ſur couche , & ſous : cloche une
partie de celles , qui ſont les plus belles pour les planter toutes enſemble dans quel -
ques planches à un pied lune de Lautre , afin qu' elles y montent en graine : cela ſe

plante auſſi avec leplantoir .
On plante des bordures de Thim , Sauge , Marjolaine , Hiſope , Lavande , Rhué ,

Abſinthe , &c .
On replante des Laitus du Printemps pour pommer , & voicy à peu pres leur or -

dre , & leur ſuite , la Créëpe - blonde eſt la premiere & la meilleure comme la plus
tendre , & la plus delicate , mais illuyfaut de la terre douce & legere , ou lur tout
une couche pour y en planter ſous cloche dès le mois de Fevrier , & pendant tout
le mois de Mars , & le commencement d ' Avril , la groſſe tetre ne luy convient

pas , elle n' y groſſit point , & au contraire elle yfond : la Crèpe - verte , la Laituè

George , la Petite - rouge , la Royale , la Belle - garde , & la Perpignane ſuivent a -

prés ; la Royale eſt une tres : belle & groſſe Laituè , qui ne diffetce de la Belle - garde ,

qu ' en ce que celle - : oy eſt un peu plus crèpëe , la Capucine , la Coutte , & lAuber -

villiets &/Autriche leur ſuccedent & ue montent pas ſi aiſẽment engraine , que
les precedentes : enfin viennent les Alfanges , les Chicons , & les Imperiales , qui
ſont Laituẽs à lier : la Laitu de Genne , tant la rouge , que la blonde , & la verte
ſont les dernieres pour l Eſtè , il en faut replanter beancoup des le commencement
de May pour etre bonnes vers la Saint Jean , & tout le reſte del ' Eſtẽ , c' eſt de tou -

tes les Laituẽs celle qui reſiſte le mieux aux grandes chaleurs , & qui monte le plus

difficilement ; & ainſi pour en elever de la graine il en faut avoir ſemẽ ſur couche ,
ſous clochie dẽs la fin de Février , pour en avoir de bonnes à replanter à la fin dA -

Vril.
La Royale recommence d' etre bonne à replanter à la my: Septembre , pour four -

nir
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nit avec la Genne le reſte de PAutomne , on ſeme des la fin d ' Aouſt la Coquille ,
ou Lainedd' Hyver , pour en avoir à replanter au mois dOctobre & de NovYembre
pour PHyver .

difficile de faire des deſcriptionsde chacune de ces eſpeces de Laituës , pour
les faire connoitre pat là , leur difference ne conſiſtant gueres qu 'ꝯ à avoir la feuille un
peuplus , ou un peu moins verte ou friſèe : Cᷣeſt aſſeʒ que les curieux en ſcachent le

nom pour en demander de Feſpece à leurs amis , ou en acheter aux Marchands ;
Fuſage à les connottre , les deux Crèpẽes ſont aiuſi nommèes à cauſe que
leurs feuilles ſont friſẽes ; les Laitues qu ' on nomme rouges ſ Ces à connoitre

155 15 Coquille àla feuille fort ronde avec une grande diſpoſilion à ſe
er en coqui11 5een 160 eſpeces de Laituẽs , les plus miſerables ce ſont celles , qu ' on

es de c85 elles ſont fort Poimtuẽs &ne pomment pinz la Lai-

à ᷑tre amere .
Il nefaut pas manquer de ſemer de quinze jours en quinze jours un peu de Laituẽ

de Gennes , pour en avoit tonjours de bonue à replanter pendant tout l ' Eſte juſquà
la m Septembre

ILfaut ſoigneuſement , &ſur tout pendant la pluye faire la guerre aux Limaſſons ,
& aux Limaſſes quilortontdes murailles , où ils ſe forment de nouveau , ils font
un grand ravage à btouter les nouveauxjets des Arbres , des Laituës nouvelles plan -
tẽes , & les Choux pareillement replantez tout de nouveau .

Siles Rous -ents regnent comme cꝰeſt leur ordinaire pendantece mois - cy , il faut
arroſer amplement & ſoigncuſement tout ce qui eſt du Potager à la reſerve des Aſ⸗

perges .
Gn continuẽ de tailler les Melons ; & les Concombres , on en plante de nouveaux

ſut des couches nouvelles au commencement du mois , & mème on en ſeme en

Pleine terre dans de petites foſſes pleines de terreau , & qui ſoient ſemblables à celles,
dont j

Aler . devant parlè pour les Cardons .
On cherche de jcunes Fraiſiers daus les bois , pour en faire des Pepinicres

à
à

quelque endroit du Jardin , on en plante deux Gune pieds enſemble à quatre ou

Cing pouces l ' unde lautre , & cela ſi on eſt en terr 8
dans une planche creuſeè

de deux ou trois pouces pour retenir , & conſerver r cau des pluyes , & des arroſe -
mens oui à quelque planche voiſine des murs du nort

On Ceill etonne lẽs Artichaux auſſi - tõt qu ls ſont aleꝛ forts pourcela , & on plan -
te tout ce qu ' on a beſoin d ' en planter , deux dans chaque foſſe greule de trois ou
quatre pouces , & &loignẽe Vune de Fautre de deux bons pieds & demy ; chaque
Planche ocheae pieds de large , pour contenir deux raugées d' Artichau -
ſur les bords de la planche , & il faut qu -il y ait trois pieds de vuide dans le milieu

005
ſery iray piantet de la Porrèe à Cardes , ou mëme des Choux - fleurs à l ' imita -

ion des Maréchez Jui ſont bons mèuagers de leur terre ; les deux pieds d Artichaux
qu on plante dans chaque foſſe , doiyent Stre eloigneꝝ d ' un bon demy pied l ' un de
Fautre .

On plante encore des Aſperges , & on regarnit les places qui ont manquè , ſi on
peur les connoitre d ' abord , & on prend ſdin d' arroſer quelguefois les nouveaux
pieds .

Oh lie encore des Laituës qui ne pomment pas comme elles devroient .
On tient lesfenẽtres de sſertes Orangers ouvertes pendant tous les beaux jours ,

pour les raccomtumer au grand
Qn ſort vers la fin dumoisles jaſiemins, & onles taille,
On taille la Vigne dés les premiers jours du mois , ſi on ne Ta fait dans

la
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la my- Mars , & on taille plütòt celle des Eſpaliers , que celle qui eſt en plein
air .

Ona mis au mois de Mars en terre les Amandes qui ont germè de bonne heure ,
& on met en ce temps - ·cy celles qui nꝰayant pas germẽ avec les àutres avoient ẽte re :
miſes dans du terreau , oude la terre , ou du ſabie .

3

Les Jardins dés le commencement du mois doivent ètrè preſque dans leut per -
fection , tant pour la propretẽ univerſelle , que pour voir la terre couverteè ſoit de
toutes les graines qui ont d ẽtre ſemèes , & avoir levẽ , ſoit de tous Ies Plans quon
yamis , à la reſerve des Chicorées , Celeri , des Choux - fleurs , &c . quon ne re -
plante que vers la mi - May .

Enfin ſi on a manquẽè de faire en Mars tout ce quon devoit avoir fait ,il le faut faire
des le commencement de ce mois , & particulietement il faut ſemer le Perfil , la
Ch iĩcoree ſauvage , les premiers Haricots : on ſeme les ſeconds à la myMay , &
les troiſiẽmes à la fin , Ceſt pour en avoir au bout deẽ deux mois ; on ſeimè auſſi dau -
tres Fèves dés la my- Avril .

C' eſt daas ce temps - cy que les Fraiſiers en pleine terre font leurs montatis , &

qu ' ily faut extrẽmement prendre garde pour arracher tous les coucous , c 'ꝯ eſt à dite
Ies Fraiſiers qui fleuriſſent beaucoup , & ne nouẽnt point , je veux mẽme qu ' on ar -
rache les Caprons , à moins qu ' on n' ait une amitiẽ particuliete pout eux , ils ſont
faciles à connoĩitre par leurs gros montans courts , & velus , leur fleur tres - latge ,
leur feuille grande , Velué , & prelꝗque picquante , mais pout les coue ous il eſt dif -
ficile de les connoitre , & ſurtout jũſqu à c que leuts moutans ſoient faits : la pltl -

part dentr ' eux ſont Eraiſiers qui ont degenerè „ & ainiſi les feuilles desbons , & des
mauvais ſe reſſemblent aſſeæ , mais ces pieds dégenetre : en font enſuite par leurs
trainaſſes une infinitè dauttes qui ſont tres - beanx , & par conſequeut fort trom -

peurs : ceux qui les connoiſſent S apperçoiyent hien , qu' ils ſont ur peu velus , &

plus verdàtres que les bons , mais eiifin ſi on neſt extraordinairẽment appliqué à
faire la guerre à ce malheureux Plan , qui impoſe par ſa beautè , Oũ ſe trouye en peu
de temps reduità n ' en avoir plus d' autres , Cꝰeſt à Iuy que convient particulierement
le proverbe de belle montre & pen de raport .

On ſeme les derniers Concombres vers le dix , ou le douze du mois , pour en a -
voir de tardifs , & pour ein avoir à confire en O&obre , cela sꝰappelle vulgairement
cornichons .

Il faut beaucoup pincer les montans des Fraiſiers , & en arracher mẽme quelques -
uns de ceux que les pieds foibles font en trop grande quantite; pincer ceſt dter les der -
nieres fleurs , & derniers boutons de Lextremitè de chaque montant , pouren ' y en
laiſſer que trois , ou quatre au plus de ceux qui ont paru les premiets ſur ces memes

montans , & qui eneffet ſont les plus prẽs de terre .

C 'ꝯ eſt particulierement vers la fin du mois que commence la Lune de May qui eſt

ſi feconde , &ſi vigoureuſe en ſes productions , qu' il faut avec tout le ſoin poſſible
parcourir jes Eſpaſiers , pour retirer de derrierè les &chalas les brtanches quis ' y ſont

gliſſẽcs , ſOit les menuès , ſoit particulierement les groſſes : Ceſt pendant ce mome

temps que ſe doit faire la toiſieme taille des Peéchets , & des autres Frũits à noyau :
Ia deuxiéme sꝰeſt faite pendant la fleur pour öter les endroits qui n ' ont pas fleuri ,
comme on lavOit eſperẽ . Dans celle : cy on conteè que les fleurs qui doivent flouèr ,

ſont noüiées , & partant il ne faut icy conter pour Péches veritables què celles qui
ſont bien noüces , & mème qui ſont aſſeꝝ groſſes ; parcè quenfin il en tombe aſſeꝝ

juſques - là , quoy qu' elles paroiſſent ètre bien notices ; il eſt done à propos de ra -

courcir toutes les branches qui ont ẽtẽ laiſſeeslongues pour fruit , & qui non ſeule -

ment ou n ' en ont point retenu , ou nꝰen ont retenu que peu , & peut·ẽtre poullent

foiblement , C' eſt à dire font de tres - petits jets , oud ne font ſimplemient que des

feuilles ; il faut reduire les plus foibles de ces branches à ne faire quꝰun ſeul jet , ou

Tome II . Aa deux



186 D . FRUARFRN Rs

deux au plus , & generalement racourcir toutes les branches qui ne paroiſſent pas

vigoureuſes , ou paroiſſent brülées par les rouxvents , & enfin proportionner à

Tetat naturel de chaque Arbre la charge qu ' on luy doit ſelon ſon plus , ou ſon moins

de vigueur : & ainlt if en faut laiſſer beaucoup aux Arbres vigoureur , & ſur tout

S' ils font venus de noyaux , & en laĩſſer peu à ceux qui ſont foibles , &toljours av oit
en vllẽ de faire ce qui sappelle un bel Arbre , prenant ſoin que , tant que faire ſe

pourra , chaque branche à fruit ait un fruit à fon extrẽmitẽ : cette troiſiẽme taille ſe

doit faire devant que de paliſſer , ou au moins en paliſſant .
Ceeſt auſſi en ce temps - cy qu' il faut pincer , C' eſt à dire rompre à quatre , ou

cinꝗ yeux les gros jets , qui en quelques Pèchers ſont venus ſur la groſſe taille de

Pannée , afin de leur en faire pouſſer trois , ou quatte mediocres qui ſoient en par -
tie pour ftuit , au lieu dune qui ſeroit teſtèẽe feule , & Abois ; cela ſe doit faire par -
ticulierement ſur les fort gtofles qui pouſſent à l ' extreémité de l ' Arbre haut mon -

té , quand en effet il eſt déſa afſe ẽleve ; cela ſe fait quelquefois , mais rarement

ſur celles qui pouſſent en bas , quand on a beſoin de garnir quelque vuide qui s ' eſt

fait auprés dè tres - groſſes btanches ſoit jeunes , ſoit vieilles quon aura racourcies

Ala taille d ' Hyver ; ces groſſes ſont aſſez ſujettes à ne rien pouſſer , ou à devenir

pleines de gomime tant elles - memes , que les nouvelles qu' elles produiſent au Prin -

temps . 85
8

Inieſt pas à propos de pincet᷑ tous les autres Frnitiers à ta reſervVe des greffeès, qui

ayant ẽtẽ faites ſur de gros pieds onit comtnencè de pouſſer avec beaueoup de vi -

gueur , les jets de telles greffes en deviendroient trop grands , & trop dégarnis , ſi

cette Operation ne les arrẽtoit , & he leur faiſoit produire beaucoup de branches

qui ſe trouveront bonnes , au lieu d ' une qui auroit pd demeurer inutile , on a beau

pincer hors de telles occaſions , il nen arrive aucun avantage ; le pincer Sctend auſ -

li quelquefois ſur les Figuiers , mais cela ne ſe fait quà la fin de May , comme je

Texpliqueray cyrapres . 35

eeeee

Es effets de la vegetation pendant le mois de Mars nont ẽtẽ , ce ſemble que de
L.

petits coups d' eſlay de la nature qui ſe prepare à quelque choſe de grand ; des
Arbres fleuris , des feuilles ſorties , des bourgeons commencés , &c . tout cela

marque bien moins de la vigueur que de la foibleſſe . Nous avons vũ enſuite au -

gmenter les forces de cette mème nature dans les productions d' Avril des Eruits

noũẽés, des jets allonges , des ſemences naiſſantes , &c , mais enfin quand on eſt
au mois de May c eſt tout de bon que cette mere de la vegetation fait patotre ce

quelle a de veritable vigueur pour 8 maintenir encore dans jIe mois de Juin , &
de quillet , des murailles couyertes de nouvelles branches , des fruits Eroſſiflaus , la

terre toute verdoyante , &c . Et ceſt pour lors que les Jardiniers ont grand beſoin
d' etre ſur leurs gardes pour nevoir pas tomber ſeur Jardin en deſordrè : Car ſeure -

ment , s' ils ne ſont extrẽmement ſoigneux , & laborieux , tout eſt à craindre pour
cux , les méchantes herbes auront en peu de temps etouffẽ toutes leurs bonnes ſe -

mences , leurs allèes deviendront en friche , leurs Arbres tomberont daus la der -
niere confuſion , & partant c eſt à eux de veiller avec beaucoup d' application à far -

cler labouter , nettoyer , ébourgeonner , paliſſer , & par ce moyen ils ſont les mai⸗

33
av Oir la gloire de donner à leurs Jardins iout le luſtre & tout le merite qui leur

ſt dũ.
Les
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Les Pois verds qu' ils ont ſemès en coſtieres au mois d ' Ocore , vont commen -
cer la recompenſe de leur peines ; les voilà qui entrent en fleur dans les premiers
jours de ce mois ( les fleurs durent d ' ordinaire huit , & dix jours , devant que de
venir en plateaux , & trois ſemaines aprés ils demandent à ſortir de leurs coſſes ; )
cependant vers le ſept , ou huitiẽme du mois il faudra planter les Choux - fleurs,
les Choux de Milan , les Capres capueines , & les Cardes , des Porrées , &c . fl
on les plante plutot , on les voit dordinaire monter , ce qu' il ne faut pas ; & enfin
pour eela il ne faut pas aller plus loin que le quinze ; non plus que pour ſemer les
Choux dHyver . On acheve le plũtõt quon peut d ' œilletonner les Artichaux qui
ſont forts , & qui ont beſoin dẽtte dẽchargea , & eclaircis , on acheve d ' en replan -
tec de nouveaux : les œilletons ne laiſſent pas dẽtre bons , quoy qu' il ne paroiſſe
aucune petite racine à leur talon ; pourvil qu' ils ſoient aſſeꝛ gros , & blancs , on
peut slaſſeurer que la plupart donneront de beaux fruits en Automne , & dans
la veritẽ il eſt à ſouliaiter qu' ils nen donnent pas plũtët ; car ceux qui viennent de -
vant ce temps. là , ſont dordinaire chetifs , & pour ainfi dire avortez ; ce nꝰeſt pas
tout que de planter de bons gros jeunes Silletons , il en faut auſſi planter de me -
diocres , & ſur tout à quelque bon abry , pour n' y faire autre choſe que ſe fortifier
pendant le reſte de lannẽe , afin qu ' ils deviennent en ètat de pouvoir de bonne
heure donner leurs premieres Pommes au Printemps : ceux qui en ont donnẽ ' Au -
tomne , ne vont pas ſi Vite que ceuxtcy : enſuite la Potrée pour Cardes ſe doit
planter preſque en mẽme temps , elle eſt bien placèe ſi on la met dans le milieu de
ces Artichaux , Ceſt à dire un pied de Porrẽe entre deux pieds d Artichaux , en ſor -
te qu ily en ait dans un rang , & point dans Pautre ; car enfin il faut laiſſer une pla -
ce libre pour aller arroſer , ſacler , labourer , cueillir , & méme couvrir au be -
ſoin .

Les premiers Melons commencent à noũer dans le premier quartier , ou à la
pleine Lune de ce mois , mais ſour tout on en voit noüüer au décours , ſi les cou -
ches ont ẽtẽ bien chaudes pendant la pleine Lune , & qu ' elles le ſoient moins à ce
décours .

On range en mẽme temps les Figuiers dans la place de la Figuiere , pour les met -
tre dans la diſpoſition qu ' on veut : ils commencent pour lors à pouſſer leurs feuil -
les , &leurs jets , & enfin leurs fruits groſſiſſent à la pleine Lune .

Vers la fin du mois on commence àpaliſſer diligemment , & promptement les
nouveaux jets des Arbres , ſi toutefois ils ſont aſſer forts pour cela , & il eſt bon
davoir achevẽ dans les premiers jours de juin : car à la fin de ſuin il faut recom -
mencer le ſecond paliſſage des premiers jets , & le premier de ceux , qui n ' ont pas
encore commencè de l ' ᷣtre ; on doit mẽme pincer les gros jets qu ' on trouvera ,
ſoit quꝰapres le premier pincement d ' Avril ils n' ayent pas multiplié en branches
dans leur tenduë , & au contraire n ayent fait encorè quun ſeul gros jet , ſoit qu' ils
ayent multipliẽ , & qu' il ſbit venu quelque jet aſſeꝝ gros pour devoir ᷑tre pincè , ou
autrement ce gros jet ſeroit inutile , & pernicieux , inutile en ce qu' il le faudroit
oter , ou au moins beaucoup racourcir , & pernicieux en ce qu 'ꝯ il auroit , pour
ainſi dire , vole une nourriture , qui devoit aller à des jets neceſſaites : bien enten -
du qu il faut en paliſſant coucher toutes les branches qui le peuvent , & doivent é -
tre , ſans en lier pluſieurs enſemble , & ſans en ter , ou arracher aucune qui ſoit
belle , à moins qu ' abſolument on ne la puiſſe pas coucher ; ce qu ' etant il la faut
couper à lepaiſſeur dun ecu du lieu d ' où elle ſort , en eſpetance que des deux co -
teꝝ de cette ẽpaiſſeur iben naiſſe quelques honnes branches à fruit ; il faut auſſi Eviter
d ' en croiſer aucune , à moins quèla neceſſitẽ de remplir un vuide , & de faire de l -

galité n' y oblige .
Si On ades Arbres qui doivent monter , il faut diſpoſer pour cela la branche , qui

paroit propre à le faire .
Aa 2 On
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On lie les ſoit à leur ſouc àdes bàtons mis exprés , pour leur faire

ptendre la figure qu ' ony veut , & empècher que les vents ne les rompent .
On ſeme amplement de la Laituẽ de Genes , & on en replante , & d' autres auſſi .
On ebourgeonfe les Poiriers , [ oit pour öter de faux jets , s' ilIy en paroit ] ce

qui ſe fait en les artachant tout·à·fait s ils font confufion 1 toit meme pour en oter
de bons , mais comme ils poutroient fairè cettè confuſion , qui eſt tant à craindre
dans IArbre , il eſt neceſſaire de les õᷣter pour fortifier ceux qui doivent faire la figu -
re de cet Arbre ; un ſecond jet deviendra bien plus vigoureux , ſi on luy ote celuy ,
qui ẽtant à l ' extremitẽ de la taille toit comptè pour le premier .

On ſeme de la Chicorẽe pour en avoir de bonne à la fin de Juillet : celle - cy peut
blanchir en place , Ceſt à dire ſans ètre replantée , ſi elle eſt clair ſemee , & bien ar -
roſee pendant tout le mois ; on prend lè temps de quelques pluyes pour replanter
les fleurs annuelles en placè ; il he manque gueres d' y en venir , comme auſſi prend -
t· on ce temps- la , pour temettrè des Arbres en m annequin à la place des morts , ou
de ceux qui rechigznent , ou 50ur en mettre de ceux dont on nꝰa pas trop bonne eſ -

Perance : la maniere de 8˙prendre eſt de faire un trou capable d ' y ranger le manne -

quin , I ' y mettre enſuite , garnir ſoigneuſement de terre tout le tour du Mannequin ,
Ia preſſer mème avec le pied, ou avec la main & aufſi - tõty verſer tout au tour
deux , ou trois cruchees dꝰe⏑

bout m arier parfaitement les terres de dehors avec
celles de dedans , en ſorte qu' il n' y reſte pas le moindre vuide du monde : ileſt ne :
Ceſſaite de recommencer ces arroſemens deux , ou trois fois pendant le reſte de
IEſté .

On replante encore de la Porrẽe , & on choiſit pour cela la plus blonde de celle ,
qui eſt venuẽ des dernieres ſemencès, elle eſtplus belle , & meilleure que la verte .

On continuè la Pepiniere de Fraiſiers juſqu ' à la fin du mois , & alors on connoit

Parfaitemeiit les bons par les montans .
On lie encore des Laituẽs qui ne pomment pas comme elles devroient .
On ne ſemẽ plus d autres Laituès queè de la Genes paſſe la my - May : toutes les au -

tres montentt — aiſẽment .
On replante des Melons , & des Concombres en pleine terre , & cela dans de pe -

tites foſſespleines de terr cau; on plante auſſi des Citrouilles dans de ſemblables trous

Eloignez de trois toiſes ; elles ont ẽtẽElexes ſur couches : & aalinquelles reptennent
plutöt , on les couvre de quelque choſe pendant cinq ouſ ix jours , à moins qu ' iline

pleuye, le grand Soleil les fait faner , & ſouvent perir .
On continuꝭ de ſemer un peu de Pois & ce doit ètre de ceux de la groſſe eſpece :

onrame , ſi onveut , les autres qui ſont forts aprés les avoir bien ſerfoiiis : les Pois
rameè donnentplus defruit que les autres .

On ſort les Orangers au premier quartier de la Lune de ce mois , ſi le temps com -
mence d' ctre en ſeuretẽ cote les gelées , & on encaiſſe ceux qui en ont beſoin ; il

kaut voir leur culture dans le Traitẽ fait pour celaʒ on a eu ſoin bendaant tous les beaux
Jours d ' Avril de laiſſer ouvertesles fenetres de la ſerre , pour accoſtumer les Oran -

gers arugrand air .
On taille les Jaſinins en les ſortant , ceſt à dire quꝰon leur ooupe toutes les bran -

ches à un demy pouce près .

Alla fin du mois on commenee à faire les premieres tontures des paliſſades , des

Boſiis , des Filarias , Ifs , Eſpicias .
Sut toutes choſes On arroſe amplement ſi le Soleil eſt chaud , autrement tou -

tes les plantes rotiſſent ; & avec des arroſemens elles profitent toutes à veuẽ
dGil On arroſe aufſi les Arbres nouveaux plantez , & pour cela on fait un
cerne creux de quatre à cinq pouces au tour de Lextremitè des racines , on y ver -
ſe quelques cruchées d ' eau , & quand elle eſt imbibée , on reinet la terre dans
le cerne , ou bien on le rempl it de fumier ſec pour continuer d' 1

arro -
emens ,
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ſemens , juſqu ' à ce quon voye que les Arbres ont bien pris , & aprẽs cela on regale
la terre .

2

On peut commencer à replanter du Pourpier pour graine ſur la fin du

mois .
On continuè de tailler les Melons , & on n ' en replante plus paſſé le mois de

May .
Nais on plante encore des Concombres .

On commence à planter du Celery à la fin du mois , & on a deux manieres de

le planter , ſcavoir dans des planches creuſes , comme on fait les Aſperges à trois

rangs dans chaque planche , mettant les rangs , & les pieds de Celery Eloignes den -

viron un pied , & C' eſt le mieux quand ils ſont un peu forts , pour les pouvoir re -

hauſſer de terre par le moyen de celle qu ' on a ſortie des rayons , & qu ' on a ẽlevee

ſur les planches voiſines : ou bien ou le replantè en pleine terre , en la mẽme di -

ſtance que cy - devant , &à lafin de lAutomne apres les avoir liẽs de deux ou ttois

liens , on les Eleve en mote , pour les replanter tout le plus prẽs qu ' on peut les uns

des autres , afin de les courir de grand fumier ſec plus aiſẽment , & que par ce moy -
en ils blanchiſſent mieux , & ſe deffendent de la gelẽe .

Vers la fin du mois on commence de lier la Vigne aux echalas , & de Paliſſer les

pieds qui ſont en Eſpalier , aprẽs avoir premierement ẽbourgeonnò tous les jets foi -

bles , inutiles , & infructueux .
On plante des Anemones ſimples , qui fleuriſſent , un mois apres ; on a pũ en

planter tous les mois depuis le mois d ' Aouſt , & ceux là flouriſſent de mème , ſi le

grand froid ne les empèche ,
Deés le commencement du mois , ou au moins dés qu' il ſe peut , on Epluche les

Abricots , quand il y en a trop , pour n ' enlaiſſer jamais deux l un aupres de lautre ,
& donner le moyen de groſſir à ceux quony laiſſe ; on peut faire à la fin du mois ce

meéme épluchement aux Pèches & aux Poires , ſi elles ſont aſſea groſſes pour cela ,

& qu' il y en ait trop ; & en ce temps . là , ou au commencement du mois qui ſuit ,

on ſeme les premiers Choux blonds pour l ' Automne , & pour l ' Hyver: les plus

forts , qu ' On replante en Juillet , ſe mangent lAutomne , &les plus foibles , qu ' on

replantè en Septembre & Octobre , & ſur tout ceux qui ſont un peu verds , ſont

pour ſervir ! ꝰHyver .
Pendant toute la Lune de May les jets des Arbres d' Eſpalier ſont aſſen ſujets

à ſe gliſſer derriere les Echalas , comm̃e j ' ay dit au mois d ' Avril , & on aura

peinè à les en retirer ſans les caſſer , ſi de bonne : heure on ne les retire , &ſi de huit

en huit jours on ne fait une revVeuè exacte le long des murs , pour remedier à un ſi

fächeux inconvenient , contre lequel on ne peùt avoir trop de precaution ; beau -

coup deviennent tout tortus , tout raboteux , rabougris , & recroquebilleꝝ&

leurs feuilles pareillement ; il faut vers la pleine Lune oter ces feuilles broiiies , &

rectoquebillẽes ; il faut rompre le plus bas qu 'ꝯ on peut les jets rabougtis , afin qu ' il
en vienne quelqu ' autre meilleur & plus droit : il faut tailler , les Figuiers , & ſur

tout ccux des caiſſes , ilya un Traitẽ particulier pour cette taille .

On continuẽ à ſemer un peude Raves parmy les autres ſemences , comme on a

dii faire pendant les deux mois precedens . 9
On prend ſe temps de dẽcouvrir ce qui eſt ſous cloche , ou ſous chaſſis , 5ilſur⸗

vient quelques pluyes douces , ou untemps fort couvert , tant pour ſervit d ' arro -

ſement , que pour endurcirles planches au grand air . *
Si on eſt dans une terre ſablonneuſe , & ſeche , on täche defaire ẽcouler par de

petites rigoles ſur les eHdroits qui ſont en culture , les caux qui viennent quelque-
fois par Werſe & par Orage , pour neles pas laiſſer inutiles dans les alẽes , &ſi on

eſt dans des terres trop foͤrtes , graſſes & humides ; comme celle du Potager nou-
veau de Verlailles , on les fait ſortir des où elles incommodent , * les

a 3 aire .
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taire perdre daus les alees , ou dans des pierrees , qui les portent hors du Jardin ,
& pour cela il faut avoir elevẽ les terres en dos de bahu .

Pendant tout ce mois il eſt bon de marcoter les Girofiẽes jaunes , ſoit en plantant
des boutures par tout od Fon veut , ſoit en couchant des branches , qui tienũent en -
core àla plante .

Les curieux d' Oeillets pour en avoir de double ſement vers le 5. 6. 7. Ou 8. de
la Lune de May leurs bonnes graines dans des terrines , ou dans des bacquets ,
afin qu au moins elle ſoit germẽe devant la pleine Lune : cette Luneè eſt quelque -
fois en Juin , & d' ordinaire en May : il faut que ce plan devienne aſſeꝛ fort pouretre au mois de Septembre replantẽ en pleine terre ; enſorte qu' ils ayent pris ter-
re devant LEquinoxe : d' autres ſe content de ſemer leurs graines devant Lequi -
noxe .

On doit replanter juſqu ' à la ſinde May des Crépe : vertes , & des Aubervilliers ,
pour en avoir tout le mois de Juin avec les Chicons , & les Imperialles .

IL faut faire la guerre aux gros vers blancs gꝗuidans ce temps: cy dẽtruiſent les
Fraiſiers , & les Laitues pommées : il faut auſſi öter les Chenilles vertes qui man -
gent entierement les feuilles des Groſeillers , & font par là perir les Groſeilles .

Il faut aufſſi à la ſin de May Eclaircir les racines , qui levent troꝑ druẽs , & replan -
ter ailleurs les arrachees , ſcavoir Beteraves , Panais , &c -

On peut planter des Marguerites , des Oreilles d ' Ours , & des Narciſſes
blancs doubles quoyque tout en ſteur , cela ne les empèche pas de bien repren -dre .

ee i

E redis ici la meme choſe que j ' ay deja redite au commencement des Ouvra -
ges de ehaque mois , Ceſt à dire quꝰil faut faire dẽs bentrẽede celuy - cy tout ce
qu ' on n ' a pũ faire le mois precedent , & méme il faut continuer tous les mẽ -

nes Ouyrages à la reſerve toutefois des couches , qui ne ſont plus neceſſaires pourles Melons , mais on en peut faire pour les Concombres tardifs , & pour les Cham -
Pignons .

On peut encore replanter quelques Artichaux juſqu au ou quinze du moisʒ
ils ſerviront pour le Printemps ſuiv ant , Etant bien bien arroſez 5les arroſemens ſout
inutiles , ſi lᷣeau ne penetre pas juſqu à la racine , & ainſi ꝑlus la plante fait des racines
profondes , & plus faut - il faire des arroſemens amples, &ſur tout dans les terres
ſeches , car dans les terres humides , &fortes il faut arroſer & moins ſouvent , &
plus amplement : par exemple les Artichaux dans les terres legeres ont beſoin d ' une
cruchee de deux jours Iᷣun pour chaque pied & dans les terres fortes une cruchẽe
peut ſervir à trois pieds .

Vers la my- Juin on replante le Porreau à demy - pied Pᷣun de lautre dans
un trou creux de ſix bons pouces , qu ' on fait avec un plantoir , & on n ' en
met qu ' un dans chaque trou , ſans prendre foin d' approcher la terre de ce Por -
reau , comme on fait à toutes les autres plantes , qu ' on met en terre avec un
plantoir .On

continus de ſemer de Ia Chicorcée & de la Laituè de genes , pour en re -
Planter au beſoin le reſte de lEſtẽ : on recueille la graine de Cerfeuil , qui eſt la pre -miere de lannee à monter ſur le Cerfeuil ſemẽ d ' Automne C eſt à dire qu ' on cou -
„ e tous les montans , & quꝰonles laiſſe ſecher : enſuite on les bat comme ſe Bled 5& on vanne la graine de méme .

La méme maniere ſe pratique pour tontes les autres graines qu ' on
cha -

5

—2
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chacune dans ſa ſaiſon , & ſur tout au mois de Juillet & d ' Aouſt prenant grand
ſoin d ' empècher que les Oiſeaux , qui en ſont extrẽmementfriands , ne les man -

ent .
On replante des Cardes de Porrèe , pour en avoir de bellesꝰAutomne , &elles

ſont bien dans la place qui reſte dans lentre - deux des rangs d ' Artichaux : il les faut
mettre à un pied & demy ᷣune de Fautre .

II faut prendre grand ſdin d' õter les mẽchantes herbes , qui viennent en abondan -
ce , &les oter ſur tout devant qu' elles grainent , pour &viter la multiplication . qui
ne vient que trop d' elle - mëme ſans ſemier .

Il faut faire ſans plus tarder toutes les tontures de paliſſades , & de bouis ,
en ſorte qu ' elles ſoient faites au moins à la Saint Jean , pour avoir le temps de
repouſſer encore devant l ' Automne , & arroſer amplement toutes les ſemences
des Potagers .

Arroſer amplement & tous les jours les Concombres ſur couche , & les Melons
raiſonnablement deux ou trois fois la ſemaine à une demi- cruchèe pour chaque
pied .

Deès la my - Juin on commence àgreffer à la pouſſeles fruits à noyau , &ſur tout
les Ceriſes en grand Arbre ſur bois de deux ans , qu ' on coupe à trois ou quatre pou -
ces de endroit , od ſe doit mettre /Ecuſſon : le bon temps eſt toũjours devant le
ſolſtice .

Il faut ou/nt labourer les groſſes terres pour ne leur pas donner le temps de sen -

durcir , & de ſe fendre : on donne communément un labour univerſel dans
tous les Jardins dans ce temps - ci , & le bon temps à labourer pour les terres ſe -
ches eſt un peu ou devant la pluye , ou immediatement aprẽs , ou mème pendant
qu' il pleut , afin que l ' eau penetre promptement dans le fond , devant que la cha -
leur vienne à les convertit en vapeurs : & à l ' ẽgard des terres fortes humides il faut

prendre le temnps chaud & ſec , pour deſſẽcher & rẽchauffer : les Jardiniers ſoigneui
font des rigoles , pour faire entrer au travers de leurs quarrez les averſes d' cau ,
qui viennent en ces temps - cy par les orages , & cela ſur tout ſi leurs terres ſont

legeres : ils font le contraire , ſi leurs terres ſont trop fortes , pour faire Ecou -
ler les eaux hors de quarrezꝝ , comme j ' ay dit en parlant des ouvrages du mois de
May .

8 curieux d' Oeillets ont dũ commencer à mettre des baguettes à chaque pied
pour ſoũtenit les montans , & empècher que les vens ne rompent les boutons , &
ainſi aux Cedum , &c . & s' ils ne Vont fait , ils le font pendant ce mois , & õtent
non ſeulement une partie des petits boutons qui viennent aux Oeillets en trop gran -
de quantité , pour faire fortifier les principaux , mais aufſi la plüpart des mon -

tans , pour n ' en conſerver quꝰun des plus beaux , & des plus propres à faire de belles

fleurs — 2 — 2 2
On fait la guerre aux gros vers blancs , qui detruiſent les Fraiſiers & les Laituẽs

pommées .
On cultive ſoigneuſement les Orangers ſuivant la maniere que j : ay expliquèe dans

le traitẽ de leur culture . 5
Le Pourpier ſauvage commence à paroĩtre au commencement de Juin , & dure

juſques à la fin de Juillet , il faut prendte ſoin de le bien ratiſſer .
On Sté les Tulippes de terre à la fin du mois , leurs feuilles ẽtant pour lors

fanées .
On rame les Haricots . 5
On ſeme des Pois à la fin de ce mois , pour en ayoir dans le moisde Septembre .

0 v .
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E mois· ey demande pareillement une grande application , & beaucoup d' acti -C vité de la part du Jardinier , pour faire ce qu ' iln ' a pù pendant le mois prece -
dent , & continuer les mẽmes ouvrages à la reſerve des couches ; les grandes cha -
Ieurs ſans les arroſemens font de grands dẽgats , & avec de frequens arroſemens
font faire de belles productions .

Ceſt dans ce mois qu oꝯn recueille beaucoup de graines , & quon ſeme des Chi -
chorẽes pour l ' Automne ,& pour lHyver ; on ſeme de la Laituł Royale pour en
avoir de bonne à la fin d ' Automne

On ſeme encore quelques Ciboules , &de la Porree pour ᷣAutomne , & quel -
que peu de Raves dans des endroits frais , ou extrẽmement arroſea , pour enavoir
au commencement d ' Aouſt .

Si la ſaiſon eſt fort ſeche , on commence à la fin du mois à greffer à Oeil dormant
ſur les Coignaſſiers , & ſur les Pruniers .

On commence à replanrer des Choux blonds pour la fin deAutomne , & pourle commencemientde i Hyver .
On ſeme de la Laituẽ Royale .
On ſeme pour la derniere fois des Pois quatres à la my - Juillet , pour en avoir en

Octobre .
En ce mois particulierement les Péchers font pluſieurs jets : on commencc à la

my - Juillet à marcoter les Oeillets , ſi les branches à marcoter ſont aſſeʒ fortes pour
cela ; autrement il faut attendre au mois d ' Aouſt , & juſques à la my- Septembre .

n

Es la my- Aouſt on commence de ſemer les Eſpinars pour la my . Septembre ,
L&des Mäches pour les Salades d' Hyver , & de la Laituẽ à coquille , pour en

avoir de pommees à la find ' Automne , & durantlHiyver .
On replante des Fraiſiers en place qu ' on a Eleves en mote .
On recueille les graines de Laitués & de Kaves dabord qu ' une partie des

coſſes paroiſſent ſeches ; enſuite on arrache le pied & oOn met le tout ſé -
cher .

On recueille auſſi la graine de Cetfeuil , de Porreau de Ciboules , d' Oignons ,
d' Eſchalottes , & de Rocamboles .

On ſeme des Raves en pleine terre pourl ' Automne .
A la ſin du mois on ſeme à quelque bonne expoſition des Choux pommès , pourles remettre en pepiniere à quelque autre bon abri od ils doiyent paſſer PHiver , &

ẽtre replantẽs en place au Prinremps .
On ſeme tout le long du mois des Laituẽs à coquilles à quelque bonne expoſi -

tion , tant pour en replanter à la fin de Septembre , ou au commencement d ' O-
Cobre en place & à l ' abri , que pour en ayoir de toutes endurcies au froid à les
pouvoir replanter aprésl ' Hiver , ſoit en pleine terre au mois de Mars ſoit ſur cou -
che dẽs le mois de Fẽvrier , &sil fait bien froĩd Hyver , il faut les couvrir un peuayec de grande litiere .

On peut ſemer queiques Oignons pour en avoir de bons lannẽe ſuivante dès le
mois de Juillet , & il eſt bon de replanter ceux -là au mois de Mars enſuite .

On arroſe beaucoup .

On
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On replante beaucoup de Chicorẽes à un grand pied Pune de Pautre , & memẽ

des Laituës Royales , & des Perpignanes , qui ſont tres - honnes l ' Automne &
IHiver .

On ſeme des Maàches pour le Carème .
On replante encore des Chouxd ' Hyver .
On tond les Daliſlades pour la ſeconde fois .
On acheve de paliſſer , & on commence à découvrir petit petitles fruits ,1

—5—
on veut faite prendre beaucoup de couleur , ſcavoir les Peches , les Pommes

d' api , &c .
On lie la Chicorẽe d ' un lien , ou dedeux , ou detrois , ſi elle eſt bien grande :

celuy den haut doit ètre toũjours plus lache que les autres , autrement elle creve pat
còtẽ en blanchiſſant .

Des la my - Abuſt on commence à couyrir de terreau les Oſeilles , qu' on a
coupẽes bien ras , pour les remettre en vigueur ; Ceſt aſſer dy mettre un bon

pouce de terreau par tout , elles pourroient pourrir fi
on y en mettoit davan -

zabOn ſeme encore del ' Oſeille & du Cerfeuil , & des Ciboules .
On arrache les trainaſſes des Fraiſiers , pour conſerver les vieux pieds plus vi -

goureux , & quand il n' y aplus de fruit , ce qui eſt des la fin de Juillet , ou au com -

mencement dAouſt , on coupe les vicux montans , & touteslesvieillesfeuilles,
afin qu' il sen faſſe de nouvelles .

On coupe auſſi tous les vieuæ montaris d ' Artichaux , les Pommes en ẽtant
ötées .

1185
ſeme encore des Eſpinars à la fin du mois pour le commencement de

IHyver .
In ſort les G de terre , quand les montans commencent àſeicher , &

on les laiſſe dix ou douꝛe jours 2 Pair pour ſe ſeicher devant que de les ſerr er dans
le grenier , ou autre lieu ſec , ou les mettre en liaſſe , autrement ils 8 echauffe-
roient ẽtant ſerrẽs devant que d' etre ſecs , & ſeponrriroient.

On cueille les Eſchalottes dès le commencement du mois & on ſortl Ail de

terre .
A la fin d ' Aouſt les Fleuriſtes mettent en terre leurs Hiacinthes , leurs belles

Anemones , leurs beaux Renoncules , leurs Jonquilles, leurs Totus Albus , &
leurs Imperiales .

On fait la guerre aux Mouches ordinaires & aux Mouches guelpes qui man -

gent les Figues , les Muſcats , &autres fruits ; & pour cela on atache aux branches

des Fioles pleines d ' eau detrempèe avec un peu de miel , ces Mouches attirẽes par
la douceur de ce miel entrent dans legoulot de ces Fioles : & y periſſent daus leau ;
il faut les changer d ' eau , dabord qu ' on voit la fiole preſque pleine de ces petits
malheureux Inſectes.

Quand le premier Oeillet d ' un pied eſt beau , il nesenſuit pas que tous les autres
le ſoient : les beautez de l·Oeillet ſont d' etre grand , bien garni , bien range , de
belle couleur , bien panaché , & fort velouté .

On foule au commencement du mois les montans des Oignons , & les feuilles
des Betetrraves , Carottes , Fanais, &c. ou bien on oté les feuilles ꝑour faire groſſir
oc qui eſt dans la terre , empꝭ chant que la ſeve ne ſorte on dehors .

Ifait encore tres -bon marcoter les Geillets .

Tome II .
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A terre des Jardins doit ètre univerſellement couverte à la ſin de ce mois- cy,L enſorte qu' il n' y ait pas un ſeul endroit oùiliny ait des Plantes Potageres , ſoit
ſemées , ſoit replantées , ce qui n' eſt pas ſi neceſſaire les mois precedens , tant par -
ce qu ; on en reſerve beaueoup pour les Plantes d' tiy vet , ſcavoir Laituẽs „ Chi⸗ -
corẽes , Pois , &c . que parce que certaines Plantes demandent un aſſez long -
temps pour ſe perfectionner , & qu ' elles nen auroient pas aſſer devant la fin de
I ' Automne .

On fait la mẽme choſe quꝰau mois precedent .
On fait des couches à Champignons .

On replante beaucoup de Chicorèes , & lors plus près à prés , que durant les
mois prẽcedens , Ceſt à dire quon les met à demj pied l ' une de Fautre parce queles touffes ne viennent plus ſi larges .

Il en faut replanter dans preſque toutes les places vuides dẽs le commencemen
du mois juſques vers le quinze , ou vingt ; on ſeme àla fin du mois des Epinars
Pour la troiſiẽmefois , & ceux : l ſeront bons en Carèẽme , & mẽme aux Rogations .

On replante encore des Choux dHyver , & ſur tout ceux qui ſont d ' une eſpece
plus verte .

On peut encore àla my : Septembte ſemer quelques planches d' Oſeille , ou en re -
Planter de vieille , elle pourra ètre aſſez forte devant les premieres gelées .

Pendant tout le mois on met des Fraiſiers de la Pepiniere à la place des touffes
mortes , & on les arroſe auſſi - tòt , comme il faut faire en tout temps les Plantes ,
qu ' on replante .

On enmet dans les pots vers le vingt , ſi on en veut Echauffer l·Hyver .
On greffe vers le quinziẽme du mois les Pechers ſur Amandier , & ſur d' autres

Péchers en place : la ſeve eſt pour lors aſſea diminuẽe , pour ne pas noier les
Ecuſſons .

On lie avec de petit oſier , & enſuite on envelope ſoigneuſement vers le quinzi6 -
me du miois de grande litiere ou paille neuve quelques Cardons d' Eſpagne , &
quelques pieds d' Artichaux , pour en avoir deblanchis au bout de quinze , Ou Vingt
jours , & il faut prendre garde en les envelopant de les tenir extrẽmementdroits ,autrement ils ſe renverſent ; & crevent ſur undes chten ; mẽme pour empecher queles grands vents ne les couchent ſur le cote , il les faut buter denviron un bon piedde terre .

On replante ſur la ſin de ce mois des Choux à pommeen Pepiniere à quelque bon
abry ; pour en replanter en place incontinent aprés 1L⁴ yver.

On replante depuis le quinzième du mois juſqu' à la fin , & à la my- Octobre les
Laituès coquilles à quelque bon abry , & ſur tout dans les pieds des murs du Midy .& du Levant , pour en avoir de pommẽes au Carẽme , & dans tout le mois d Avril,oude May .
On lie d ' un lien , ou deux par bas le Celery , & enſuite on le bute ſoit avec du grand
fumier fort ſec , [Oit avec de laterre ſeche pour le faire blanchir , & on prend ſoin
de ne le point lier que par un temps fort ſec ; la mème precaution doit etre pourtout ce qu ' on lie , enſuite on coupe les extrémitez des feuilles , afin qu' il n- y
monte plus de ſeve qui y ſeroit inutile , ainſi elle demeure dans le pied , & le
groſſit .

On lie anſſi les feuilles de quelques Choux - fleurs dont la pomme commence de
paroitre formèe .

On couyure de terreau les Oſeilles coupèes .
9
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On ſeme des Mäches pour ſe Carème , les Raiponſẽs ne valent pas la peine d' é -

tre ſemẽes dans un Jardin ; on en trouve aſſez le Printemps dans les Bieds ,&le
long des Hayes . b 18 0 16

Cꝰeſt particulierement dans ce mois : oy & pendant toutelAutomne que toutes
ſortes de Jardiniers ſouhaitent de la pluye .

8
81 915

On tache de faire perit avec des fioles pleines deau emmielee les mouches , &

4 guẽpes qui mangent les Figues , les Muſcats , les Poires , & autres fruits ,
C.
On ſeme des Pavots , & des Pieds : d ' aloutte dans les ſardins Afleur, pour en

avoir qui fleuriſſent en ſuin , & Juillet devant ceux quꝰon ſeme en Mars .
Dans ce moistcy , & le mois precedent on replante de la Chicorèe parmy les

Laituës à pommer ; celles : ey doivent avoir fait leur devir auparayant que les Chi -
corẽes ayent pris leur Etenduè ; les arroſemens doiyvent etre ordinaires pendant
qu ' il fait chaud , & ſec .

La bonne Chicorèe pourHyver , ſi c' eſt en terre ſablonneuſe doit avoir ẽtẽ ſe -
mẽeæ depuis la my- Aoũtjuſqu à Ia ſaint Lambert qui eſt le dix-· ſept de ce mois ; &ſi
Ceſt en terre forte elle doit y avoir etẽ ſemẽe un peu plutot , & en tout cas doit ètre
ſemèe fort claire , afin qu au bout dun mois elle ſoit aſſez groſſe pour replanter ,
c 'ꝯ ᷣeſt à dire groſſe à pæu prẽs comme un doigt ; il la faut planter juſquꝰà la my- Sep -
tembre , & Leſpacer de ſix à ſept pouces , afin de la replanter une feconde fois , &
plus prẽs aprẽs au commencement de Septembre , ſans rien couper à la racine qui a
fait un peu de mote , denx , ou trois doigts avant dans la terre ſeche , &ſablon -
neuſe , ou au moins dans de la terre en pente , & la couvrir pendant la gelèe , pour
empẽcher que le froid ne la gãte juſquꝰau cœur ; cela etant elle ſe conſerve juſquꝰen
Carème , au lieu que la Chicorée venuẽ tonte grande devant les grands froids ne
ſcauroit ſe conſetver lHyver .

O0DοRE AE DOο TOERE .

N fait les mẽmes Ouvrages qu' au mois precedent à la reſerve des greffes , dontO la ſaiſon eſt paſſee , ſur toutes choſes on prepare le Celery , & jes Cardons ;
on plante beaucoup de Laituẽs d Hyver , & mème ſur de vieilles oQhes pour les
y pouvoir rẽchauffer , & en avoir de bonnes vers la Saint Martin .

AL' entrẽe du mois juſquꝰau dix , ou douze on ſeme des Epinars pour en avoir aux
Rogations. 5

Et on ſeme auſſi le dernier Cerfeuil ſur terre , afin qu' il ſoit levẽ devant les gran -
des gelẽes , & qu il graine de bonne heure ſᷣannèe ſuivante ,

Les l ' entrée du mois , ſi on ne La fait à /entrẽe de Septembre , on ſe met à d -
faire les couches , & à faire des meules du fumier le plus chanci , pour y Elever des
Champignons .

On replante des Choux d ' Hyver ſur ces meules ; on met à part tous les ter -
reaux ; pour Sen ſervir au beſoin dans le temps des nouvelles couches ; & pour ce
qui eſt du fumier le plus pourri on le portè ſur jes terres qui ſont à fumer .

a my Octobre on remet dans la ſerre les Orangers , les Tubereuſes , & les
Jaſmins , on les y range avec quelque ſymetrie agreable , onlaiſſe les fenẽtres ou -
vertes le jour , durant qu' il ne gele pas , tojours fermées la nuit juſqu ' à ce quen -
ſin on ferme , & calfeutre ſoigneuſement les fenéètres , & les portes .

On met les pots de Tubereuſes ſur le cotẽ pour les ẽgoũter , & empècher que
les oignons n' y pourriſſent .

Bb 2 On



196 DES HEHNRDUFENS &SYFRNRUOIEEIIERS
On commencè de planter de toutes ſortes d ' Arbtes que ſcurs feuilles ſont

tombẽes .
On plante encore beaucoup de Laituẽs d' Hyver à de bons abris , & de bonnes

cõſtières à ſix , o ſept p̃ouce les unes des autres , ilen petit aſſed pour emmpëcher
qu ' on ne diſe quꝰellesſont tropdruës .

Vers la my- Octobrè ies Fleuriſtes plantent leurs Tulipes , & tous les autres oi -

gnons qui ne ſont pas encote en terre .
Il faut faire les derniers labours des terres fortes , & humides pendant ce mois ,

[ oit atin de faire perit les mẽchantes herbes , & donner un air de propretẽ aux jar -
dins pendanix cettè ſaiſon - y, que la Campagne eſt la plus viſitẽe de tout le monde ,
ſoit pourf faire prendte , pour ainſi dire , croũte à ces ſortes de tertes ; de maniere
que les eaux d Hyvern ' y puiſſent pas ſi aiſement penetrer , & qu ' au contraire elles
puillent couler vers les endroits qui ſont dans une ſituation plus baſſe .

On continuẽ de faire la guerre aux mouches guẽpes qui dẽtruiſent les Figues ,
les Raiſins , lesbonnes Prunes , les bonnes Poires , &e- .

On coupe le vieux Cerfeuil , afin quil repouſſe des jets nouveaux .
ILeſt bon de commencer à ſemer àquelque bon abr au Midy , ou au Levant ,

ou mẽme ſur couchej à la charge de bien courir contre la rigueurdu froid ce quon
aura ſemé , quand il en ſera temps .

OE A E DEHE NOEMB RE .

ANs ce moistcyoονꝗ , οοmencè à faire 1e Printemps par le moyen des cou -
ches , ſur leſquelles on ſeme de petites Salades ; Ceſt à dirè Laitułs àcou -

per , Cerfeuil , Creſſon , &c .
On plantè des Laituẽs pour pommer ſous eloche ,

des pieds de Baume , d' eſtragon , de meliſſe : on y plante de l ' Oſeille , de la
oore ſauvage , du Herſil mãcedoine ; ony ſeme des Pois , des Fłves , duP
Pimpernelle , & ſi le tempseſt encorèaſſel beau , on acheve de planter des L-
aux bons adbris .

Ceſt proprement ĩci le mois du grand travail pout Eviter la diſette qui eſt une
compagne Ordinaire de la ſaiſon morte pour ceux , qui ont manquẽ de prevoyan -
ce ; car eniñn le froid ne manque pas de faitè de grands tavages aux Jardins des pa -
reſſeux , & ainſi des le commencement du mois , quelque beau qu' il faſſe , il faut
faire porter de grands fumiers ſecs dans lè Voiſinage des Chicorées , Artichaux , Por -
rée , Célery , Porreaux , Racines , &c . pour avoir facilité de les rẽpandre en peu
d' heutes ſur tout ce qui en abeſoin , pour ẽviter la deſttuction ; & mẽme dẽs que le
froid commence à ſe declarer ,il faut cõminencer tout de bon à la coe rture des Fi -

guiers .
Cꝰeſt letemps propre pour fairè toutes fbrtès de Plans d ' Arbres , & de Groſeilles ,

& de Frambroiſes , &il fait bon continuer todjours juſqu : à la fin de Mars , à la re -
ſerve qũand il gele bien fort , ou que la terre eſt couverte de beaucoup de neige .

Pendant tout ce mèmeè temps on met des Arbres , & Arbuſtes dans des mane -
quins , qu ' on place à quelqu ' endroit partictilier , & ſut tout du cõtè du Nort ; ony
en met de tige , auſſl - bien que de nains , & on tient un bon memoire pour FOrdre
des efłᷣecοεινο ihafequins doivent Etfè à demy pied lun de Pautłe , & enterter ſi
bien qu ' ibnen patoiſſe auplus que lebordd enhaut ; onον he dans èesmane -
quins

les Arbtes qui ſout deſtinen poùr les Eſpaliers , tout de mõme que ſi on lesy
plantoit actuellement , & on plante tous droits , & dans le milieu du mancquin
veux q deſtineꝛ à mettre en plein air .

ou ſous chaſſis ; On
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Des que les gelées commencent de peroĩtre , on commence d' employer ſes

grands fumiers , qu ' ona eu ſoin de faire porter aux endroits od il en taloit , par
exemple ſi ceſt pour les Artichaux on peut les tenir un peu eleve2 du cõtẽ du
Nort , pour ſervit d ' un petit abry en attendant quon couvre entierement , ou bien
quand on eſt d' ailleurs fort preſſè dꝰouνfrnages , on les couvre d ' abord , bien entendu
que devant que de les couvrir , on leur coupetoute la fane . Peude ce fumier ſuffit
d ' abord contre les premieres attaques , & on redoubte ces couvertures , à meſure
que le froid augmente : ceux qui nont poiut de ces ſortes de fumiers ſecs , peuvent
ſe ſervir de feuilles , qu ' on ramaſſe dans les bois voiſins .

Si on veut faire blanchir pour Cardes quelques pieds des plus forts de ces Atti -
chaux , onles lie de deux , ou trois liens par bas , & enſuite on les envelope de grand
fumier ſec , ou de paille qu ' on relis encote , ainſi que nous avons dit cy - deſſus en
parlant des Cardons .

Dans les terres ſeches on bute un peu les Artichaux , cela ſeroit pernicieux dans
les terres humides , car les pieds en pourriroient .

Il eſt bon de laiſſet les Artichaux ainſi couverts juſqu ce que la pleine Lune de
Mars ſoit paſſee , elle eſt d' ordinaire fort dangereuſe , & beaucoup de Jardiniers
ſont cauſe de la perte de leurs Artichaux , quand ils ſe laiſſent tenter à quelques
beaux jours du mois de Mars , pour en venir à Gter entierement leurs couvertu -
res , & à les labourer , tout au moins , ſi on les dẽcouvre , ce ne doit étre qu ' un

peu , & il faut toſijours laiſſer le fumier tout proche ; pour le remettre , ſi la gelee
revient .

Des le commeucement du mois , & devant que les gelées ſoient venuès , on
acheve de lier les Chicorẽes , qui ſont aſſez fortes pour cela , & on les couvre de ce

qu ' on peut ; on couvre auſſi de la mème maniere les autres Chicorẽes , qulon n ' a

Plllier , elles blanchiſſent ainſi toutes deux également & il eſt fort à propos , ſi on
a une ſerre , d' y en replanter en mote tout ee qu ' on peut des plus fortes , ainſi que
nous dirons cy - aprés .

On coupe jes montans des Aſperges la graine en ẽtant meure , laquelle on prend
ſoin de ſerter , ſi on en veut ſeiner le Printemps ſuivam ; il ſeroit dangereux de cou -

per plũtõt ces montans , tant pour la graine qui en periroit , que pour le pied quisen
pourroit avorter à faire de mẽchans petits jets nouv eaux .

On prend un beau temps ſec pour ſerrer tout ce quon veut garder pour - Hyver ,
& pour cela on barrache les pieds en mote ; devant que les gelẽes y ayent mordu ,
&on les plantefort prẽs à prés dans la ſerre ; ce ſont par exeimple toutes les Racir

nes , Carotes , Panais , Beteraves ; ce ſont les Artichaux qui ont des pommes ,
les verds ſont plus propres pour cela , que les violets , ceuxcy ſont plus tendres ,
reſiſtent moins à la gelèe , & ſe pourriſſent aiſẽment du cõẽ qui tient à la tige , les

autres ſont plus rufiiques ; ce ſont les Cardons d' Eſpagne , lIes Choux - fleurs, , les
Chicoræes tant les blanches , que les ſauvages , mème le Porreau , & le Celery ,
quoy que l ' un & ' autre ſe puiſſent conſerver en pleine terre ᷑tant bien couverts ,
bien entendu que , quand le Celery eſt blanchi ; il le faut manger , autrement il

pourriroit , & il faut ètre ſoigneux d ' en Elever de tardif , qũi demeure petit en
terre ſans etre fort couvert , celuy - la ſert pour la fin de Fevrier ,& le mois de
Mars .

Les gens qui ſont voiſius des bois , font bien de faire ramaſſer des feuilles , non
ſeulement pour s ' en ſervit à couvrir , comme j ' ay dit , mais auſſi pour les faire

pourtir dans quelque trou , le fumier en eſt fort bon , &ſur tout ꝑpour ſervir de ter -
reau

On fouille les pieds des Arbres , qui paroiſſent languiſſans , pour leur oter les

vicillesterres , retailler une partie de ce qu' ils ont de racines en mẽchant ẽtat , & y
mettre enſuite de bonnes terres neuyes .

3 On
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On fait quelques couches à Champignons : la maniere de les bien faire eſt de choi -

ſir un endroit de terre neuve , & tant que faire ſe peut , qu ' elle ſoit legere , & ſa -

blonneuſe , de creuſer cinꝗ , ou ſix pouces la planche , latenir large de troisà qua -
tre pieds , & autant longue qu ' on voudra ; il faut que le fumier ſoit de cheval , oude

miulet , & qu' il ſoit deja un peu ſec comme ayant eté mis en pile depuis quelque
temps : on fait enſuite la couche haute denviron deux pieds , rangeant , & preſ -
ſant le fumier autant quon peut , enſorte toutesfois que la partie d ' en haut ſoit dil⸗
poſce en dos d ' aſne , pour faire &couler à droit , & à gauche les eaux qui pourri -
roient les fumiers , ſi elles y penetroient ; en ſuite de cela on couvre toute la couche
d ' emiron deux pieds de la terre voiſine , & par deſſus cette terre on met encore trois
ou quatre pouces de litiere , qui pendant lHyver puiſſe garentir du gros froid , &

pendant PEſté garentir du gros chaud les Champignons , qui doivent pouſſer au
bout de quatre , ou cinq mois .

On Emouſſe les Arbres , qui en ont beſoin .
Ceux qui ont de fort grands plans d ' Arbres à tailler , doivent commencet de tail -

ler les moins vigoureux .
On employe les grands fumiers ſecs , dont on doit avoir fait proviſion pendant

IEſté , pour couvrir les Figuiers tant ceux , qu ' ona en Eſpalier , que ceux qui ſont
en Buiſſon , & pour cela à lEgard des derniers on leur lie avec de l ' orier le plus
qu 'ꝯ on peut enſemble toutes les branches , pour les enveloper ꝑlus aiſẽment de cette
couverture ; & à TEgard de ceux des Eſpaliers on tàche de laiſſer ſur les cõtea autant
quꝰon peut les branches hautes , & d ' en lier pluſieurs enſemble aux perches , ou cro -
chets qui les doivent ſoutenir , & par ce moyen on les couvre auſſi plus aiſẽment ,
&à moins de frais ; on y laiſſe cette couverture juſquꝰà ce que la pleine Lune de
Mars ſoit paſſẽe , auquel temps on en ote ſeulement une partie , en attendant que
la pleine Lune d' Auril ſoit paſſee ; les gelẽes de ces deux derniers mois ſont dange -
reuſes pour le jeune fruit , qui commence pour lors à ſortir , comme les groſſes ge -
lees d ' Hyver ſont dangereuſes pour le bois qui en eſt mouëlieux .

Ceux qui ont des tigres à leurs Poiriers , font bien non ſeulement d ' en ramaſſer
les feuilles qui en ſont attaquees , pour les faire bruler ſur le champ , mais auſſi de ra -
tiſſer les branches avec le dos de quelque coùteau , pour nettoyer ie couvein de ce
maudit inſecte qui y reſte attachẽ tout ' Hyver : ſi ot ne parvient pas à tout faire pe -
rir par là , au moins eſt⸗ce toũjours autant d ' ennemis ruinez .

Oomme les journẽes ſont fort couries , les habiles jardiniers travaillent à ia chan -
delle juſques à Theure du ſoupè , ſoit pour faire des paillaſſons , ſoit pour preparer
des Arbres qu ' on doit planter , dés que le froid le permettra , ſoit pour deffi -
ner , &e .

On met par rayons en terre les Arbres qu ' on n ' a pd planter , & on leur couure
ſoigneuſement le pied , tout de mème que ſi on les plantoit en place , ſans laiſſer
aucun vuide au tour des racines , autrement les grandes gelécs les gäte -
roient .

On peut commencer à la fin du mois à rẽchauffer des Aſperges , qui ayent au
moins trois ou quatre ans , &ce rẽchauffement ſe fait , ſoit en piace dans ia plan -
che , ce qui eſt le meilleur , ſoit ſur couche , ſi on a bien voulu en replanter , mais
communẽment on attend à faire ces ſortes de tentatives vers le commencement du
mois qui ſuit ; c' eſt ce me ſemble en avoir aſſeꝛ long temps que cen avoir quatre
mois durant par artiñice , en attendant qu' il en vienne encore pendant deux mois par
Ja ſeule vertu de la natureʒ ee n' eſt pas quꝰon ne puiſſe commencer d ' en ẽchauffer
dés le mois de Septembre , ou d ' Octobre .

La maniere de les rẽchauffer eſt premierement d' õter la terre du ſentier ꝰ environ
deux pieds de creux , & dun bon pied & demy de large , ſi originairement le ſentier
nen avoit quetrois , car il faut quꝰil reſte au moins ijx ou ſept bons pouces de terre

prés
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prẽs de la touffe : ce ſentier ainſi vuide on le remplit de grand fumier chaud bicn
Preſlẽ & bien trẽpigne , enſorte que dabord il ſoit plus haut d ' un grand pied que la
ſuperficie de la planche ; enſuite de quoy il faut remuer ce fumier au bout de quinze
joucs ; on y mèle d' autre fumier neuf , pour renouveller la chaleur dans les deux
Planches voiſines , ſi elle parolt trop amortie , enſorte que les Aſperges ue pouſ -ſent pas aſſeꝝ bien : ce mẽme tenouvellement de ſentier ſe doit faire enſuite autant
de fois qu lil eſt neceſſaire , & pour Pᷣordinaire cela s·en va environ tous les dix ou
douꝛe jours: que s il eſt ſurvenu de grandes pluies ou neiges , qui ayent trop pour -ri ce ſumier , enſorte qu ' il ne paroiſle plus avoir de chaleur aſſeꝛ vehemente , il le

faut öᷣter entierement , & y en mettre de nouveau à la place , car enfin il faut quece ſentier ſoit todjours extremement chaud ; à Vegard de la planche oũ eſt le plan ,on / fait un petit labour de quatre à cinꝗ pouces de profond , d ' abord quꝰon a ache -
vẽ de remplir le ſentier ( on ne le peut plũtõt à cauſe du tranſport des fumiers , qui ne
ſe peut faire ſans trẽpigner beaucoup la terre „) cela fait on couvre cette planche de
trois à quatre pouces du mẽme grand fumier , & au bout de quinze jours ; car il
faut au moins ce temps . là pour mettre en traiu diagir ces touffes d' Aſperges , qui
Pour ainſi dire , ſont comme mortes , ou au moins engourdies par le froid de la
ſaiſon , au bout de quinze jours , dis - je , on viſite ſou ; ce fumier pour voir , ſi les
Aſperges ne commencent pointà pouſſer , & en ce ca ſur chaque endroit o il
en paroit , on met une cloche de verte , qu ' on prend grand ſoin de bien couvrir
auſſi de grand fumier , & ſur tout les nuits , pour empòcher que les gelẽées ne pene -treut le moins du monde juſques àlAſperge ; car entin tendre & delicate comme
elle eſt la moindre atteinte de froid la gàte entierement : que ſi pendant le jour il
fait un peu de beau Soleil , il ne faut pas manquer d ' õter le fumier de deſſus Ies clo -
ches , afin que lAſperge ſoit veuẽ de ces rayons , qui animent toutes choſes , joint
que ſi on a des chaſſis de verre pour mettre par deſſus les cloches , & couvrir ainfi
doublement les planches entieres , cela eſt encore plus commode , & plus avanta -

geux , pour contribuer à P' effet de ce petit chef . dœ “ vre ; par ce moyen les Aſper -
ges venant àſortir de cette terre Echauffèe , & rencontrant un air chaud ſous ces clo -
ches viennent rouges & vertes , & de la mme groſſeur & longueur , que celles des
mois d ' Avril & de May , & mème beaucoup meilleures , en cè que non ſeulement
elles n ' ont ſenty aucune des injures de lair , mais quꝰelles ont acquis leur perfection
en bien moins de temps que les autres ; je puis dire ſauis vanitẽ que j ' ay ẽtè le pre -
mier , qui par de certains raiſonnemens plauſibles mè ſuis aviſè de cet expedient ,
pour donner au plus grand Roy du mondeè un plaiſir , qui luy ẽtoit inconnu .

Jajoũte icy que regulierement une planche d' Aſperges bien réchauffée , & bien
ontretenuè produit aſſeꝛ⁊abondamment pendant quinze jours , ou trois ſemaines , &
& afin que le Roy ne manque pas davoir toutlHyver ce mets nouvyeau „ qu ' il voit
d ' un ſi bon œil , d ' abord que les premieres planches ſe mettent à donner , je com -
mence à rẽchauffer autant de nouvelles , & continus ainfi de trois ſemaines en trois
ſemaines juſques à la fin dAvril , que la nature m' avettit , qu' il eſt temps de mettre
lin aux violences que je luy ay faites , & qu' elle veut à ſon tour nous donner des plats
de ſon mètier .

Je puis dire encore que mes planches ont quinze toiſes de long , que chaque fois
J ' en rẽchauffe ſix , qu' il y entre au moins cinquante charetẽes de fumier neuf , &
que le ſeul chagrin , que je trouve dans cet ouvrage , eſt d' y voir caſſer un nombre
infini de cloches à les coνfrir , & déecouyvrir tous les jours , quelque ſoin que je
Prenne pour ꝰempécher .

On peut auſſi enlever de vieux pieds d' Aſperges de dedans les planches , & les
mettre ſur des couches chaudes , elles y pouſſent veritablement , mais outre qu' el -
les n' y viennent pas fi belles , elles ont encore cet inconvenientde perir fort prom -
tement .

On
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On réchauffe de l ' Oſeille , de la Chicoree ſauvage , du Perſil - Macedoine , &c .

Tout de mème que des Aſperges , mais d' ordinaireè cela ſe fait plütòt ſur couche ,
qu ' en pleine terre , & le ſuccès en eſt prompt , & infaillible , & particulierement
hour avoir dans une quinzaine de jours del ' Oſeille auſſi belle , que celle du mois de
May .

Gů doit faire les derniers labours des terresſeches dans le quinziẽme de ce mois -
cY tant afin de les rendre impenetrables aux pluies & aux eaux des neiges , que
hour faire perir les mẽchantes herbes , & donner un peude propret à tous les jar-
Ulns .

On conſerve en place , ou plũtòt on replante en mote en quelqu endroit ſeur , les
choux pommès , dont on veut avoir de la graine , & ſi au mois d ' Avril il paroit quꝰils
ay eut peine à percer , il y faut donner par haut une taillade en croix aſſeʒ avant , &
har ccmoyen le montant percera micux ; on fait la meme choſe en May à LEgard
de certaines Laitues pommẽes , qui ont peine à monter .

Pour avoir des Raves de bounetheure , c' eſt à dire vers NOl ou vers la Chande -
on en ſeme ſur couche des lamy - Novembre ; jᷣay expliqus la maniere de faire

des couches dans les ouvrages de Fevrier : ce qu' il ya de particulier pour les Raves
oſt , qu᷑il faut batre avec uñ ais la ſuperficie du terreau , pour le rendte un peu ſolide ,
& empẽcherqu ' il ne s eboule dans les trous quon ydoit faire pour y ſemer les Ra-
ves , & enſuite afin que la couche ſoit proprement ſemee on prend un cordeau

trotẽ de quelque poudre blanche , ſoit plätre , ſoit chaux &c . & Etant deux à le
tendre bien bandè , tant ſur la Iongueur de la couche , que ſur la largeur , on marque
des lignes blanches à trois , ou quatre pouces l ' une de l ' autre , autant que Letenduè
de la couche le peut permettre , & avec un plantoir de bois rond de la groſſeur d ' un
bon pouèe on fait des trous le long de chaque ligne kloignez pareillement de trois à
quatre pouces ; on met trois graines ſeulement de Raves dans chaque trou , & Sil
en ẽchape davantage , on arrache les Raves qui naiſſent au delà du nombre de trois ;
ceux qui nobſervVeut pas de marquer ces rayes blanches , & qui font leurs trous à la
bouleviié , ont leurs couches mal propres ; ceux qui font leurs trous plus prẽs à
ptẽs , & qui laiſſent plus de trois Raves dans chaque trou , courent riſque d' avoir
beaucoup de feuilles à leurs Raves , & peu de Navet ; ily a bien des Marècheꝝ , qui
pratiquent de faire en Fevrier & Mars des rayons de Laituès en travers de leurs cou -
ches de Raves , & pour cela ilfaut faire les trous ẽloigne : de ſept à huit pouces ; ces

aituẽs par rayons ſeront cueillies , avant que les Raves ſoient bonnes à
cucillir .

S' il gele bien fort , on couvre la couche avec de grand pleyon pendant cinq ou ſix
jours , & outre cela pour les deffendre des rigueurs de l ' Fiyver , on les couvte avec
des paillaſſons ſoùtenus ſur des traverſes dè alas , ou autres perches miſes fort
pres de la ſuperfcie du ierreau , & on bouche mime leschtez , & ſi la gelée augmen -
te notablement , on met une nouvelle charge de grand fumier ſur les paillallons :
què ſielle n' eſt que mediocre , on n' a que faire ꝰaucune couverture , la chaleur de
la couche les défend aſſez ; ces Raves ainſi ſemées levent au bout de cinq ; ou ſix
Jours , & ſi les trous n ' avoient de Lair , elles S' eſtiolleroient en perçant au travers
du pleion .

Une faut pas manquer des le commencement d
leri , qu ' on avoit planté en diſtance raionn -

es
particulieres , & l ' ayan

is de dẽplanter en mote le
aux mois de Juin & de juillet0

ainſi dẽplanté , on le porte dans la ſerre ,U
u on le replante dans quelqu ' autre planche le mettant fort près à prẽs , afin

qu' il Doit plus Ouvrir .
Des que0
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es à de bons abris , & ce doit ètre non pas avee des

ne reſte de lordure dans le
cœur

blanches commencent de sopiniàtrer , il faut couvrir les Lai -
lont plan 2

peur qu
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ccœur de celles qui pomment , mais avec de la paille longue bien nette , ſur laquelle
on met quelque perche de longueur pour Pentretenit en place , & empècher que le
vent ne la dérange .

ORAGUE D DECEMBRE .

81 oeſt à propos que jᷣay dit au commencement de chaque mois , qu' il falloit

ſoigneuſe ment faire ce qu ' on navoit pũ achever dans le mois precedent , c' eſt
particulierement à lentrẽe de celuy - cy qu' il le faut dire par raport au mois qui vient
de paſſer ; des que Decembre eſt venu il n' y a plus de temps à perdre , la terre des
Jardins eſt entierement depouillèe de ſes agrẽmens ordinaires ; la gelẽe qui ne man -

que gueres de ſe ſignaler daus ce mois - cy , ¶pargne perſonne , elle dẽtruit tout ee
qui eſt dune nature aſſe⁊ delicate , pour n' etrè pas à l ' ẽpreuve de ſes rigueurs , &

partant en cas que la ſaiſon le puiſſe permettre , il faut achever de ſerrer , & de cou -

vrir ce qui na pũ l ' ẽtre dans le mois de Novembre , ſcavoir Chicorees , Cardons ,
Celeri , Artichaux , Racines , Choux - fleurs , Porrées , Porreaux , Figuiers , &c .
& ſur toute choſẽ il faut Setudiet à conſerver ce que lᷣon peut avο t commencè de

nouveautez , ſcavoir Pois , Feves , Laitués pommées , petites Salades , pour n' a -
Voir pas le deplaiſir de voit perir en une facheuſe nuit ce quon avoit avancè en deux ,
du trois mois .

On peut encore dẽs le commencement du mois ſemer les premiers Pois ſut quel -
ques ados , ou à quelque bon abri , particulierement du Midy , pour en avoir au
mois de May ; un ados eſt de la terre elevèe en talus le long de quelque mur ,

On porte les fumiers pourris dans tous les endroits quon veut fumer , & on les re -

pand , afin que leau des pluyes & des neiges venant àles traverſer , porte leur ſel un

peu au deſſus de la ſuperficie de la terre , ouſe doivent faire les ſemences .
On met en terre les amandes pour germer dans quelque manequin ; elles doivent

etre germèes dans le mois de Mars , pour les mettre alors en place ; il eſt bon que la

gtoſſe gelẽc n' y donne pas , & pour ecla il faut mettre ces manequins dans la ſerre ,
ou bien en pleine terre , & les couvrir de grand fumier : la maniere de mettre ger -
mer ces amandes eſt de mettre au fond du manequin un lit de ſable , ou de terre , Ou
de terreaud ' environ deux à trois pouces d' ẽpais , & de ranger là - deſſus les Amandes
plates toutes les pointes en dedans enſorte que ce premier lit de terre ſoit couvert
d ' un lit de ces Amandes , enſuite ſur ce lit d ' Amandes on met un ſecond lit de ter -

reau , oude ſable de deux pouces depais , & puis un ſecond lit d ' amendes rangẽes
de la me me facon des premĩeres , & puis un troiſiẽme , un quatri ' me, &c . tant que
le manequin en peut contenir .

In ' eſt pas encore mal de mettre ces Amandes par un ſeul lit en pleine terre , &

de les couvrir ꝰ environ trois pouces de tetreʒ quand elles commencent de lever à

1a fin d ' Avril , on les enleve en mote , on leur rompt le germe & on les plante en

place pat rangs Eloiĩgne : dun pied & demy , & on met ⁊ demy pied ſune de Lautre -

les Amandes dans cette rangée .
On travaille à faire le treillage pour les Eſpaliers .
On peut tailler les Arbres pendant qu' il n' y a point de greſil ſur les branches , &

que les fortes gelees ne reguent pas , car elles endurciſſent le bois & la ſerpette n *

ſcauroitaiſẽment paſſer , bien entendu qu' il ne faut jamais tailler les Eſpalicrs ſans

les avoir depaliſſeʒ , autrement on y a trop de peine , & on nefait pas ſi bien ſon ou -

Vrage.
Un des principaux ouvrages de ce mois eſt , que vers ſon commencement il faut
Tome II . GC faire
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faire une couche de long fumier neuf , large de quatre pieds à Pordinaire , & haute
de trois , & quand ſa grande chaleur eſt pafſẽe , il y faut ſeiner ſous cloche de bonne
laituẽ Crépe - blonde , & dés qu ' elle eſt un peu foitè ( ce qui arrive au bout d' envi -
ron un mois ) il faut eclaircir la plus belle , & la replanter en pepiniere ſur une au⸗
tre couche , & ſous d' autres cloches à vingt ou vingt- cinꝗ ſous chaque clocheʒquand
elle S' y eſt raiſonnablement fortifiẽe , on enleve les plus fortes avec une petite mote
pour les replanter à cinꝗ ou ſix ſous chaque cloche , & pour y demeurer juſquꝰà ce

qu' elles ſoient tout à fait pommèes : ce qui arrive d' ordinaire vers la fin de Mars , &
on prend ſoin de les bien defendre du froid , tant par les couvertures de litiere , que
par les rẽchauffemens .

On fait la mẽme choſe pour ſemer de ces Laituẽs pendant le mois de Janvier , &
pour en replauter pendant Fevriet , afin d ' en avOir de bonne - heure , Ceſt à dire
vers la fin de Marsꝰ & continuer juſques à ce què la tetre en produiſe d ' enle - memie
lans le ſecouts des Fumiers chauds . En ce temps - cy à lẽgard de ceux qui travaillent
à faire des nouveautez , la plüpart de chaque journẽc ſe pallè à couνrHf le ſoir , &
decouvrir le matin , ou autrèment tout perit .

Quand pendant tout ! Hyver on Eleve des Laituès ſur couche & ſous cloche , il
faut ᷑tre fort ſoigneux de lever ſouvent les cloches pour òter les feuilles mortes 1 F6f
iLen fond & perit beaucoup , & une pourrie en pourrit d' autres ; il faut memme net⸗
téier le dedans de la cloche , od il ſe ramaſſe beaucoup d ' ordure & d' humidité , &
8 il Vient à faire quelque beau Solcil , il ne faut pas manquer de lever lescloches 7

oOur faire ſecher Fhummiditè qui samaſſe ſur les feuilles : 1& principal de tout eſt de
tenir les couches raiſonnablement chaudes par le moyen de bons réchauffemens,
qui doivent ètre renouvelles de temps en temps .

SECOVURYH ON PED TIRER DUN

Jardin Potager pendalit le giois de Fauviél ,

Utre les bonnes Poires de!l Echaſſerie , d ' Ambrete , d' Epine , de Saint Ger -
main , de Matin - ſee , de Virgoulé , de bon Chrétien d ' Hyver , &c . Outre

les bonnes Pommes de Calville , Renette , Apis , Capendu , Fenouillet , &c . &
entin outre quelquels Raiſins , ſcavoir Muſcat ordinaire , Muſcat long , Chaſſe -
las , &c . Chacun peut avoir des Pommes d' Artichaux .

Avoir toutes ſortes de racines , ſcavoir Bete- raves , Scorſonnere , Carotte , Pa -
nais , Salſifix commun , Navets , &c .

Avoir des Cardons - d'Eſpagne & des Cardes-·d Artichaux blanchies .
Du Celeri blanchi.
Du Perfil - Macedoine blanchi .
Du Fenouil , de PAnis , de la Chicoree ; tant celle qu ' on appelle la Chicore

blanche , que celle quꝰon appelle la Sauvage .
Des Choux- ficurs , &ec. Tout cela ayant eté mis dans la ſerte pendant le mois de
Novembte , & Decembre , de la maniere que je Tay expliqus en parlant des ouvra -
ges qui ſe font dans les Jardius ꝑendant ces mois - là .

On ade plus des Chodx - pancaliers , des Choux de Milan & des Choux - blonds ,
autrement à large - cëte .

Ces ſortes de Choux ne vont point dans la ſerre , au contraire il leur faut lesgeléesdu plein air , pour contribuer à les rendre tendres & delicats .
On peut avoir aufſi des Citrouilles & des Potitons par le moyen de la ferre .
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On peut avoir des Concombres confits , du Pourpier confit , des Champignons
confits , des Capres - Capucines confites . 5

Qn peut avoir de ! Oignon , de PAil , de /Echalote par le ſecours de la ſerre .
On peut avoir du Porreau , de la Ciboule , de la Pimprenelle , du Cerfeuil , du

Perſil , de l ' Alleluia , &c .
On peut avoir de tres : bonnes Aſperges rougeàtres , & vertes , qui ſont meme

meilleures que celles qui viennent naturellement dans la fin d' Avril , & durant tout
le mois de May .

On peut par le moyen des couches , ou des ſentiers rẽchauffez avoir de belle Oſeil -
le , ſoit la ronde , ſoit la longue .

Avoir du Ferſil , de la Bourrache , de la Bugloſe , &c .
Avoir de petites ſalades de Laituẽs à couper avec leurs fournitures de Baume ,

d' Eſtragon , de Creſſon Alenois , de Cerfeuil tendre , &c .
On peut ayoir mème de petites Raves ſur couches , pourveu que Fabondance

des neiges , & la rigueur des gelẽes ne ſoit pas ſi terrible , qu ' on ne puiſſe au moins
pendant quelques heures du jour déẽcouvrir un peu les couches où elles ſont , &
quꝰon puiſſe leur donner quelques rechauffemens , faute de quoy tout ce plan des
couches eſt ſujet à jaunit , & perir entierement .

On peut auſſi avoir quelques Champignons par le moyen des couches faites ex -
prẽs pour cela , & qu on a ioin de tenir bien couvertes de grand fumier ſec , pour em -
pècher que les groſſes gelèes ne les gatent .

On a naturellement peu de Fleurs or celles des Lauriers - Thim , & des Perce - nei -
ges ; mais par le moyen des couches on peut avoir quelques Anemones ſimples , des
Hyacinthes brumales , des Narciſſes de Conſtantinople , des Crocus , &c . Ona
des feuilles de Laurier - roſe pour mettre autour des plats , quꝰon ſert à table .

HEι οοιιοο EE˙˙EH⏑εRER

R le temps commence à õadoucir un peu en ee mois , & ainſi à 1C. -
gard des Fleurs par le moyen d ' un bon abry , & d ' une bonne expoſition on peut

avoir naturellement ce que jay marquẽ dans les Secours du mois precedent pouvoir
etre produit par le moyen des couches ; & outre cela on peut avoir quelques Prime -
veres , & mème la chaleur des couches peut faire produire quelques Tulipes , &
que: ques Totus albus .

Mais à Fegard des Potagers on na encore que toutes les mmes choſes marquẽes
SVdevant , cleſt à dire quꝰon continuẽ ſur tout à conſumer ce qui eſt dans la ſerre ,
& quꝰon a par le moyen des couches , & des rechauffemens , ſcavoir les petites Sa -
Iades , I ' Oſeille , les Raves , les Aſperges , &c .

SE COοο οο ο αια,RPe .
N a ſur couche abondance de Raves , & de petites Salades , & d' Oſeille
des Laituẽs pommẽes ſous cloche , & ce ſont de ces ¶reſpe : blondes ſernẽes en

ovembre , & Decemhre , & replantẽes enſuite ſur d ' autres couches . Les autres
aituès ne reüſſiſſent point ſous cloche .

8
On continuè d ' avoir des Aſperges rẽchauffèes , & de conſumer es quom avoit

conſeryẽ dans la ſerre , ſcayoir Cardons , Choux- fleurs , &c .
C 2 AEE
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Alꝰẽgard des Fleurs , ſi le froid n' eſt point extraordinairement violent , on a par -
tout , & naturellement tout ce qui ne vient quaux bonnes expoſitious dans les mois

precedens , & de plus on a des Violettes , des Hyacinthes , des Paſſe - tout , des Ane -

mones ſimples .
Et ſur la fin du mois on a des Narciſſesd ' Angleterre , des Narciſſes d ' Alger , des

Iris d' Angleterre , des Narciſſes nompareilles , des Giroflées jaunes , de IHepati -

que tant la ſimple que la double , tant la rouge , que la gris - de- lin , de Ittellebore ,

quelques Ionquilles ſimples , dont on en fabrique , quelquefois de doubles en
mettant les feuilles de deur , ou trois dans un mẽme bouton .

On nẽa plus beſoin de forcer aucunes fleurs , ſi ce neſt des Jonquilles ſoit ſimples ,
ſoit doubles , ſi le temps eſt fort dur .

Et ſi le temps eſt fort doux on a les Anemones doubles , les Oreilles d' ours , les

Fritilliaires , quelques Tulipes printannicres , les Marguerites , les Flammes , les
Iris de Perſe , les jonquilles à la fin du mois .

SECOURCEIXIL .

Na amplement des Raves , des Epinars , & des Salades avec des fournitures ,
& des herbages .

On a mèẽme dès l ' entree du mois des Laituës Creſpes : blondes pommæes , ſi on en
a Elevẽ ſur couche , autrement onn ' en a point ; car les Laitues d ' Hyver ne ſont pas
encore pommèes .

On a auſſi dés l ' entree du mois des Fraiſes par le ſecours extraordinaire des cou -

ches , &des chaſſis de verre , ſi on a pd , ou voulu s ' en ſervir .
On ades Aſperges venuès ſans artifice .
Ona une infinité de fleurs , des Anemones , des Renoncules , Imperiales , Hya -

cintes , Narciſſes de Conſtantinople , Narciſſes d Angleterre , & d ' Alger , Narciſ -

ſes blanches , des Prime - veres , des Violettes ,des Hepatiques tant lagris-de- lin , que
la rouge , & ſur la fin du mois on a les belles Tulipes .

S ECO⏑Rỹ DE NAAT .

ꝗſtt icy le regne de toutes ſortes de verdures , &de Salades ,& de Raves , &

8 d ' Aſperges , & de Concombres pour labondance : les Pois , & les Fraiſes
commencent à donner , on peut , ou on doit ayoir de lAlfange , &des Chicons
blancs , pourveu qu ' on en ait &levé ſur couche , & qu ' on en ait replantẽ de bon-
ne heure ſoit ſur dautres couches , ſoit à quelque bonne expoſition en pleine

terre .
On a une infinite de toutes ſortes de fleurs , Tulipes , Giroflẽes de toutes les cou -

leurs , les Prime - veres , le Bleu charge , & le Bleu päle , les Muſcares , lesMar -
guerites , Flames , Chevre - feuilles printanniers , Roſes de Gueldre , Anemones

ſimples , &c .

Oncommenee d' avoir des fleurs dOrange , dabord que les Orangers ſont deliors

de la ſerre à la my- May .
Des Narciſſesblancs tant doubles , que ſimples , des Pyvoines de couleur de chair ,

& Tautre fort rouge .
On commencec d' avoir quelques pieds dAloĩiettes printanniers .

0 n
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On a la Trefle jaune , qui eſt un abriſſeau , les Lilas tant Tordinaire , que celuy

de Perſe . Les Soucis , les Cedum , autrement Palmaria .
Les Girofſées muſques blanches tant la ſimple , que la double , C' eſt à di -

re les Juliennes : les Ancolies , les Veroniques , les Hyacinthes à panache , les
Martagons jaunes avec leur pendant couleur de feu , des Oeillets d' Eſpa -

ne , &c . N

On commence d' avoir à la fin du mois abondance de Fraiſes, & de quelquesCe-
riſes precoces .

EE COR N DEIUÆ
Na Pabondance de toutes ſortes de Fruits rouges , ſcavoir Fraiſes , Gtoſeil -
les , Framboiſes , Ceriſes , Bigarreaux , &c .

Quelques Poires , & ſur tout celles de petit Muſcat.
On a en pleine terre abondance de toutes ſortes de Salades avec leurs four -

nitures. ö

Abondance de toutes ſortes d ' Herbes potageres .
Abondance d ' Artichaux , de Cardes de Porrée .
Abondance de Pois , & de Fves tant de marais , que d' haricot .
Abondance de Champignons , & de Concombres .

commence à avoir du Verjus à la fin du mois ; & de la Chicorée blan -
Che . R

Abondance d ' Herbes fines , ſcavoir Thim , Sauge , Sariette , Hyſope , La -
vande , &c .

Et d Herbes medicinales .
On a les Laituẽs Romaines , & les Alfanges blanches , avec Pabondancè des

Laituẽs de Genes .
On ales Pourpiers .
On a beaucoup de Fleurs tant pour garnir les plats , que pour en faire des vaſes ,

ſcavoir des Pavots doubles de toutes les couleurs , de blancs , de gris : de- lin , de
couleur de chair , de couleur de feu , de couleurde pourpre , de violets , & de pa⸗
nachez , des Penſées jaunes , &des violettes , des Pieds d' aloiiette , des Juliennes
des Fraxilenes , des Roſes de toutes les facons , les doubles , les Panachées ,
les Eglantiers doubles , des Roſes de Gueldre , des Roſes canelles , des Lis
blancs , des Lis jaunes , des Matricaires , des Lis alphondeles , des Mufles de

veau , des Virga aurea , des Jaſſec des deux couleuts , les Gladioles , des Meroni -

ques , des Oeillets d' Eſpagne , des Mignards , des Verbaſeunes , desCoqueriers
doubles , des Thalaſpi de deux eſpeces , la grande , &la petite , des Muſcipula ,
des Valerienes , les Toutes - bonnes , les Oeillets de Poëte blanc , & lincarnat , des
Liſimachies jaunes , des Gands de nòtre Dame , & vers la my- Juin du Chevre -
feuille Romain , des fleurs d' Orange , des Lubereuſes , des Anemones ſimples ,
de la Mignardiſe , des Viola Marina .

On a encore de belles Pommes de reinete .
On commence de voir quelques Choux pommeꝛ .
On aauſſi quelques Melons à la fin du mois .

Et debeaux Oeillets , & des Croix de Jeruſalem doubles .
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N a abondanee d' Artichaux , abondance de Ceriſes , Griottes , Bigar -
reaux .

Abondance de Fraiſes , de Pois , & de Féves .
Abondance de Choux pommeꝛ , de Melons , de Concombres , & de toutes

ſortes de Salades .

Quelques Chicorees blanches , quelques Raves .

Quelques Prunes , ſcavoir lajaune , la Ceriſette .
De la Calville d' Eſté .

Beaucoup de Poires , ſcavoir les Magdelaines , les Cuiſſe - madame , les gros
Blanquet , I ' Orange verte , &c .

Ala my ; ſuillet , ou à la fin du mois on a les ptemieres Figues .
On a des Pois , des Féves de deux ſortes .
On a des Kaves .
Abondancè de Melons vers la my - Juillet .
On adu Verjus de grain .
A T' égard des Fleurs on en a eeore beaueoup , & la plupart de celles qui ſont

marquẽes dans le mois precedent .
On ade plus les Geranium noche - Olens , la Rhut᷑ avec ſa fleur olivàtre , les Cou -

quelourdes , les Croix de Jeruſalem tant ſimples , que doubles , les Chovons , les
Haricòts dInde couleur de feu qui dut̃ent juſquen Novembre , les Cyanus lilancs ,
& violets clair , les Capucines , les Camomilles , les Staphiſagria , & vers la my -
Juillet commencent les Oeillets .

110

EOεA ; N οτιν, .

Na abondanee de Poires d ' ſte , & de Prunes , & de quelques Pèches Ma -
delaine , Mignonne , Bourdin , &c .

De lA Chieorẽè blauehe -
Abondance de Figues
On a abondance de Melons , & de Concombres .
On a quelques Citrodilles aouſtées .

Beaucoup de choux pommez .
On a du Verjus de grain .
On continus d' avoir toutes les verdures , toutes les Racines du Potager , & les

Oignons , PAil , & PEchalottè .
Abondunce de Pieds d ' aloüette , de RoſesdIndeꝗ & d' Oeillets d ' Inde ; abon :

dance de Roſes muſcates , & des Koſes de tous les mois , du jaſmin , des Pieds
ẽtte tardifs, des Tubereuſes , des Matricaires ; & des Tha ſpi grands, & petitsʒ

de plus les Soleils vivaces , les Oculus - Chriſti , &c .

3d' alor
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§ CECOUR & S DE SAEPPTEMBRE .

ON a labondance des Péches violettes , Admitables , Pourprées , Perliques ,
1

Labondance des Rouſſelets ; des Fondautes de HBreſt ; quelques Beurrés ,&oœr 5 ‚
L ' abondance des Chicorẽes , des Choux pommeꝛ : .
Sur la fin du mois commence l ' abondance des ſecondes F igues.A la fin du mois on : à quelques Cardons dEſpagne , quelques Cardes d' Arti -

chaux , quelques pieds de Celery, beaucoup de Citrouilles aduſtées , beaucoup
d' Artichaux , &encore des Melons - 103 Ubfisdtre

Quelques Chouxtfleurrs .
On commence d ayoit de bon Muſcat .In ades feuilles de Vigue pour garnir les plats.
On a du Verjus de grain .
Et quelques Oranges . 749
Pour les Fleurs on a Pabondance des Tubereuſes , on a des Aſtes , ou Oculus -

Chriſti , des Paſſe·velous , ou des Amarantes des Oeillets dInde , Roſesd ' Inde ,
Merveilles du Perou , Tricolor. volabilis, les Lauriers roſes tant le blanc , que ' in -
carnat , les Roſes d' outremer , des(Giroflées ordinaireb , fgavoir Ia blanche 1⁴
violette , &c . des Ciclamen , & quelques fleurs d' Orange avec des Anemones
ſimples .

1

5

EeOU ,
Naabondance des ſecondes Figues .O Labondance du Muſcat , & du Chaſſelas . 6

Abondance de Beurré , de Doyenné , de Bergamotte , de Poire de Vigne , de
Lanſac , de Craſane , de Meſſtre - jean.

Abondance de Chicorèe , & de Celery , de Cardons de Cardes d' Artichaux⸗
de Cardes de Porrees , de Champignons , de Concombres ; encore méme guelquesMelons , ſi les gelées n' ont pas ẽte fortes .
Onatoutes les verdures des Potagers , Oſcille , Porrée , Cerfeuil , Perfil , Ci -

boules , les Racines , IAil , I ' Oignon , les Echalottes .
Abondance de Péchers , ſcavoir les Admirables , les Nivettes , les Blanches

d' Andilly , les Violettes tardives , les Jaunes tardives , les Pavies de Rambouillet,& de Cadillac , les Pavies jaunes , les Pavies rouges. 0
Des Epinars , des Pois tardifs .
AT' égard des Fleurs on a des Anemones ſimples , des Tubereuſes du Laurier -

thym , des Paſſe. velous, du Jaſinin , des Lauriers - r0ſes des Ciclamen , &c .
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nes tardits .
On àles Epines d' LHyver, les Betgamottes , les Matquiſes , les Meſite - Jean ,

les Craſanes , Petitoins , quelques Virgoulez , quelques Ambrettes , Leſchaſſe -

ries , Amadottes , &c .

On a des pommes d' Artichaux .

Gu a Fabondance de Pommesde Calvine à ' Autemne , & quelque peu de la Cal -

ville blanche .
Les Fenouillets , & Capendu commencent à meurir .

On a des Epinats , Chicorée , Celery , Laitués , &c , Saladèes , & des Hetbes

potageres ; on a quelques Artichaux , & des Choux de toutes fagons , on a des Ra -

cines & des Citrouilles .
A Fegard des Fleurs on a preſque la mème choſe que le mois precedent , & le

commencement des Talaſpis ſemper virens .

0 N à encérfè datis les premiers jours quelques Figues , & quelques Pavies jau -

22 s

5. 4C C KU b b C N lK K.
N a par le moyen de la ſerre toutes les mèmes choſes que nous avons cy - de -

vant expliquẽes , pour le mois de Novembre .

On peut commencer davOir quelques Aſperges rẽchauffèes .

Etde POſeille bien verte , & bien grande malgré les plus fortes gelẽes .
On a des Epiflars .
On a des Choux d' Hyver , tant les blonds qui ſont les plus delicats , que les

verds .
On a abondance de Poires de Virgoule , d' Epittes , d ' mtbrettes , de Saint

Germain , de Martin - ſec , de Portail , &c .

Des Polnmies d' Api , de Reinette , de Capendu , de Fenouillet , & encotedes

Calvilles , &c .
Pour les Fleurs ona abondtucE de Lauriers. Thyms , ondes Anemones , & des

Eiclamen .

EHAPITRE IV .

Qui apprend à juger ſcurtment i Ninſpellion dun Pobnger , vil ue lu⸗

manque rien de ce qu' il doit abbn .

E n' eſt pas peu davoir une connoiflance certaine non ſculement du ſecburs ,

qu ' un Potager bien tenu peut fournir en chaque mois de Lannèe , mais de

ſcavoir auſſi quels ſont les ouvrages , qu ' un Jardinier habile y doit faire en chaque

ſaiſon . Cependant ce n' eſt pas aſſeʒ pour donner à un honnète homme le plaiſir de

juger ſeurement à linſpection de ce Potager , ſi en effet il eſt ſibien garni , qu' il ne

luy manque rien de tout ce qu' il doit avoir : Car enfin il ne faut pas Sattendre

d·y trouver toũjours actuellement tous les avantages dont on luj eſt obligẽ ; on ſoait

dien qu' il doit produire pour toute Pannee , mais on ſvait bien auſſi qu' il ne produit
pas
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pas tous les joursrs de Vannee , par exemple dans les mois dHyver , on n' y voit preſ-
que aucune de ſ ductions, la plũpart en ẽtant dehors , parce qulon les a miſes
dans des E 60 pour les conferver - &dailleurs parmy les Plantes qu ' on y voit en

bd' autres te
8 combien y en a- t - il , qui dans ces temps - là n' ont pas encote atteint

leur perfe &
qui

cependant doivent faire figure dans ce Jardin : illeur faut

peut - ètre des dcur & trois mois , & quelquefois des cinq & ſix pour y parvenir , ain -
ſi en elt - il dans le commencement du Printemps pour tous les legumes , & ver -
dures , ainfi, n 17 IEſté pour les principaux fruits des autres failons , &voil

pourduoy Jay erũ, qu' il ne lerdit Pas iquer pluspar rticulierement,
en quoy con el le me rite d ' un Pot 3ger àle prendreſſur le pied de ce quony doit

chaque fois qu' on y entre , Kpour en donner une idẽe plus exacte , je tàã-

cheray de faire à peu Prés!le portrait de celuy eſt en ſon eſpece le plus g
qu ' on ait jamais vd , auſſi bien que ſon Maitre eſt le plus grand Prince qui ait jamai

Paru : ce portrait nꝰeſt pas fait pour engager perſonne à le copier ; mais be
chacun y pourra faire le rapott du grand au petit , & prendre enſuite les meſures

qu' iljugera luy Etre convenables .

Je c01mmenceray ce Chapitre par le mois de janvier comme ſay commencõ les
deux precedens , &je dis d ' abord , que dans le mois de Janvier on doit ètre con -
tent du Jardin dont eſt — —— ſi Ony voit premierement une quantité raiſon -
nable de Laituès d Hyver plantees en coſtiere , & couvertes de paille longue ou de

Paill alſons : ſi on
10

voOit en ſecond lieu
ueldle duartesd Artichaux , &de Por -

réc bien couverts de grand fumier , & qu 'il en ſoit de mème pour du Celeri , des

Chicorẽes , du Perſil ordinaire , du Perfil - Macedoinie , &c / en troiſiéme , lieu des
Choux Hyrcrs des Ciboules de l ' Oſeille , & des fournitures de Sal lades, & que
ces deux dernietes ayent quel que ſorte de couvetture : en quatriẽme lieu des quarrẽés
d' Aſperges ſans a ucuncfas on , à moins que ce ne ſoit pour en réchauffer , comme

je fais , & comme j ' ay commencè dans le moĩs de Novembre & Decembre : le

ſurplus des Plantes Potageres doit ètre ſerré , les Racines, Oiguons, Cardons ,
Pommes d' Artichaux , Choux ffeurs , &c . en cinquième lieu des Figuiers pro -
prement couverts , des Arbres commences à tailler , toutes les places d ' Arbres
bien 91 ou au moins des trous , ou des tranchẽes preparèes pour en 5 nter⸗
ou des fouilles faites pout en raccommoder de languiſſans : en ſixiẽme lieu des

gens app R mouſſe , & autres ordures , qui gätent les Fruitiers :
& ſi par deſſus cela ony voit quelques couches pour des nouveauteꝝ du Printemps ,
ſcavoir Fraiſes , Raves , petites Salades , Pois , Féves , Laitués pommées , Per -

ſil , Plan de Concom bres, & de Melons , &c . Si ony voit mẽéme des Figuiers ré -

chauffez , & quelques autres Arbres pareillement ; que ne doit : on point dire à la

loüange du A ſi particulierement il paroĩt d' aiſteurs quelque propretẽ dans
Ies allées , & qu' il n' y ait nulle part d ' outilsde Jardinage negligez .

Aprés aucir dit ce qui doit fairel la beautẽ d ' un F ruitier & potsager pendant le mois
de Janvier , je ne croy pas qu' il ſoit neceſſaire d' ajouter ce qui le rend imparfait &

non ſeulement à Légard de ce mois , mais auſſi àl ' ẽgard de tous les
autres , dont je parleray enſuite , euler on voit aſſe⁊ de n que cꝰeſt le
contre - pied de ce que je viens al Zuer, c 'ꝯ eſtà dire la diſette , la neßli
mal - propreté , &c . Et voilà ce qu' il faut 3ꝗ —. — comme les monttres des Po -

tagers .
Dans le mois de Fvrier il faut abſolument commencer de voit un grand mouve -

ment dans le Jardinage ; il faut trouuer ẽtabli la plũpart de tout ce que je viens cbin -
ſinuer en paſſant ſur le fait des couches pour le mois precedent , & mòme ſi ſur la fli1n
de ce mois le temps paroſt aſſea temperé , & 2 ait eu un confider - ab

quivray emblablemen t promette la fin des grandè 1318ures ilfaut, quꝰon co
ce à labourer les quarrez , & les platt e·bandes

8
dreſſer les plancl

Toimne II . De

IANVIER .
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ſortes de graines , qui ſont long : tempsà lever , ſcavoir le Perſil , lOignon , la Ci -
boule , le Vorreau , &c . Ilfaut qu ' on taille tout de bon les Arbres tant en Buiſſon ,
qu ' en Eſpalier , qu ' on faſſe le premier paliſſage à ceux - cy , qu ' on faſſe nommẽ -
ment des couches pour replanter & Melons & Concombres pPour avoir de petitesSalades , Raves , Laituẽs pommées , &c .

Dans le mois de Mars que le Soleil commence à donner des journẽes & aſſen bel -
les , & aſſez longues , & que la nature entre viſiblement en chaleur G& en action ,les Jardiniers auſſi doivent faire paroitre un renouvellement d ' application , & d' a-
Ctivité dans toutes les parties de leur Jardin , en ſorte qu 'onles voye infatigable -
ment travailler à tous les ouvrages , dont j ' ay cy-devant fait un traitẽ particulier ,ſi bien qu' il ſeroit inutile de les repeter ; de maniere que , ſi l ' etenduẽ du terrein
eſt grande , & le nombre d ' Ouvriers proportionné , on doit avoir le plaiſir de
voir dun coup d' œil labourer, dreſſer , ſemer , planter , ſerfouir , ſarcler , greffer ,
tailler , &c . Car enfin devant que le mois paſſe , la plũpart de la terre doit étre
occupẽe ſoit de ſemence , ſoit de plan , & ceſt ce qui doit ſervir de proviſion à
toute Lannẽe ; tout ce qui etoit couvert de fumierdoit ẽtre dèfait deſes couvertes 5
qui ſont devenuẽs hydeuſes, auſſi-tot qu ' elles ont ceſſẽ d' etre neceſſaĩres . Chaquechoſe doit , pour ainſi dire , reſpirer le bon air , qui vient rẽjouit & les animaux ,& les plantes : on doit avoir au moins dequoy cominencer à cueillir , ſoit Salades ,ſoit Raves de la ſaiſon nouvelle , f dẽja les couches des mois precedens n ' en ont
pas donné le plaiſir , mais particulierement la propretẽ doit hriller de toutes parts ,& ſervir de luſtre tant dans les allẽes , que dans les labours , afin quꝰavec la premiere
pointe de ce verd naiſſant , qui ſort du ſein de la terre , & le parfum des Plantes ,
qui ont en partage d' etre odoriferantes , & Pabondance de fleurs , qui commen -
cent à SpanOuir de tous coteꝝa , & Farmonie des Oiſeaux , qu ' une eſpece de gaye -tẽ fait badiner amoureuſement , & chanter à Venvy les uns des autres , cettè pro -
pretẽ concoure à faire un theatre univerlellement parfait , & à inviter les curieux
aux divertiſſemens de la promenade .

Au mois d ' Avril on ne doit preſque plus rien trouver de nouveau à faire dans les
Potagers ,ſi ce n' eſt une augmentation de couches à Melons ,& à Concombres : la ter -
re y doit paroitre preſque par tout orue d ' une decoration neuvc de plantes naiſian -
tes ; là ſevoitlArtichaux qui reſſuſcite , là Aſperge qui perce la terre en mille en -
droits , là ſe reſſetre en peloton la Laitus qui pomme ; icy s ' ẽtend tout ce peuple de
verdures ,& de legumes ſi differens en couleur , & ſi differens en figure ; ce ſont là des
mets innocens , & naturels , qui ſe preſentent pour la nourriture & le regal du genre
humainzl ' Hyacinthe ,la Tulippe , P ' Anemone ,la Renoncule , & tant d' autres fleurs ,
quel éclat ne font - elles pas dans les Jardins où elles ſont ? Ce qu ' on doit ici remar -
quer n' eſt que l ' entretien ordinaire de ce qui eſt deja fait , ceſt ꝰeſperance de la re -
colte future des ſtuits , qui doit ocuper : chacun cherche à voir , foit aux Arbres ,
qui defleuriſſent , sii nouẽ beaueoup de fruits , ſoit aux couches de Melons & de
Concombres , qui paroiſſent bien tenuës ſi elles doivent amplement rẽcompen -

MArH. ſer tant de peines qu ' elles donnent .
Le mois de May venant , quel contentement n' a - t - On point dans les Jardins uti -

les combien grandes ſont ies douceurs dela jouiſſance , qu ' on commence de goũ -ter ? on n' a plus lieu de demander d ' od vient , que tels , & tels endroits de terre
ſont encore dénués ; les Cardons d' t - ſpagne , les Choux - fleurs , la Portée , le
Celeri , & mòme les Artichaux , & les Laituès pommées , qui ne devoient pas ſi -
töt paroĩtre , & pour qui ces endroitslà Etoient deſtinés les ſont venus occuperà la fin d ' Avril , ou au commencement de ce mois le Pou : pier que la delicateſſe
de ſon temperament avoit juſques à preſent retenu dans le Cabinet aux graines ,vient dorer la tetre , & Sᷣofftir avec abondance pour le plaiſir du Maitre ; la fraiſe
ntrant en maturitẽ fait louverture aux autres fruits rouges , qui la vont ſuivre 1media -

MARS .
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mediatement ; les Pois nouveaux ſont tous prẽts à ſatisfaire Pavidite du friand ; les
Champignons pouſſent en foule ; enfin de toutes les choſes qui ſont contenuẽs
dans TAlphabet que j ' ay mis à lentree de ce traité , il n ' y a guère que les Epinars &
les Maches , qui attendent à faire leur devoir aux mois d ' Aouſt & de Septembre :
car mème on peut voir quelques petits commencemens de chicotẽe , & ſi les Ce -
riſes precoces ont ẽtẽ les premiers fruits , qui ayent paru aux Arbres dans ce mois
de May , les Abricots hàtifs , les petits Muſcats , les avant - Péches ne les laiſſeront
pas long· temps ſeules à faire la richeſſe , & ᷣornementdes Jardins : tous ces fruits -
lasꝰapprẽtent pour paroitre auſſi en peu de jours ; les Melons ne tarderont gueres à
les ſuiyre , &c . Les Concombres cependant avec un nombre infini tant de Lai -
tuẽs , que d' autres plantes , ſatisfont le golt , & le beſoin , comme les fleurs avec
les Orangers , qu ' on a ſorti à la my - May font leur devoir à Pẽgard de la vlè & de
T' odorat .

Les chaleurs du mois de Juin empèchent veritablement Pentrèe du Jardin ſur le
haut du jour , mais quel charme n' ya- t - il point à levenir viſiter le matin , & le
ſoir , quand la fraicheur d ' un doux Zcphirey regne en ſouveraine ; c ' eſt à preſent
qu ' on s·appercoit que toutes choſes profitent à veuẽ d ' œil , telle branche qui cinq
ou ſix jours devant n ' excedoit pas la longueur d ' un pied , S' eſt ẽtenduẽ juſquꝰà
deux , & trois ; les Porreaux ſont plantez ; les quarrez de verdures font le tapis
parfait ; la fleur de la Vigne acheve d ' embaumer P' air , qui Etoit deja tout parfu -
mẽ de Lodeur des Fraiſes ; on cueille de toutes parts en pleine terre C& en méme
temps qu ' on diſtribuè avec profuſion , ces plantes devenuẽs ſibelles , &ſi parfai -
tes , on regarnit les places qu ' on venoit de dẽpouiller , enſorte qu ' on n ' y en voit
preſque jamais de vuides ; la nature ne demande pas mieux que de faire des mira -
cles de fertilitè , aydẽe qu' elle eſt par les chaleurs du Pere de lumiere ; elle n ' a be -
Doin que de Letre auſſi par des humiditeꝝ convenables , humiditez què les nuẽs ver -
ſent quelquefois abondamment , & dꝰautrefois c' eſt binduſtrie & le travail du Jardi -
nier , qui les fourniſſent au beſoin . Ces planches , & cesplatte· bandes ſi bien alli -
gnẽes , & ſi bien garnies de Laituẽs pommẽes , quel plaifir ne font- elles pas à voir ?
cette foreſt dArtichaux de differentes couleuts , qui paroĩt dans un endroit parti -
culier , n' appelle - t - elle pas les Curieux pour les venir admirer , &pout juger ſur
tout de leur bonté , & de leur delicateſſe , en mème - temps qu ' on juge de leur
beauté , & de leur abondance ? les paliſſades ſi bien tendués , & ſi raitonnantes de
petits oĩſeaux , quꝰ' on trouve en allant à ce Potager , ont commencò le plaifir de la
Promenade , elles lachevent en ſortaut , & inſpirent un empreſſement d' y revenir
au plũtòt .

Juið .

Dans ces deux mois uillet & Aouſt les Potagers doivent etre ſi heureuſement Iaitrzr ,
partagez dans leur condition , que pour lors ſans faute on y puiſt trouver ample -
ment tout ce qu' il faut pour ſatisfaire en meme temps au piaifir du preſent , & aux
neceſſitez de lavenir ; cela etant on n' a qu' à leur demander tout łe quꝰon voudra ,
ils doivent ètre tous préts ày rẽpondre ; veut- on par exemple toutes ſortes d ' her -
bes , de racines , ſalades , parfums , &c . ils en fourniront ſur le champ ; veut - on
des Melons ces premiers & principaux fruits de nos climats On les ſent de loin, ;
il ne faut que les aller viſiter , ſe baiſſer , & en prendre : veut - ondes Concom -
bres , Potirons , Citrouilles , Champignons , &c . ils en produiront abondam -
ment ; veut - on encore des Artichaux , veut - on des Poires , Prunes , Figues ,
&c . on eſt aſleurẽ d' y trouver de tout cela conſiderablement ; veut : on auſſi des
berbes fortes , Thym , Sauge , Sariette , &c . comme auſſi de ' Ail, de' Oignon , de
Ia Ciboule , du Porreau , de la Rocambole , &c . on ne manquera pas d' y en trou -
ver . Il ſemble que les quatre & cinq mois , qui viennent de paſſer n' ayent unique -
ment travaillẽ que pour ceux - cy , enſorte que tout doit bien aller en ceite ſaiſon , fli
on eſt pourveu d ' un Jardinier habile , & qui ait

14
toutes choſes le don du chois , 12 u
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ces des vieilles co à ſe diſpoſer au plutòt d' en faire de nouvelles , à ſe mettre
en peine non ſeulem nent d' avoir un ma bons fumiers , & beaucoup de elo -
ches; mais auſſi à tenit ſes chaſſis bien reparea , &c . je n' oublie pas icy pour les
veritables duri8555

qui ont moyen dele faire, le ſo in de rẽchaufler des Aſperge
& de veiller àrenouveller les rẽchauffemens , des qu ils ont paſſẽ leur grande Cha-,

13
: la choſe nvelt pas ſans peine , ny ſans dér enſe au mi -

eudesneltes & des frimats une abondance dA en
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tion qu' on ya , c eſt premierementde ſarcler beauooup , car telles terres produiſent
infiniment de mẽchantes herbes parmy les bonnes , & cꝰeſt en ſecond lieu de chan -
ger ſouvent les Legumes de place , ce qui eſt eſſentiel en toutes ſortes de Jardins : car
il eſt à propos de ne pas remettre deux , ou trois fois de ſuite les mẽmes vegetaux
dans un meme endroit ; la nature de la terre demande ces ſortes de changemens ,
comme ęetant , ce ſemble , aſſeurée de retrouver dans cette diverſité dequoy réta -
blir , & perpetuer ſa premiere vigueur ; or quoy que dans ces bons fonds tout y vien -
ne admirablement bien , il eſt pourtant indubitable , que les expoſitions du Midy ,
& du Levant ſont icy comme par tout ailleurs plus propres , que celles du Couchant ,
& du Nort pour avancer & amelliorer les productions , témoin les Fraiſes , les

Poishàtifs, les Precoces, les Muſcats, &c. En revanche celles :cy ont quelques
autres avantages qui les font eſtimer à leur tour, par exemple que pendant ies gran -
des chalcurs de lEſté , qui ſouvent grillent tout , & font trop tòt monter les Legu -
mes en graine , elles ſont exemptes de ces trop fortes impreſſions , que le Soleil fait
ſur les licux qui luy ſont pleinement expoſea , & par conſequent les Plantes ꝰy con -
ſervent ꝑlus long - tempsen bon ætat .

Ils enſuit auſſi que , ſi on a de ces fonds qui ſont paſſablement bons , mais dont la
bontẽ n' eſt pas egale par tout , ſoit de leur nature , ſoit à cauſe de leur ſituation 8
de leur pante ,il s ' enſuit , disje , que c' eſt pourlors que lhabileté , & Linduſtrie
du Jardinier ſe fait remarquer, en ce qu il ſgait donner à chaque Plante Iendroit od
elle peut mieux reüſſir en chaque ſaiſon , tant à l ' ẽgard de la hàtiyetè , & mème

quelqueſois de la tardivetèẽ , qu ' à I ' egard de la beautè , & de la perfection in -
terieure .

Generalement parlant les terres qui ſont mediocrement ſeches , legeres , & ſa -
blonneuſes , &celles qui , quoy qu ' un peu fortes , ont quelque petite pente vers le
Midy , ou vers le Levant , & ſont adoſſees à une montagne , ou à de grandes mu -
railles qui les couyrent des vents froids , ces ſortes de terres ont plus dè diſpoſition
à produite les nouveauteꝝ du Printemps , que les terres fortes , graſſes , & humides ;
mais auſſi pendant les Eſtẽs qui ne ſont guẽres pluvieux , ces dernieres font les Le -
gumes plus gros , & plus nourris , & demandent les arroſemens plus petits , & moins
frequens , & ainſi on peut en quelque fagon trouver dequoy ſe conſoler en toutes ſor -
tes de fonds .

Cependant quoy qu abſolument parlant tout ce qui peut entrer dans un Potager
puiſſe venir en toutes ſortes de terres ( pourveu qu ' elles ne ſoient pas tout à fait ſteri -

les) il a tè obſervẽ de tout temps que toutesſortes de terres ne conviennent pas
Egalement àtoutes ſortes de Plantes; les habiles Marẽcheꝛ du voiſinage de Parisle
juſtifient aſſeꝛ par une experience bien convaincante : car on voit que ceux qui ſont
dans les ſables , ne s ' attachent gueres à y Elever des Artichaux , des Choux- fleurs ,
des Cardes de Porrée , des Oignons , des Qardons , du Celeri , des Bete - raves ,
&autres Racines , &c . comme font ceux qui ſont dans les bonnes terres fortes ; &

en ravanche ces derniers n ' ocα˙ent pointleurs terres en Oſeille , Pourpier , Lai -
ruẽs , Chicorécs , & autres menuès Plantes qui ſont delicates , & ſujetes à perir de
nuile , & de morve , comme font les Jardiniers des terres legeres .
De tout ce queſe viens davanceril reſulte deux choſes, la premiere que le Jardi-

nier hahile, qui aà cultiyer un fondaſſez aride, ou une coline avec obligation d' a-
voir de tout dans ſon Jardin , y doit choiſit les endroits qui ſont les moins ſecs , pour
y mettre ce qui veut un peu d humiditẽ pour bien venir , ſcavoir Artichaux , Bete -
raves , Scorſonneres , Salfifix , Carotes , Panais , Chervis , Cardes de Porrée ,
Choux - fleurs , & Choux pommeꝛ , Epinars , Pois ordinaites , Feves , Groſeilles ,
Framboiſes , Oignons , Ciboules , Porreaux , Perſil , Oſeilles , Raves , Patien -
ce , Herbesfines, Bourrache, Bugloſe, &c . & à lẽgarddeslieux plusarides de ce
mème Jardin ( ſuppoſẽ que les Secours cy-devant expliqueꝝ Sy trouvent , faute de

quoy
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quoy rien ne ſera de belle venuẽ ) il y mettra des Laituës de toutes les ſaiſons , les
Chicorées , le Cerfeuil , EEſtragon , le Baſilic , la Pimprenelle , le Baume , Kau -
tres fournitures de Salades , le Pourpier , I ' Ail , les Echalottes , les Choux d ' Hy-ver , les couches de toutes ſortes de Plan , & de petites Salades : il plantera dans
ces mẽmes endroits tout ce qu' il voudra avoir de Raiſin il y eſpacera les Legumesdans une diſtance mediocre , attendu qu' ils n' y deviennent pas d ' un ſi grand volu -
me , que dans les lieux plus gras , & enfin il tiendra ſes alées , & ſes ſentiers plushauts que les labours , ſoit pour V attirer les eaux des pluyes , qui auſſi - bien ſeroient
inutiles , & incommodes dans les alées Nit pour y profiter davantage des arroſe -
mens qu' il y fera , & qui n ' en pourront fortir : ce doit etre I une de les principales
applications .

II choiſira dans ce mẽme fond les lieux qui approchent le plus du bon temperam -ment entre le ſec , & ' humide , pour y elever les Aſperges , les Fraiſes , les Car -
dons , le Celeri , &c . parce que ces ſortes de plantes languiſſent de ſèchereſſe dansIes lieux trop arides , &periſſent de pourriture dans ceux qui ſont trop humides ; il -
Placera dans les pieds des murailles du Nort ſon Alleluya , ſes Fraiſes tardives , &
1on Bourdelais , &dans laplate-· bande de ce Nort il fera les Pepinieres de Frai -
ſiers , & y ſemera du Cerfeuil tout ! Eſté ( le Nort en toute ſorte de terrein doit ſer -vir aux mémes Ouvrages) Et comme ce Jardinier devra ètre curieux de nouveau -
tez , il regardera les pieds des murs du Midy , & du Levant comme un azile mer -
veilleux , & favorable , pour y en Elever , pour avoir par exemple des Fraiſes , &des Pois hàtifs au commencement de May , des Violettes à Fentrée de Mars , desLaituẽs pommẽees au commencement dAyril : il mettra dans les labours voiſins de
ce Midy , ou de ce Levant le plan de Choux pommeꝛ : en pepiniere , & y ſemera les -
Laituẽs d' Hyver , c' eſt à dire les Laitués à coquille , poury reſter pendant lAu -
tomne , & l ' Hyver , juſqu à ce que le Printemps enſuite il les replante en place : il
mettra dans les pieds de ces murs la Paſſepierre , qu' il ne ſcauroit guẽres avoir au -
trement ( il faut faire la mẽme choſe en toutes ſortes de Jardins ) & mème pendantLHyver il aura la prẽvoyance derejetter ſur les labours de ces Eſpaliers , & particu -lierement de ceux du Levant les neiges voiſines , pour faire une maniere de magazind ' humiditè tant dans les endroits , od rarement voit - on la pluye donner , que dans -
ecux ol les chaleurs violentes de l Eſtè doivent ẽtre pernicieuſes .

La ſeconde choſe qui reſulte de ce que ſay dit cy- ·devant , eſt que le Jardinier quiaura ſon ſardin dans un fond fort gras , &fort humide , prendra pour tous ſes Le -
gumes un parti contraire à celuy dont ie viens de parler ; bien entendu que les lieux
grandement humides s' il ne trouve moyen de les deſſecher , &de les ameublir , ne
luy ſeront bons qu ' à produire de mechantes herbes , & ainſi ceux qui le ſeront le
moins , ſoit par jeur ſituation , & leur nature , ſoit par le ſoin , & induſtrie deꝰOu⸗
vrier , ſeront todjours regardeꝝ comme les meilleurs pour toutes choſes : il mettradans les plus ſecs la plupart de ce qui occupe ſa place les annẽes toutes entieres , àla
reſerve des Groſeilles , & des Framboiſes ,par exemple les Aſperges , les Arti -chaux , les Fraiſes , les Qhicorées ſauvages , &c . il mettra dans les autres endroitsce qui en Eſtè demande moins de temps pour venir à ſa perfection , ceſt à ſgavoir les
Salades , les Pois , les Féves , les Raves , & méme les Cardons , le Celery , &c .
& comme toutes choſes viennent groſſes, & grandes dans ces lieux gras , & humi -
des , il y plantera tous ſes Legumes plus Eloignez les uns des autres gquẽ' on ne fait
pas dans les licux ſecs : il tiendra ſes planches , &ſes labours plus EleVeꝝ , que ſes
alées , & ſes ſentiers , pour faire gouter de ſes terres les eaux qui nuiſent à ſes plans& ainſi ſur tout les planches de ſes Aſperges , deſes Fraiſiers , & de ſon Celeri , non
Plus que celles de ſes Salades ne ſeront Pas creuſes ; comme elles le doivent ètre dans
les lieux ſecs .

Je me ſuis bien trouvẽ dans le nouveau Potager de Verſailles , où les terres —
5SAEE
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ſoit à force de bequiller , & de ſerfoiiir aux endroits oũ la grande proximitẽ des

Plantes ne permet que P' uſage des ſerfoiiettes , par exemple dans les Fraiſiers , les

Laitués , les Chicorées , les Pois , les Féves , le Celery , &c . elle conſiſte en troi -

ſiẽte lieu à beaucoup arroſer pendant le grand chaud toutes les Elantes , & ſur tout

dans les tertes ſablonneuſes , car celles qui ſont fortes en demandent un peu moins ,
bien entendu que dans les unes , & les autres les arroſemens ne ſont pas ſi neceſſaires

ny pour les Aſperges , ni pour les bordures de Thym , Sauge , Lavande , Hyſo -
pe , Rhue , Abſinthe , &c . auſquelles peu d humiditẽ ſuffit pour les tenir en bon

etat . Elle conſiſte en quatriẽme lieu à tenir la ſuperficie nette de toutes ſortes de mè -

chantes herbes ſoit en les ſarclant , ou en les labourant , ſoit en les ratiſſant ſimple-
ment , quand les labours n' y ſont pas vieux faits , en ſorte que , tant qu' il eſt poſſi -

ble , la terre en paroiſſe tonjours fraĩchement remuce .

je ne m aꝯrrẽteray point à rien dire davantage de cette culture generale , elle neſt

ignorẽe de perſommer ce ſera ſeulement ſur celle de chaque plante en particulier ,

que je tachetay dexpliquer ce que jᷣen penſe , & ce quꝰen pratiquent les habiles Jar -

diniers .

je commence par dire , que des Plantes potageres , ily en a , qui ſe ſement pour
demeurer abſolument en piace , & d' autres pour ètre abſolument tranſplantées ,
quil y ena qui reũſſiſſent ẽgalement bien des deux facons , qu' il ) j en a qui ſe multi -

plient ſans etre ſemẽcs , qu ' ily en a qu on replante toutes entieres , & d' autres qu ' on

rogne pour les replanter ; qu il yena , qui pour le ſecours du genre humain produi -
ſent plufieurs fois de ſuite dans la mẽme annẽc , & durent mëme plus dune annẽe ,

d ' autres qui ne produiſent qu ' une fois lannẽe , mais ſe conſervent pour produire les

annẽes d aprẽs , & qu' enfin il y en a , qui ceſſent d' ẽtre aprẽs leur premiere produ -
Cion .

Les plantes de la premiere claſſe ſont les Raves , la plüpart des Bete - raves , Ca -

rottes , Panais , Chervis , Navets , Mäches , Réponſes , Scorçonnere , Salfifix ,

& de plus PAil , le Cerfeuil , Ia Chicorée ſauvage , la Corne de Cerf , le Creſſon

Alenois , les Echalottes , les Epinars , les Févés , les petites Laituès à couper , le

Perſil , la Pimprenelle , ia Poriee à couper , les Pois , le Pourpier , & la plüpart de

POſeille ; de la Patience , de ! lOignon , & de la Ciboule .

Les Plautes de la deuxiẽme claſſe qui ne reüſſiſſent point ſans ètre tranſplantées ,
ſont les Cardes de Porrèe , le Celeri , la plüpart des Chicorées blanches , & des

Laituès tant à lier , qu' à pommer , à moins que d ' avoir eſtè ſemees fort claires , ou

Favoir eſtè enſuitè fort Eclaircies : tels ſont auſſi les Choux , la plipart des Melons ,

&des Concombres , les Citrouilles & les Potirons , les Porreaux , &c .

Les Plantes de la troiſiéme claſſe , c' eſt àdire , celles , à qui il eſt indifferent d' &-

tre ſemẽes en place ; ou dtre tranſplantẽes , ſont les Aſperges , quoy qu' ordinai -
ent on les ſeme en pepinicre , pour ètre tranſplantẽes un an ou deux aprés , le

Baſilic , le Fenoiiil , PAnis , la Bourrache , la Bugloſe , les Cardons , les Capres -

Capucines , la Ciboule , la Sariette , le Thym , le Cerfeuil muſqué , &c .

Les plantes de la quatriẽme claſſe , qui ſe multiplient ſans etre ſemees , ſont PAl -

leluya , les Cives d ' Angleterre , les Violettes , &c . parce qu 'ꝯ elles font de groſſes

touffes , qu ' on ſepare en pluſieurs , les Artichaux par le moyen de leurs Oeilletons ;
le Baume , & l ' Ofeille ronde , la Tripe - Madame , l ' Eſtragon , la Meliſſe , &c . par

le moyen des branches qui S' enracinent aux endroits od elles touchent la terre : les

deux dernieres ont encorel ' avantage de ſe multiplier de graine ; les Artichaux Pont

auſſi quelquetois ; les Fraiſes par le moyen de leurs traĩnaſſes ; les Framboiſes &

les Groſeilles par le moyen de leurs tejettons , & des branchès, qui prennent de bou-
ture ; la Lavande , PAbſinthe , la Sauge , le Thym , la Marjolaine par le moyen

de leuts branches, qui prennent racines au colet , & dutte qu ' elles font encore de la

grainc ; le Laurier commun par marcotes , & mème par graine ; le Raiſin , &

Teme II . 5 les
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les Figuiers par le moyen des rejettons , crocettes , boutures , ſoit enracinèes , ſoit
non enracinècs .

En cinquieme lieu les Plantes, donton rogne unepartie , ſoit des feuilles , ſoit
des racines , ſoit de l ' uu , ſoit de l ' autre , en mẽme temps pour les tranſplanter ſont
les Artichaux , les Porrées , le Porreau , le Celeri , &c . les autres oùl ' on ne rogne
rien desf feuilles ( car pour les racines il eſt toi 7 — bon de les rafraichir un peu , &
les Chicorẽes pour l ' ordinaire , la ' Oſeille , &c . ) ſont toutes les Laituẽs ,
PAlleluya , les Violettes , le Baſilic , la Bonne - la Bourrache , la Bugloſe ,
Ies Capres - capucines , les Choux , l ' Eſtragon , la Palle: pierre , les Fraiſes , la Mar⸗
jolaine , les Melons , Concombres , Citrouilles , Potirons , le Pourpier , & les
Raves pour graine , &c⸗

Les Plantes , ui produiſent plufieurs
100

de ſuite dans la mème annẽe , & ſe
conſervent pour les ſuiFautes , ſont ! Oſeille , la Patience , I ' Alleluya : la Pimpre -
98

90
1 le Perſil , le Fenouil , toutes les la Chicoree ſauva -

885 le Perfil· Macedoi Baume, Eſtragon , la Paſſe : pierre , &c .
Les Plantes qui ne produiſentqu' une fois Pannèe , &ſe conſervent pluſieurs an -

nẽes enſuite , ſont les Aſperges , & les Artichaux .
Enſin celles qui ceſſent t dꝰẽtre aprẽs leur 3 —. — production , ſont toutes les Lai -

tuèes , la Chicoréè ordinairè , les Pois , les Feves ; es Cardons, es Melons , les
Concombres , les Citroullich, les G86h, les Porreaux 5 le Celeri, la Bonne -
Dame , tout ce qui n' eſt d'ulage que par ſes tacines , ſcavoir Bette - raves , Caro -
tes , Kc.

Pour expliquer preſentement le dẽtail particulier de la culture de chaque plante ,
il faut Kmorr , que cette culture regarde la diſtance où elles doivent etre l ' une de
Lautre , la taille en celles Jui en ont beſoin , la ſituation , & la diſpoſi fition qu elles
demandent , le ſecoats quiil faut à quelques - unes pour parvenit à la bonté , qui
leur convient ſoit par etre lièes , ou enyeloppées , ſoit par ètre butées Ou couαier⸗
tes , &c .

ſe commence par l ' ordre de l ' Alphabet :

15 piedsdd' Abſinthe , &de toutes les autres bordures de Thym , Lavande , Hy-
„ &c . ſe plantent au cordeau . & ſe mettent à deux ou trois pouces de diſtance ,

ut dans terte . Il eſt bon de les tondre tous les ans au Frintemps,er de deux en deux ans , pout en õter les plus vieux pieds ; la grai -
eille vers le mois d ' Aouſt .

gouſſe , ou autrement de Caieux àla fin de Février , & ſe met
trois 2qustre pouces avant en terre , &de trois à quatre pouces de diſtance : on les
ſort de terre vers la fin de A et , & on les met ſeicher pour les garder enſuite d ' une
annégàl ' autre , dans unlie dui ne ſoit point hur nide .

L' Alleluya vieilliſſant ſe met en to uffe , & comme cꝰeſt une plante , qui vient daus
les bois , & qui par can ent aime l ombre On la met le long des murailles du
Nort eſpacẽe d ' environ un pied une de Fautre ; plus on luy òte tes feuill 85 & Ceſt
ce qu' elle a debon , & plus elle en repouſſe de nouvelles : C' eſt aſſez de 11mettre en -
viron

95 pouces avant dans la terre , elle dure trois à quatre ans ſans ᷣtte renou -

vellẽe , & pour la renouveller . Ceſt aſſez que de ſeparer les groſſes touffes en plu -
ſieurs petites , & les replanter auſſi - tòt , ce qui ſe fait dans les mois de Mars , & d ' A-
vril ; un peu d ' arroſement dans les grandes chaleurs , & ſur tout dans les terres ſa -
blonneuſes leur eſt de grand ſecouts -

L' Anis , & le Fenouil ſe ſement d ' ordinaire aſſeꝝ clair hu par rayons , ou en bor -

ures , ſa feuille ſert dans les Salades avec les autres fournitures ; il monte en graine
% mois d' Aouſt , &les tiges en ẽtant coupèes , il repouſſe ᷣannẽe d ' aprẽs de

nouvelles feuilles , qui ſont auſſi bonnes que les premieres ; ileſt à propos de le re -
nouveller de deux en deux aus .

1. 8
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Les Artichaux , comme nous avons dit ailleurs ſe multiplient pat le moyen des

Oeilletons , que chaque pied pouſſe d ' ordinaire tous les ans au Printemps au tour
de ſa vieille racine , & qu' il faut ᷣter , des qu ils ſont aſſez forts , enſorte quon ne
laiſſe en chaque endroit que les trois meilleurs , & les plus &loigne⁊ : pour en planter
on fait communëment des petites foſſes creuſes d ' un demy pied éloignees de trois
pieds une de Pautre , & remplies de terreau , & onfait deux rangs dreſſẽs au cor -
deau dans chaque planche , qui doit etre large de quatre bons pieds , & ſepatẽe de ſa
voiſine par un ſentier d ' un grand pied : ces foffes ſe fontà dem y pied du bord de la
planchie , & en échiquier entre elles ; on met deux Oeilletons en ligne droite dans
chaque eſpace denviron neuf à dix pouces ; il les faut renouveller tous les trois ans
au moins , leur couper les feuilles à ꝰeutree de ᷣHyver , & les couvrir de grand fu -
mier ſec pendant tout le gros froid , juſques à la fin de Mars , il les faut pour lors de -

couvrir , les Oeilletonner , ſiles Oeilletons ſont aſſe forts , ou attendre qu' ils le ſoient
devenus au bout d ' environ trois ſemaines , ou un mois , les bien labourer , &fu -
mer de ce qu ' ilya de plus pourri dans le fumier qui leur a ſervi de couRH rture ; on les
atroſe raiſonnablement une fois , ou deux la femaine , en attendant qu' à la fin de

May les Pommes commencent à ſortir , & c' eſt des ce temps - lã qu' il les faut arro -

ſer amplement , Ceſt à dire deux , ou trois fois la ſemaine , & continuer pendant
IEſtẽ à une demie cruchee d ' eau dans chaque pied , & ſur tout dans les terres natu -
rellement ſeches ; ceux qui ſont plantez au Printemps , doivent faire du fruit à
IAutomne enſuite , s' ils ſont bien artoſe : , & ceux qui n ' en font point donner les
premieres Pommes au Printemps ſuivant , Sils ſont aſſes forts pour reſiſter au froid
de PHyver ; les Artichaux nꝰont pas ſeulement le grand froid , & la grande humi⸗
dité à craindre ; ils ont encore les mulots pour ennemis ces méchans petits ani -
maux rongent leurs racines pendant I ' Hiyver , qu' ils ne trouvent rien de meilleur
dans les Jardins , & il eſt bon de plantèr un rang de Cardes de porrés entre deux

raligs d ' Artichaux , afin que les mulots trouvant les racines de celles - là plus ten -
dres S' y attachent au lieu des autres , comme ils ne manquent pas de le faire ; il
en eſt de trois facons , de verds , ou autrement blancs , & ce ſont les plus haàtifs ,
de violetsqui ont la pomme un peu en piramide , & de rouges qui Pont ron -
de , & camuſe comme des blancs , & ces deux dernieres ſortes ſont les plus deli -
cates .

Les Aſperges ſe ſement à lentrẽe du Printemps comme les autres graines , cꝰeſt à
dire quꝰon les ſeme dans quelque planche bien preparée ; il les faut femer aſlez olai⸗

res , & pour les couvrir de terre on les hetſe avec la fourche de fer , cela ſe fait un
añl aprés , ſi elles ſont aſſe : fortes ; ce qui ſera ſi la terre eſt bonne , & bien prepa -
rẽe , Ou au moins deux ans aprés on les doit replanter , ce qui ſe fait à la fin de

Mars , & méème pendant tout le mois d ' Avril : & pour cela il faut des planches
larges de trois à quatre pieds , & ſeparèes d' autant les unes des autres : ſi c eſt dans
les terres ordinaires on ereuſe ees planches d ' un bon fer de bẽche , mettant ſur les
ſentiers ce qu ' on enleve de la planche ; & à legard des terres fortes , & humides , je
ſuis d' avis quꝰon faſſe , comme : ' ay fait au Potager de Verſailles , ꝰeſt à dire qu on
lie les creuſe aucunement , &quꝰ' au contraire on les tienne un peu plus Elevees que
les ſentiers , la grande humidité leur eſt mortelle : les Aſperges ainſi ſemées font
des touffes de racines au tour de Pœil , cꝰeſt à dire au tour de llendroit ; doù doi -

vent ſortir Iles montans , ces racines sẽtendent entre deux terres , & pour les re -

planter , ſoit en planche creuſe , ou en planche elevèe , on donne un bon grand la -
bour au fond de la tranchẽe , & ſi la terre nꝰeſt guere bonne , on y met un peu de fu -

mier , entuite on y met encore deux , ou trois pieds de ce jeune plan , & on les ran -

ge proprement ſur la ſuperficie de la planche dreſſee , ſans a oir beſoin de leur ro -

gner Lextremité des racines , ou au moins que tres - peu ; ſi Lintention eſt de xẽ -

chauffer ces Aſperges , quand elles aſſez fortes , on les eſpace à un pied les

Ee unes
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unes des autres , & ſi elles doivent demeurer à Pordinaire , on les eſpaceà un bon

pied & demy , & dans l ' un & lᷣautre cas on les place en chiquier ; quand elles ſont

ainſi placẽes , on les recouvre d ' environ deux à trois pouces de terre ; Que ſi quel -

qa ' une manque de pouſſer , on peut un mois ou deux après les regarnir , ce qui ſe

fait de la mẽme facon qu ' on a plantè les autres , prenant ſoin à lgard de ces nou -
velles replantẽes de les arroſer quelquefois pendant les groſſes chaleurs , & de les

tenir toutes en tout temps bien ſafcles , & bien bequillẽes , ou bien on marque avec
de petits bàtons , les endroits dẽgarnis , & on attend au Printemps eriſuite pour les

regarnir . Tous les ans on recouvre la planche entiere d ' un peu de terre , qu ' on

pPlend dans le ſentier , parce que bien loin de Sꝰenfonçer elles Sẽlevent toſjours pe -
tit à petit : on les fume raiſonnablement de deux en deux ans : on les laiſſe pouſſer

les trois ou quatre premieres annẽes , ſans en cueillir juſquà ce qu on voye qu ' elles
viennent groſſes , & pour lors on en peut rẽchauffer ce qu ' on voudra , ſinon on
conumencera d ' en cueillir pour continuer de mẽme pendant une quinzaine d ' an -

nẽes , ſans qu' il ſboit neceſſaire de les renouveller : tous les ans à la Saint· Martin on

coupe tous les montans , chaque pied en fuit pluſieurs : on prend de la graine des

plus beaux pour en ſemer , ſi on veut dans le temps cy - devant marqué . Pour les

artacher de la planche de pepiniere on ſe ſert dune fourche de fer , la bèche eſt trop

dangereuſe pour cettè ſotte ꝙouvrage , parce quelle bleſſeroit , & couperdit ces pe -
tites plantes .

Ine faut pas manquer tous les ans à la fin de Mars , ou au commencement d ' A-

vril , C' eſtà dire un peu devant que les Aſpergescommencent à pouſſer naturelle -

ment , il ne faut , dis - je , pas manquer de donner un petit labour de trois à quatre

pouces à chaque planche , enſorte que la bèche naille pas juſques à bleſſer ces plan -

tes ; ce petit labour ſert tant pour faire mourir les mẽchantes herbes , que pour ren -

dre la ſuperficie de la terre meuble , & faciliter par ce moyen , non ſeulement l ' en -

trẽe des bonnes pluyes d·Avril , & des roſees de May , qui nourriſſent le pied , mais

aufſi facilite la ſortie des Aſperges : P ' ennemy particulier & redoutable des AſpergesP
ce ſont de petits pucerons , qui Sattachent aux montans , les font avorter , & les em -

pechent de proſiter , c' eſt particulierement pendant les années fort ſéches , &fort

chaudes , ear les autres annẽes il ne paroĩt pas , on n' a point encore trouvè de reme -

de à ce mal .
Le Baume ætant une fois plantè n' a beſoin dautre culture particuliere que d' ẽtre

ooν⁰ͤ tas tous les ans à la fin de Automne , afin que le Printemps ſuivant il pouſſe

heaueoup de jeunes jets bien tendres quꝰon fait entrer pariny les fournitures de Sa -

lades , pour les gens qui les aiment parfumées; il le faut renouveller tous les trois

ans au moins , & le mettre toſijours en bonte terre : les brauches prennent de bou -

tures àlendroit où elles ſont couv ertes , & ainſi dune groſſe touffe on en fait aiſẽ -

ment plufieurs , qu ' on plaute à un bon pied I ' une de L' autre : LHyver auſſi on en

plamte de groſſes touffes ſur cou αhe , & prenant ſoin de les cou rir de cloches , elles

pouſſent fort bien pendant une quinꝛaine de jours , & après cela elles periflent .
Le Baſilic eſt une plante annuelle aſſez delicate , on nen ſeme guere que ſur eou⸗

che , & cela en plein champ comime le Pourpier , les Laituẽs , &c . On commence

d ' en ſemer ainſi des le mois de Fevrier , & on peut continuer toute lannèc ; ſesfeuil -

les tendres ſe mettent en petite quantitẽ parmy les fournitures de Salades , & y font

un agreable parfum : on en met mẽ me dans les ragouts , &ſur tout de ſeches , Ceſt

r ; on recueille ſa graine dans lepourquoy on eſt ſoigneux d' en garder pour17LA
moisdꝰAouſt , & d' ordinaire pour le faire grẽner on en replante au mois de May -

ſoit en pot , ſoit enplancheʒ ilen eſt de pluſieursfagons , celuy qui fait les plus gran -

des feuilles , & ſur tout quand elles tirent au violet , & celuyqui fait les plus petites ,

lont les deux plus curieux , celuy qui les fait mediocres , eſt Pordinaire , auttement

le commun .
Les
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Les Bete - raves ſont plantes annuelles , qui ne viennent que de graines ; on

en replante rarement , on les ſeme au mois de Mars , ſoit en plein champ ,

ſoit en bordures , & il les faut ſemer fort claires , ou au moins ſi elles out le -

vé trop druẽs , il les faut &claircir beaucoup , autrement elles ne viennent pas

belles ; elles demandent la terre fort bonne , & bien preparée ; les meilleures

ſont celles qui ont la chair la plus rouge , leur fane eſt pareillement fort rouge
elles ne ſont bonues à prendre qu' à la fin d ' Automne , & toutlEHyver ; pour en

avoir de la graine , on replante au mois de Mars quelques unes de celles de l ' an-

precedente qu ' on avoit gardèes de la gelèe ; la graine sen recueille auxmois
Ouſt & de Septembre .

La Bonne - Dame ne vient que de graine , on la ſeme des premieres du Prin -

temps , & eſt des plus promptes à levVer , & des plus promptes auſſi a monter en

graine dés le mois de ſuin ; on la ſeme aſſez claire , & pour en avoir de belles

graines , il eſt bon d' en replanter quelques pieds à part , la feuille de cette

plante eft fort bonne en potage , & en farce ; ons ' en ſert preſque dabord qu' elle
eſt ſortie de terre , cat auſſi bien elle paſle fort promptement ; pour en avoir de

meilleure heure on en ſeme quelque peu fur couche , elle vient en toute

ſorte de terte , mais totljours plus belle dans les bonnes , que dans medio -

cres .
Les Bourdelais autrement verjus , tant le blanc , que le rouge eſt une eſpece

de pied de vigne , qui ſe taille au Printemps , & ſe provigne , ſe greffe , & ſe

plante comme Fautre vigne pendant les mois de Janvier , Février , Mars ; il faut

prendre ſoin d ' en lier les branches , ſoit à des échalas , ſoit à quelque treillage

dẽs la my- Juin , autrement le vent les déſole tout à fait , il faut auſſi les bour -

geonner au Printemps , pour leur oter les branches foibles , & inutiles , c' eſt

alſez de laiſſer en les taillant deux , trois , ou quatre belles branches au plus ſur

chaque picd , & de ne les tenir longues que de quatre ycux , chacun deſquels

commmunẽment pouſſe une branche , & trois ou quatre grandes grapes ſur cha -

cune ; je pratique en toutes ſortes de vignes , & ſur tout au muſcat de tenit les

branches baſſes plus courtes de deux yeux , que les plus hautes , pour tenir

tollijours le pied bas , quand je ne les veux pas laiſſer monter en treille .

La Bourrache , & la Bugloſe viennent , & ſe gouvernent de la méme fagon

que la Bonne - dame , hors qu ' ellesne levent pas ſi fortement ; on en ſeme pluſieurs

fois pendant un meme Eſté , parce que leurs feuilles , en, quoy confſiſto tout

leur merite , ne ſont bonnes que pendant qu' elles ſont tendres c' eſt à dirè qu ' il

cb
d

*

les faut jeunes ; leur petite fleur Violette fait unornement ſur les Salades , leur

graine tombe auſſi tot quelle eſl meure , & ainſi il yfaut ſoigneuſement prendre

garde , & le plus ſeur eſt de couper les tiges , & les mettre ſecher au Soleil de

que la graine commence à donner , & par ce moyen on nen perd que fot

peu .
Les Capres ordinaires ſont une eſpece de petit Arbuſte qu ' on Eleve dans des

niches faites exprẽs dans des murailles bien expoſẽes ; on les remplit dè terte

ur la nourriture du pied , & tous les ans au Printemps on en taille les bran -

nes , qui pouſſent enſuite des boutons , & ce ſont ces boutons qu ' on fait con -

dalls du vinaigre pour s ' en ſervir enſuite LHyVer ſoit en Salade , ſoit en

8
b

Lés Capres capucines auttement naſturées ſont plantes aumuelles qui ſe ſe -

ent d ' ordinaire ſur couche au mois de Mars , & qu ' on replante enſuite en

pleine terre le long de quelques mürailles , ou au pied de quelques Arbtes Oũ
ur montant qui eſt foible , & vient aſſes haut , ſe puiſſe acrocher pour ſe ſou -

ir : On en plante auffi dans des pots , & dans dés caiſles , & Oνν met quel -

ques batons pour ſodtenir lcurs montans ; le bouton eſt bon à Contirèe da

E

——1 —*
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t qu il vienne à s ' panouir ; ſa fleur eſt aſſea grande , dune oou-

„K& alle agreable ; il faut pre ndre ſoin de bien arroſet 1 Elte
e pouſſer vigoureuſement , &aſſez long - temps . Leur graine tom -

terre d' abord qu elle eſt me ure , auſſi - bien que celle desReOurraches , & Bu -
§, & ainfi il Ja faut ſoigne ent tamaſſer .1

de groſſes Eraiſes peu delicates , qui meuriſſent en

W feuille eſt extraordinairement large , velué ,

Aatles feuilles des beauxArtichaux quꝰon a liẽes , & enve -
§ de ppaille 15 ne & l ' Hyver ; ces feuilles ainſi envelopëes par tout à la

ve de leur extrén ite ſupetieure blauchiſſetut , & par ce moyen ꝑerdent un peu
amertume , ſi bien qu ' ẽtant cuites onsen ſert comme de veritables Cardons

Porree ,eſt le pied de Porree replantè en plan -
naque pied étant eſpacé d ' un bon grand pied de

de grandes fanes qui ont dans le milieu un cõ -
ce cõton eſt la veritable Carde dont on ſe ſert

emẽts ; Après avoir ſemẽ de la Porre ée ſur 55 5
·˖ mois de Mars , on replante de celle qui eſt la plus

des plancl ellées exprẽs , & prenant ſoin de les bien arroſer pen -
Ie Clles 18 5 1059 ent pour pouvoir reſiſter au froid de Ptiyver , en

cas quꝰon prenne ſoin de es couvtir de gtaud fumier ſec , tout de mème quꝰon
couvre les Artichaux ; aufſi ſont - elles bien placces , quand on en replante un
rang entre deux rangs d' Artichaux , on les déecouvre au mois d ' Avril , on les
laboute , & on les ſ moyennant cette culture elles pouſſent de ces
belles Card & les mois de May , &de juin : en -

fin ellesn
graine , & on en recueille dans les mois de Juillet , &d ' Aoũt ,

33

2 quèe de graine : 8
en ſeme à deux fois , la

inair 9 Ayril, Ou à àla fin du mois , & la deuxie -
on 8. doit ſemer en bot re bien preparẽe , &dans
de terreau larges d ' un bon pied, & creuſes de ſix pou -

hes larges de quatre à cinq pieds , pour y mettre deux
en ẽchiquier : on ſmet cinq , ou ſix graines dans cha -

quetrou, 50⁰ laifſer que deux , ou trois en place , ſi elles levent toutes ;
on Gté le furf pour le jetter ſoit pour r d' autres endroits , qui
peut - ᷑tre n auront pas réuſſi , ou bien on en auts 6quelque peu ſur couche à
cette intention , & quand au bout de quinze , ou vingt on ne n pas que
la grair ne levE„, il ler pour voir ſi elle e

l g
1le , afl remettre de nouvelles en cas de beſbin : 2 premieres graines
ſont d' ordinaire 18 8 156

A lever les ſecondes quinze jour 83 ilne faut
pas ſemer les C §Adevant la my - de peur qu ' ẽtant trop forts ils ne
montent en grainèe au mois d Adüt, & 460

Septe ecar cela étant ils ne ſont
255 rendr and ſoin . les er , & quand vers la fin

on veut commencer à lesf nd un temps bien ſec pour
diabord de trois , Ou quatr lne toutes leurs feuilles , & quelques jours

1 epaille , ou de litiere ſeche bien entortillée ,
re , à moins que ce ne ſoit par Fextrémité d' en haut

Ces bieds de Cardons ainſi enyel opez blanchiſſent au bout de
Ou trois ſemai ines , & deviennent bons à manger ; on acheve de

lier , & enveloper tout ce qu ' on en a dans ſon Jardin , quand on voit approcher
' Hy -

Tal

1tpenet
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IHyver , & pour lors on les enleve en mote , pour les replanter dans la ſerrè :

quelques- uns de ces pieds ſont bons à replanter en pleine terre au Printemps en -
ſuite , pour monter en graine dans les mois de Juin , ou Juillet , ou bien quelques
pieds reſte⁊ en place ſerviront à cela trois , ou quatre ans de ſuite .

Carottes ſont une ſorte de racine , les unes blanches , les autres jaunes qui ne
viennent que de graine , &demandent les mèmes ſoins , que nous avons cy-devant
expliquẽs ſur Particle des Bete·raves .

Le Oeleri eſt une ſorte de Salade qui vient de gtaine , & n' eſt bonne qu' à la
fin de lAutomne , & pendant Hyver ; on en ſeme àdeux fois , pour en avoir
plus long - temps , parce que le vieux ſemé monte aiſẽment en graine , & de -
vient dur ; on en ſeme donc d ' abord ſur couche au commencement d' Avril , &
comme la graine en eſt extrẽèmement menuë , on ne peut sdempècher de le ſe -
mer trop dru , ſi bien que , ſi on ne l ' éclaircit de bonne heure , & qu ' on ne
le rogne pour le faire fortifier devant que de le replanter , il s ' eſtiole trop , &
demeure foible , & klancé , au lieu de pouſſer beaucoup de feuilles de dedans le
pied ; le plus ſeur eſt de le replanter en Pepiniere , mertant les pieds à deux , ou
trois pouces ILun de Lautre ; il ne faut pour cela quefaire des trous avec le doigt :
on replante ce premier au commencement de Juin , on ſeme pour la ſeconde
fois à la fin de May , ou à Pentrée de Juin , mais C' eſt en pleine terre , & on
prend jIe mème ſoin de Péclaircir , de le rogner , & de le replanter en pepinie -
re que le premier ; il en faut planter davantage à la ſeconde fois , qu ' à la pre -
miere , ily a deux manieres deè le replanter , ' une en tranchée creuſe d ' un bon
fer ꝗe beche ,& large de trois à quatre pieds, pour y faire trois ou quatre rangs ,& y eſpa -
cet les plantes dun pied une de lautre ; cette maniere de ereuſer les planches pour
buter le Celeri , n' eſt bonnè que dans les terres ſeches , parce que les terres fortes ſont

trop pourtiſſantes ; la ſeconde maniere eſt de le replanter en ſimple planche non
creuſẽc , & Peſpacer tout de mème que l ' autre , prennant ſoin en Pᷣun, & Pau -
tre cas de Parrotfet exttẽmement pendant l ' Eſté , car ſa principale bonté con -
fiſte à êtte tendre , auſſi bien qu' à ètre fort blanc : les arroſemens contribuent
au premier degrẽ de bonté , & à l ' ẽgard du ſecond il faut ſcavoir que pour blan -
chir le Celery on commencè de le lier de deux liens , quand il eſt aſſez fort ,
& on ptend pour cela un temps ſec , & enſuite on bute entierement les pieds ,
ſoit en y abbatant de la terrèe qui eſt élevée ſur le ſentier , ſoit eny mettant
beaucoup de grand fumier ſec tout autour , comme on fait aux Cardons , ou
bien des feuiles ſeches . Le Celeri ainſi buté de tetre ſEche , ou garni de grand
fumier ſec , ou de feuilles ſéches juſqu ' à l ' extfemité de ſes feuilles blanchit en
trois ſemaines , ou uui mois , & comme eétant blanchi il pourrit ſur pied ſi on
ne le mange , il s ' enſuit qu' il n ' en faut buter , ny entourer de fumier qu ' à pro -
portion qu ' on en peut conſumer ; il n' y faut point d' autre précaution , pendant
qu' il ne gele pas , mais ſi la gelée vient à donner ; il faut couvrir entierement
tout le Celeri , car la groſſe gelée le gate auffi - töt , & afin de trouver plus de fa -
cilité à le couvrir aprés l ' avoir liè de deux , hu trois liens , on l ' arrache en mo -
te à l ' entrée de l ' Hyver , & on le replantè dans une autre planchè en preſſant
Ies pieds tout autant prẽs qu ' on peut ' un de Pautre , & pour lors il taut beau -

coup moins de couverture , que ſi les pieds Etoient reſtea dans leur Eloignement
ordinaire ; Lexpedient pour en elever de la graine , eſt den replanter à l ' ecart

quelques vieux picds aprés l ' Hyver , ils ne manquent pas de monter en graine
au mois d ' Aoũut , nous n ' en connoiſſons que d ' une eſpece .

N

Le Cerfeuil muſquẽ eſt une des foutnitures de Salade , & pendant le commen -
cement du Printemps que ſes feuilles ſont jeunes , & tendres il eſt agreable , & pro -
pPre à contribuer au parfum , mais il nen faut plus mettre , quand elles ſont dures ,
& vieilles : il reſte pluſieurs annèes en place ſans ſe gater àla gelẽe , ainſi il devient

un
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un aſſer gros , & grand pied , il monte en graine vers le mois de Juin , & c' eſt par-
1a qu' ilfe mu tiplie .

Lo Cerfeuil ordinaite elt une plante annuelle , on plutòt de peu de mois , qui
ſert à beaucoup d' uſages ; & ſur tout aux Salades , quand il eſtjeune , & tendre:
c' eſt poutquoyſon en dolt ſemer tous les mois un peu chaque fois à proporti on des
beſoins , & de la terre qu ' on a; N

taiſement en graine , & pour en avoir
de bonne heure il enfaut ſemer à laſin de l ' Automne , &ſans doute on en aura la
graine toute meure vers la . on coupe les montans , dès qu' il commen -
ce à jaunir , & on les bat comme les autres Pla bpour en faire ſortir la
graine .

Le Ch aſſelas eſt une eſpece de bon Raiſin fort doux , il y en a de blanc , &
de rouge , & celuy - cy eſt fort rare , P' autre eſt fort commun ; idemande!les
bonnes expoſitions du Midy , du Leuant, & du Couchant

pour Etre plus jau -
ne , plus croquant , & meilleur ; c' eſt de tous les Raiſins celuy qui ſe conſerve
le plus long - temps , pourveu qu ' on ne le laiſſe pas trop meurir , devant que de
le cueillir , ſa culture qui conſiſte à la taille , eſt ſemblable à celle du Bourde -
lais .

Chervis eſt une eſpece de Racine , qui ſe multiplie de graine , ſe ſeme , & ſe cul -
tiye comme les autres Racine esa mo Sde Mars .

Chicons eſpece des Laitues à lier , voye leur culture dans article des Lai -
tués .

Qhicotte eſt une ſorte de tres - bonne plante annuelle qui ſert aux Salades , &aux
potages d ' A

Jutomne , & d' 3 . poureu qu elle ſoit bien blauchie , & par conſe -
quent tendre , & delicate; elle ne ſe SSbeen que parl emoyen de la grai3 ilya
13 ee & la Chicorẽc ſauvage , Lordinaire encontient de plufieurs

fagons; ſgavoir
15 lanche , qui eſtl

451
us delic ate, la 3 qui eſt la plus ruſtique ,

&la plus capable 9 reſiſter au froid , la friſẽe , & la non friſce : les unes , &l E8
autres Saccοmmodent aſſer bien de toute ſorte de terre : on ne commence guẽres
d ' en ſemer que vers la &il la faut pour lors ſemer fort claire , ou L' é-
Claircir beaucoup , pour la faire bianchir en place ſans la tranſplanter 18 cncore en
ſeme t - on fort pell

ühne qu ' elle monte ttop 3 ſement en graine ; la ſaiſon d ' en
ſemer beaucoup eſt àla fin de Juin , & pendant le mois de Juillet , pour en a5dir de
bonne en Septembre , & on en ſeme enluite beaucoup pendant le mois
atin d ' en faire grande proviſion pour le reſte de l Automi ae , &une pa
ver : Quand elle leve trop drub , on la4 coupe , OuonfeEcl
fier devant que de la replant er , & enlar

*3
d:

un grand pied l ' une de l ' autre ; on en f

cinq à ſix pieds de large , pour les
1765

auter enſuite au 0mande de grands „ Keſle frequens arroſe emens , 8 Wüßtravailler pour la faire bllanchir , &
pour cet e de

ſelon ſa hauteur , & Etant ainfi liée elle blan.nchit au 5 de quinze , ou
jours , & comme elle craint extrèmement la gelée , du moment que le

Commence àvenir , en re de grand fumier ſec , ſoit qu ' elle ait eté

ſoit du elle ne Lait pas été :
Aent

idion eſt à la fin de Septembre , on
te aſleꝝ prẽés à prẽs , parce qu ' elle ne vient

Pas ſi grande , & 6 ẽtenduẽ , qu ' en
Elle , fl

On en peut ſauver quelques pieds pendant 1 HAyver 1 faut replan-ter au Printemps hour en avoit de la gtaine qui puiſſe avoir le temps de bien

meurir : Lesgens qui ont une bonne ſerre , font fortłdien d en Frehs & pour cela

0n 1a plantefort pres à
àprẽs dans cette ſerre ; ceux qui n ' en ont po iut , ſcontent

de la couvrir de beaucoup de grand fumier ſec , en fotte que la gelèe n puiſſe pas
penetrer .

La Ohicorée ſauvage ſe ſeme dés le mois de Mar en planche , & mème aſſe

Kde,
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druẽ & en terre bien preparẽe ; onla fait fortifier autant quꝰon peut pendant tout
IEſté à force de Farroſer , &de la rogner , afin qu' elle ſoit bonne àblanchir pen -
dant PHyver ; il y en a qui la mangeut verte en Salade quelque amere qu' elle ſoit ,
maiĩs pour /ordinaire on la veut blanche , & pour la blanchir on la couvre beaucoup
de grand fumier aprés Favoir rognèe tout prés deterre , & cela ẽtant comme elle
vicnt à pouſſer daus lobſcurité, & à couvert dujour , les jets ſont blancs , & ten - ·
dres ; il eſt plus propre d empẽcher par quelques traverſes dechalas , que le grand
fumier ne la touche , elle pouſſe tout de meme ſous cette couverture , pourveu
que les cõtez ſoient ſi bien boucheꝝ , qu' il n' y entre point de jour du tout , & pour
lors ſes jets ſont plus propres , & ſentent moins le fumier ; ceux qui ont des ſerres
Jen peuvent tranſplanter Hyver , elle y pouſſe alle⁊ bien , pour peu qu ' elle ſoit
Obſcurẽment placèe ; quand elle eſt verte , elle ne ſe gate point à gelẽe , & dés la
ſin de May elle monteè en graine ; beaucoup de gens en mangent les montans en
Salade , pendant qu' ils ſont jeunes & tendres .

Choux ſont de toutes les Planres potageres celle , qui etant tranſplantte reprend
le plus aiſementñ comme auſſi eſt elle ja plus connuè , & la plus ufſtẽe de tout le
Jardinage ; elle ſe multiplie de graine ; ilen eſtde pluſieurs eſpeces , & de difleren -
tes ſaiſons , il en eſt de pommez , qu ' on nomme Choux blancs , & Choux capus ,
qui ſont pour la fin de l Eſté , & pour PAutomne ; il en eſt de friſez , & de penca -
liers , auttement Choux de Milan qui font de petites pommes pour IHyver ; il en
elt de rouges , ou plütòt violets ; il en eſt qu ' on nomme à latges cõtes , dontles
uns ſont blonds , & fort delicats pour le temps des Vandanges , &les autres ſont
verds , & qui neſont fort bons que quand ils ſont gelez ; enfin il en eſt qu ' on nom -
me Choux- fleurs , & ceux - là ſont , pour ainfi dire , les plus nobles , & jes plus im -
Portans ; ils n' entrent point aux potages , mais ſervent aux entremets ; ils ne peu -
vent ſouffrir la geiẽe , & d ' abord que leur tete ſe forme , il la faut couvrir par le moy -
en de ſes feuilles qu ' on lie par deſſus de quelque lien de paille , afin dèviter les at-
teintes du froid qui ies gate , &les fait pourrir ; ceux cy ſont pour I ' Hyver , &il les
faut refugier dans la ſerre , les y porter en mote , & les Y planter ; ils ont accoũ -
tumẽ dachever d' y former leur tète ; tous les autres Choux grainent en France ,
mais pour ceux-cy ils n' y grainent point , il enfaut faite venir la graine du Levant
oᷣeſt pourquoy elie eſt dOrdinaire aſſes chere ; pour faire monter les Choux en
graine on a accoũtumè tous les ans Automne , ou au Printemps , d ' en tran -
Iplanter de ceux qu' on trouve les plus beaux , & les meilleurs „ & ils mon -
tent à gtaine dans les mois de May , & de Juin , & ſe recueille en Juillet , &
Aollt.

Il faut en paſſant rematquer deux choſes , la premiere que pour toutes les groſſes
Plantes qui montent en graine , &õ elevent alſeʒ haut par exemple Choux „ Por -
reaux , Ciboules , Oignons , Bete - raves , Carottes , Panais , Celery , &c . il les
faut ſoũtenir ſoit avec des &chalas debout , ſoit avec des traverſes de perche , pour
empẽcher que les vents n ' en rompent les montans , devantque la graine ſoit aſſez

meure .
Et la ſeconde choſe qu ' il faut remarquer , eſt quꝰon n' attend pas d ' ordinaire

que les graines fechent ſur pied , Ceſt aſſez qu ' elles y mcuriſſent , & pour lors
on coupe les montans , & on les met Echer ſur quelque linge , pour les y bat -
tre , & enſuite les vaner , nettéter , & ſerrer , quand elles ſont bien ſeches ,
ainfi fait - on du Creſſon , du Cerfeuil , Perſil , Raves , Bourrache , Bugloſe ,
&c .

Ciboules à proprement parler ſont des Oignons avorteꝝ , ou dégenerez , c' eſt à
dite Oignons qui au lieu de fairè une groſſe tẽte en terre , & un feul montant ne

font quune fort petite tete , & pluſieurs montans , & celles qui en font le plus ,
ſont les plus eſtimécs ; il faut particulierement s ' etudier à conſerver de celles - Ià
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Pour graine , & les planter à part dans le mois de Mars , on en recueillera la graineau mois d ' Aouſt . On ſeme des Ciboules preſque tous les mois de Lannẽe hors pen -dant le grand froid ; que la tetre ne peut pas etre cultivæe . Leur graine eſt entie -
rement ſemblable à celle des Oignons ; en ſorte qu ' on ne les ſcauroit diſtiuguer bᷣu-
ne d ' avec P' autre , mais elle ne revient jamais à faite des Oignons , &particuliere -
ment de ceux qu ' on arrache dedans les planches d' Oignons , qui ſont ſemeꝛ tropdrus , & qu' il faut éclaircir pour faire fortifier les autresqui reſtent en place . On
Eclaircit auſſi les Ciboules par la meſne raiſon „ & onen replante qui reũſſiſlent fort
bien , & ſe fortifient Etaut ainſi replantées : il eſt à propos d' arroſer quelquefoisles planches de ces Ciboules pendant les E ſteꝛ dui ſe trouvent extraordinairement
ſecs , à cela prés les arroſemens n' yſont pas neceſſaites , mais todjours il les faut
mettre en bonne terre .

Les Citrouilles & les Potirons ſont comme tout le monde ſcait les plus groſſes
productions , que la terre faſſe dans nos climats , il y a peu de choſe à faire pourleur culture ; dordinaire on les ſeme ſur couche vers la myMars , c' eſt la ſeule ma-niere de les conſerver , & de les multiplier , & à la fin d ' Avril on les enleve en mo -te pour les tranſplanter dans les trous quꝰon fait exprès d ' environ deux pieds de dia -
mettre , & d ' un pied de profondeur , Eloigne : de deux toiſes Fun de l ' autre , &
qu ' on remplit de terreau : quand leuts bras commencent d' ctre allongeꝛ de cinꝗ àſix pieds , ce qui arrive vers le commencement de Juin , on les charge dans le
milieu de cette longueur de quelque peletées de terre , tant pour empècher que les
vens ne les rompent enlestrainant ca , & là , quepour leur faire faire quelque ra-cine à cet endroit chargé , & par ce moyen le fruit qui vient au delà en eſt mieux
nourry , & conſequemment plus gros ; il eſt de deux couleurs de Citrouilles , de
vertes , & de blanchätres ; elles nè ſont bonnes à cueillir „ ny les unes , ny les au -
tres , que quand elles ſont aouſtées , c' eſt à dire qu ' elles jauniſſent , & que leut
ẽcorce eſt devenuẽ aſſeꝝ dure pout pouvoir refiſter à P' ongle ; on en conſerve dans
les ſerres juſques vers la my- Caréme , quand elles ont etẽ cueillies à propos , &
bien deffenduës du froid ; toute ſorte de ſituation en plein air leur convient , mais
celles qui ſont bien expoſees meuriſſent plũtõt que les autres ; on ny taille rien du
tout , on ſe contente de les arroſer quelquefois , quand les Eſtès ſont trop ſecs :
Ieur graine ſe trouve dans leur ventre .

Les Qives d' Angleterre autrement nommèes appetits , ſe multiplient en faĩiſant
de groſſes touffes , qu ' on ſepare en pluſieurs petites , & qu ' on replante à neufou -
dix pouces les unes des autres , ſoit en bordure , ſoit en planche ; il leur faut d' aſſeꝝ
bonnes terres , moyennant quoy elles durent trois ou quatre ans en place, ſans avoir
beſoin de grande culturèe , ilſuffit de les tenit bien larelées , & de les arroſer quel -
quefois pendant le grand chaud ; ce ſont leurs feuilles ſeulement , dont on ſe ſert
pour une des fournitures de Salade .

Corne: de- cerf eſt une petite plante annuelle , dont les feuilles ent rent parmyles fournitures de Salades , quand elles ſont tendres , on les ſeme en Mars aſſez
drués , car il n' eſt . pas poſſible de Sen empéècher , tant leur graine eſt menuẽ ;cette graine ſe recueille au mois d ' Aouſt , les petits oy ſeaux en ſont extréme -
ment friands , aufſi bien que des autres menuẽs graines potageres : quand on coupeles feuilles de cette plante , il en revient de nouꝭ elles , comme àTOſeille , aux Cives
d ' Angleterre , au Perſil , &c .

Coſtons dArtichaux , ou Cardes d ' Artichaux ſe cultivent comme les Cardonsd' Eſpagne , mais ne ſont pas ſi bons , & aſſez ſouvent le pied pourrit , &perit ,
quand on le fait blauchir .

Les Conucombres . Voyeã Ieur culturè dans Particle des Melons ; un pied de
Concombre pꝛoduit une grande quantite de kruit , & long - temps , quand il eſt bien
cultive , &ſur tout bien artoſe .

8
Couches , veye⁊ dans les ouvrages de Novembre . Cteſſon
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Creſſon alenois eſt une des petites fournitures de Salade , & eſt plantè de peu de

durée : on en ſeme tous les mois comme du Cerfeuil , pour en avoir toũjours de
tendre & on le ſeme fortdru , il ne vient quede graine , & ily monte aiſẽment :
on commence d ' en recueillir à la fin de Juin , & dẽs quꝰilen paroſt quelqu ' une de
meure , on coupe les pieds pour les faire ſecher , hattre , & vaner comme ſes autres
graines .

Eſchalottes , autrement Rocamboles , ou Aild ' Eſpagne , n ' ont d ' autre culture

que lAil ordinaire , & ils ont cela de particulier , que leur graine eſt auſſi bonne à

manger , que la gouſſe priſe au pied dans laterre ; elle eſt groſſe , & ſert à la multi -
Plication tout de mẽme que le gouſſes du pied .

Eſpinars ſont une des plantes potageres , qui demandent la meilleure terre , ou
au moins la plus amandèe , ils no ſe perpetuent que de graine ; on les ſeme en plein
champ , ou par rayous dans des planches bien dreſſees , & c' eſt deux ou trois fois
P' annẽe , à commencer vers le ſeiz i᷑' me d ' Aouſt , &finir un mois aprés ; les pre -
miers ſont bons à couper vers la my- Octobre , les ſeconds en Carème , & les der -
niers aux Rogations : ceux qui reſtent aprés l ' Hyver , montent en graine vers la
fin de May , & on la recueille vers la my - Juint quand on les coupe ils ne repouſſent
pas commel ' Oſeille , ou le Perſil ; toute leur culture conſiſte à ᷑tre tenus bien nets
de mẽchantes herbes , & ſi FPAutomne eſt extraordinairement ſeche , il eſt aſſen
bon de les arroſer quelquefois ; on nꝰen replante point du tout , non plus que du
Cetfeuil , du Creſſon , &c .

Eſtragon eſt une des fournitures parfumẽes de Salade : il ſe multiplie de pieds en -
racinés , & de ſemence , il repouſſe pluſicurs fois aprés avoir Etè coupé , il reſiſte à
Hyver , & a beſoin d ' un peu d ' arroſement pendant les grandes ſechereſſes de lE -
tẽ : quand on le plante , il le faut eſpacer de huit à neufpouces dans la planche , o
on le met ; le bon temps de le planter eſt en Mars & Avril , cela n :ꝯ empèche pas ,
quꝰ' on n ' en replante encore pendant lEſté .

Fenouil eſt une des fournitures de Salade , qui ne vient que de graine , & nieſe
replante gueres ; elle reſiſte au froid de lHyver , on la ſeme en planche , ou en
bordures , elle repouſſe ètant coupéè : les jets les plus nouveaux ſont les pius ten -
dres , & les meilleurs , on en recueille la graine dans le mois d' Aouſt , elle vient
aſſez bien dans toutes ſortes de terres .

Féves , tant celles de Haricot , que de marais ſe ſement en plein champ , & ne
viennent point autrement : celles de Haricot ſe ſement à la fin d' Avril , & pendant
le mois de May , elles ſont tres : ſenſibles à la gelée ; celles de marais ſe ſe -
ment en mẽme - temps que les Pois hätifs ſoit en Novembré , ſoit en Fé -
Vrier .

Fournitures , qui ſont Baume , Eſtragon , Paſſe - pierre , &c . leur culture ſe
rouve aux endroits de chacune de ces plantes .

Eraiſes tant les blanches , que les rouges , ſe multiplient & ſe perpetuent de trai -
naſſes , qui ſortant des vieux pieds font racines ; on obſerve que le nouveau plan
qui vient daus les bois , reiüiſſit mieux tranſplanté , que celuy qui vient de Frai -
ſiers de Jardins : on en plante ou en planche , ou en bordure , l ' une & Pautre bien
preparẽe , amandée , & labourée de quelque maniere que ce ſoit ; ſi c' eſt en terre
ſeche & ſablonneuſe , il faut , que tant les planches , que les bordures ſoient un
peu plus enfoncëes que les allẽes , ou les ſentiers , pour y retenir les eaux des plui -
es , & des arroſemens : il en eſt tout autrement , ſi on en plante dans les terres
fortes , graſſes , & preſque franches , car les grandes humiditez font pourrir les
pieds : on les eſpace communẽment de neuf à dix pouces , & on en met deux , ou
trois petits en chaque trou , qu ' on fait avec un plantoir : le hon temps de les plan -
ter eſt pendant le mois de May , & le commencement de Juin , c' eſt à dire devant
les groſſes chaleurs ; on en peut planter ueree les temps pluvieux ;

2 il
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il eſt particulierement important d ' en faire des pepinieres pendant le mois de May ,& que ce ſoit en quelque endroit approchant du Nort pour &viter la grande ardeur
du Soleil d ' Eſté ; on les plante pour lors à trois Ou quatre pouces Pune de Pautre ,
& Sy etant fortifiẽes on les trauſplante enſuite dans le mois de Septembre , pouren faire des planches , ou des quarre : ſelon le beſoin quꝰon en peut avoir ; leur
principale culture eſt premierement deles bien arroſer pendant la ſechereſſe : en ſe -
cond lieu de laiſſer mediocrement de montans à chaque pied , Ceſt à dire que trois
ou quatre des plus forts doivent ſuffire . En troiſiéme lieu de ne laiſſer ſur cha -
que montant que trois ou quatre Fraiſes , qui ſont les premieres vendès & les
Plus près du pied , & par conſequent il faut pincer toutes les autres fleurs , quiviennent preſque à Pimfini de la queus de celles , qui ont deja fleuri , ou qui ſont
encore fleur : rarement voit on nouer , & venir à bien toures ces dernicres
fleurs ; il n ' y a que ſes premieres qui en faſſent de belles K& quand on eſt ſoi -
gneux de bien pincer , on eſt aſſea aſſcure ꝙavoit tonjours de belles Fraiſes ; 7⁴
expliquè dans les ouvrages de Fevrier ia maniere d ' avoir des Fraiſes hatives ; les
gens curieux ont des Fraiſes de deux couleurs , ſcavoir les rouges , & les dlanches ,mais ils les mettent dans des planches ſeparécs : les grands ennemis de ce plan , ce
ſont les tons , qui ſont de gros vers biancs , qui pendant les mois de May , & de
Juin leur mangent le col dè la racinè entre deux terres , & par ce moyen les font
mourir ʒ il faut ètre ſoigneu dans ces temps· lã de parcourir tous les jours ſes Frai -
ſiers & fouiller aux pieds de ceux , qui commencent à ſc faner on y trouve d' ordi -
naire le gros ver , qui aprés avoir fait ce premier mal paſſe à dautres Fraiſiers , &
les fait pareillement mourir ; les Fraiſiers font fort bien l ' année d' aprés
qu' ils Ont été plantẽs , ſi deſt au mois de May qu ' on les a plantez , & ne font
que paſſablement , ' ils n ' ont té plante : au ſortir des bois que dans le mois de
Septembre , mais ils font metveilles la deuxiéme annẽe , & paſſe cela ne font plus

erablement : c' eſt pourquoy il eſt bon de ſes renouveller au bout de deur
aus ; il eſt encore à propos de leur couper tous les ans la vieille fane , quand les
Fraiſes ſont finies , ce qui arrive d ' ordinaite vers lafin de Juillet ; les premieresqui
meuriſlent dans la fin de May , ſont celles qu ' on avoit plantées dans les pieds des
murs du Midy , & du Levant , &les dernieres meures ſont celles qui ont ẽtè plan -tẽes le long du Nort .

amboiles tant les blanches, que les rouges commencent dordinaire à meurir dans
les premiers jours de juilletʒon les ꝑlante en Mars dans des planches ,ou dans des bor -
dures,eſpa gant le plan à deux pieds lun de Fautreʒ il en ſort tous les ans pendant l ' -
tẽ beaucoup de boutures bien enracinées , & on en prend Our faire des plans nou -E 5 E
veauxʒ les vicux ſe renouvellent par ce moyen , ca meurent dẽs que leur fruit eſt
cueilli : Ja ſeule culture qu ' on y fait , eſt premierement de racoureir au mois de
Mars à la hauteur de trois à pieds les nouv eaux rejettions , qu ' on conſerve
antour des vieux pieds ( ce doic toijours ètre les plus gros , & ccux qui ſont de
Plus helle venue ) en ſecond lieu d arracher tous les petits , & les vicux qui ſont
morts .

Groſeilles tant les rouges & les perlẽes , que les piquantes , on les nomme vulgai -rement Groſeilles de Hollande , ſont des eipecesde petits & rbuſtes à fruit , qui ra -
portent beaucoup ; elles produiſent autou deleuts vieux pieds grand nombre de re -
Jettons enracinez , qui ſervent pour les multiplier , outre que les branches , & particu -lierement les jeunes prenneut aiſement de bouture : Onles plante au mois de Mars ,& on les eipace tout au moius de ſix bono pieds bunde l ' autre ſoit qu 'ꝯ on en faſle des
Planches entieres , ou des quarrés entiers , ſoit qu ' on les mettè daus Pintervalle
des buiſſons , qu ' on plante dordinaire au tour des quarreꝝ duFotager , oudu Frui -
tier ; les unes & les autres ayment lefond un peu humide pour pouvoir ſaire de gros
lets , & par conſequent de beau fruit ; les rouges & les perlées font des Srappes ,

qui
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qui ſont meures en Juillet ; les piquantes nꝰen font point , mais font leur fruit tout le
long des jcunes branches de lannẽe precedente, ; & cela dans chacun des ycux de
cette branche : cefruit ſert particulierement en Mars , & en Avril , pour des com -
potes , & des ſauces , & pour cela il faut qu' il ſoit fort verd , car dẽs qu' il eſt meur ,
il devient mou : la culture qu' il convient de faire aux unes & aux autres , & ſur tout
aux rouges , & aux perlees eſt de retrancher le vieux bois , pour ne conſerver que
celuy d ' un an , & celuy de deux ; la confuſion y eſt deſagreable , & pernicieuſe ,
Outre que le vieux ne fait que de fort petit fruit , enſorte qu' il degenere entierement
à ne plus faire que de petites Groſeilles communes , & fort aigres ; quand les vieux
pieds ne font plus ny de beau bois , ny de beaufruit , il faut ſe reſoudre à les detruire
entierement , & à en Clever premierement de nouveaux en quelqu ' autre bon en -
droit de terre nouvelle , car un jardin ne doit pas Etre ſans belles Groſeilles , & dẽs
que les nouveaux ſont en raport , on dætruit les vieus , qui font un grand deſagrẽ⸗

ment dans un Jardin .
Herbes fines , qui ſont les bordures de Marjolaine , Thym , Sauge , Roma -

rin , &c . leur culture ſe trouve aux endroits particuliers de chacune de ces
Plantes .

Les Laituẽs ſont de ces plantes quꝰon voit le plus ordinairement , & le plus com :
munẽ ment dans nos Potagers , & qui en effet en ſont la manne la plus utile , & par-
ticulicrement pour les Salades , deſquelles conſtamment preſque tout le mondè eſt
amoureux ; il y a beaucoup de choſes à dire ſur cet article , par exemple qu' il eſt en
ptemier lien des Laituẽs de differentes ſaiſons , en ſorte que celles qui ſont bonnes
Pour certains mois de lannẽe , ne le ſont pas pour dautres ; celles qui viennent bien
au Printemps , ne viennent pas bien en Eſté ; celles qui reüſſiſſent l ' E utomne &
P' tiyver , nereüſſiſſent nyl Eſté , ny le Printemps ; comme on lè verra cy - aprés ;
en ſecond lieu qu ' ilen eſt , qui d' elles- memes avec le ſecours ordinaire de la culture
generale acquierent la perfection qui leur convient , & font la nourriture , & le
Plaiſir de lhomme , &ce ſont les pommèes ; entroiſiẽme lieu quꝰil en eſt , qui ont
neceſſairememt beſoin de lart & de l ' induſtrie du Jardinier , pout parvenir au degré
de bontẽ , qu' elles doivent avoir , & ce ſont celles quꝰon lie pour les faire blanchir ,
var autrement elles ne ſeroĩent ny tendres ; ny douces , ny bonnes , telles ſont les
Laitues Romaines , &c . je me ſuis meme aviſe d ' en fairè lier de celles qui doivent
pommer , quand ſay veu qulelles ne pommoient pas aſſea tot , & par ce moyen on
les fait pour ainſi dire pommer malgrẽ quꝰelles en ayent : je le pratique particuliere -
ment à Lẽgard de quelques Laituẽs dHyver , cleſtà dire quand ily en a daſſeꝝ fortes
de feuillage pour pouvoir pommer , & que cependant le defaut de chaleur les empè-
che de tourner , Cꝰeſt à dire de durcir , & cet expedient eſt dun tres - grand ſecours
dans les facheux temps ; de plus le nombre des eſpeces differentes de Laituës eſt
Plus grand , que d ' aucune autre ſorte de plautes Potageres , cela ſe juſtifiera ſur tout

Par lordre , qui sy trouve à lẽgard des ſaiſons . Lordre des pommẽes eſt à peu
Présceluy - cy .

Les premieres qui pomment au ſortit de EHyver , ſont celles qu ' on nomme Lai -
tuẽs à coquille , par la raiſon que leur feuille eſt à peu prẽs ronde comme une co -
quille : on les nomme auttement Laituès d' Hyver , à cauſe qu ' elles ſouffrent aſſeꝝ

bienles gelẽes ordinaites , ee que toutes les autres Laituẽs ne ſcauroient faire : el -
les ont ẽtè ſeinees en deptembre , & enſuito replantẽes en quelque coſliere du Mi -
dy , & du Levant daus ſe mois d' Od0obre , & de Novembre , ou bien elles ont ẽté
ſeinées , & plantées ſur couche & ſous cloche dans les mois de Février , & de Mars ,
& ſont bonnes en vril & May ; on à pour le mème temps des Laituẽs un peu rou -
ges , quon nomme Laituës de la Paſſion , &qui reüiſſiſlent fort bien dans les terres
legeres , mais mediocrement dans les autres , qui Etant plus froides & plus fortes les
font ailement morver : l ' une & Lautre doivent faite de lort grolles & bonnes Fom -

Pf . 3 mies; ,
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mes , quand elles viennei nt adi Acelles· ldſtſuccedent lesCrèpe - blondes , qui ont
accomumẽ de bien pommer dans le Printemps , C 'ꝯ eſt à dire pendant que les cha -
leurs ne ſon ubasen chte grandes , mais il ne leur faut pas des terres fortes ; elles sac -
commodent auffi en ſur couche , quand particulierement onymet des elo -

8376Wu chballs de verre : car ahant te ſemtes à la fin de Jauy ier &replanteos1 Emneẽtaut ſlees al Sel aires ſous les cloches

Hyver , & ſont tres - excellen -
˖

155 Crépe: blondes , l ' une
qui lont plus groſles , & moins friſecs „ qu eles

aon appelleeMigne one qui elt plus petite ; todutes deux
n appelle de bons ſables noirs , mais leut Pommes ne

ene ſont pas dordidaire dures & fermes comme les veri -
tables KPeioneen i

Les Crẽpe- vertes ſont à peu pres de la mẽme ſaiſon que les precedentes , mais ne
ſont pas ſi tendtes , &ſi delicates .

IIy ena auſſi de petites rouges , & d' autres quon nomme Laituës courtes , Pune
& Tautre ont toutes les bonnes qualiteꝛ neeeller hors que leurs Pommes ne ſont

pas groſſes , & qu' elles veulent auſſi les bons fables noirs .
Les premieres Laituẽs fourniſſent

Somme jj.a⸗ dit , les mois d ' A-
vril , & de May , & le commencement de Juin : paſſe cela elles montent trop aiſẽ :
ment par les temps chauds ; elles ſont ſuivies

pour le reſte de Juin , & le mois de
Juillet de cell les , qu ' on nomme Royales , & des Belles - gardes , des Gennes -
blondes , &des Capucines ; Auber villiers, & des Perpignannes , dont il y en
a devertes &de blondes , 1une & lautre de ces Per gignannes font de tres· bellẽs &
de tres - · bonnes bommes , &reufſiſſent aſſez bien dans lesterres fortes , bumnen que
VEltẽ neſoit pas trop Plavieux : les pluyes froides , & trop frequentes les font mor -
ver , & par conſeequent perir ; les ſont rougedtres , pomment aſſe⁊ ai -
ſement , méme ſans ètre repla intẽc A& ſont aſſeꝛ delicates ; les Aubervilliers font
des pommes trop dures , & mẽme queeIquefois ameres , leur uſ age eſt plus pour
cuire , que pour les Salades ; la difference quiparoit entre les Koyales , & les Bel -

les - gardes eſt , que celles - là ſont un peu plus verdàtres , & celles : cy un peu plus
blondes .

75875
ces Laituẽs pommẽes ſe mèlent pourtant lEſt celles equi ſont à lier , ſca -

voir les Laitues Romaines qui ſont ouvertes , & on les appelle chicons , ou blon -

des , &on les appelle Alphanges , celles - cy plus delicates que leschicons tant pour
Etre EleveeS , que pour entrer dans les Salades : il ya aufſi celles quꝰon appelle Im -

5Periales qui 10¹nt d ' une grandeur fort extraordinairèe , & ſont afli fort delicates au

goüt , mais fort facilesà pourrir , du moment qu elles ſont blanches ; ilya de plus
Lertains grands chicons rougeutres qui ſe blanchiſſent preſque deux - drr ſans
Etre lieꝝ , & ſont bons daus les groſſes terres , & réſiſſiſlent pour Pordinaire aſſeꝝ
bien en Eſté : car pour les Chicons verds il n ' en faut avoir qu ' au Printemps , ils
montent trop aiſément : les Laituẽs qui ſe defendent le mieux des grandes chaleurs
de la fin de Juillet , & de tout le mais d' Abuſt , ſont celles qu' on nomme Laitues
de Genes , & ſur tout la verte ; car la Genes- blonde , & la Genes -rouge montent
plus aiſement ; & ne peuvent guères reüfſir que dans les terrees legeres : il faut donc
Prreparer bea

auc de ces Genes : vertes pour les jours Canicuiaires , & juſquaux
premieres gelées ; on V peut auſſi méler ee de Genes -dionde 5„

& de

Genes : - rouge , & on y doit ſur tout méler des Alphanges , & beaucoup de Chi -

corèes blondes, comme auffi beaucoup de Perpignaniies tant la blonde „ que la
verte .

Les grands inconveniens qui atriyent aux Laituẽs pommẽxes ſont Peüne
que ſouvent elles degenerent à ne plus pommer , ce qui paroĩt en co que leurs 152es
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less ' alongent en langue de chat , comme diſent les Jardiniers , ou que leur couleur
naturele change en une autre plus verte , ou en une autre moins verte ; il faut łtre
grandemèut ſoigneux à n ' elever de graines que celles qui pomment tres - bien ; Ceſt -
Pourquoy dans les planches de ces ſortes de Laituẽs il faut d ' abord marquer celles
qui tournent le micux , ſoit pour ſes laiſſer grainer dans la mème place , [ oit pourles enlever en mote , & les niettre grainer à part .

En ſecond lieu Ceſt qu' auſſi : tõt que la plůpart ſont pommòées , il les faut em -

N dou autrement on a le deplaiſit de les voir iuutilement monter , ei quoy les
Marẽche⁊ ont un grand avantage , qui eſt de vendre tout enun jour les planches en -
tieres de ces Laituès ponimees : cat communëmeut les planches qui ont ẽté replan -
tẽes en mẽmèe temps , pomment auſſi toutes enſemble , au lieu que dans les auttes
Jardins on n en peut conſumer qu ' à mefure qu ' on en à bedin : cłeſt pourquoy il

en faut planter ſouvent , & beaucoup plus quꝰon n ' en peut employer pour en avoir
la ſuite ſans diſcontinuation , etant bien plus à propos d ' en avoir à confufion quedlen avoir diſette ; le plus ſeur eſt de s ' attacher particulierement à ces eſpeces plus
ruſtiques , qui durent aſſez long - tempspommẽæesdevant que de monter; telles iont
les Coquilles , les Perpignannes , les Genes - vertes , les Aubervilliers l ' Auſtrichet -
te , leſquelles vetitablement auſſi ſont long : temps à pommer .

Le troiſiẽme inconvenient eſt, que la morve , C' eſt à dire la pourriture qui com -
moenec aus extrẽmite⸗ des feuilles , les accucille quelquetois , & que la terre , & la
ſailon n' ẽtant pas aſſen favorablès elles demeurent maigres , & montent au lieu de
5Etendre , & de pommer : il h' y a gueres de remede pour empècher la morve parce
qu' ilnꝰy en a guëtes contre les laiſons froides , & pluvicuſes qui la cauſent ; mais à
Hegard des dèlauts de la terte i y en ad ' infaillibies , c ' eſtà ſcavoir qu' il la faut aman -
det beaucoup avec du fumiet menu , ſi elle eſt ſterile ſoit daus un fond ſablon -
neux , ſoit duns un fond froid , & groſſiet ; & meme à Pegacd de celuy - cy il luy
faut donner un peu de pente „ ñ la terre etant aſſez bonne les caux ſejournent
trop, , & par leur ſejour 5 pourriſſent les plantes : le bon fumier bien confumé
eſt Vame , ou le grand mobile des Jardins potagers ; ſaus luy , non plus que ſans
les frequens arroſeinens , & les frequens labours on n' eſtjamais riche en beaux Le -
gumes. 8

II reſte à ſcavoir pour lintelligence parfaite des Laituẽs , que celles qui devien :
nent les plus groſſes , doivent etre eſpacẽes de dix Adouze pouces Fune de Lautre ;
celasentend des Laituẽs coquilles , des Perpignannes , des Auſtriches , de la Belle -
garde , des Aubervilliers , des Alphanges , des Imperiales : & à Legard de celles
qui tont les pommes d ' une mediocre groſſeur , il ſaffit de les eſpacer de ſept à huit
Pouces ; celasentenddes Creſpes - blondes , des Laituès couttes , de la Petite - rou -
ge , des Chicons verds , &c . les bons menagers peuvent ſemer des Raves dans les
Planches de Laitués , les Raves auront été enlevées devant que les Laituẽs ayent
pommé , & mème comme les Chicorées ſont bien plus long - : temps à ſe perfection -
ner que les Laituẽs , on peut replanter de celles -y parmyles Chicorées , elles Sac -
Sommodent aſſez bien les unes , & les autres , & ainſi on fait double moiſlon dans
une mẽme plauche , & en une mème ſaiſon , car les Laituẽs ſe cueillent les Pre -
mieres , & les Chicorees achevent apres de ſe faconner .

La Lavande ſert en fait de Potagers à y faire des bordures , qui donnent de la fleur
quon employe à parfumer le linge blanc ſans les ſeparer de leurs branches ; elle ſe
multiplie de graine , & de branches , qui ont pris racine au colet .

165Le Laurier commun eſt un Arbuſte de mediocre uſage daus nos Jardins , il luflit
Ten avoir quelques pieds à Pabij du grand froid , poui I poνο ‘ α pfendte quelques -
feuilles au beſoin .

Marjolaine eſt une plante odoriferante , dont on fait diagreables bordarese , il en
oſtd ' Hyver , & HWeſtla principale & il en eſt qui ne paſlè pas lEſtẽ : l ' une

e
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ſe multip lient dee aine , &de bre :le pri

.
lage de la Marjol aine ell dleEtre

Mäches ſont une eſpece de petité 8. Pat re Salade faudvage , &
ruſtique , aufſi la faiton ratement paroſtre en bonn 538259155 elleſe multiplie
de graine, ; qu ' on fecueille en Juillet , & neſten uſage & 18 99
en fait des planches , ꝗ 181 deurs des

5
mẽeS , &pour peu qu ' on en ait ,

bent aiſemeènt , elle ſe perp
re

Les Mauves , — mi d 8 05faire
ge ne ſoit pas böng

e du Potager: quoy que leur uſa -
& que ce ſoit moins des Plantes

ment d ' elles - mémes , &

erbes qui mod Ent

Meliſſe elt une p

partie ddes fourniture
nẽes comme la Lav ande ,

ontẽ naturelle , eſt unedes

ronge , & de noir , &
0 f ans les Payste mpere2z

C0n -
du M.0 & du Levant , & toljours une tetre le -

ons dans les terres franches , & ſi on ſe trouve dans
ts chaauds, &en terte 3 leuſe , & fabl lohnieuſe iEfeũüſſit fort bien en

ſpalier , & meme en plein air : ſa bonté conſiſte Lavoir le grain gros , jau -
ne , croquant , clair ſemé ins la grape , &àavVoir un goũt de muſc aſſer rel eE ,
mais pourtai 1 7 ne le ſoit pas trop comme celuy d'Elpagne; la Touraine en Pro⸗
duit d' admitabie ; ſa culture eſt enticłem ent feniblable à celle du Chaflclas 21 Egard
de la taille , & de la maiiiere d' etre multiplie .

Le Muſcat long eſt un
498 eſpece de Raiſin , dontle grain eſt plusgros , & plus

longuet , que celuy du MuſcatOrdinaite , la gläpe aufli ein elt pius longüe, mais le

golit en eſt beaucoup moins1 relevé .
Navets ne ſont pas proprement Plante

lieux en peuvent ſouffrir, ils ne ſe mult tipli en
ant les grands
lent fort Claits

en planche , les uns
89010 rS , les autres en Aouſf ;

ine dene8les mois de Juillet , & d' Aoũt: tout le monde ſ
Parlè icy .

Oignons ſont ou rouges , ou blancs , ceux - cy ſont plus doux , & pluseſtimez

muers rouges ; perſonne n ignote àcombien d ' uſages ils ont employEL: ils ne ſe
multiplient que 90 graine , &

d
ordinaire c' eſtà la finde Fevrier , & au cominence -

ment de Mars qu ' on ſes ſeme en planche de bonne terre bien prepatẽe ; & enſuite
on y paſſe la fourche de fer pour les couvrir coi autres menuẽés graines ; i les

fa ur ſemet fori clairs , alin qu' ils puiſſent groff
19 8 Voit lever trop Epais ,

les fuut Eclaircir , des qu: on en peut atracher , de lire vers le mois deN
& ceux - cy on les replante pour ſervVir engiie e0806 ˖ 85 quoy que la ſaiſon Ufdl⸗
naire 5 e les Oiignons ſoit à la fin de ' Hyver , on en peut cependant femer en

Septembre FEles replanter enſuite au mois de Mats , && par ce moyen on en a de
tout forme dés lè mois de Juillet , qu ' on peut cueillir 58 eſt

à
à dire Afche 25105

terre des ce temps - Ià , les faire chfuite lécher deux , Ou trois jours au grand Soleil

pour les ſerter en liel ſec, & en conſerver au beſoin tout le long de Tannée ; il ne
faut pas oublier de fouler 18

Hieroges
dẽs qu' ils paroiſſent aſſez gtos ſut la ſuperfi.cie de la terre , Geſt ãdire qu' ils approchent de maturite : fouler lesOignons , 5

eſt
eur

47 ,



ET POTAGE RS . VI . Partie . 233
leur rompre la tige , ſoit avec le pied , ſoit avec un ais appuyèe un peu ferme ſur ces

tiges : par ce moyen la nourriture du pied ẽtant empëchèe de monter , elle demeure
dans ce qu ' on appelle improprement , ce ſemble , la téte , &la fait groſſit davanta -

ge ; I ' ay dit aillieurs comment on en eleve de lagraine .
Oleille ſe met ſous le titre des verdures en fait de Potager , & eſt d ' un grand uſa -

ge pour le pot ; il en eſt qui font leur feuillage plus grand les unes que ſes autres ,
on appelle celles -là Oſeille de la grande eſpece ; on en peut ſemer pendant les
mois de Mars , Avril , May , Juin , Juillet , Aoũt , & méme au commence -
ment de Septembre , pourveu quꝰelles ayent le temps de ſe fortifier aſſe⁊ pour pou -
voir reſiſter à la rigueur delHyver : on en ſeme ou en plein champ, ou par rayons
dans une planche , ou en bordure , & dans tous ces cas il la faut ſemier fort druẽ : il

en perit aſſez de pieds , elle demande une terre qui ſoit naturellement bonne , ou
au moins bien fumnẽe ; ſa culture conſiſte à ᷑ètre tenuè bien nette de méchantes

herbes , fort arroſẽe pendant les chaleurs , & couverte d ' un peu de terreau une ,
ou deux fois lannẽe , aprẽs avoir ẽtẽ coupe bien ras : ce terreau ſert à luy redon -
ner une vigueur nouvelle , & le temps de le metire eſt dans les mois chauds de lan -
née ; 1Oſeille ſe multiplie plus ordinairement de graine , & quelquefois auſſi on
en replante qui fait fort bien : on recueille la graine dans les mois de Juillet , &
d ' Aoũt .

Iy a dꝰune eſpece particuliere d' Oſeille qu ' on appelle ronde , ſes feuilles en effet
ſont rondes , au lieu que les feuilles de Pᷣautre ſont pointuès , les feuilles tendres de

celle - cy entrent quelquefois parmy les fournitures de Salade : ſon uſage ordinaire eſt
de ſervir aux bouillons , elle ſe multiplie de bras qui rampant ſur la terre y prennent
racine , & ces bras ẽtant enſuite replantez font de groſſes touffes qui font à leur tour
des bras enracineꝝ , & ainfi à Tinfini .

Panais eſt une de nos Racines potageres qui eſt fort connuẽ dans les cuiſines , on
les ſeme vers la fin de! Hyver en pleine terre , ou en bordure , & on les doit ſemer
aſſez clairs , & toũj ours en terre qui ſoit bonne , & bien preparée , &ſi elles levent

trop druès , il les faut Eclaircir dés le mois de May , afin que ce qui reſte en place
devienne mieux noutri , & plus beau ; ils ne ſe multiplient que de graine , & pour
cela il en faut avoir le mème ſoin que nous avons expliquè pour les Bete - raves , les

Carotes , &c .

Paſſe· muſquẽe , Voyeà Muſcat long .
Patience eſt à proprement parler une eſpece de fort grande Oſeille & fort aigre ;

on ſe contente d ' en avoir quelques bordures , ou peut - tre une planche pour en mè -
ler de fois à autre quelques feuilles avec celles d' Oſeilles ; la maniere de lᷣelever eſt
entierement ſemblable à celle de l ' Oſeille .

Percepierre , ou Paſſe - pierre ( Pun & P' autre ſe dit ) eſt une de nos fournitures
de Salade qui ne ſe multiplie que de graine , & qui etant fort delicate de ſa nature
demande d' etre plantẽe dans les pieds des murs expoſe⁊ au Midy ou au Levant ; le

plein air , & le grand froid luy ſont pernicieux : on la ſeme communément dans

quelque pot , oũ dans quelque baquet plein de terreau , ou dans quelque coſtiere
du Levant , ou du Midy , & cela dans les mois de Mars , ou d ' Avril , & enſuite on
la tranſplante dans les endroits , que je viens de marquer .

Perfil tant le friſè , que Lordinaire , ſont d ' un grand uſage dans les cuiſines tout
le long de lannẽe , tant pour ſes feuilles , que pour ſes racines ; il eſt compris ſous
le titrè des verdures , il ne faut pas manquer au Printemps d ' en ſemer raiſonnable -
ment dans chaque Jardin , & de le ſemer aſſea dru , & que ce ſoit en bonne terre ,
& bien preparẽe ; ſa feuille en etant coupæe il en repouſſe de nouvelles tout de mè -
me qu à 1Oſeille ; il reſiſte aſlez au froid mediocre , mais non pas à celuy quieſt
violent , &ainſi il eſt bon d' y mettre en Hyver quelque couverture pour le defen -
dre ; quand on en veut avoir qui ayent de groſſes racines , il le faut eclaircir ſoit

Tome II . G68 dans
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dans la planche od il eſt ſemé , ſoit dans Ia bordure ; il demande d5 Etre aſſes at⸗
roſẽ Pendallt les grandes chaleurs ; il y en a qui Preten dent avoir d ' une eſpece
de Perſil plus groſſe que Tordinaire pour moy je n ' en connois point , le Per -
ſil friſe

8355 plus agreable à la vet 8„ que le Ferfil ordinaire , mais il n ' en eſt

pas mieilleur pour cela ; on en recueille la graine au mois d ' KOỹ , & deè Sep -
embre .

Perſil - Macedoine eſt unie de
108

foutnitures de Salade d' Hyver, qu' il faut faire
blanchir , tout de mẽmie que la Cl1185

e fauvage , c ' eſt à dire ꝗ Wh Bene
tomnè on en coupe toute , les feuilles, & enſuite on couvre de8300 fumier ſec ,
ou de paillaſſons la planche od il 55 en ſorte que la gelèe ne puiſle pas penetrer ,
& par ce moyen ce qu' il repouſſe de nouveau eſt blanc , jaunatre , & teudte ; on
le ſeme au Printemps allez cl parce qu' il fait beaucoup de

3
7 — feuil⸗

lages , & On en recueille la eà la fii de l ' Eſté ; c' eſt une Plantè afſes

ruſtique & qui ſè detend fort bien de la ſechereſſe ſans demand etcde rußdöefe e⸗
mehs .

Pimprenelle eſt une autre fourniture de Salade fort commune , & fott ordinaitè
qui ne ſe ſeme gueres quau Printemps , &ſe ſeme druè ſoit en plauche , ſOit enbor -
dure , qui repouſſ ſouvent aprés Etre cO⁰ pẽe , dont il faut prendre la jeune pointe
dela Ouſle pour ſes Salades , car les feuilles un peu vieilles ſont trop dures ; les ar -

roſemens de IEſté luy font grand bien , il n ' en eſt que dune eſpece , lu grainè sen
recueille à la fin de IEſté .

Les Fois ſe peuvent mettre au rang des potageres , Ceſt un Legume afſeꝝ
ruuſtique, qu com nent le ſeme en pleine ccampagne lans aOir befin d autre

ũi pendant ſa jeuneſle , c' eſt à dire devant qu' il commence àcultute què d ' f˖
faire des coſſes ; quand on les rame , ils produilent dava antage que quand on ne les ra⸗
me pas ; ils demandent latetre alle⸗ b5 ne , &un peu de pluye pouretre 0

1& deélicats , il Jes faut ſemer aſſea clairs ; il ene ſtde pluſicurs eſß eces ſcavoir de h
tifs , de Velds, de blancs , de quarrez : , autrement à la groſſe cofle , &c . on en
peut aà Oir peuidant les mois de May , Juin , Iuillet AOdüt , Septermnbre , Octo -
bré ; il n' eſt queſtion , pour en avoif aprés les premiers , que dien femer en diffe -
rens mois , pour en àvoir trois mois après : ceux dont on prend le plus de ſoin dans
les Potaget ſont les hàtifs ſoit blancs , ſoit

8875
qui ſont dune medio cre groſ -

1 on les ſeme
à

la fin d' Octobre à Habri de quelques murailles du Midy , du du
Levant ; on fait mème quelques ados exprés pout cela , & afin qu ẽtant ſernet ils le -

Pone us PE ement , on les fait get mer cinq , ou fix jours aupravant , ce qui
ttant treinper deux jours dans l ' eau , & enſuite les mettant danis un

lieu , 0¹ leffoid ne puiſſe pas penetrer , la premiere racinè commence à fortir , fe
gros froid les gàte entierement , Ceſt tout ce quꝰon peut faire d en avoir de bons à la
In del 27 On en ſeme auſſi ſur couche à la fin de F&vrier , pour en rep 5 er dans
les pieds des murs bien expoſen , en cas que ceux , qu ' on avoit ſemiès àla fint dOc⸗
tGbre

aen eté Atez ]Pal la geléeʒ les derniers qu ' on ſeme , Cꝰeſt vers la gaint Jean
P bur

Etre bons à la Touffai

2

ts
Forrẽè eſt une ſorte de plante , qui ſert , ou par ſes feuilles à mettre au pot , ou

pPar ſes cardes à mettre en ragoũt ; celles -
0

doivent avoir été replantées en terfe
be, & cela dans les niois d ' Avril , & deè May , & ètre eſpacées environ

d & dem) Pune de l ' autre , pour 8 pouvoir etendre , autant qu' elles peu -
Jard des autres on les ſeme au mois de Mats en planche , & on les recou -
vent pendantl·Eſté ,elles repouſſent enſuite , comme font “ Oſeille , &

perir , ſi on n' a ſoin de lès couvrir aſſes bien ; on en

Vrier , K9 avoir de bonnes à replianiter au mois
treplamet que de celles , quiſont les plus Hlindes , car les

as ſi Andtes& ſi delicates , que les blondes : communenient on en
16*

bien pre
dun 0

Pèe ſort ſo
le Perſil ; le gros froic
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replante des rangees parmi les Artichaux , tant pour profiter de la place , que
pour y ſervir pendant l ' Hyver de nourriture aux Mulots , qui ſaus cela ron -

geroient les pieds d ' Artichaux , dont la perte eſt plus grande , que celle des

pieds de Porrée : on en recueille la graine dans les mois d Aouſt , & de Septem -
bre .

Les Porręeaus ſe ſement à la ſin de l ' Hyver dans des planches bien preparées , &
ſe ſement aſſez clairs , & enſuite pendant tout le mois de juin on les arrache pro -
prement , & on les replante dans d' autres planches , qui ſont pareillement bien

preparẽes : on fait pour cela avec un plantoir des trous creux d ' environ quatre pou -
ces , & eſpaceꝝ de demy pied , & aprés avoir un peu rognc taut leurs racines , que
leurs feuilles , on en fait ſimplement couler un pied dans chaque trou , ſans qu' il
ſoit beſoin de le preſſer , comme on fait à toutes les autres plantes : on prend ſeu -

le ment ſoin de les ſerfoiir de temps en temps , & mëme de les arroſer un peu pen -
dant la ſechereſſe , afin que leur tige groſſiſſe , & blanchiſſe devant ſHyver ; quand

les gelées ſont tres - gaillardes , il eſt bon de les couvrir , ou de les mettrè en terre
dans la ſerre , il eſt mème à propos de les arracher de leur planche , où ils ſont plan -
te⁊ un peu au large , pour les remettre plus prés aprés dans une autre planche de

pepiniere , & les couvrir de grande litiere ; autrement pendant la groſſe gelée , on
ne pourroit les atracher de terre ſans les rompre ; on peut enlaiſſer en place après
PHyver , pour y monter en graine , ou bien on en replante à quelque endroit à part
pour cela ; la graine s ' en recueille au mois d ' Aouſt , il en eſt d ' une eſpece un peu
plus groſſe que /ordinaire , &celle : là eſt la meilleure .

Potirons ſont une eſpece de Citrouille plate & jaune , dont la culture eſt entiere -

ment ſemblable à celle des Citrouilles .

Pourpier eſt une des plus jolies plantes du Potager , dont le principal uſage eſt

pour les Salades , & mème pour les Potages : il en eſt deux eſpeces , du verd , & du

doré ; celuy - cy eſt plus agreable à la veuè , & plus delicat à Elever , enſorte que dans

les temps froids on a peine à le faire venir mème ſur couche , & ſous cloche , car

pour la pleine terre il ne reüſſit guere que vers la my - May , & encore faut - il , que la

terre ſoit bonne , douce , & fort meuble , & que le temps ſoit aſſea beau ; ainſi

pour les premiers Pourpiers qu ' on ne doit commencer de ſemer ſur couche que
vers la my- Mars , il ne faut uſer que du verd , attendu que le jaune fond , dés qu' il

eſt levẽ , à moius que la ſaiſon ne ſoit un peu avancẽ , & le Soleil un peu chaud ,
c 'ꝯ eſt à dire vers la fin dAvril ; on le ſeme d ordinaire fort dru , parce que ſa graine
eſt ſi menuè , qu 'ꝯ on ne ſcauroit le ſemer clair ; quand on en ſeme ſur couche , ſoit

quand il fait froid , & què par conſequent les cloches , ou les chaſſis ſont neceſſai -

res , ſoit quand le temps commence d' ëtre doux , on ſe contente de battre le ter -

reau avec ja main , ou avec le dos de la pẽle ; mais quand on en ſeme en pleine ter -

re , qui doit avoir ẽtẽ bien preparẽe pour cela , on la herſe cinq , ou ſix fois avec la

fourche de fer , pour faire entrer la graine dans la terre .
La maniere d ' en elever la graine eſt d ' en replanter d' aſſez fort dans des planches

bien aprètẽes , & de leſpacer de huit à dix pouces ; les mois de juin & de ſuillet ſont

propres pour cela ; peu de temps aprés il eſt monté , & fleuri , & dẽs quꝰon apper -

goit que quelqu ' une des coques soufant fait voir de la graine noire , il faut couper
tous les montans , les mettre quelque jour au Solæil , poùr achever de faire meurir

toute la graine , & enſuite on les bat , & on les vane , &c . Il faut ètre ſoigneux de

replanter les eſpeces à part , pour uc s / pas tromper , quand on endoit ſemer; les

gros chtons de ce Pourpier monteꝛ en gtaine ſetvent à faire confire dans du ſel , &

du vinaigre ; afin d' ètre employez en Salades d ' Hyver .

Les Raves , quand elles ont la bontè qu' elles doivent avoir , Ceſt à dire qu ' eb -
les ſont tendres , caſſantes , & douces , ſont à mon gré une des plantes du Pota -

ger, , qui donne le plus de plaiſir , & le donne auſſi ſouvent , & auſſi long : temps qu 'ꝯ au-
Gg 2 cune .
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cune autre ; je la regarde comme une maniere de manne de nos Jardins; il ſemble
qu' il n' y ait pas grand peine à les faire venir , car en effet il n' eſt queſtion que
de les ſemer aſſe2 claires dans de la terte meuble bien preparée , &d eles arroſer
beaucoup dans les temps ſecs , & moyennant cette culture elles acquierent toute la
perfection qui leur convient ; mais il eſt premierement queſtion d' avoir toſjours
de la grainè de bonne eſpece , & en ſecond lieu d' avoif des Raves ſans diſcontinua -
tion depuis le mois de Feurier juſques aux gelecs de la my - Novembre ; pour ce qui
eſt de la graine de bonne eſpece , c' eſt celle qui fait peu de feuilles , & lè Navet
long & rouge , car il y en a qui font beaucoup de feuilles , & peu de Navet , &
quand une fois on eſt pourveu de la bonne eſpece , il faut ètre extrèmement ſoi -
gneux de la bien multiplier , pour ne la pas perdre , & pour cet effet dans le mois
d ' Avril il faut , que parmi les Raves qui ſont venuẽs de la ſemence de launẽe , on
choiſiſſe celles , qui , comme j ay dit , ont le moins de feuilles , le plus de Navet ,
& le olet le plus rouge , & les replanter toutes entieres dansquelque endroit de
terre bien prẽparée , & les eſpacer d un pied & demy une de bautre ; ætant ainſi
replantées , elles monteront , fleuriront , & feront de la graine bonne à cueillir
vers la fin de ſuillet : pour lors on coupe les tiges ; on les met ſécher quelques
jours au Solcil , enſuite on les bat pour faire ſortir la graine de la coſſe oOnles va⸗
ne &C. Les pieds qui montent en graine , allongent ce ſemble à l ' infini leurs bran -
ches , & perpetuent leurs fleurs , & à cauſe de cela il eſt bon de pincer ces branches
à une longueur raiſonnable , afin que les premieres coſſes ſoient mieux nourries .

Ce nꝰeit pas aſſe⁊ d' avoir ſoin d ' leverde bonne graine , il faut auſſi ſe mettre en
ẽtat d' avoir de bonnes Raves huit , ou neuf mois de Pannẽe : les premieres qu ' on
mange , viennent ſur couche ; j ' ay expliqué la maniere de les Elever dans les ou-
Vrages de Novembre , & par le moyen de ces couches on en doit avoir pendant les
mois de Février , Mars & Avril , autrement on n ' ena point , & pour en avoir le
reſte des mois on en doit ſemer parmy toutes ſortes de ſemences : les graiues en le -
vent promptement , & ainſi on a le temps de les cueillir , devant qu' elles puiſſent
nuire aux autres plantes ; les Raves craignent extrEmement le gros chaud de lEſté ,
qui les fait venit , comme ondit , fortes , trop piquantes , cordées , & quelque -
fois tres - dures , & en ces temps - là il ſaut affecter de les ſemer en terre bien meuble 8& oũ le Soleil donne peu , & pour mieux faire , il faut avoir le long de quelques mu -
railles du Nord une planche ou deuxde terreau ẽpais d ' un bon pied & demy , pour
yſemer ces Raves , & les bien arroſer ; le Printemps , & l ' Automne comme le
loleil n' eſt pas ſi chaud , les Raues reüſſiſſent aſſes bien en pleine terre ,& au grand air .

Rẽponces ſont une ſorte de petites Raves douces , qui viennent d' elles -mëmes
à la Campagne , & ſur tout dans les bleds , & ſe mangent en ſalade au Printemps ,
elles ne ſe multiplient que de graine .

Rhuẽ eſt une plante d ' odeurtres forte , dont onfait quelques bordures dans nos
Jardins , elle ſe multiplie de graine , & auſſi de branches ; qui ont pris racine au co -
let ; la Rhuẽ n' eſt guere bonne que coutre des vapeurs de Mere .

Romarin eſt une autre ſorte de plante odoriferante , que nous mettons en bordu -
re , & dont le principal uſage eſt pour le parfum des Chambres , &pour des lave -
pieds , il ſe multiplie de la mème maniere que la Khuẽ, ; & les autres bordures , &
dure des cinq̃ & ſix annẽes en place .

KRoquette eſt une de nos fournitures de ſalade , qui ſe ſeme au Printemps , com -
me la plũpart des autres ; ſa feuille eſt aſſes ſemblable à celle des Raves ; la graine

n eſt tres:-meuuẽ , & à peu ptẽs comme celle du Pourpier mais la couleur eſt rou -
gedtre , ou pldtòt d ' un minime obſcur .

Salfifix dEſpagne , autrement Scorſonnere eſt une de nos principales racines ,
qui ſe multiplie de graine comme les autres , & qui eſt admirable cuite , Oit pour
S plaiſir du godt , ſoit pour la ſanté du corps ; elle ne ſe multiplie que de graine ,

qui

—
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qui ſe ſeme au mois de Mars , il faut ètre ſoigneux de la ſemer aſſen claire , ſoit en
en planche , ſoit en bordure , ou au moins de Feclaircir , afin que les racinès envien -
nent plus groſſes ; la Scorſonnere monte en graine dans le mois de Juin , &dejuil -
let , & on la recueille des qu' elle eſt meure .

Le dalſifix commun eſt une autre ſorte de racine , qui a la mème culture que la
precedente , mais n' eſt pas d ' un merite tout· à· fait ſi conſiderable ; elles paſſent ai -
ſement IHyver en terre , il eſt bon de les arroſer l ' une & /autre pendant le grand
ſec , & de les tenir bien farclées , &ſur tout de les mettre ein bonne terre bien pre -
parẽe , & dont le fond ſoit tout au moins de deux bons pieds .

La Sariette eſt une plante annuelle un peu odoriferante , qui ne vient que de

graine , & entre par ſes feuilles dans quelques ragoũts , particulierement dans les

Pois , & les Féves ; elle ſe ſeme au Printemps en planche , ou en bordure .
La Saugeè eſt une plante à bordures , dont la culture n' a rien de particulier , & eſt

ſemblable àcelle des autres bordures de Romarin , Lavande , Abſynthe , &c . ily
en a de panachẽe qui paroſt à quelques· uns plus agreable que la communè , qui eſt
d ' un verd blanchaàtre .

Le Thym autre bordure odoriferante , qui ſe multiplie egalement de graine , &
de branches , quand elles ont pris racine au colet ; la bordure de Thym fait un or -
nement aſſez grand , & aſſeꝝ neceſſaire dans nos Potagers .

La Tripe - madame eſt une des fournitures de Salade ; on ne s ' en ſert qu ' au
Printemps , quand elle eſt tendre , mais il n' en faut mettre que peul ' Eſté , parce
quꝰelle eſt trop dure ; elle ſe multiplie de graine , & de branches de bouture .

Les Violettes , & ſur tout les doubles ſervent dans nos Potagers à y faire de jolies
bordures ; leurs fleurs font un agtẽment ſingulier etant ſagement placees ſur la ſu -

perficie des ſalades du Printemps ; tout le monde ſcait qu ' elles ſe multiplient de
touffes , c' eſt à dire qu ' une groſſe touffe ſe diviſe en pluſicurs petites , chacune deſ⸗-

quelles devient à ſon tour groſſe , & en etat d' ètre auſſi diyiſẽe en pluſieurs pe -
tites .

C HHAPITREVIIL

Pour ſenavoir combien dè tembs chaq̃uè plantèe Votagere occupe utilement ſa

hplace dans un Dotager . Qui ſont celles qui ont beſoin de la ſerre , pour

fournin pendant lHjuer . Qut ſont celles qu 'ꝯ on peut faire denir malgré -
ler gelees . Et enſin combien de temes chaque ſorte de graine ſe peut gar -
doer ſans devenin inutile .

L eſt tres-· important en Jardinage de ſcavoir ; combien de temps chaque plante

occupe utilement l ' endtoit du Jardin où elle eſt , afin queè la prẽvoyance d ' un

habile Jardinier gache à point nommè en preparer d ' autres , pour ſubſtituer à cel -

les , qui n ' ẽtant , pour ainſi dire , que desplantes paſſageres n' ocααuνent leur place

que peu de mois : par ce moyen noa ſeulement il ne reſte jamais de terre inutile .

dans un Potager , mais mème il ſemble qu ' on a un ſenſible plaiſir dejouir par avan -
ce des choſes , qui ne ſont pas encore en nature .

Pour bien traiter cette matiere jꝰeſtime , qu' il eſt aſſeʒ à propos de parler premie - :
rement des Flautes qui ſont de longue dutee , ſoit devant qu' elles arriyent à leur

perfection , ſoit pendant quelles continuent à ſe produire . Toutes ſortes de Rai -

ſins , les Capres , & les Aſperges tiennent ſans doute le premier rang dans ce .

Gg 3 . nom⸗
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nombre ; car les pieds de Vigne , & de Capres durent des vingt - cinq , & trente
années , & à Légard des Aſperges , à conter du tempæ quꝰon les ſeme , ou qu ' on
les replante, ; on ne doit gueres commencer d ' en eueillir que les montans ne ſbient
gros , ce qui n' arrive que la troiſieme , ou quatrième année aprés , mais enſuite
pourveu qu ' elles ſoient en bon fond , & qu ' on prenne bien ſoin de les cultiver , on
peut fort bien les laiſſer en place juſqᷓuꝰà dix , oudouze annees , étant certain que
pendant ce temps - là elles pouſſeront amplement à tous les renouveaux , à condi -
tion cependant que ſi on S' apperęoit plũtõt de quelque diminution , on les ruinera
auſſi plũtòt , mais ſi au contraire elles continuent de bien faire , on les conſervera en
place plus long - temps .

Les Framboiſiers , & Groſeliers durent aiſẽèment des huit & dix ans .
Les Arkichaux demandent d ' étre renouwellés , C' eſt à dire de changer de place

apres la troĩſième atimẽe .
Les Bordures d ' Abſinthe , d' Hyſope , Lavande , Marjolaine , Rhuè , Ro -

marin , Sauge , Phym , Violette , &c . poutveu qu ' un Hyver extraordinaire ne
les endommage pas , peuvent ſubſiſter en place trois ou quatre ans , prenant ſoin de
les tondre un peu ras tout les Eſtés .

L' Alleluya , le Baume , le Cerfeuil muſqué , les Cives d' Angleterre , Ltſtra -
gon , L' Oſeille , la Patience , la Paſſe - pierre , le Perſil - Macedoine , la Tripe -
Madame , &c . peuvent auffi fort bien ſubſifler en place des trois & quatre an -
nées .

Les Fraiſiers trois ans .
La chicorée ſauvage , l ' Anis , le Perſil ordinaire , la Pimprenelle , le Fenouil ,

Ia Sorçonnere , le Salſifix commun , &c . durent deux ans .
La Porrés ſoit à couper ; ſoit à Cardes ; &les Ciboules , &cC. durent un an en -

tier , c' eſt à dire d ' un Printemps à un autrè .
La Bourrache , la Bugloſe , les Bete - raves , Cardons dEſpagne , Carotes ,

Chervis , les Choux ponimés , Choux de Milan , Choux - fleurs , Citrouilles ,
Corne - de - Cerf , Potirons , Panais , Porreaux , &c . occupent leur place environ
neuf mois , à conter du Printemps . qu' ils ont ẽtẽ ſemès juſqu ' à la fin de PAu -
tomne .

L' Ail , le Baſilic , les Naſturces , les Concombres les Melons , les Echalot -
tes , les Oignons , les premiers Navets , &c . ne Poccupent que le Printemps
& LEſté , ſi bien que leur place peut avoir une autre decoration de plantes pendant
PAutomne .

Les Bonnes- Dames , Cerfeuil ordinaire , Cl
nois , toutes ſortes de Laituès , ſoit à pommer , ſoit à
deux mois .

Les Raves , le Pourpier , le Cerfeuil ordinaire , &c . n ' occupent leurs places
que cinq , ou ſix Semaines , & ainſi on en doit ſemer PEtè de quinze en quine
jours .

Les Pois hätifs , & les Féves hàtives Poccupent ſix à ſept mois , àconter du mois
de Novembte qu ' on les ſeme , mais les Pois , les Féves ordinaires , &les Hari -
cots ne Foceuαent que quatre à einq .

Les Eſpinats , & les Maches loc “ αent ' Automne , & PHyver , & ainſi on les
met aux endroits , où “ on a déja levé les Plantes , dont la duréc ne paſſe pas
Eſte

Les Mauves , & Guimauves ſe multiplient de Gſaine ; & ne paſſent pas PHy -
vet .

A Fegard des Plantes , qui ſont en beſoin du ſecouts de la ſerte pendant PHyver ,
de ſont les Cardons , le Celeti , les Pommes dArtichaux , les Chicorées tantles
ſauvages , que les blanches ; ce qui eſt connu ſous le hom de racine , ſcayoir Bete -

raves ,

s blanches , Creſſon ale -

lier , &c . Poccupent environ
NC
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raves , Carottes , &c . De plus les Porreaux , les Citrouilles , les Potirons , ſes

Oignons , PAil , IEchalotte ; tout le reſte reſiſte aſſe2 aux injures de lHyver ,
CavOir les Choux , le Perſil , le Fenouil , les Ciboules , & mème l ' Eſtragon , le
Baume , la Paſſe - pietre , la Tripe - Madame , la Meliſſe , les aſperges , POſeille ,
&C. Mais elles ne pouſſent qu ' au Printemps , ou par le moyen des couches ; les
autres Plantes ne connoiſſent point ces ſortes de ſecours , ou plütòt de violence ,
par exemple toutes les racines , l ' Ail , l ' Oignon , le Porreau , les Choux , &c .
ajoùteꝛ à cela que par le mẽme moyen des couches on ẽleve pendant la rigueur du
froid de petites ſalades de Laituẽs avec leur fourniture de Creſſon , Cerfeuil , Bau -

me . &e
Reſte à ſcavoir combien de temps chaque graine peut étre conſervèe bonne : ge -

generalement parlant la pldpart des graines periſſent apres un an , ou deux au plus ,
& ainſi il faut toſijours affecter d ' en aoir de nouvelles , ou autrement on court riſ -

que de ſemer inutilement au Printemps , iln ' y a guere que les Pois , les Féves , &
les graines de Melons , Concombres , Citrouilles , Potirons , qui durent des
huit , & dix ans , les graines de Choux - fleurs en durent trois & quatre , celles de
toutes ſortes de Chicorées , cinq & ſix ; de toutes les graines ſur tout il n' y en a
point , qui ſe conſervent ſi peu que celles des Laituès , elles ſont cependant meil -
leures la ſeconde année que la premiere , mais elles ne valent ꝑlus rien la troiſié -
me .

Ein dela ſixieme un derniere Partie .
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N S Axux les Jardiniers fleuriſtes , dont le nombre eſt grand , &

reinpli de gens habiles ; il s ' en trouve aſſeꝛ ſouvent Pluſicurs,
qui voulant en quelque facon pretendte qu' il nHappartient qu à eux
feuls de ſe meler d ' Orangers , pretendent auſſi faire acroire , que

a culture de ces ſortes d' Arbres eſt le Veritable chef - Uœre du

prepatsation 5 terres , & de la recherchedetous! e8 instellens, qu' ils diſent de -
voir entrer dans leur compoſition ; ils n ' en font pas moins ſut Pencaiſſement , ou

empotement , ſur P' arroſement , ſur l ' entrée , ſur la ſortie , ſur l ' expoſition ,
&c .

ILy en a mème parmy eux , qui veulent encore porter le myſtere plus loin : ils

Hh 3 pu -
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publient que la quantitẽ d ' eſpeces dOrangers eſt grande , & preſque infinie , ils en
nomment en effet un nombte , qui ſeroit capable de faire peur aux curieux , quelque
veritable quiil puiſſe ẽtre , ſi comme ils le diſent , chaque eſpece demandoit abſolu⸗
ment des ſels particuliers , C' eſt à dire une culture particulierè : cela 8appelleroit ve :
ritablement une Mer , ſur laquelle preſque perſonne moſeroit ꝰembarquer , tant l
Voyage paroitroit dangereux , & le nauffage inẽvitable .

Mais comme dans nos fruitiers & potagers , où le nombre des eſpeces eſt bien plus
grand,qu ' ilne peut etre parmy les Orangers , l ' experience nous a aprisquèune inẽme
culture à peu prẽs ſert pour toutes ſortes de fruits à pepin , une mẽme pour toutes ſor -
tes de fiuits à noyau une mẽme pour toutes ſortes de verdures ; cette experience nous
à fait auſſipreſumer , quꝰil ne faut quune mẽmeè cuſture pout toutes ſortès d' Orangers :
& en effet nous en avons des preuves entieremient convaincantes .

Je ne marrẽteray donc point à tant & tant de difficulte , dont ſes uns , & les auttes
ont Epouy anté grand nombre de nouveaux cutieux , dans la paſſion qu 'ils avoient
pour les Orangers , paſſion , qui me paroſt tres - raiſonnable , & tres - bien fondẽe
Parce qu en effet dans tout le lardinage il n' ya n plantes , ny Arbtes , qui donnent
tant de plaiſit , & en donnent ſi long : temps , n' y ayant jour de lannẽe que les Oran -
gers ne puiſlent , & ne doiyent avoir de quoy rejoiiir ceux qui les aiment , ſ[Oit parIa verdute de leur beau feuillage , ſoit par ſᷣagrEment de la ſigure qui leur cofwient ,

Dit par Eabondance & le parfum de leurs fleurs , ſoit enfin par la beauté „ bontẽ ,K durec de leurs ftuits , &c . Pavouẽ , quꝰon ne peut pas en etre plus charmẽ que je
le ſuis ; auſſi vonlant favorifer Tineclination que je vois preſque generale pour en
avoir , je prens un troiſiẽme parti tout - à fait contraire à la doctrineè des Miſterieux ,
& cela pour dire , qu ' aprés Favoir amplement , & long - temps examiné , il ne me
ſemble pas , que dans tout le Jardinagè ilyait rien de ſi aiſe que la culture des Oran -
gers , ſoit pour les èlever dans leurs premiers commencemens, ſoit pour les en -
tretenir enſuite , & les conſerver en bon ẽtat , quand une fois on les y a mis „ n ' y
ayant que ſe ſeul retabliſſement des malades qui ſoit en effet difficile , & facheux : &
partant il me ſemble qu on peut hardiment ſe meitre à avoit desOrangers chacun fe -
lon ſes moyens , & ſes facultez , pourveu qu ' on ſe ſoit muni d' un Jardinier qui ſoit ſa -
ge ,& d ' une ſerre qui ſoit bonne : ſans quoy j ' oſe dire , que perſonne abſoiument ne
doit donner dans cette curioſité ; car je ſuis perſuadé , que le Jardinier Orangiſte
eſt entierement coupable , ſoit par ſon ignorance grofſiere , ſoit ꝑar ſon inaplica -
tion , & ſa pareſſe , ſoit par ſa doctrine trop myſterieuſe , ſi ſes Orangers ſont en
mauvais état , quand la ſerrè n' y à point contribué ; e defaut en proviendra ſans
doute ou de la mauvaiſe terrè , dans laquelle on les aura rnis , ou de la trop grande
charge qu ' on leur aura laiſſẽe à la tẽte eu egard à la force du pied , ou de bencaiſſe -
ment qui aura ẽts defectueux , ſoit pour avoir ẽtè mal fait , ſoit pour n ' avoir pas
ẽtẽ fait dans le beſoin , ou principalement du trop frequent uſage du feu & de ꝰᷣcau 3du feu en Hyver , dont il ne faut point du tout , & de Peau en Eſtẽ dont il faut uſer
tres : moderement .5

JExpliquera ) cyraprés les conditions dune bonne ſerte , mais ce ne ſera qu' apres
avoir dit ce que je penſe en general ſur la facilitẽ de la culture des Orangers ; cette
facilitè de culture , que je publie , ne plait pas à beaucoup de nos Docteurs Oran -
giſtes , & leur fait dire , que ceux qui la croyent & qui la publient , ne la compren -
nent pas cux-· mẽmes ; cependant ſans me laiſſer decourager par de tels diſcours , je
hazurde de dixe ici mon ſentiment ſur cette matiere .
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C HAPITRE PREMILE R .

De la grande facilitè quiil y à dans là culiure des Orangers .

Our eętablir la preuve du contenu en ce Chapitre , j ' avance cinq grandes propo -
ſitions , que je tiens indubitables . La premiere eſt que nous navons gueres ,

ny Plantes , ny Arbres qui reprennent avec tant de facilité . La ſeconde , qu il n ' y

en apoint quisaccommodent ſi aiſẽment de toute ſorte de nourriture . La troiſiẽ -
me que ce ſont les Arbres qui vivent le plus long - temps . La quatriẽme , qu ' il n' y en
a point qui ſoient ſujets à moins d' infirmiteꝛ⁊ : & enfin la cinquiẽme , qu' il n' y ena

point qui ayent ſi peu d ' ennemis particuliers , que les Orangers .
Les Tons qui tuent les Fraiſiers par la racine , & les Chenilles qui les gàtent par

la feuille ; le Chancre qui les decole à fleut de terre ; les Mulots , & les Mouche -
rons qui dẽtruiſent les Artichaux ; la gommè , les Fourmis , les Pucerons qui rui -
nent les Péchers ; les Tigres qui deſolent les Poiriers ; tous les accidens qui affligent
les Melons , & ceux qui affligent toutes les Plantes Potageres ; c' eſt ce qu ' on peut
appeller de veritables ennemis en fait de Jardinage , mais ennemis redoutables , en -
nemis invincibles , & par conſequent mille foiĩs plus dangercux , que tout ce qui
peut menacer les Orangers ; cependant comme ils en ont auſſi quelques - uns, car il
n' eſt pointde Plantes qui n ' en ayent , je les examinera d ' abord , & parleray en mẽ -
me temps des remedes qu ' on a pour les en deffendre . Les ennemis particuliers des

Orangers ſont les Fourmis , les Punaiſes , les Perce - oreilles , &c . Mais le mal ,
queè ces inſectes peuvent faite , n' eſt pas mortel , iln ' y a rien de plus aiſ que de les

garentir de leur guerre , & de leur inſulte ; car premierement pour ce qui eſt des
Fourmis , qui quelquefois ſe jettent en foule ſur un Arbre ,& rongent ſes feuilles ; elles
ne viennent communẽment aux Orangers , que parce qu ' elles y ſont amorcẽes par le

conyein des punaiſes ;ce convein, que tous les Orangiſtes connoiſſent aſſez , ſans que
en faſſe une deſeription plus particuliere ,ne paroſt faire d' autre prejudice auxOran -

gers , ſi cen ' eſt de les rendre ſales, hideux , mal propres par tout ,& deſagreables à voir ,
eux qui demandent principalement de la netteté , & de la propreté tant en leur

bois , qu ' en leurs feuilles ; il provient donc de quelques meres Punaiſes qui volent ,
& quꝰon ne connoĩt auſſi que trop , tant par leur couleur verte , que par ꝰextrẽme

puanteur , qui ſort de leur corps , quand on les écraſe ; ces meres punaiſes font
leur convein en Automne , & de la mème maniere à peu prés que les Vers à ſoye
font le leur , elles le font particulierement au tour du bois maigre , & ſur le deſſous
des feuilles ſales , & confuſes ; on le prendroit au commencement pour de petites
taches de rouſſeur ; or pour peu que d ' abord il y en ait ſur un Arbre , ce couvein

venant à ſentir les chaleurs de! Eſté ſuivant , ilcroſt , il Sꝰtend , il sꝰenfle juſquꝰà
etre de la groſſeur & grandeur d' une lentille , & enfin il &clot ; ainſi le nombre des
Punaiſes ſè multiplie , pour produite à lAutomne une quantitẽ infinie d' autres cou -
veins ; mais comme ce couvein n ' eſtny errant , ny fugitif , ny volatile , il eſt vifible
& ataché , & par conſequent aiſe à õter ; ſi bien què prenant ſoin de le netteyer
en quelque tenps quꝰon sꝰen apperœoive , & ſur tout au ſortir de la ſerre , comme
on je peut facilement , ſoit avec les doigts , ſoit avec une petite broſſe , on ſera auſ -
fi - töt en ſeureté contre les Fourmis , car elles ceſſent d' attaquer les Orangers ,
tout auſſi·tõt que les Punaiſes en ſont Otẽes .

A FPegard des Perce - oreilles , qui ſont de petits inſectes , longuets , rouſſatres ,
fort vifs dans leur marche , & qui venant quelquefois àsadonner aux Orangers⸗
en rongent les fleurs , & les feuilles , & en gatent la principale beauté ; la perſecu -
tion en eſt un peu plus facheuſe , que celle dont nous venons de parler ; mais outre

qu' clle nꝰeſt pas mortelle nallant point juſqu ' aux racines ,& quꝰelle arrive aſſeꝝ rare -
ment
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ment , on a quelques expediens aſſeꝝ bons pour sen defendreʒ le remede des cornets

de papier ,& des ongles d animaux à pieds fourchus ,eſt aſſeꝛ ſouverain : ſi bien que pre -
nant ſin de mettrè pluſieurs de ces cornets ,ou de ces ongles en differens endroits de

chaque Arbre, ces mẽchans petits inſectes , qui ne font leur ravage que dans FPobſcuritẽ

de la nuit ,ne manquent pas de sy aller cacher , des que le jours paroit, ainſi viſitant leur

retraite de temps en temps , il eſt aiſe de les ẽcraſer , & par ce moyen on vient à les de -

truire .
On a encore l ' expedient des vaſes , ſoit de terre ou de bois ; ſoit de plomb , ou

de cuivre ; leur figure eſt carrẽe , ou en fagon d' aſſiette creuſe , & on en fait de deux

ſortes ; les uns ſont pour mettre au tour de chaque tige , & les autres pour mettre aux

quatre pieds de chaque caiſſe ; ceux qui ſont deſtines hour latige , ſont de deux

pieces , qu ' on recole , ou qu ' on reſſoude aiſẽ ment quand ils ſont en place , & qu' ils
emdraſſent cette tige , ſaus y laiſſer aucun vuide eutr ' eux &cette tige , & aprés
cela on les remplit d ' eau ; les autres ſont tout d ' une piece , & on met au dedans

de ces vaſes les pieds des caiſſes , enſuite on les remplit d ' eau auſſi bien que les pre -
miers , & cela étant , les Perce - oreilles qui ne ſcavent pas nager , ne hazardent

gueres de faire le trajet de l'caucontenuẽ dans telles ſortes de vaſes ; ainſi on empè -
che ſurement que ces Perce- oreilles , ne patviennent juſquaux Orangers , & ne

Ies deſolent : les mẽmes vaſes ſont auſſi un obſtacle invincible contre les Fourmis ,

S' il sꝰen trouve d' aſſeʒ Opiniatres pour venir à ces beaux Arbres , quoy qu il n' y ait

plus de ce couvein , qui les amorce ſi puiſſamment ,
II y a bien plus , car il nꝰeſt pas ſeulement queſtion de defendre les Orangers de

es mẽchans petits animaux , il peut encore leur arriver pendant qu' ils ſont dehors ,
d' autres inconveniens fort grands , & fort facheux , qui leur ſont communs avec

tous les autres fruitiers ; ce ſont de grands vents , une gelẽe blanche aſſeꝝ forte , &

ſur tout une groſſe grẽle &c. ¶ Mais outre qu' il eſt aſſeꝝ rare de voir arriver de tels

malheurs ; un Jardinier eſt grandement à plaindre , & nullement à condamnerʒ ,

quand il en eſt furpris , & particulierement à lẽgard de la greſleʒ Ceſt un mal qui

ſe forme à nõtre inteeu , & qui vient tout dun coacabler , ſi bien qu' il neſt pas

e de Sen garentir , quelque ſoin qu ' on en puiſſe prendreʒ il faut donc ètre
barẽ àSen conHHDOler, en cas qu' il arrive.

ALégard des vents qu ' on adcraindre , comme ce ne ſont d' ordinaire que ceux

d' entre le Couchant & le Midy , leſquels ne ſoufflent gueres que dans les commen -

cemens dAutomne , on adũ avoir cette precaution de placer les Orangers en lieu ,
où ils ſoient à bᷣabry de la fureur de ces veits ; cequi ſe peut aiſẽment par le moyen
de quelque maiſon , ou de quelque muraille , ou de quelque bois qui leur DDit opo -

ſe , & oũ cependant les Oraugers puiſſent au moins une partie du jour ᷑tre Veus des

agreables rayons du Soleil .
Et pour ce qui eſt des gelẽes , comme on ne ſort gueres les Orangers que vers la

my - May , & qu' on les ſerre communẽment vers Ia my - Octobreñ ce ſont des

teinps ; où pour lors on eſt apparemment hors du peril du mal , qu elles pour -
roient faite , la ſaiſonde ces ſortes de gelẽes primtannieres , leſquelles ſont des ſui -
tes d ' Hyver ; finiſſantid ' ordinaire à la my - May , & le temps de celles qui an -

noncent ſon cruel retout n' ẽtant pas encore revenu à la my- O¶Hobre ; car pour
certaines petites geléos blanches , qu ' on voit quelquefois tant vers la my . May ,

que dans les premiers jours dOctobre , elles neſont pas ſuffiſantes pour faite aucun

tort confiderable à des Orangets , qui ſe portent bien ; veritablement les infir mes

en peuvent ſouttrir , parce qutils ſont . incommode : de tout , mais ils n ' en au -

nt nullement ſouffert , Sbils avoient ẽtẽ vigoureux ; celaveutdire , 8ils avoient
habilement conduits .
r puiſque perſuadé , que la beautẽ , & la conſetvation des Arbres dont

queſtio end en premier lieu d ' une bonne ſerre , ſi bien qu ' on ne peut at -
tendre
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tendre que du dẽplaiſir , quand on s embarque à avoir des Orangers , ſans com -
mencer par une precaution ſi neceſſaire ; ils enſuit donc que , devant que den ve -
nir à expliquer tout ee qui regarde leur culture , & leur eonduite , la ſerre eſt la

premiere choſe , dont il faut ic / ꝑarler , comme ia premiere condition , dont il ſe
faut aſſeurer .

CHAPITRE II .

21 4 f 8Des conditions Aune Lante ſerne .

P
Qur faire quꝰune ſerre ſoit bonne, , elle doit ce me ſemble avoin einq conditions

principales ; qui ſont premierement d' łtre bien expoſee ; en ſecond lieu d' etre
bien percëe , & munie cependant des ſecours neceſſaires , pour pouvoir bien fer -

mer ces ouvertures au beſoin ; en troiſiéme lieu que les murs en ſoient épais &
bien conſtruits ; en quatriéme lieu elle doit étre bien couverte ; & enfin il faut

que le ſol n ' en ſoit pas creux ; examinons preſentement chacune de ces condi -
tions .

Pour ce qui eſt de la premiere condition il n ' y a perſonne qui ne convienne , que
la meilleure de toutes les expoſitions eſt celle du Midy ; enſorte que le Soleildon -

ne dans cette ſerre depuis les neuf à dix heures du matin , juſquꝰà ce qu il ſe couche ,
ou quẽ' il ſoit prèt de ſe coucher ; expoſition du Levant , qui recoit le Soleil depuis
ſon lever juſqu ' à Midy , ou un peu plus , eſt encore fort bonne ; celle du Cou -

chant , qui a le Soleil depuis midyjuſqu ' au ſoir , ſe peut ſouffrir faute des deux au -
tres à l ' ẽgard de celle du Nord elle eſt tres· dangereuſe , & trest mauvaiſe , ne voyant

que fort peu le Soleil , ſoit le matin , ſoit Paprés : diné .
La ſeconde condition d ' une bonne ſerre , qui eſt d' ẽtre bien pereëe , demande

que les Portes ſoient ſi bienfaites , que les Orangers y puiſſent aiſement paſſer , &

que de plus les fenètres ſoient grandes , tant en hauteur , qui doit ètre à peu prés
la mème que celle du plancher à la reſerve de lapuy , lequel eſt d ordinaire den -
viron trois pieds , qu ' en largeur , qui peut étre de cinq à ſix pieds , afin que les

ouvrant en Hyver chaque fois qu' il fait un beau Soleil , eomme ileſt important
de le faire , tous les Arbres en ſoiem veus , & pour ainſi dire rẽjouis de Laſpect
de ſes rayons , & que s il y a quelque peu d ' humidité au dedans elle en ſoit otee

par le moyen de cette belle lueur , qui a le don de deſſecher Fhumidité ces fenẽ -

tres doivent encore avoir par dedans un chaſſis de papier double , c' eſtà dire un
chaſſis qui ſoit colé de papier des deux cote : de ſon Epaiſſcur , & par dehors un
chaſſis de verre ; je conte pour fort peu de choſe les coutre·vents de bois , ſi les
chaſſis dont je viens de parler , nous manquent ; ces contre - vents trompent
beaucoup de curieux ; ces chaſſis doivent ᷑tre bien calfeuttes en Hyver , pour
empècher que Lair froid du dehors ne puiſſe par aucune ouverture ꝑenetrer au de -

dans ; car ſans doute il eſt capable d' alterer Lair ehaud & tempere , qui etoit re⸗
ſté dans . la ſerre depuis les beaux jours des ſaĩſons precedemes , & ſans lequel les

Orangers ne peuvent conſerver leur embonpoint .
En troifiẽme lieu toutes les murailles de là ſerre , & ſur tout celles qui regardent le

Nord v doivent . avoir Etẽ bien conſtruites de bon moilon , & de hon mortier , ſoit à
chaux , & à ſable , qui eſt ſans contredit le meilleut , ſoit en plàtre qui n' eſt pas
mauvais , pourveu que la muraille ait ẽtè faite avec tant de ſoin , qu ' il n' y ſoit point

eſtẽ de petits vuides entre les pierres : dans les lieux od la pierte neſt pas commu -

rne , elles doivent ètre faitess , ſoirde bauge Ceſt dire de terte detrempee & mẽ⸗
Iee de foin , de chaume , ou de paille , ſoit d ' une double cloiſon de bois , avec

Tome II . Ii tout
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tout plein de terre ou de ſable dans le milieu ; de maniere quꝰenfin tout au moins
tant les unes , que les autres de ces murailles ayent par tout une épaiſſeur d' environ
deux pieds , ou deux pieds & demi ; heureux ceux , qui outre cela ont encorè du
cotẽ du Nord leur ſerre adoſſee à quelqu ' autre bàtiment , ou à quelque monta -

gne bien ſeche , ou mëme à quelque bois de haute futaye .
En quatriẽme lieu , comme le froid , & l ' humiditè peuvent auffi - bien penetrer

pat la couverture , que par les cõtez , le plancher d ' en haut doit ètre bien Epais , &
méme pendant l ' Hyver doit ëtre couvert de foin , ou de paille , à moins qu' ii ne
ſerve de plancher à quelque logement habité , ou à quelque gallerie , dont les
fenẽtres ſoient teuuẽs ſoigneuſement cloſes durant le froid , ou à moins qu' il ne
ſoit ceintrẽ fort materielleinent , & couvert encore debeaucoup de terre , oud ' au -
tre choſe , comme nous venons de dire .

En cinquiẽme lieu le ſol de la ſerre , laquelle ne ſcauroit jamais &tre trop ſeche, de-
vroitce ſembie , tre un peu plus haut , ou au moins ẽgal au rẽs de chauſſẽe de dehõrs ;
mais ſur toutes choſes il ne doit tre de guẽres plus bas, autrement la ſerre ſera mena -
cẽe d ' humiditẽ ,qui eſt un mal plus dangereux mòme , que le froid , attendu qu' il y a peu
de remedes contre celle - là , & qu ' au moins il en eſt quelques : uns contre celuy - cy .

Ceux qui nauront pas veu ce que ſ ' ay dit cy - deſſus contre le feu , quꝰon fait quel -
quefois dans les ſerres , coiront dabord , que parlant ici d ' un remede contre le
froid , cela ſe doit entendre du feu de charbon , qu ' on peut faire en pluſieurs en -
droits de la ſerre : mais à Dieu ne plaiſe que ce ſoit jamais mon avis , puiſqu' au
contraire je ſuis fort perſuadè , & mõme convaincu , que telle ehaleur de feu nꝰeſt
pas moins nuiſible aux Orangers , que le froid & Thumidité le leur peuvent ètre ,
ainſi que jeſpere le prouver .

Aprés avoir parlè de la hauteut du ſol de la ſerre , reſte à dire , qu' il peut ètre ou
de terre endurcie , ouνdeſalpètre batu , ou d ' une aire de plàtre , ou d' un plancher
de bois , &c . celuy - cy ſeroit le meilleur de tous .

De ce que nous avons dit pour la hauteur du ſol de chaque ſerre ; ilSeꝯnſuit que0
Orangers , Citron -

iſleaux encaiſſez ,

les caves ſont tres - dangerèuſes , & ſouvent mortelles , tant ai

niers , Jaſſemins , Mirthes , &c que generalement à tous les A

ou empoteꝝ , qu ' on y ſerre , parce que les lieux bas , & cteux ſontd ' ordinaire hu -
mides , & hors de la portée des rayons du Soleil , ſans leſquels rayons la ſerte ne
peut jamais ètre bien conditionnẽe .

A Pègard de la profondeur de la ſerre , Cꝰeſt àdite de la longueur , ou de la lar -
geur en dedaus , il ſeroit à ſOouhaiter qu ' elle ne fuſt pour lorNdinaire queè d ' environ
quatre toiſes , mais cependant elle peut fort bien eᷣtre de ciuq à ſixʒ; du mẽmè un
peu plus ; la ſerre n ' en ſera gueres moiſis bonne pourveu que c ailleurs elle ſoit bien
haute , & bien ſẽche , & que le froid , non plus que lᷣhumiditè ne la puiſſent Pas pe -
netrer ; ce ne ſont pas les rayons du Soleil donnant immediatement ſur les feuilles
dOrangers qui leur ſont eſlentiellement ſalutaires , puiſque rarement donnent -
ils ſur la plũpart de celles qui ſont dans le milieu de la tõte , quelque bien expoſẽe que
ſoit cette tète : mais ce ſont les tayons du Soleil donnant dans la capacitẽ d ' une telle
ferte , qui empèchent que lᷣhumiditẽ ne s ' y forme , & par conſequeut nꝰy faſſe au -
cuii prejudice , Apres avoit ẽtabli en geueral , que ſuppoſẽ quꝰon ait une bonne ſet -
re, il eſt facile davoir de beaux Orangers , il faut preſentement expliquer ein dẽtail
ce que je penſe de leur culture

CQul HAHA P RIHELLIL

Des diſfærentes Hanties qui regardent la culture des Orangers .
POur en parler le plus clairement qu' il me ſera poſſible , il me ſemble qu' il faut

examiner cinq principaux Articles , dont Pintelligenee eſt pour les nouveaux
cu⸗
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curieux , que je veux inſtruire ; c' eſt à dire pour ceux , qui nꝰont aucune connoiſſan -
ce de cette matiere , & la veulent acquerir .

Le premier Artiele qui eſttres - important , & doit deſabuſer de grands ſerupules ,
regarde la compoſition de la terre , ou terreau qui eſt propt᷑e pour la nourriture des

Orangers qu ' on met ou en caiſſe , Ou en pot . H0pP 10ʃ0 55
Le ſecond Article regarde la maniere de les elever de ſemence ; enſuite de les

greffer ; & regarde ſur tout la premiere choſe quꝰil faut faire aux Orangers gros ,
ou menus , quand les ayant nouvellement venus du pais , ſoit qu' ils ſoient tout de -

pouillés , & ſans mote , c' ᷣeſt à dite comme dlautres Arbres fruitiers , ſoit qu' ils

ayant des feuilles avec une mote , &e , quand , distje , les ayant en cet ẽtat on les

veut mettre en pot ; ou encaiſſe . 50fh Ili :
Le troiſiẽme regarde la grandeut & la facon des caiſſes , dont on ſe ſert pour cela ;

il regarde auſſi loperation qui eſt à faire à la mote , & aux racines de ceux qu oiiren -
caiſſe de nouveau , & la maniere de faire les rencaiſſemens , deux points principaux
& ellentiels pour nõtre culture ; enfin il regarde Vuſage & la maniere des arroſe -

mens .
Le quatriẽme regarde ce qui eſt à faire à la tẽète de ces Orangers , ſoit pour rẽta⸗

blir ceux qui ont eté long - temps negliges , ou mal conduits , ouſceux qui ont ẽté

gateꝛ par la gelẽe, ou par les humidite⁊ d Hyverſdit pour parvenir à avoir des Oran -

gers , qui ſoient en tout temps beaux & agreables daus leur figure , & qui ſolent toũ -
joursbien ſains ,& bien vigoureux : enſorie qu il ne leur arriye point de ſe dépouiller .

Le cinquieme article doit expliquer la ſituation neceſſaire aux lieux , oũ on met
les Orangers au ſortir de la ſerre , & doit marquer ce que tout le monde ſcait aſſez ,
Ceſt à dire le temps qu' il les faut ſerrer , & celuy qu' il les faut ſortir ; il marque aufſi

ce qui eſt à faire pendant ſix ou ſept mois , que les Arbres ſont ſertés , ſurquoy par -
ticulierement je diray ce que je penſe à lEgard du feu , que beaucoup de gens font

dans leurs ſerres . 2

CHPA PHTFRE IEV .

De la compoſition des terres propres à encaiſſer des Onangers , Citronniens , Gc .

Omme les Orangers , & Citronniets ſont à notre egard des Arbres ẽtranigers ,
ſi bien que , pour ainſi dire , ils ne viennent que par artifice dans les climats

ſujets à de grands Hyvers , comme celuy de ſIſle de France , & autres un peu Sep -

tentrionnaux , au lieu qu' ils viennent naturellement , & aiſement dans les pays
chauds ; cettè conſideration a fait qu on seſt allẽ ĩimaginer , que ce pouj oit ẽtre en

partie la faute de la tetre qu ' on ya , auſſi bien que la faute de Lair quon y reſpire ,
qui faiſoit , que ces Arbres ſouffroient ici quelquesincommoditeꝝ; d ' oũ vient que
ſur cela chaque Jardinier ſetait un grand myſtere de quelque compoſition particulie -
re de terres ; & c ' eſt une matiere Oũ les opinions paroiſſent tres : diflerentes , & fott

partagées . 8
Les uns font conſiſtet limportancè de la compoſition ,tant à la pluralitẽ des ingre -

diens , &ſur tout S' ils ſont difficiles à trouver , qu ' à ladoſe de chacun ; les autres

la font conſiſter à remuer tres- ſouvent ces terres ainſi mẽlangeesʒenſorte que ſans ce
remuement ils croy ent lè reſte inutile ; ily en a qui donnemt principalement à Fanti -
quité de la compoſition ; ceux - cy voulant que les plus vieilles faites ſoient les meil -

leures , comme les autres veulent que ce ſoient les plus remuees , la plũpart enfin ne

font cas que des matietes legeres pour Ieut compoſition , ſcayoix de poudrette , de

marede vin , de terreau , de vieille couche , 5112
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Je n' aurois jamais fait , ſi je voulois entrer dans le detail des manieres de chaque
Orangiſte ; il eſt tres· certain , qu' il nꝰy en a point qui ne pretende avoir quelque
ſecret particulier , & inconnu à tous les autres : fibien que pour tien du monde il
nen voudroit faire partà perſonne .

Je veux bien ſupoſer qu' ils ont tous lieu dètre farisfaits de leur facon de fuire ;
ainſi ce neſt pas à moy à y trouverà redire ; & en effet on ne ma jamais vd con -
damner perſonue ſur cela ; Cpendant comme je eroy avoir ehoiſi une maniere
ſimple & aiſee , qui me paroit trestco ) rme& àoräre generalde la vegetation ,
& à la nature particuliere des Arbres dont eſt queſtion , je la veus expliquer à tous
les curieux , & leur faire entendre , oomme quoy depuis longtemps je m' en ſers
tres : ·heuicuſement : il y a auſſi beaucoup d ' honnẽtes gens , qui pourleurs Orangers
ont trouvt᷑ bon de ſuivre en ceia ma methode , & qui enſuite ne manquent pas d ' en
rendre de bons tèmoignages .

Mais devant que dienveuit à cette explication , je croꝝ pouYor dire encoreune
fois , que de tout ce que la terre nous produit , ſdit plantes , ſoit Arbres , IIn ' yena
Point , qui en fait de leur culture paroiſſe , pour ainſi dire , d ' une comp exion ,
ou d ' une oonſtiturion plus aiſèe & plus accommodante que ies Orangers & les Ci -
tronniersg les differenves manieres , dont ils ſont gouvernés en differens endroits ,
Ie juſtiſient alles vifiblement ] on peut ce ſembie ũ cet gard les comparer à de jeu -
nes gens , qui lont bien fains , & bien vigoureur , imais qui en meme temps font
abandonnès au dereglement , & à la debauche ; la vigueur de la jeuneſſe dans Ia
Plupart rẽpare & retablit tous les deſordrés d ' une vie dereglée , mais ee n' eſt que
Pendant un certain temps , comime ſi le corpsdꝰun jeune homme S' aα,αονtiuHOit à
ce qui entin le doit abſolument detruire , ou qui aũ moins doit alterer c quil ade
robuſte , & de bien οu˙pοe : ainſi nos Orangers ſont d ' un naturelextràordinaire -
ment vivace & vigeufeux „ ſi bien què pard II8rEparent & rẽtabliſſenit facilement
tout ce qu ' une nourriture , qui eſt peu conforme à leur eſpece , feroit capHHd
gater & de corrompre ; en effet il n' en eſt ꝑpasde ces Arbres- là comme de certains
vegetaux , dont les uns ne peuvent abſolument vivre que dans une terre ſeche & le -
gere , les autres dans unè terre humide &graſſe ; les ( raugers vivent dans ' ᷣune &
dans Lautre ; mais veritablement ils reüffiſſent mieux dans ꝰune que dans ' autre .

Ce que ſ ' ay crũ ètre ſingulierement à Obſerver pour la culture de ces Orangers ,
qui , comme nous avons dit , ſont pour nos climats des Arbres ᷑traugets , aètẽ dè

bien regarder , quelle eſt à peu pres la terre , dans laquelle on les voit naturellement
Hien vetians , & d' etläyerde leurendonnet iciutte , qui Faroiffe cHaprCher ; danʒ
cettè recherche ja / trouye ꝗque Geſt daus des terres fortes , gtaſſes , Gufourdes ,
que communément la nature les fait Venir baux , gtands , & parfaits , & de là j ' a
Conclu , du' il etoit à propos que lart qui doit totjours imiter cette nature , leur
prẽparaſt une terre , qui fuſt pareillemeit graſſe , & loutde ; mais comme ces Ar⸗

bres étant en caitle , cette terré gtaſſe & ourde , ꝗui lesy doit noutrir , & quin ' y
reboit aucun ſecdurs de fon voiffntiage , ſetoit fuſette Atécher , &àSendurcirx , &
Pour ainſi dire àſe petritier , de matiiete que , coime ſi cettè terre etoit inutile à la

Vegetation les racines ne fſcauroient 8' 5 étendre , à mins qu ' on ne leur dönne
guelques ſecours , ilsenſuit qu il faut tre ſoigneux non ſeulement de luy aider par
lesarroſe maiĩs auſſi de taireeuſotte que Feau de ces arroſemens la puiſſe aiſe -
melit penett er par tout ; ja / done crũ qu' il faloit ttouver un moyen pout faite que
cette terre kut aufſi bien meuble par notrẽ induſttie , quꝰelle eſt lourdè de ſa natute .

On nroινee dAbord à Pegard de cette terte lourde & materielle , dont je fais
Eals , que le Soleil qui ne nous voit qu ' Obliquement , ne peut fairè ict ſur elle les
mémes effets , qu' il fait ſur celle des climiats , Oùtes ravons porteinit plus dixectement ,
& voilà Lobiection la plus ordinaire , que os Orangiſtes me fontʒà quoy ' ay Arépon -
dte premierement , que comme toùt le monde voit , & comme l ' e perience con -

Krme ,
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Hrme , la chaleur que nous avons icy pendant les quatre , ou cinq mois que jes
Orangers ſont dehors , eſtaſſer grande pour les pouvoir faire vivre tres·long - temps ,
& mẽme avec beaueoup de vigueur ; en ſecond lieu que la terre des caiſſes etant à
Tair . &par conſequent veuè de tous cotez pat le Soleil , elle recoit les imprefſions
de ſa chaleur preſque auſſi facilement que celle , qui ẽtant en plein champ n ' en eſt
veuẽ que du cõtẽ de la ſuperficie ; & enfin que la terre ẽtant meuble , auſſi bien
qu' elle eſt lourde , elle eſt par ce moyen - là renduẽ convenable à l ' action des raci -

nes , &à la penetration de ꝰeau ; à plus forte raiſon eſt - elle renduẽ facile pour rece -
voir toute P' impreſſion de la chaleur dont elle a beſoin ; ſi bien que mème telle
qu' elle eſt par nõtre art , elle pourroit en recevoir trop dans les pays plus
chauds .

Sur le fondement un tel raiſonnement en quelque pays que je me trouve , je
cherche de la meilleure terre naturelle & commune , & de ia moins pierreuſe , qui
foit dans le voiſinage , C' eſt à dire de la terre aſſez Iourde , & aſſer ſolide , non pas
de celle , qu ' on appelle terre glaize , que je regarde comme morte , mais de celle ,
oũ toutes fortes de plantes paroiſſent venir naturellement fort bien ; je nay pas de

grands égards à ſa couleur , quoy que d' ordinaire pour le plaiſir de ia veuẽ la noire
Loit la plus agreable , & la plus aprouvẽe ; je prendspar exemple de la terre à Che -
neviere & à boni Bled , de la terre de prẽ , de la terre de grand chemin, ; quand il eſt
en bon fond , ou quꝰẽtant dans une ſituation baſſe il ſert d' ẽgolit à quelque bon fond
plus elevẽ ; je prens de cette terre , autant que je puis en avoir beſoin , & ſans me
mettre en peine de prendre celle de deſſus , quoy que dans la verité elle ſoit bonne ,
& que d' ordinaire ce ſoit la plus eſtimee par beaucoup de gens , Jaffecte plutõt de
Prendre celle qui eſt au deſſous , pourveu quꝰelle me paroiſſe de ia mome qualitẽ de
velle de deſſus ; je cherche toſijouts la plus neuve , c' eſt à dire celle qui peut ? EtreU 5 Ju¹ P
fH' aura jamais ẽtẽ Eclairee du Soleil , & qui par conſequent maura encore fervi à la
nourriture d aucune plante ; ſi bien que non ſeulement il eſt à preſumer qu ' elle a en -
tore tout le premier ſel qui luy a ẽtẽ donnẽ dans la creationdu monde ; mais quꝰel -
leade plus une grande partie de celuy , qui luy eſt venu des terres ſuperieures , auſ -
quelles elle a ſervi dꝰẽgoũt ·

Enſuite je cherche dans les Bergeries du crotin de Mouton ſec , & à peu près rè -
duit en poudre ; ileſt ptu de pays où il neꝰen trouve , ou faute de cela je cherche
d ' ancien fumier de ces Moutòotis rẽduit en terreau ; je n 'ꝯ eſtime pas , qu ' ily ait rien
de meilleur , & de plus ſouverain pour les Arbres dont eſt queſtion, ; tnais ſi malheu -
reuſement je n ' en puis recouvrer , je me ſers ou de terreau de feuilles d ' Arbres
hien pourries , ou de terreau de vieille couche , qui na pas Etẽ extraorditiairement

troſẽe , ſans me ſervir jamais dè mare de vin par les raiſons , que je dirap cy -
prés .

Et comme mon intention , ainſi que jay dit cy - devant , eſt que la terre què je
veux prepater , HHit lourde , & meuble , afin que d ' un coõtè ẽtaut lourde , & mate -
rielle , il S' / puiſſe faire de groſſe racines plus furement , quil ne S' en fait dans uiè
terre legere , & que d' ailleurs Etant meuble , leau des arroſemens , & la chaleur du
Soleil la penetre plus aiſẽment qu ' elle ne feroit , ſi elle etoit abſolument jourde , &
groſſiere ; aprẽs avoir regardẽ à peu prés , combien j ' ay d ' Arbres à encaiſſer ; je fais
ma compofition , de maniere que de cette bonne terre naturelle , qui s eſt trouvẽe
daus ſe voifinage , il y en entte au moinsde quoy faire la moitié , & voilà ce qui
donne la peſanteur que je croy neceſſaite ; A ld de lautre moitiẽ de la compoſi -
tion , jela fais particulieteinent de crotin de Mouton reduit en poudre , fli j ' en ay

fuffil ' mment , ou celuy - cy me maß quant entierement j ' ay recouts aux autres in -
grediens cy - devant marque2 , c' eſt à dire au tetreau de vieilie couche, ; & au fumier
de feuilles poutries , & tout cela pat portions à peu ptes egales , pour faire ia moitié
de ma compoſition ; voilà ce qui tait la legeretẽ quejꝰy ſouhaitè : je fais ce melange

11 33
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mẽen dois ſervir , ſi je n' ay pù le faire equelq ues jours auparavant ,
neſtimant pas quꝰil ſoit neceſſaire de lavoir fait beaucoup plũtꝰt

Et ce qui me le perſuadeeſt en prer nicr lieu , que conſtamment chaque partie de
terre a en ſoy ſon ſel particulier pour uſage de la vegetation ; en ſecond lieu , que

aſtamment auſſi un 1deterr en ' entre point da us un autre grain , encore moins
dans le corps des racines , ainſi c eſt ſeulement leau ordinaire , qui baigtlant toute

cette terre empruntẽe , pour ainſi dire , du ſel de chaque Part ie , en prend plus ou

moins , ſelon que la terre en a plus ou moins ; ſi bien que telle eau ẽtant ainſi pene-
trse ou aſſaiſonnẽe du ſel de ces bonues terres , ceſt ſeule , qui , comme nous
vonsdit en tant d' endroits , ſert aux racines , pour en former leur nourriture

leür feve ; ff à dire que cette ſeve ſe trouve d ' autant meilleure

que les tetres , Oũ leau aura paſſẽ , auront Etẽ plus fecondes , &ſur tout moins la-

lit , que Lanciennetẽ de compoſition , non plus que les fre

15 nt rien , pour rendre cette compoſition meilleure ; au con -
roit à ſouh que cette compoſition ẽtant une fois faite ,

elles fuſſent à couvert des pluyes , de peur que les caux

5 plus loin , elles nien tiraſſent une partie de ce
651m lunt

au
1245

n avec plus de viteſſe & de facilitè , & meme avec

ſteſſe , aprésvoirKalt mettre par tas aſſeꝝ près les uns des autres tout ce

Ventrer , je prends autant de gens qu' il doit ) avoir de differens ingrediens
ans laEC0npofflen , je les mets avec des peles , ou bèches tout auprẽs de chaque

as , & Ordonne à chacun de jeter ẽgalement , & péle - mèle dans unlieu voiſin , &
ſeparẽ une quantitẽ egale de lai naticre, qui fait!etas , auprés duquel je Pay poſtẽ ʒ
enſorte que par exemple ſi i je may qu ' un tas de bonne terre , &un tas de grotin de

outon , il neme faut que deux hommes , qui jeter ont également chacun de leur
tas dans le nouv eau tas , qui eſt à faire ; & 0 avec le tas del terres , J ' ay deux ,
Outrois autres tas des : 5ingrediens cy - deſſus propoſez je mettray autant d Ou⸗
vriers aupres du ſeul tas de la bonne terre , qu i1 y en aura tout enſemble aupres de
tous les autres tas , & ainſi en mẽme temps qu' il ſortira une peletẽc de matiere de
chacun de ces deux , ou trois tas ſepareꝛꝝ il enſortira auſſi en mẽme temps deux ,
Ou trois du ſeul tas de labonne terre , ainſi ma compoſition ſei rouvẽ tout d ' un uß
faite , & parfaite , ſans qu' il ſoit beſoin de perdrè du tẽmps ,& faire un plus grand

meélange , ou cuemeneee mollend, qu ' on y aura mis .
De ce que je viens de dire , il Paroit que je ne me ſoucie pas de chercher ny de

vieilles terres d' eg50¹Ut, ny de vieilles bouès ſéches , & conſumées , ny des cureu -
res del ] Mares, oude foſſea

f 1 * du fumier de pigeon , &c . tant parce que je puis

fort bien m' enpaſſer , quand jay les auttes matieres dont je nie ſers , & qui ne me font

pas de peine à recouvrer ( la facilité en Agriculture ayant pour moy des char -
mes infinis ) que princip fle ment parce que c les eſtime beaucoup mieux ; ſi bien

que je ne me ſers des auties qu ' au defaut de celles - cy , Ceſt à dire à la derniere extte -
kE;
II paroit encore , que je ne plante pas dans du terreau tout pur , encore moins

dans! la poudretet ute pure , comme font quelques Jardiniers ; il eſt bien vray que
les Otangers pouſſent allen bien daus cette poudtette pendant un an , ou deux :
Mais il eſt vray auſſi quꝰils ny font aucune mote ; 5

ainſi ils ſont tre diffcil 5Achan -

ger de caiſſe , & dans ce changement courent toũjours riſque de demcurer ſans au -
Cune vieille terre au tour racines , & par conſequent lont ſajets à ne rien faire
Lannée du tencaiſſement , & à ſe depouiller Pannée d ' aprés ; au lieu que ceux qui

ont etẽ encaiſleꝛ d ans les terre5dont je me ſers , font une tres·belle , & honne mote.
de

e
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de laquelle en rencaiſſant on peut , comme on doit , retrancher une grande partie ,
en ſorte que tant les vieilles racines , que la vieille terre ſoĩient notablement dimi -
nuèes , ſans que lArbre couFe aucun riſque de ſe dẽpouiller , mais quꝰau contraire
il devienne plus vigoureux , & plus beau , & commence dès l ' annẽe mème àfaire
beaucoup de jets nouveaux .

II paroĩt auſſi , que je fais peu de cas du marc de vin , & cela premierement par -
ce que Peau qui auroit le goũt , & la qualitẽ de vin , comme en effet ſice mare con -
tenoit encore quelque ſorte d ' humeur , cette eau qui le laveroit , ſeroit capable de
le prendre , parce que dis - je cette eau ayant le goùt , & la qualité du vin , non
ſeulement n' eſt pas bonne pour aucunes Plantes , mais que méme elle leur eſt per -
nicieuſe ; En ſecond lieu parce que ce marc nꝰetant en effet compoſè què de trois
choſes , qui ne contiennent plus aucun ſue , ſgavoir de pepin , d ' ecorce de raiſin ,
& de rape il ne peut fournit aucun ſecours pour la vegetation : car d ' un cõtè le pe -
pin demeure d' ordinaire dur comme de peætites pierres , ſi bien qu' il ne pourrit preſ -
que point , pour ſe reduire en terre ; & de Pautre cõtẽ Eαοỹλcαᷓe , & la rape ayant ẽtẽ
extrẽmement preſſurẽes dans le preſſoir il ne leur reſte plus rien qui puiſſe aider à la
nourriture .

Ce que nous connoiſſons en ce que l ' eau , dans laquelle a trempè long - temps du
marè de vin , ne paroĩt pas au goũt en avoir empruntẽ quoy que ce ſoit ; au lieu que
leau , qui a ſavẽ du fumier de mouton , ou du terreau de vicille cofIhe , &c . pa -
roit en avoit empruntẽ quelque choſe d ' extraordinaire ſoit par ſon acretẽ , ſoit par
ſon goũt .

Et enfin quelque ſoin que jen aye pd prendre , je nꝰay jamais pũ remarquer , que
le mare de vin ſerviſt diengrais aux terres ; il ſert au contraire à les rendre ſeulement
plus legeres, ; ſans leur donner aucune autre bonne qualité , & c' eſt particuliere -
ment ce que j ' &vite pour les terres d' Orangers , dans leſquelles , outre que je ne

Veux pas uue grande legereté , je veux ſur tout , que ce qui leur en doit autant don -
ner , qu ' elles en ont beſoin , ait encore en ſoy quelque choſe d' utile , & meẽme
de ſouverain pour la nourriture des Plantes : joint que ſi le marc de vin etoit ne -
ceſſaire aux Orangers , que poutroient faire , oud plütòt qu ' auroient fait ceux
qui en ont , & qui ſe trouvent dans des Pays où les Vignobles ne reüſſiſſent

pas.
Jajoũteray icy que pour ce qui eſt des climats froids , & humides , & mëme pour

les autres lieux od la terre eſt trop forte , & approchè trop près de la nature de la
glaiſe , il faut que dans la terre des Orangers il entre un peu plus de ctotin de mou -
ton , ou de ces autres matieres , qui ſont legeres , & par conſequent faciles à
echauffer , ce que nous ne faiſons pas ſoit dans les elimats chauds , ou au moins tem -
pereꝝ ſoit dans les bonnes terres des autres Pays ; ainſi en telles ocions cela pour -
roit bien aller juſquꝰaux deux tiers de cœ crotin ; jꝰajoũteray enfin què cette derniere
compoſition de terre peut ètre bonnè pour tout ce quꝰon peut lever d' autres Plantes
Oit en pot , ſoit en caiſſe .
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QHAPITRE V.

De la maniore dbele uen les Oraugers de pepin , & enſuite de la maniere doles

greſfer ; de la premi ere 15 Jueſt afaine d
oour qu on

nout aporte toſt

dle non vrdn , dlos Baytotnilt vienne15 alſemens , & ſans artiſice , ſoit qu 'on les

ait aportès tout Aepbullle 4 ſaus mote , ſoit qu on les ait aportès en mote ,
Savec qualiues feuillbc .

du premier article nous avons àdire ſOit vray qu ' encer -
5 tains dima ts les branches d' Orangezers, &ſur tout celles de balotin reprennent
de bouture , ou de marcote , auſſi facilement, que font icy lesGroſeilIliers , Fi -

guiers , Coignalſiers Ks⸗ u en ce Fays- icy , o¹ nous n avons pas cette
facllitè oOnnꝰeleve d ordinaircl keeeantee ut⸗ de pepin , Ceſt àdire de la graine
qui ſe trouve dans les Oranges bien meures , & mertsPoumeszedeſt au mois de
Mars qn on en met dans des vaſes , ou dans des caiſcs pleines de terrcau ſoit de
mouton , ſoit de vieille couche , autant qu ' on trouveà propos d ' en ſemer , & là on
les met deux , ou trois Aeitts avant dans ce terreau ſoit par rayon , ſoit dans des
trous ſepare⸗ d- environ deux pouces ; on les met ainſi aſſez prẽs les uns des autres ,
ne pouv ant jugers5ilen levera beaucoup mais toũjours ayantintention de les ẽplu-
cher , pour en Oter une partie , Sil en leve trop , & pour faire par ce moyen , que
ceux qu oꝯn laiſſe , profitent davantage. & en moins de temps .

Quand on veut aiufilemer , on choiſit pour cela de bonnes eſpeces d' Oranges ,

Aptincipale meint des Eigarades: de cela il en vient des ſauv ageons , qui au bout de
deux ans ſont bons à ètre replantẽs ſeparẽment pour devenir plus gros & plus grands ,
& au bout de cinq ou ſix ans , quand on a pris ſoin de les bien cultiver ſoit par de

frequents petits labours , ſoit par les arroſemens ordinaires , ſoit en les Clagant
proprement , &c . ils deviennent aſſeꝛ grands , & aſſez forts pour pouvoir ètre

greflés ,
Onen greffe de deux facons , la premiere , &la plus ordinaire eſt de les greffer en

Ecuſſon à œil dormant dans les mois de Juillet, Aouſt , & Septembre; ces ſortes
de greffes ſe font de la mme fagon , q

aux autres Arbtes fruitiers „ & toũjours au -
tan r

que faite ſe peut , tout auprés de la ſuperficie de la terre , alin de faire des Ar -
bres bien droits fur le jet , qui doit ſortit de cet Ecuſſon . La ſeconde maniere de

greffer les Orangers eſt ce qu on appelle en approche , &cela ſe fait dans le mois de
Mayj mais pour telle maniere de greffer il faut quele ſauvageon ſoit aſſez gros , pat -
ce qu' il le faut cou per entète, K faire une inciſion , ou entaille , ounme Juel-
quefois une fente , afin d' y pouvoir apliquer , ou aprocher la branche delOran -

ont on vcut avoir de P' eſpece par le moyen de la greffe ,
8

rlors il faut
de lcο ο , &du bois des deux chte : de Cette branche „ & enſuite

oufaire entrer bien proprement dans le milieu de' entaille , enve -
utre premierement de cire , ou de terre glaiſe , & en

— 5ꝗ5nea
linge , & enfin lier le tout ei nlemdie alllez5 10015

722—
i

tS „ juſqu ' 4 Ce qu er ö
ten ce quelle pouſſe aſſez vi , goureuſe nWenl on ſe barc

ce ſauva
avec PArbre , qui avoit été aproché, cœ quiſe fait en ſiant , Ou coupant

la branche aproche immediatement au deſſous de l ' endroit , où s ' etoit faite la -

proche⸗
On
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On Eleve des Citronniers de la mẽme maniere , que je viens dexpliquer pour les

Orangers , & on greffe indifferemment les Orangers ſur les Citronniers , & Oran -

gers , aufſi - bien quon greffe les Citronniers ſur les Orangers , & Citronniers ; mais
il eſt certain , que les Orangers reüſſiſſent mieux ſur les ſauvageons d' Orangers , que
ſur les Citronniers , & Balotins .

Il n' eſt pas difficile de dẽmèler les Orangers ,& Citronniers les uns d ' avec les autres ,
car les Citronuiers , & Balotins ont l' Eο,Ie²e jaunätre , & les Orangers P' ont griſà -
tre : outre que les feuillesdOrangers ſont accompagnẽes d ' un petit cœur auprès de la
queuẽ , ce que les Citronniers n ' ont pas ; les Oraugers greffez ſur des ſauvageons
de leurs eſpeces pouſſent dꝰordinaire plus vigoureuſement , & ſont moins ſujets à ſe
depouiller , que ceux quiont ẽtẽ greffe ſur des Citronniers , ou Balotins .

Icy aux environs de Paris nous n' avangons guëres de ſemer de ces pepins , ny de
les greffer , il n' y a qu un peu de curĩoſitẽ qui puiſſe engager à LEprouver .
Les Marchands Genois nous peuvent aiſement ſoulager de cette peine , en ee

qu ' ils Ia prennenten leur Pays avec un ſuccés facile , & heureux tant pour leur pro -
fit , que pour noire ſatisfaction ; tous les ans ils nous amenent icy dans les mois de

Fevrier , Mars , Avril , May une grande quantité d' Orangers , & Citronniers aſ -
ſeꝛ forts , & aſſeꝛ grands , & les donnent à un prix fort raiſonnable tant ceux qui
viennent ſans mote, , que ceux qui viennent bien enmotez .

Ileſt particulieremeut queſtion ſoit les uns , ſoit les autres , de les acheter bien
conditionneꝛ tant pour la tige qui doit etre droite , ſaine , ſans Ecorchure , & d ' une
bonne hauteur , cC' eſt à dire depuis un pied & demy , ou deux pieds , juſqu ' à trois ,
ou quatre , &cC. que pour les racines , en ſorte que ces Orangers ſoient auſſi ſains ,
que ſi on venoit de les arracher de la terre , od ils ont ẽtẽ &leves ; & pour cela il faut

que ſur les chemins à venir de Genes à Paris ils n' y ayent ſouffert ny du grand froid ,
ny d ' une trop longue ſechereſſe , ny de trop d ' humidité ; un ſeul de ces trois defauts

peut les avoir entierement gatez : , & par conſequent les faire rebuter ; or on con -
noĩt s' ils ſont dẽfectueux , en coupant , ou corchant un peu tant de la tige , & des
branches que des racines ; les unes , & les autres doivent avoir l ' cο¹α un peu fer -

me , & d ' un verd jaunàtre , il faut auſſi que cette corce ſe dẽtache un peu du bois ,
qui doit paroitre un peu humide , & comme huyleux , la ſeve qui S ' doit etre con -
ſervẽe , faiſant ce bon effet : Que ſi cette ẽcorce eſt tres - mole , ou comme pourrie ,
& en bouillie , ou ſi méme elle eſt tres - dure , & ſẽche ; en ' un , & l ' autre cas ce ſont

marques aſſeurẽes de mort , & pour lors d ' ordinaire le bois au deſſous de l ' ecorce pa -
roſt noirtre , & marbré , & par conſequent les Arbres ne ſont bons qu' à jetter au feu -

A Lẽgard de ceux qui ſont venus ſans mote , & qui cependant ont les bonnes mar -

ques , ily a à travailler tant à leur tète , qu' à leurs racines ; à leur tẽte c' eſt à dire à
leurs branches , qui ſont d ' ordinaire toutes dépouillées de leurs feuilles ; il les faut
extrẽmement racourcir , & les diſpoſer , en veuẽ que de leurs extrẽmiteꝛ il en puiſ -
ſe vray - ſemblablement ſortir de nouveaux jets qui ſoient cap ables de former une bel -
le tẽte , c ' eſtàdire une tẽte qui ſoit rconde , & pleine , ainſi que nous expliquerons
plus amplement cy - aprẽs : Al ' ẽgard de leurs racines on prendra ſoin de leur Eplu-
cher tres - bien le chevelu , qui dẽordinaire ſe trouve ſec : on prendra auſſi ſoin de
leur racourcir les racines pour nelaiſſeraux plus groſſes qu ' une longueur de quatre
àcinq pouces , & aux plus petites à proportion : on ᷣtera les endroits gate2 ?, ou
Ecorchez , & enſuite on mettra tiemper tout le pied cinq , ou ſix heures au moins
dans de leau ordinaire ; aprés quoy on les plantera dans de petits mannequins , ou
dans de petites caiſſes , ou dans des vaſes , qu ' on aura remplis d ' un terteau un peu
plus leger que celuy , que je viens de compoſer pour les Orangers , qu ' on a de longue
main , & qui ont une mote ; en ſorte que pour ce premier plan , iln ' y ait tout au plus
dans la compoſition du terreau que le quart de groſſe terre , tout le reſte etant des in -

grediens cydeſſus marquẽés .
Tome II . K k Cela
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Cela fait , on met ces caiſſes , ces mannequins ,on ces vaſes dans des couches fort

mediocrement chaudes , & faites en lieu , odle Soleil ne donne que peu , ou bien

ſi on les met en lieu où le Soleil donne beaueoup , & oũ par conſequent il puiſſe in⸗

commoder ce nouveau plan , c' eſt à dire l ' alterer , & deſſẽcher pendant les premiers
mois ; en ce cas: là on couvre cette couche , ſoit avec des paillaſſons , ſoit avee des

toiles pendant les grandes chaleurs dEſté , pour les decouyrir dans les temps ſom -

bres , &pluvieux ; on prend cependant ſoin de les atroſer honnéẽtement , c ' eſt à di -

re mediocrement , &de temps en temps , en ſorte que la terre demeure toljours
un peu humide ; & on prend ſoin auſſi , que la terre de telle caiſſe , &c . conſerve

toũjours un peu de chaleur ; bien entendu que pour peu qu ' ilyen ait , il y en aura

ſuffilamment , & mème il vaut beaucoup mieux qu ' il n ' y en ait point du tout , que

d' y en avoir plus que de raiſon .

Avec de tels ſoius on ſauve dordinaire une bonne partic de tels Orangers ainſi en -

caiſſen , empotet , ou enmannequinez ; on les laiſſe toute Pannẽe dans ces mèmes

couches juſques vers la my- Octobre , qu ' on vient à les ſerrer pour lHAyvet dans une
ſerre telle , que nous la demandons , ou bien on leur fait une couverture de fumiers

ſecs , & de paillaſſons , &c . en ſorte que telle couverture ſoit ſuffiſante pour les ga -
rantir de la rigueur dufroid : & lᷣannẽe d' aptès à la fin dAvrilou au commencement
de May on les ſort de cette premiere caiſſe , ou de ce premier pot , ſans rien Ster de
leur mote , ou bien sils ſont en mannequins , lequel vray - ſemblablement ſe trouve

preſque pourri au bout d ' un an , ſans ſe mettre en peine d' õter ces reſtes de manne -

quinus , de peur d' eVventer les nouvelles racines , en l ' un , & l ' autre cas on les met
chacun dans une caiſſe proportionnẽe à leur grandeur , pour leur donner enſuite la
culturè ordinaite , & telle que nous lꝰexpliquerons cyaprẽs , õtudiant à commen -
cer de leur for mer la tète pour parvenir à la beautẽ dont ils ſont capables , & voilà

quant aux Orangers , & Citronniers qui ſont venus ſans mote , & ſans branches .

Que ſi les Arbres ſont venus avec une mote , des branches ; & des feuilles ; il

faut premierement examiner , ſi cette mote eſt bien naturelle , car ſouvent ce ſont

des motes de glaiſe faites à plaiſir , & appliquẽes aprẽs coup ; ce qui eſt aſſeꝝ aiſè à

connoitre par la maniere , dont les petites racines y tiennent , carellesy doivent aſ -

ſeꝛ bien tenir , ſi elles s ' y ſont naturellement formẽes ; de maniere que , ſi elles n' y
tiennent guẽres , c' eſt une marque de ſupercherie en telle mote : ſi donc ihparoĩt
conſtamment , que telle mote ait etẽ en effet appliquẽe , ) eᷣſtime qu' il la faut oter

entierement , comme au contraire ſi elle eſt viſiblement naturelle , jᷣeſtime qu' il
n ' en faut õᷣter que tres : peu ; car aparemment elle ne doit tre guëres groſſe, & en
cœ cas :l il faut ſimplement rafraichir , Cᷣeſt à dite racourcir les racines , comme en
Pautre cas illes faut traiter de la maniere , que nous avons expliqute pour les jeunes
Orangers , qui ſont arrivez ſans mote .

Ayant fait à la mote ce qui nous aura parũ neceſſaire , il faudra venir à travailler

Al' Egard de la tète , & ce ſera pour studierà luy donner le commencementidune

figurè agreable , ce quon fera en juy õtant une grande partie des petites branches

menués , & confuſes , que cette tete peutavoir ; en luy õtant : aufſi ce qu ' elle en a
de groſſes , qui ne paroiſſent pas placecs avoc aſſeꝝ d ordre , & dè ſimetrie , pour
pouoir fairè une tẽte parfaitement ronde , &pleine .

Cela fait jᷣeſtime qu' il faut mettre tremper cette mote pendant un bon quart lheu -

re , c 'ꝯ eſtà dire tout autant de temps quꝰẽtant entierement couverte dꝰoau on en ver -

ra ſortir des bouillons d' air ; apres cela on la mettra Egoſiter pendant autant de

temps à peu prẽs qu ' on Laura fait tremper ; & enſuite on dencaiſſera de la mẽme

malliere , que nous encaiſſons ordinairement les Orangers au ſortic d ' une vieille
caiſſe .
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DES ORANGERS .

H˙APITRE VI .

De la grandeur , & des autres conditions qui ſont à ſouſiaiter aua

Caiſſes pour ttre bonnes .

L ne meſemble pas qu' il ait grande choſe à dite à Pegard de la grandeur , & de
la fagon des caiſſes , car pour lja grandeur on la doit d ' ordinaire regler ſur la gran -

deur des Arbres , qu ' on y doit encaiſſer ; un petit Arbre paroit trop ridicule dans
une grande caiſſe , tout de mẽme qu ' un grand le paroit trop dans une petite caiſſe ;
mais cependant avec cette difference que celuy - cy courroit riſque de languir , &

peut- ètre de perir faute de nourriture , parce quꝰil n' eſt pas poſſible quꝰun grand Ar -
bre avec toutes ſes racines puiſſe trouver fuffiſamment à vivre dans un vaiſſeau qui
ne ſcauroit contenir que peu de matiere , au lieu que le petit Oranger , qui ſe trouve
dans une gtande caiſſe , ne peut craindre un pareilaccident ; car en effet on peut dire ,

quil eſt dans cette grande caiſſe tout de meme que o' il etoit en pleine terre .
Et je ne voy pas grande raiſon de dire avec quelquescurieux , que les grandes caiſ -

ſes empéchent les petits Arbres de profiter , à moins que de ſoltenir qu' ils ſeroient

mal , §' ils Etoient veritablement en pleine terre ; on ſe trompe extréèmement , fi
Lon croit qu ' une racine ne puiſſe rien produire de ſoy ; quelque échauffee qu' elle
ſoit , elle ne fera jamais rien , à moins qu' elle ne ſoit animèe par le principe de vie ,
ainſi que nous Pᷣavons prouvẽ dans un des Chapitres du Traitè de mes reflexions ; ot

T' impreſſion qui doit mettre ce principe en train d' agir , vient plus facilement , &
mẽme plus vray - ſemblablement par la ſuperficie , què par les cõtez .

Ce qui reſte à dire ſur le fait des Caiſſes , oeſt que leur figure , laquelle tout le
monde ſcait ètre quarréc , quoy qu ' on en faſſe quelquefois de petites rondes , &
d' autres longuettes ; c' eſt dis : je que leur ſigure eſt deſagreable , à moins que la hau -

teur , ſans y comprendre le pied , ne rẽponde à la largeur ; car d' etre large , & baſ -

ſe , Ou d' ᷑tre haute & etroite , cela ne plait nullement à la veuẽ ; le pied doit etre
d ' ordinaire de cinq à ſix pouces de haut pour les Caiſſes , qui ont depuis un pied &

demy juſquà deux & trois pieds ; elles peuvent avoir quelques pouces de moins , ſi
elles n ' ont que huit , dix & douꝛe pouces de large , & en avoir quelques uns de plus ,
f elles vont juſqu ' à trois pieds & demy , ou quatre piedsʒ on n ' en voit gueres de plus

grandes , que celles qui vont juſqu ' aux quatre pieds .
Le meilleur bois à taire des Caiſſes eſt le chène , parce qu' il dure long - temps ; le

ſapin , Iehétre , le chätegnier , &c . n' y ſont point propres .
Les Caiſſes peuvent étre de vieilles douves , ou de merrein neuf , quand elle

nont environ que juſquꝰà vingt , ou vingt - deux pouces ; mais ſi elles excedent cet -
te grandeur , jleſtime qu' il les faut faire de bois d' aſſemblage , C' eſt à dire de bois ,
qul ait erwixon un bon pouce dẽpaiſſeur , ou autrement elles ſeront fort ſujettes à ſe

rompre , & à ſo gàter par la difficulté , qu' ily aà les remuer avec des leviers , quand
elles ſontgrandes , & pleines deterre , & par conſequent fort lourdes .

La grande inportance des Caiſſes eſt dayoir premiereinent des pieds de chene
qui ſoient carrẽs , & forts à proportion de la gtandeur de ces Caiſſes ; en ſecond lieu
d' avoit un fond , qui ſoit bien materiel , & lotenu de bonnes barres bien cloĩises
& bien attachées ; en ſorte qu ' il puiſſe long : temps poiter la peſanteur du fardeau ,
& reliſter à la poutłiture , que cauſent les frequeus arroſemens ; il ſeroit extrme -
ment à ſouhaiter que les Arbres pũſſent ᷑tre ongues annẽes dans une mème Caille ,
ſaus qu ' onfut obligé de les changer : ils ſouffrent regulieremeit chaque fois qu ' on
ics change : ainfi il eſt grandement 88 de prendre garde que des Cailics ne
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S' effondrent pas , & mẽme pour les mettre en ẽtat de mieux reſiſter à la poutriture ,

dont ells ſont menacẽes , & par conſequent de durer plus long - temps je ſuis d' avis

qu ' on leur donne en dedans une bonne couche de peinture Ahuile ; il n ' importe pas
de quelle couleur elle ſoit , ou mẽme qu ' on en donne juſqu ' à deux , cela pourra

paroiĩtre une viſion nouvelle , je le veus bien , mais tout meurement examine „ on
trouveta quꝰelle nen eſt pas moins bonne ; je m' en ſers du depuis que je Vay imagi -

nẽc , & mꝰen trouve tres : bien ; car dans la veritẽ , outre que c eſt une ẽpargne con -

ſiderable , en ce que les Caiſſes en durent beaucoup plus , il eſt encore certain , que
les Orangers en valent mieux , en ce quꝰon n eſt pas obligẽ de les changer ſi ſouvent ,

pourveu qued ' ailleurs on ait les égards , que j ' ay tant recommande : pour encaiſſer
haut , &pour batre la terte dans le fond de ia Caiſſe , devant qus de rencaiſſer .

On ſait aſſea que le fond doit ètre percẽ de pluſieurs grands trous de tertier , ſi

on la fait ſolide , ou qu' il doit ẽtre diſpoſẽ de maniere que ſes ais , qui le font , ſoient

aſſeꝛ ſepateꝛ les uns des autres pour donner quelque p̃etite ſortie au fuperflu de leau

des arroſemens .
Des quꝰune Caiſſe va juſquꝰã deux pieds & demy , jᷣleſtime qu' il la faut ferret dans

toutes les encoigneures , & mëme par les deſſous des barres den bas , afin que les le -

viers , dont on eſt neceſſairement obligé de ſe ſervir , pour remuer de fi gros far -

deaux , ne rompent rien à ces bartes ; j ' eſtime auſſi qu ' ilfaut , qu' elles ſoient à gui⸗
chets , C 'ꝯ eſt à dire que deux des coõteꝝ ſe puiſſent ouvrir , & fermet᷑ par le moyende
quelques barres de fer , & de quelques crochets qui ſoũtiennent ces barres , non pas
afin que par là on puiſſe donner des demyrencaiſſemens , ceſt une maniete que je

n ' approuve nullement , & que je ne mets point en uſage , jen diray cyraprès les rai -

ſons ; mais afin que , quand il en faut venir aux rencaiſſemens des grands Orangers ,
on faſſe ſortir par ces guichets la plus grande partie de la terte qui compoſe leur mote ,
& que par ce moyen on puiſſe plus facilement ſortit les Arbres de la vieille Caiſle , ce

qu on ne ſgauroit faire à moins que de la rompre ; expliquons preſentement ce qui
eſt à faire pour bien rencaiſſer .

SHAELFEREVIEI .

Des rencaiſſemens , & de ce qui eſt à faire pour les faire bons .

E en venir à rencaiſſer un Oranger , il faut qu' il y ait ou neceſſitè de la part de
la Caiſle , ou neceſſitẽ de la part de lArbre .

Au premier cas C' eſt une Caiſſe toute rompuè , ſoit de vieilleſſe , ſoit d' autre ac -

eident , enſorte qu ' ellene peut plus etre tranſportée avec I ' Arbre qu ' elle contient ,
ou bien c' eſt une caiſſè trop petite , pour pouvoir plus long - temps nourrir ſon O-

ranger .
Au ſecond cas ceſt Paprehenſion d ' un deperiſſement prochain pour cet Arbre ,

aprehenſion fondèec ſur ce que les jets en ſont foibles & languiſſans , les feuilles jau -
nes & miſerables , les fleurs petites & chifonnes , &c . ou ſur ce qu enfin une des prin -
cipales conditions de la beautẽ d ' un Oranger ẽtant à mon ſens , qu 'il faſſe tous les ans
de beaux jets nouveaux , S' il a manquẽ d ' en faire au dernier Priuntemps , il eſt à pre -

ſumer qu ' il luy manque quelque choſe , & ainſi quoy que peut - ᷑treil ait conſervè
à ſes feuilles le verd , qu' il avoit des deux annẽes auparavant , il paroit cepen -
dant qu' il ne trouve plus dans ſa Caiſſe autant de nourriture qu' il en a
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& partant ſoit que ce ſoit par avoir la terre trop vieille , & trop uſẽe , ou par avoir
la Caiſſe trop petite eu ẽgard à la quantitẽ de ſes racines , en lun & Lautre cas il en
faut venir au rencaiſſement .

Heureus les Orangers , ou plttöt heureus le Maitre , qui ayant des Orangers
les a mis entrè les mains d ' un Jardinier aſſez habile , & aſſe⁊ eclairè pour ne pas at -
tendre à les rencaiſſer , qu' ils ſoient devenus infirmes & langoureux ; cars ' ila ſoin
de les rencaiſſer , devant que la maladie les ait entierement accueillis , & qu' il le
faſſe avec tous les Egards requis , & neceffaires ; il eſt aſſeuré en premier lieu que

regulierement ſes Arbres ne ſe dépouilleront pas , & voilà une grande partie du

chef - ·dꝰuNre ; il eſt aſſeurẽ en ſecond lieu , que lannẽe meme du rencaiſſement ils

pouſſeront à peu prẽs autant que S' ils navoient pas ẽtẽ rencaiſſeꝝ de nouveau , en

quoy confiſte Pautre avantage d ' un bon rencaiſſement ; il eſt aſſeurẽ entroiſieme

lieu , què ſuppoſẽ que latetè ſoit conformeà lidẽe de beautẽ cy - devant expliquèe ,
il na preſque rien à faire à /ᷣegard dè cette tẽte , ceſt à dire qu il n ' a pas beſoin de luy
retrancher de ſes branches , quoy qu' il ait Eté obligè de luy retrauicher environ les

deux tiers de ſa mote , & voild le comble de perfection à Pᷣgard dun Oranger nou -

vellement encaiſſé .
IIeſt donẽ tres - important de ſe reſoudre à rencaiſſer dẽs quon siapperęoit , que

quoy que PArbre ait etẽ habilement & ſoigneuſement cultive , cependant ilapaſſẽ
un Eſtẽ fans pouſſer aſſed vigoureuſement , comme ilavoit accoũtumꝭ de faire ; au

licu , que fi on fle rencaiſſe que quand les Arbres ſont actuellement malades , & en

mauvais Etat , on eſt aſſeurè , que vray - ſemblablement Pannẽe mèẽme , ou au

moins certainement Lannée d ' aprés ils ſe dépouilleront , que pendant Pannée de

leur rencaiſſement ils ne feront aucuns jets , oui les feront jaunes & miſerables , que
leurs fleurs ſeront rondes & petites , tombant preſque toutes ſans s “Epanouir , &

que particulierement il leur faudra oter une tres . grande partie de leurs vieilles bran -

ches , & quelquefois meme preſquèe toutes ; ainſi on ſera long⸗temnps dans le cha -

grin de voir ces Arbres miſetables , & long - temps à attendre qu ' ilsſe retabliſſent ,
& reviennent en ẽtat de donner quelque peu de contentement . 141

I eſt à propos de dite ici , que quelquefois un Oranger encaiſſe , ſoit qu' il ſoit
nouv ellement venu des Pays chauds , ſoit que ſimplement il ſoit nouvel -

ment changẽ de Caiſſe , qu ' un tel Oranger , disje , deineure quelquefois des deux

& trois ans ſans pouſſet ny en racines , ny enbranches , quelque ſoin quon prenne
de le bien cultiver , ce qui eſt tres - deſagreable ; mais quand telle choſe arrive il ne

faut pas pour cela regarder cet Oranget comme un Atbre deſeſperè , Ceſt à dire

comme un Atbte à jetter ; car pourveu que ſa tige & ſes branches demeurent toll⸗

jours vertes , il donne par là d' aſſeꝛ bonnes marquès de vie , ſi bien qu ona lien d ' en

attendre un bon ſuccés : il ne faut pas meme ſe mettre en peine de le changer de

Caifſe , & au contraire continuant de le cultiver comme il faut , on le verra enfin

ſe mettrèe en train de rẽpondre à la culturèe , comme il arrive aſſer ordinairement ,
cette maniete d' engourdiſſement , ou de létargie venant enfin à Etre vaincuẽ par

je ne ſcay quoy , qui nous eſt inconnu : mnais quand un Oranger encaiſſæ , par ex -

emple dettois , ou quatre ans etant todjours bien cultivẽ ceſſe une annẽede pouſſer ,
il faut , comme nous avons deja dit , ie regarder comme un Arbre , qui commen-
ce à tomber en infirmité , & ainfi ſans ꝓ manquer , il faudra ſe diſpoſer à le ren -
caiſſer annẽe dahrES : or pour en venir àbien faire ce rencaiſſement , la premiere
choſe qu' il faut ſe propoſer , eſtde retranchet᷑ environ les deux tiers de la vieille mo -

te ; ce retranchement paroſt terrible , à qui ne ſcait pas la culture des Arbres en -

caiſſes , & cependant il eſt indiſpenfablement neceſſaire chaque fois qu' on ren .
caiſſe , & ſur tout ſi Aꝯrbre eſt cucaiſſẽè de quatre ou cinq ans ; à plus forte raiſons il

eſt encaiſſe de plus long - temps , car quelquefois il eſt expedient d aller mẽme juſ⸗

qu' à retrancher la moitiẽ de la mote , quand
35
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des Aneiens Jardiniers elle ſe ttouve exceſſivement groſſe, pour n' avoir pas eſtẽ
allez retaillée aux rencaiſlemen8 Pressdevs la ſeconde choſe qui eſt à faire pour
bien rencaiſſer , eſt qu' il faut, devant que de commencer à de caiſſer , faire deux
Obſervations importantes , Pune à legard dela terre de la mote , & ' autre à l ' egard
du bon ou du mauvais etat de la gailſe; pourcequi eſt de laterte ſi on voit qu Velle

aroille fort
955

enſorte quꝰelle donne lieu de juger, qu' ilke ſera fait tres·peu
de mote , pour lors il faut extrẽmement atroſer un jout devant que de commen -
cer à rien faire , afin que Leau de l ' arroſæement atac ne davant age la terte aux raacines ,

autrementon court riſque de voir tomber toute cette terte , & par conſequent
voir les racines toutes nuss , W2 5 on ſortiralꝰ Arbrede ſa caifſe ce qui eſt une
menace trop certaine , que LArbr Len dépouill lera plutòt ; que ſi au contraire la
terre paroit ſolide & miterielle , 150 qu ' on ait lieu de juger , qu' il ſe fera une

A mote , pour lors on n a que faire darroſet devant que de commencer à dé -

ailler , la terrre tiendta aſſez aux racines , pour y pouvoir travailler ſans aucun
Perl.

Four ce qui eſt de la vieille caiſſe il faut avoir conſideré , ſi elle eſt aſſea bonne

pour pouvoir encore ſervir , & cela ẽtantil faut tàcher de la conſerver , ouſi elle no
Vaut plus rien , & cela ẽtant il n ' y a rien à menager . Or ce qui eſt à faire pour con -
ſetver la Caiſſe , ſoit Caiſſe à guichets , ſoit Caiſſe ordinaire elt , que tout au tour de
la mote , & tout près des quatre cote⁊ de la Caiſſe il faut aveos quelque houlette de
fer en retirer autant de Ia vieille tetre , & couper en mme temps autant des vieilles
lacines „ qu' il ſera poſſible , ſans faire tort au tiers de la

moce qui
elt Aconſetwer:7cette operation ẽranc neceſ laire , afin de parvenir à Ebranler & dẽprendre ce qui re -

ſte de cette mote , & quꝰon n' auroit pũ autrement arracher ; cela fait on la ſort de

1 Oaiſſe , ſoit à force de bras quand elle n' eſt pas 1 e „ & mate -
elle , ſoit par le moyen d ' une grue , d ' une poulie , & de quelques Cordages,

4 ce ſont de tres -grands Arbros & ainfi ſans avoir rien ron npu dela vieille

Caiſſe , on la conſe rve en ſon entier , & on employe tout de nouvcau, Wiebem⸗Etreà rencaifſer le mẽme Atbre , ſoit à en rencàilſer un autre ſi on a lieu dejuger ,
quꝰavec quelques petites reparations dont elle a beſoin , elle puiſſe ẽtant employce
durer encorè tout au moins quatre ou cing ans .

Que ſi cette Caiſſe ne vaut plus rien quꝰàbrůler , en ce cas

pre à force de coiguces , & pour lors la morcdecomme à la precedeute retrancher environ les den

vantage ; bien entendu quꝰen l ' un & lautre cas
non ſeulement ſur les quatre cotea , mais au
ſuite grater encore tout au tour un peu de lav
de deux pouces les extremiteꝝ des racines

vertes , elles viennent euſuite à etre revet
comme il faut tächer de les en regarnir , aii

moyen elles en produiſent Aleur extret mité nouvelles,
goureuſes , & par conſequent capables deeretablir lAArbre &c .

Pavertis ici en paſſant , quꝰen coupant les racines , quꝰon trouve toutesentortil -
lees , & entre üngesdans les autres , il faut extrẽ ment prendre garde de

bien arrachertout ce qui eſt eoupẽ , de peur que ſi on en laiſſoit quelque partie , elle
ne vint à ſe pourrir , & à en pourrir d' autres voiſines , ce qui elt allez dange -
reux .

Enfin ce retranchement , tant Fadee que . des racines ẽtant fait , je ſuis toũ -
jaurs d' avis , que ſi la grolleaur & la peſunteur detelle mote le p urAenheneenon la mette tremper dans qugelque vaille dau plein d ' eau , oudans
fontaine ( b ' un &

AWibects
ay ant aſſeꝝ de profondeur poury pouvo geröl

toute enticre ) & quꝰon la laiſſt tremper dans cettè eau , taut & 10nguement ,
qu' e-

e faut que la rom -

ntiere , il en faut

que fois da -
1v

cb 73

aura

les nounellees cerres du rencaiſſement ,

1 & que par ce
bonnes & vi⸗
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qu' stant entierement plongée , & couverte d ' eau , on ne voye plus de bouillonne -
ment tout au tout d' elle ; ce bouillonnement ſefaiſaut , parce que lᷣean penetrant petit
à petit juſques dans les endroits de la mote , où les arroſemeus ordinaires nont pũ
penetrer , & oũ par conſequent la ſechereſſè etoit exceſſive , & prłjudiciable ; cet -
te eau , dis . je , penetrant pat tout fait ſortit lair qui ayant pris la place de l ' ancien -
ne humiditẽ ycauſoit de Valteration & du deſordre .

Ce bouillonnement donc fini , on ſott de Peau cet Arbre ainſi trempéẽ, ; & bay -
ant mis ſur quelque corps un peu elevs de terre ; par exemple ſur un billot de bois ,
ou ſur une Caiſſæ couchte , on laiſſe ẽgouter la mote juſqu ' à ce qu' il nꝰen ſorte
preſque plus d eau ; la raiſon de cet ẽgoutement eſt que , ſi pendaut que cette mote
eſt ainſi ruiſſelante , on la mettoit dansla terre nouvelle dune Caiſie , il Sy feroit
un mortier tres - pernicieux à lArbre , parce que ; comme on eſt neceſiairement
obligẽ de batre , Cꝰeſt à dire de preſſer la terre ſut les chtea de la mote , pour eu faire
eutrer dans la Caiſſe autant quiſeſt poſſidle , ſoit tout au tour des racines dẽpouil -
lees , ſoit dans tous les endroits oũ il peutsy rencontrer du vuide , cela ne ſe pour -
roit faire , que la terre mouillẽe ẽtant ainſi batuè & preſſẽe il ne Sy fiſt du mortier ,
qui viendroit eufin àsꝰendurcir , & pour ainſi dire à ſe petrifier ; cœ qu' il faut abſolu -
ment éviter .

Que ſi la mote eſt trop groſſe pour la pouvoir plonger dans Feau , il faut , quan d
le rencaiſſement eſt fait , prendre un baton pointu , qui ſoit dur , & aſſez gros ,
ou plũtòt unè cheville de fet faitè exprẽs , pour tacher par ce moyen de percer cette
mote en pluſieurs endtoits , & enſuite verſer de Peau petit à petit , & à pluſieurs
repriſes dans les trous de cette mote ; juſquꝰà ce que voyant que leaune simbibe
preſque plus , on ait lieu de juger qu' ellea penetrẽ dans toutes les vVieilles terres de
cette mote . 1970

Acomodons preſentement nòtre nouvelleCaiſſe quelle quꝰelle ſoit , petite , medio-
Cre ou grande l ' uſage eſt, & jᷣeſtime quec eſtun trescbon uſage , dont il ne faut nulle -8 8 α 9 8
ment ſe dæpartir, tant pour le bien des racines ,que pour la conſervation du fond de la
Caiſſeʒje dis done, que luſãge eſt de faire un lit de platras au fond de chaque Caiſſe, afin
que les eaux des arroſemens sꝰechapent parlà , & qu ' ilnẽy croupiſſe aucune humiditẽ
Capable de pourrir les racines , & ſe fondde la Caiſſe : je veux que ces platras ſoient
bien rangez , & que mëme ils ſoient aſſea gros , & cela Sentend à proportion
de la grandeur de la Caiſſe ; les plus gros cependant ne doivent avoir que trois
à quatræ pouces d' ẽpaiſſæur , & les plus petits en doiyent avoir tout au moins

deux.
Colatfait on ſe contente dordinaire dyijetter par deſſus autant de terre preparẽe ,

qu ' il en faut pour y pouvoir placer la mote de EOranger ; enſorte que la ſuperficie
de cette mote rẽponde au bord de la Caiſſe ; on achève ſimplement &doucement
de remplir les vuides qui peuvent etre ſur les cote , & pius on fait un grand & am -
ple arroſement : voilà au vray la maniere ordinairẽ dencaiſſer toutes ſortes d' Arbres .

Mais comme je me ſuis aperceu que les terres miſes de cette faconsaffaiſſoient
en peu de temps , & que par conſequent les racines touchoient bien: tõt le fond des
Caiſſes , dont il en arrivoit de grands inconveniens pour la beauté des Orangers ,
c' eſt à dire qu' ils jauniſſpient , qułils faiſoient de petits jets , & de potites fleurs /
qu' ils ſe depouilloient ſouvent , & qu ' entin on ctoit Obligé de les reucaifſler
tous les quatre , ou cinq ans , je me ſuis aviſẽ de faire quelque choſe de plus , & ſe
men ſuis bien ttouvẽ pour les Orangers ; mais en mẽme temps j ' ay fait ce grand
ſodlevement parmy queſques uns des Jardiniers Orangiſtes , quiꝗur cela , auſli -
bien que ſur ja compoſition des terres , mꝰont regardẽ comme un Nove u,Hνf. &

Ppour ainſi dire comme un perturbateur du repos ꝓublic , comme ſi je deshonorois
en mẽme temps & cux , & leurs ancètres ; le ſuccẽs de ma maniete de faire decide ſe
ptoces à la confuſiondes envieux .

W3Oi⸗
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Voicy donc ce que jefais en rencaiſſant , aprés avoir mis ſur ce lit de platras un

pied de terres preparẽes , leſquelles je veux Etre ſeches , ou au moins tres - peu hu⸗

mides ; je les fais beaucoup batre avec le poing fermé , ou avec quelquebillot de

bois ; quand ce ſont del petites caiſſes ; Ou je fais entrer quelqu ' un dans les caiſſes ,

ſi olles ſont grandes pour trẽpigner beaucoup les terres , afin que par ce moyen el -

les prennent tout d ' un coup preſque tout laflaiſſement , que leur propre peſanteur

avcc l ' agitation du tranſport leur feroit prendre à la longue augrand prejudice de

Oranger , dont la mote deſcendroit trop tõt au fond de la caiſſe , ce que je veux

empëcher avec tous les ſoins poſſibles , comme je mꝰen ſuis cydevant expliquẽ .
Et comme mon intention eſt premierement , quꝰen rencaiſſant la ſuperficie de

la mote excede de trois , oui quatre pouces le bord de la caiſſe , parce queje ſcay cer -

tainement , que nonobſtant le trẽpignement cette mote en moius de trois , Ou qua -
tre ans ſera tellement deſcenduë , qu ' elle ſera , comme on dit , àfleur de caiſſe ,

cꝰeſt à dire qu ' eile ſera à cet ẽgard de la maniere , que dans Fuſage ordinaire on a ac -

coũtume de les mettre au moment quꝰon les encaiſſe, ; ſans que pour cela le deſſous

de cette mote en ſoit mal placé ; & commeen ſecond lieu je veux que cette mote

rencontre trois , ou quatre pouces de terre bien meuble , dans laquelle les racines

depouillẽes puiſſent entierement , & aiſẽment s ' inſinuer ; de - la vient ꝗque ſur ccs
deux conſiderations je me regle , ſoit pour mettre autant de terre , qu' il en eſt de

beſbin , afin de remplir entierement juſquꝰà Fendroit , oùd touchera le fond de la

mote , ſoit pout bien batre , ou bien trẽpigner à differentes repriſes , & par differens

lits toute cette terte , que je mets dans la capacitẽ de la caiſſe ; bien entendu que les

trois , ou quatre derniers pouces ne ſeront nullement trẽpignez .

Apreés toutes ces precautions je plante ma mote de maniere que latige ſe trouve

bien au milieu de la caiſſe , & qu ' elle ſoit bien droite ; pour cela il faut ſoigneuſe -
ment aligner en diagonale de coin en coin de la caiſſe , juſqu ' à ce que Tœil ſoit ſa -

tisfait de ĩa ſituation droite , & à plomb que lArbre doit avoir ʒenſuite pꝓour rem -

plir les places qui ſont vuides au tour de la mote , juſqu à la hauteur de la ſuperficie
de cette mote ] je fais entrer à force , & avec des bouts de douve je fais , dis : je en -

trer à force autant de terte prepate quil en faut ,& par ce moyen jaſſeure ſibien mon

Arbre , que ſans perdre ſon àplomb il eſt des le premier jour capable de reſiſter aux

vents ordinaires , & aux remuemens ou tranſpotts des caiſſes .

Or pour empẽchert᷑ que cette terre , qui excede de beaucoup les bords de la caiſſe ,
ne vienne à tomber, ; & que ſur tout les arroſemens ſe puiſſent faire utilement ; &

commodement ; ſans que l ' eau s ' panche par les cõteꝝ , je donne ordre , que ſur

les quatre cõten de la caiſſe on y mette des douves de quatre ou cinq pouces de hau -

teur ; & qu ' onles faſſe entrer à force endedans , & tout prẽs du bord ( on appele ce -
la mettre des hauſſes en terme de Jardinage ) la veuẽ n ' en eſt nullement bleſſce ,

quand ces douves ſont proprement placeesʒ je ſgay bien que , ſi on les met groſſie -
rement , elles ne ſont pas trop agreables à voir ; mais quoy que c ' en ſoit , la ne -
Ceſſitè qui les demande ; & Putilitẽ qui en revient , font qu ' on les ſouffre aiſèment ,
& quẽon s acotitume ſans peine ; auſſi : bien neſtœ que pour pcu d ' annẽes qu' el -
les doivent demeurer , car des que la mote eſt deſcenduè , elles deviennent inuti -

les , & Ainſi on ne manque pas de les õter .
Enfin l ' Arbre ẽtant plantẽ , & les douves miſes , je fais un petit cerne enfoncẽ de

deux , ou trois doigts dans le haut de la terre , & cela entre les extremitea de la mo -

te , & cette nouvelle terre ; enſuite à diverſes repriſes , & petit à petit je fais verſer

de Peau dans ce cerne , pour arroſer amplement cette terre , qui doit etre jointe ,
& unie à Pextẽmitẽ des racines racines coupees , afin que ſe trouvant par tout bien

gatnies de cette terre , elles ſoient en ẽtat de commencer au plutòt leur fonction ,

qui eſt d ' en produire de nouvelles , &c . Je parleray dans le Chapitre ſuivant de ce

qui regaſde les autres arroſemens qui ſe font enſuite de ce premier .
8
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Il eſt à propos de dire ici , qu 'ꝯ au lieu de caiſſe on ſe ſert quelquefois de vaſes ; &

mẽme de nõtretemps on a voulu perſuader que certains vaſes dune fabrique parti⸗
culiere valoĩent incomparablement mieux que les caiſſes : j avoiie de bonne foy que
ce n' eſt pas mon avis , fondé ſur la longue experience que nous avons tous du
bon uſage des caiſſes , & ſur les grands inconveniens des vaſes ; je ne condamne
point , que pour des Arbres mediocres on ſe ſerve de vaſes & particulierement de
ceux de cette nouvelle fabrique ; car outre qu' ils ſont en effet agreables à la veuẽ
tant par leur figure , que par la diverfité de leur coloris , on y peut mettre aſſeꝝ de
terre pour nourrir pendant quelque temps de ces ſortes d ' Arbres mediocres , ſans
etre aſſujeti ſoit à de grands , & frequens arroſemens , leſquels je ne puis aprou -
ver , ſoit à de frequens changemens , leſquels je n ' aprouve pas davantage .

Mais pour ce qui eſt des Arbres , qui tant grands ont par conſequent beaucoup
de racines avec le don d' en faire une grande quantité de nouvelles , quand ils ſe
trouvent heureuſement plantez , je neſtime pas que les vaſes , qui ne ſcauroient
etre d ' une grandeur conVenable pour leur fournir ſuffſamment de matiere , & les
entretenir Iong temps en bon etat , puiſlent leur etre auſſi propres , que nos caiſſes
Ordinaires ; à l ' ẽgard des inconveniens qui viennent de Luſage de ces vaſes , ils con -
ſiſtent en ce que les Arbres , qui ayant de grandes tètes ont beſoin d ' une afſiete aſſezꝝ
grande pour pouvoir reſiſter à l ' impetuolitè des vents ne ſęauroient avoir cette
aſſiete dans des vaſes , qui regulierement ont le pied dune largeur mediocre , & ainſi
ils ſont fort ſujets à etre renverſeꝝ , & par conſequent à ẽtte gateꝛ , auſſi- bienque
les vaſes à ſe briſer ; ceſt pourquoy ces Arbres ſont menaceꝛ d ' une ſujetion dange -
reuſe pour des rencaiſſemens inopineꝛ .

Entin ſans entrer davantage en diſouſſion de tout ce qu ' on a voulu faire de raiſon -
nemens Philoſophiques , pour Ctablir la neceſſitè de Puſage de ces vaſes , & ſur tout
par la conſideration dunie douce Antiperiſtaſe , que je nay pũ comprendre , je ſuis
convaincu que generalement parlant cette nouveautéẽ weſt pas fort bonne , &

qu 'ꝯ aſſcurẽment les caiſſes valent beaucoup mieux , & ſontdꝰun ſervice mille fois plus
commode , quoy que dans de certains Manuſcrits , qu ' on fait courir depuis quel -
ques annẽes , on ait voulu publier que cꝰeſt une erreur ridicule de sen vouloir toũ -
jOurs tenir aux caiſſes .

C HAPIETRE VIII

De lout ce qui regarde la maniere , & Vuſage des arroſemens .

E viens maintenant à Tuſage , & à la manierè des arroſemens ordinaires , qui
ſe font aux Orangers ſoit pendant ITiyVer , qu' ils ſont dans la ſerre , ſoit parti -
culierement pendant LEſtẽ qu' ils en ſont dehors ; cꝰeſt ici à mon ſens une diffi -

cultẽ bien plus importante qu' elie ne parot ; car comme ſfi la choſe ne demandoit
Pas de fort grands ẽgards , laplũpart des Jardiniers perſuadeꝝ qu' ils ſont de la neceſſi -
tẽ des arroſemens , mais les regardantprincipalement ſur le pied de la fatigue qu' il y
àa pour le port de Peau , ils les confient dordinaire au dernier , & au plus miſerable
de leurs garœons , &ſe contentent dè les ordonner flequens , & amples : frequens ,
Ceſt à. dire juſqu ' à trois , & quatre fois la ſemaine , & mème quelquefois plus ou -
vent ; amples , Ceſt à dire juſqua ce que Peau ſorte abondamment par le ſond des
caiſſes , eu ſorte que le voiſinage de ces caiſſes eſt dordinaire ſi mouiliè , qu' il en eſt

preſque inacceſſible .
Tome II . L1 Je
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Je veux bien que ces Jardiniers ayent quelque raiſon de mouiller beaucoup à cau -

ſe de la grande legeretẽ des tertes , dont ils ſe ſervent pour leurs encaiſſemens , C' eſt

à dire que ſelon moy ayant fait une premiere faute , qu' ils ne conuc iſſent pas , ils

y remedient auſſi ſans y penſer parune ſeconde , qui toute faute qu' elle eſt àla con -

ſiderer en ſoy , empëche cependant pour un temps , que la premiere ſoit auſſi per -

nicieuſe , quꝰelle ſeroit ſans ia ſeconde .

Quant à moy je ſuis fort ſerupuleux , & fort retenu ſur ces arroſemens ; je con -

ſeillè ſaus doute d ' en faite , parce qu' iis ſont abſolument neceſſaires , &ſur tout
pendant les grandes chaleurs des mois de May , Juin , & Juillet que les racines

ſont , pour ainſi dire , plus animées , que ] ndant les mois precedens ; auſſi ont -

elles pour lors plus de beſoin d' agir , la ſaiſon etant venuẽ que les Arbres doivent
fleurir , & pouſſer leurs nouveaux jets , &c . mais je ne conſeille point d' arroſe -

mens excefſifs , &tant de fois reitere : ; ce que je veux eſt que pendant les mois cy -

devant matquẽs comme les plus importans pour la vegetation on en faſſe ſeulement

deux grands la ſemaine , & je me fixe à ce nombre , parce que ſcay certainement

que dans les terres lourdes , & graſſes , dont je me ſers , il n' y a aucune neceſſitè

deles faire ſi grands , & ſi frequens ; je ſcayde plus , qu iꝯls ſeroient tres : prejudicia -
bies aux Arbres qui les recevroient ; & j oᷣſe meme eſperer que nous verrons du

changement dans Tuſage accoltumẽ de ces arroſemens grands , & frequens , ſi on

veut bien en aporter dans l ' anciennue compoſition des terreaux .

Heſt certain , que les terres qui ſont legeres , & qui , comme on dit , n ' ont

point aſſe2 de corps , & de conſiſtance ; il eſt , dis - je , certain , que ces terres

venant à Etre arroſees de quelque maniere que ce ſoit , ne reſtent point quel -

que temps humides , connneè il eſt à ſouhaiter , mais qu ' au contraire elles ſe ſé -

chent promptemeut par la grande facilité : que Peau trouve , tant à paſſer au

travers de ces terres , qu' à ſortir hors de la caiſſe , & ainſi les Orangers qui n' y

trouyent plus le ſecours , dont leurs racines ont abſolument beſoin pour agir ,

ſont ſujets à 8 / faner aiſẽment , ſi les arroſemens ne ſont [ Duvent reitere : ; C' eſt

pourquoy dans telles terres il y a neceſſité indiſpenſable de les faire , mais com -

me ce nieſt que le defaut d ' humidité qui fait ainſi faner les Orangers : ſans dou -

te que , o' ils ſe trouvoient dans des terres telles , que nous les avons cy - devant

décrites , comme ce ſont terres , qui , pour peu q les ait ſées , ſe con -

ſervent naturellement fraiches , & humides , ces Q rs ſeroient exempts de

cette infirmité , ſi bien qu' agiſſant pour lors felon Fextréme activité , dont la

nature les a doüez , ils feroient beaueoup de bonnes facines , & par conſequent

de beaux jets , de grandes feuilles , de belles fleurs , &c ceſt à dire en un mot

qu' ils ſe porteroient auſſi bien qu' ils le doivent ſans etre ſi ſouvent , & ſi amplement

arroſẽes .
Les regles que je pratique en fait d ' arroſemens , re ent premierement

it aprés la ſortie des

nt tout le temps que

7
eeux qui ſe font immediatement , ſoit aprés l ' entrée , ſo

ſerres , & regardent en ſecond lieu ceux qui ſe font pen
les Orangers ſont dehors , deſquels arroſemens j ' en fa uns grands , & les

autres mediocres ; jappelle grands ceux qui ſe font de m⸗ ſere que du fond de

la caiſſe Pcau en ſorte , mais què ce ſoit ſi peu que rien , & ceux - là ſont bons

pourveu qu' il ne S' en faſſe pas trop ſouvent : j ' appele mediocres ceux qui nè

ſont que pour renouveller dans la partie ſupericute de la mote phumidité qui

a été conſuméc tant par Ia chaleur , & Paridite de Pair , que par P' action des

racines .
Pour ce qui eſt des arroſemens , qui ſe font immediatement après lentrée dans

les ſerres , jᷣen veux un grand dabord qu : on a placè les Orangets al endroit oũ ils

doivent reſter pendant tout le temps qu' ils demeureront ſerreꝝ ; ce qui autoriſe ce

grand artoſement eſt , qu' il eſt neceſſaire pour raprocher des racines la tetre , qui
en



ROREN GER 267
en peut avoir ẽtẽ ſeparee dans le tranſport : car comme dans le mouvement & Lagi -
tation de ce tranſport la tige a etẽ ebranlee , les racines par conſequent ꝰᷣont ẽtè dans
leur mote , & ainſi il pourroit reſter du vuide , Ceſt à dire de Tair entre la terre , &
les racines , ce qui feroit un obſtacle invincible à l ' action de ces racines ; attendu

que , comme nous avons dit tant de fois , cette action des racines ne ſe fait en aucu -
ne plante , que quand les racines , & la terre humide ſont immediatement unies : or
un bon arroſement fait le bon effet de cette reünion , & remedie aux deſordres qui
ſont à craindte , quand I ' Arbre n' eſt pas en etat d' agir ſelon Pordre de ſon tempe -
ramment .

Ce grand arroſement ꝛẽtant fait à ces Orangers ſerrez , je ne leur en donne preſque
Plus d' autres , ſi ce n' eſt peut - tre quelques : uns de mediocres au commencement ,
& à la ſin d ' Avril , que la ſaiſon venant pour lors à ſe radoucir les Orangers ſerrez
8en reſſentent en mème temps ; auſſi eſt - il vray quꝰon ne manque pas à Ouvrir ſou -
vent les portes , & les fenètres de la ſerre ; ainſi la chaleur du Soleil augmentant pe -
tit à petit , & ſes rayons , ou au moins l ' air tout de nouveau ẽchauffè donnant ſur u -
nepartie des Orangers , il arrive que leurs terres en ſont en mème temps un peu plus
alterées , & auſſi un peu plus Echauffees , ce qui fait que leurs racines recommen -
cent à pouſſer , ou plũtòt à augmenter leur action ; je dis augmenter leur action ,
car certainement , comme nous Pavons dit ailleurs , les Orangers , auſſi - bien que
tous les Arbres verds agiſſent en tout temps , C' ᷣeſt à dire agiſſent encore dans la ſerre ,
autrement & leurs fruits & leurs feuillestomberoient infailliblement , les uns , & les
autres ne ſe tenant attacheʒ que parce qu ils recoivent inceſſamment quelque rafraĩ -
chiſſement de ſeve qui les nourrit , & les entretient en ẽtat , &c . mais veritable -
ment ces Arbres agiſſent moins dans un temps , Ceſt à dire en Hyver , & plus dans
un autre , cꝰeſt à dite quand ẽtant dehors la chaleur du Soleil , qui eſt le pere de tous
Ies étres vivans , les favoriſe notablement ; hors ce temps· là du mois d ' Avril je ceſſe
abſolument d' arroſer pendant tout lhyver , & encela je ne dis rien de nouveauʒ tous
Ies Jardiniers ſages le pratiquent ainſi , il m' arrive mème fort rarement d' arroſer dans
le commencement de May , parce que comme on eſt à la vieille de ſortir , je n' eſti -

me pas què' il faille apeſantir par des arroſemens les caiſſes qu ' il faut remuer , & qui
dẽja ſont aſſeꝝ lourdes , & aſſez difficiles à tranſporter .

je peux dire icy en paſſant , que je ne fais nul cas de certains jets , que quelques
Orangers font quelquefois pendantHyver ; auſſi dans la veritẽ ne ſonttils pas bons ,
leurs &xtremitẽs ne manquent guëres de perir , & toutes leurs feuilles de tomber , fi

bien qu' au lieu de me laiſſer par là perſuader quꝰil faut en Hyver arroſer de tels Oran -

gers pour les ayder à mieux faire , je me determine plus volontiers à arracher de

tels jets , comme venant mal à propos , & par ce moyen je fais que la ſeve qui ſe ſe -

roit perduẽ à les continuer inutilement , demeure dans les anciens , & les groſſit , &

les fortifie tant en leur bois , qu ' en leur feuillage .
Ce que je demande douvrage aupres des Orangers ſerrẽs eſt , qulen viẽ dune

grande propretẽ qui leur eſt neceſſaite , on acheve de netteyer ceux où il paroit en -

core quelque ordure de punaiſes , qu ' on nẽaura pu , & qu 'ꝯ on aura oublie doter , &

què ſi quelqu ' un par cy , par là eſt menacè de ſe faner , on luy donue quelque peu
d ' eau , mais en tres petite quantité : ce n' eſt apparemment que quelques racines de

la ſuperficie qui ſouffrent : car larroſement fait à Tᷣentrẽe de la ſerre aura ſans doute

conſervè aſſe : d ' humidité dans le corps , & dans le fond de la mote , attendu que

n' y ayant pour lors ny hale , ny grande chaleur du Soleil capable de les deſſecher ,
il ne ꝰy eſt pũ faire ſitõt aucune alteration , & conſtammemt peu d cau fera remet -
tre ces feuilles fanẽes ; à legard de ccux qui dans la ſerre ſe tiennent todijours bien

vigoureux , ayaut leurs feuilles de la couleur , & grandeur qui leur convient . & en

mẽmẽ temps bien droites , & bien ouvertes ils nont beſoin que d' ẽtre regardes , &

admirés .
La
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La mèéme choſe , que je viens de dire
00

Parroſement des, Orangers ſerreꝝ , ſe
doit entendre , & mẽme avec beaucoup plus de rigueur , & d' e xactitude pour ' ar -
roſement de tous les Arbres, & Arbuſtes qui ſont pareillement ſerrés , par exemple
des Jaſſemins , & des Grenadiers &c . les frequens arro oſemens leur giteroient les ra -

cines , & par conſequent fetoient tort à tout l ' Arbre , auffi-· bien ne ſont : ils pas ſi

agillansque les Orangers , Citronniers , & Mirtes , ces derniers marquent auſſi quel -
quefois par leurs feuilles qui ſe fanent , le beſoin qu' ils peuvent avoir d ' un peu
dleau .

Je demande encoxe pour toutes ces ſortes d ' Arbres encaiſſẽs , ſoit qu ' ils ſoient
dans la ſerre , ſoit qu ' ils en ſoient dehors ; je demande , dis - je , que la terre de deſ-
ſus paroiſſe todjours fralchement remuee du labouree , car outre que ces petits la -

bours ſont un merveilleux ſecours pour faire penetrer Eeau des artoſemens ; ileſt
certain qu' ils font un grand agrẽment pour les yeux , attendu qu ' une terte qui ſe

fend , ou qui eneeh
avoir fait une maniere de crolite eſt fort deſagteable à

voi 7 je demande enfin quꝰelle paroiſſe un peu humide pour rejoũiir davantage la
vüe .

Ireſte de parler des arroſemens de dehors , ce ſont ceux - cy , qui demandent en -
core partioulierement beaucoup de ſageſſo , & qui cependant ſont ce me ſemble faits
d' ordinaire avec le moins de raiſon .

Pet ſtime done , que des quꝰon a ſorti les Arbres , & qu' ils ſont rangeꝝ dans la pla -
ce oũ ils doivent demeurer , il faut auffitõt leur donner à chacun un grand arroſe -
ment pareil à celuy que nous venons d ' expliquer à Loccaſion de Tarroſement de
Lentrée ; il faut que cet arroſement ſoit graud & ample , & mẽme afin qu' il ſoit

meilleur , & mieus fait , il faut avec de groſles chevilles de fer , ou de bois dur per-
cer la mote en differens eindtcits

& la percer avec qu elque effort , enſorte pour -
tant quon ẽvite , autant qu ' il eſt poſſible , d' ecorcher les racines ; ainſi par les dif -

ferens trous ; que ces chevilles auront falts, Leau ra plus avant , & plus am -

plement dans toutes les parties de chaque mote , où il elt neceſſaire qu ' elle pe -
netre .

Outre ce premier grand arroſement , j ' en fais donner encore deux aſſeꝝ grands

chadue ſemaine , pendant que je vois les 0 & pouſſer , c ' eſtà dire dans
es mois de May , Juin & ſuillet ; &ſi enſuite d10 ces trois mois juſqu ' àla my- Octo -— qui eſt le temps de ſerrer, la ſe N18 eſſe , & la chaleur de lEſté ſont grandes,

& que quelque Oranger faſſe voir par ſes feuilles àdemy cloſes , ou baiſſees , & mo⸗

laſtes „ 5
a beldin d ' un peu de ſecours , & qu ' en effet fouillant la terre un peu

awant , elle paroiſſe ſeche , je veux encor e qu environ de dix en dix jours on faſſe un

grand atrofement , & que meème quelquefois on enfaſſe un W qui ſoit me -
& ſur tout pendant le mois dAout , que d' ordinaire les Oran gers ſe remet -

tent à pouſſer , à condition toutesfois Ju on ne fora point ce dernier arroſement ſi
13 terre paroit allcz!humide ; car ce n' eſt pas toùjours la ſẽchereſſe de la terre , qui
fait faner les feuillesz ; elles ſe fanent aſſez ouve nt dans les temps qu ' il ſe prep are

quelque orageen L' air
ou quand ! ] - Otanger n' ẽtant pas encore bien Etabli en raci -

nes , ileſt trop expoſé au grand Soleil , & par conſequent ilsꝰenſuit , que dans ces

temps : là il ne faut quobſerver les terres pour voir , ſi elles ſont , ou Ealles, ou hu -

mides , &regler ſur cela les arroſemens , Ceſt à dire qu' il en faut faire , ſi les tertes

lont ſeches , &
qu' il ner n faut point faire , ſi elles ſont paſſablement humides; il

n' y a perſonne qui nꝰait Eprouvẽ que cettains Orangers ne laiſſent pas de paroſtre toũ -

Jouts 1e quelque quantited eau quon leur donue .
Ileſt bien vray qu aſſe⁊ ſouvent ayant à cet egatd remarquẽ deux choſes ; la pre :Setee e quelques Jardiniers ont ꝰeau à commandement , ils ſont ſujets ã

trop mouiller leuts Orangers , ſoit par eux , ſoit par leurse garcons ,
& la ſeconde

que quelques autres ſont lajets à ne les pas aſſez mouiller quand ils ne peuvVent
ayoir
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avoir d ' eau quꝰavec beaucoup de peine ; la pareſſe faiſant en cela violence à leur na -
turel porte tolijours à beaucoup arroſer , ou à leur mauvaiſe habitude ; il eſt , dis -
je bien vray , quꝰau premier de ces deux cas j : exhorte volontiers à ne faire que de
mediocres arroſemens , ẽtant eertain qu ' en telles occaſions on en feroit pour Fordi -
naire de trop giands ; & au deuxième cas , j ' exhorte à faire tout le contraire , Ceſt
à dire darroſer beaucoup , y ayant grand lieu de craindre , que n' ayant leau quavec
aſſeꝛ de peine , on n arroſaſt pas ſuffiſament . Je ſeay bien que les Jardiniers ſages
n ' auront que faire de tels ordres ſi oppoſeꝝ ; mais enfin pour concilier ces deux avis ,
je me fixe à la regle cy- deſſus preſcrite ſuppoſè que les terres ſoient compoſces de
ma facon , &ainſi arroſant regulierement deux fois la ſemaine en de certains temps ,

qui ſont les temps chauds , les temps de la fleur , & de la grande pouſſe , & cela de
maniere que parmy ces arroſemens il y en ait au moins toſijours un mediocre en -
tre : deux grands , & arroſant ſeulement une fois tous les huit ou dix jours dans les
autres temps , on aura ſes Arbres en tres - bon etat , pour ce qui concerne les arro -
ſemens ; ſurquoy on pourroit dire , que les Orangers ont cela de commode , qu ' a
cet egard ils ſont preſque comme les hommes ſages ſur le fait de la boiſſon ; car
comme ceux - cy ne demandent ordinairement à boire qu ' au beſoin , c' eſt à dire
quand ils ſont alterez , ſi bien que de les faire boiĩre , quand ils n ' en ont pas de necef -
ſité , bien loin de leur faire plaiſir , on ne fait que les incommoder ; ainſi aſſe : ſou -
vent les Orangers marquent ce ſemble eux - mẽmes le temps quiils ont beſoin dẽtre
arroſez , en ſorte que ſurement on leur fait tort quand on les atroſe mal à propos ö
au lieu que pour ainſi dire on leur fait plaiſit , quand on les artoſe dans le temps que
Ieurs feuilles molaſſes & pliees donnent à connoitre que le pied a ceſſe d' agir faute
d ' humidité . Mais ce qui eſt vray ſur le fait de cette comparaiſon eſt , que le jardinier
ſage & habile ne doit jamais attendre , que ſon Oranger ſoit reduit à luy donner un
tel ſignal pour Lavertir de ſon devoir ; auſſi ne doit : il pas manquer ày rẽpondre , ſi
le ſignal nꝰeſt pas trompeur , ainſi que nous bavons cydevant expliqué . Mais com -
me il y a des arroſemens bons & ſalutaires , ily en a auſſi de mauvais & deper nicieux ,
je m' en vais expliquer ce que je penſe de ceuscν , pour y aporter la modetation que
J ' eſtime convenabiĩe .

SHAFETEFHRE IX .

Des incon deniens qui arrivent aus Orangere , tant pan les trop grands
arroſemens , que parn lè feu quꝰon fait dans les ſerres .

L ne moa pas Etẽ difficile de remarquer que l ' eau ẽtant donnèe avec trop d' abon-
dance aux Orangers encaiſſes y fait d ordinaire deux grands de ſordres ;il eſt bien

vray , quꝰon ne s apergoit pas du mal au moment qu' il commenee à ſe former ,
mais entin la ſuite ne le fait que trop ſentir , quand il ny a plus moyen delbem -

Pecher .
Le premier deſordre confiſte en ce que ces grands & freguens artoſemens de

Eſté accoũtunient , pout ainſi dite , ces Arbres àune manicte de vie ; qui quoy
que peu propre pour eux, ne laiſleroit pas cependant de les faite ſubliſter 8

POvOit leut Etre continuéel ' Hyver ; la grande facilité qu' ils ont à 8 accommoder
de toute ſotte de nourriture , leut produifoit cet avantage ſi ſingulier ; mais comme
on ſcait bien que de tels arroſemens leur ferdient mortels pendant le froid , on ne

LI man⸗
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manque pas de les leur retrancher , & ainſi pour &viter Pinconvenient de la mort ,
qui eſt en effet le plus grand de tous on vient à tomber dans un autre , qui n' eſt

pas ſans de grands deſagrẽmens ; C' eſt à dire que preſque tous les ans ces Orangers
out le malheur de ſe dẽpouiller or on ne peut faite reflexion ſur un changement ſi
facheux , qu ' on ne vienne en mème - tempsà conclure , qu' il provient

ſansdoute de
ce que les raciues faute d' avoir eu pendant les ſept mois dè ſerre la nourriture ,

qu' elles avοent accoutumè d' avoir les cinq mois precedens , ont entierement dif -
continue d' agir à leur ordinaire ; & voilà pourquoy les feuilles ſe trouvant ſans le
ſecours d ' une ſeve perpetuelle , dont elles avoient beſoin , n ' ont pù ſe maintenir
dans le poſte oũ la nature les avoit miſes au moment de leur naiſſance ; ſi bien que
leur chute en eſt intailliblement ſurvenuè , & pour lors ne connoiſſant pas ſuffiſa -
ment la cauſe de ce mal , on fait beaucoup de faux raiſonnemens , pour s ' en prendre
àd ' autres choſes , qui peut - &tre n' y ont nullement contribuẽ , ſupoſe toùjours que
la ſerre fuſt bien conditionnèe .

En ſecond lieu ( &cecy eſt le plus important ) comme la qualité des jets dẽpend
entierement de la qualitẽ des racines , & que les racines dẽpendent particulierement
de la qualitẽ de la nourriture ; il eſt indubitable , que quand celle - cy eſt mauvaiſe &
peu ſolide , les racines nouvelles qui s ' en font , ne peuvent òtre que foibles & peti -
tes , & par conſequent la ſeve qu ' elles fabriquent , etant d ' une miſerable conſtitu -
tion , elle ne peut faire que des jets menus , courts , fluëts , & des feuilles petites ,
molaſſes , & ſouvent jaunes ; de IA vient que ces Orangers , qui faute de bonne
nourriture pendant l ' Eſtè etoient deja devenus infirmes , achevent , pour ainſi di -
re , de tomber en langueur , &en miſere , quand le froid , qu' ils craignent ſur tou -
tes choſes , vient les attaquer ; le grand fond de la vigueur qui leur eſt naturelle , les
aura fait reſiſter long - temps à la mauvaiſe culture quꝰon leur aura faite ; mais enfin ce
fond venant à 8puiſer à la longue , ils ſeront venus dans un ætat ſi languiſſant &ſi
miſerable , que pendant quelques annẽes enſuite on aura grand peine à les retablir ,
&que peut·᷑tre ils en mourront .

Nous avons dit ailleurs ce qu' il n' eſt pas hors de propos de repeter icy , que ce
n 'ꝯ eſt pas de la ſubſtance materielle de la terre , que les racines compoſent la ſeve qui
ſert de nourriture à toutes des parties de l ' Arbre , ce n' eſt purement que de Pᷣeau ,
qui ayant paſſẽ au travers de la terre a pris une partie du ſel , ou de la qualité, ; dont
cette terre ẽtoit revètuẽ ; de maniere que , ſi cette terte , dont ſans doute le ſel n' eſt
pas infini , vient à tre trop ſouvent lavẽe par de grands & frequens arroſemens , il
arrive enfin , que par ce moyen elle perd tout ce qu ' elle avoit de ſel , & ainſi au bout
d ' un peu de temps les racines ne trouvant plus de ſel dans leau qui humecte la terre ,
ou au moins n' y en trouvant quefort peu elles n ' en peuvent faire de bonnes racines
nouselles , & par conſequeut ny de bonne ſeve , ny de bonnes branches , ny de
bonnesſeuilles , ny de belles fleurs , &c . comme elles en font , quand elles ſe trou -
vent dans une terre qui eſt bonne , & mediocrement humide ; d ' ou je conclus
ce me ſemble avec aſſeꝝ de raiſon , que pour faire les artoſemens à propos i
beaucoup plus de ſageſſe , qu' il n ' en patoſt dans la conduite ordinaire de la plũpart
des Tardiniers .

n autre cõté par l ' uſage art d' entr ' eux affectent de faire
s ſerres , les Orangers , & Citronniers courent d ' autres inconveniens , qui

l xperience me l ' a apris,
&

voić un rai -

nd , ou petit ; s' il eſt petit , ſa cha -
agit nullement ſur ce qui

le ſi on le met en bas , & en peu dendroits , comme cꝰeſt

0 rny ſur les tẽtes un peu &levẽes , ny ſur les coteꝝ , qui
lont opoſeꝛ , oueloignet de ce feu , & ſi on le met en lieu Eleve „ il ne peut agir

ur les branches baſſes ; ainſi ſupoſe , qu' il pùt faire quelque bien , ce que je ne

croy
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eroy pas , toũjours eſt - il vray , qu ' ẽtant petit il nen fait que peu , & en peud ' en -
droits , & par conſequent ſon ſecours n' eſt pasconſiderable , ou plùtöt il eſt inutile .

Que ſi dꝰun autre cõtè ce feu eſt grand , comime le propre de tel feu eſt de deſſe-
cher ce qui eſt humide , par tout od ſa chaleur ſe peut &tendre , il deſſẽchera ſans
doute lecorce des Arbres & des branches , & ſur tout l ' endroit od les feuilles tien -
nent , & par conſequent il retreſſira , & bouchera les canaux de la ſeve , qui doivent
todjours demeurer humides , & ouverts pour ſervir de paſſage , & de conduite per -
petuelle à la ſeve de ces Arbres , attendu que , comme jay dit cy - deſſus , il eſt in -
diſpenſablement neoeſſaire , que ſans aucune diſcontinuation il leur vienne de la ſe -
ve , tant à la tige , & aux branches , qu ' aux fruits , & aux feuilles , ſi bien que le de -
ſordre ne manque pas de leur arriver , dès que le ſecours diſcontinuè , la ſeve etant
ſans doute à cette ſorte dArbres , ce que leau eſt aux Poiſſons , ce que Pair eſt à tous
les vivans terreſtres , & mẽme ce que les fondations ſont aux Edifices , & ce que la
main eſt aux poids , qu ' elle tient ſuſpendus en lair .

En tout cas ce feu , comme diſent les Philoſophes , altere Pᷣair, C' eſt à dire qu ' il
Jcauſe un changement notable , car il fait à ſon &gard la mème choſe , qu' il fait
dordinaire à lgard de l ' eau ; l ' experience nous aprend que , ſi eau qui vient de
bouillir , ſe trou ve bien - tòt aprés dans un lieu oũ elle ceſſe d' etre chauffée , elle
eſt , pour ainſi dire , bien plus ſenſible au froid , C' eſt à dire qu' elle eſt bien plũtòt
glacee quꝰune autre , qui n ' aura pas ẽté prẽs du feu , ainſi pour les impreſſions du
froid , en ce qui regarde Pair , ce feu dans la ſerrè fait , que l ' air de cette ſerre eſt
beaucoup plus ſuſceptible de la gelee , qui Fenvitonne de tous les cõteꝝ , que celuy qui
n aura ſenti nulle chaleur de cette nature ; ces ſortes de chaleurs cauſẽes par du char -
bon allumẽ , ſoit dans un poële caché , ſoit dans des terrines ; quoy qu' elles ſoient
capables dempècher certains effets du froid à lgard des animaux , qui n ' en pren -
nent qu ' autant qu' ils ſentent en avoir beſoin ; cependant elles ne lempèchent pas
aſſez à Tégard des Orangers ; ces Arbres n ' ont pas le don de connoſtre au vray le
degrè de chaleur ẽtranger , qui peut leur convenir contre le froid des Hyvers , &
dans la verité , pour pouvoir tirer avantage du feu artificiel en faveur de nos ſerres ,
il faudroit premierement , que nous connuſſions la juſte meſure du beſoin que ces
Arbres en ont , ſoit pour ètre abſolument dẽfendus de lataque du froid , ſoit pout
retrouver ſi bien la chaleur perduè , que dans la ſuite il ne leur en reſtàt aucune in -
firmité ; mais nous n ' avons point cette connoiſſance : un Oranger qui a ſenti la ge⸗·
lee , perd infailliblement ſes feuilles , & devient infirme pour long ' temps ; il fau -
droit en ſecond lieu , que dans toute l ' ẽtenduẽ de la ſerre cette chaleur füt todjours
en mẽme etat , ce qui n' eſt point , & ne peut pas ètre ; car elle ne peut jamais etre ,
ny juſte dans ſa durèe , ny , comme diſent les Philoſophes , étre reglée dans ſon in -
tenſion ; cela veut dire , que comme tout le monde Leprouve aſſez , elle ne peut
avoir une durèe perpetuelle , & uniforme , & principalement pendant la nuit , qui

eſt le temps que le froid agit le plus vivement , & que le Jardinier dort avec le plus
de tranquilitẽ ; par conſequent un feu , qui dans le commencement que le charbon
5' ͤalume eſt mediocte , qui devient aprẽs fort grand , & enfin la matiere venant à
etre conſumẽe diminuẽ notablement , ou finit tout - à - fait , un tel feu , dis - je ,
fait aſſurẽment un grand deſordre dans cette ſerre , puiſqu ' ily gàte les branches voi -

ſines , qu il y deſſeche les feuilles , & que ſur tout il altere Pᷣair, qui fait ĩcy tout le
bien , & tout le mal , ſelon qu' il eſt bien ou mal conditionné .

Peſtime donc , que les veritables remedes pour conſerver les Orangers ſerrés
contre le froid , qui leur eſt ſi funeſte , ſont , comme nous Tavons expliqué c *
deſſus , une bonne expoſition , des portes bien épaiſſes , & bien cloſes , des fenẽ -
tres bien fermẽes , ayec de bons chaſſis doubles , & bien calfeutrea , & principale -
ment de fort bonnes murailles ; mais en cas que les ſerres , dont on ſe ſert , nayent
pas ẽtè baties dabord pour ètre ce qu' elles ſont , comme il arrive aſſea ordinaire -

mentz
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ment , car parexemple ce ſont des lieux , qui auront ſervi ou de Sale , oude Ce -

lier , ou d ' Eſcurie , &g . & à b' occaſion de la curioſité , qui aura pris pour des

Oraugers , on ſe ſera reſolu de les faire ſervir pour un tenps d' Orangerie ; en tel

cas , dis - je , le plus ſür eſt de faire bͤtir , ſoit en dedans , ſoit en dehors , ( ſelon que
les lieux le petmettront ) quelque contre - murd ' un bon pied d ' epais , & cela de la

hauteur , & longueur de toutes Ies murailles ſuſpectes ; ce contte - mur doit etre de

maflonnerie bien faite , ou mëme dans un beſoin on le peut faire de fumier grand &

ſec , &bien batu lun ſur lautre ; en ſorte que pour le tenir toũjours en etat , & em -

pæcher qu' il ne tombe , on ait ſoin de planter en terre environ de quatre en quatte

pieds de groſſes perches , ou des chevrons , tout joignant oe contre-· mur de fumier

lec .
Ces fumiets en dedans ne ſont pas ſans doute agreables , ny à la vuè , ny à lodo -

rat & meme ils menacent de ſervir de retraite aux Rats , & aux Souris , qui ſont

capables de ronger lcον ο, ou les racines de nos Arbres ; mais outre quꝰon a beau -

coup de moyens , & de faciliteꝝ de detruire une bonne partie de ces animaux ; ils ne

ſont pas à beaucoup pres ſi funeſtes , & ſi pernicieux aux Arbres ſerre : ⁊que les gelées ,
contte leſauelles tels contre - murs de fumiers ſont employez , en attendant qu ' on
faſſe une bonne ſerre ; & cecy doit pareillement ſervir de rẽponſe à Tobjection faite

en faveur de la veuè & de l ' odorat ; je ſouhaite extrẽmement , qu ' on n ' en vienne

point à une telle extremité , & qu ' on ait toſijours commencè à bàtir exprẽs une

bonne ſerre .

Que ſi outre toutes ces precautions on sapergoit de quelque glace dans la ſerre ,
& cela par le moyen de quelque linge mouillé , ou de petits vaſes pleins d ' un peu

d' eau , leſquels pendant IHyver il eit neceſſaire de mettre dans cette ſerre en diffe -

rens endroits , & ſur tout auprès des portes & des fenẽtres , & ſur le hord des Caiſſes ,

afin d ' obſerver , ſi le froid , contre lequel on doit icy ẽtre toũjours en garde , & en

inquietude , aura étẽ capable d' y penetrer ; en ce cas : làun remede infaillible pour
avoir unè chaleur douce , uniforme , & qui dure autant qu ' on le peut ſouhaiter ,

Cᷣeſt d' y alumer des flambeaux , ou des lampes, de la durèe deſquels on ſoit aſſuré ,

& les mettre ainſi alumes , ſoit dans l ' entre - deux des chaſſis opoſen aux fenẽtres , ſi

cꝰeſt par là que le froid a penetrẽ , ſoit aupres des portes , ſoit dans toute letenduẽ

dela ſerre , prenant ſi bien ſes meſures , que la flamme ne touche point aux Ar -

bres , & qu' il n' arrive point de ceſſation dune telle chaleur , eomme on le peut ai -

ſement faire ; lexperience d ' une bougie alumẽe dans un Carroſſe bien ferrnẽ , ou de

pluſieurs dans une chambre pareillement biein oloſe , ſervira pour confirmer cet ex -

pedient , comme elles m' ont ſervi pour me le faire imaginer .
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De ce qui eſi àx flaire à là iẽtè des Orangers , tant pour retablin ceus qui ont
6 7 5

ell. long - temps neglige „ bou mal conduits , ou méme Cdted , ſott pan le

01t pan lhumiditè , ſoit par da 91 ſquè poun parvenin à ahοu des

I beau & agreables dans leur fi
5 ö 3

qui ſotent toljours bien ſains , & bien vnigourcuæ .

PR
laitisfaire à limportance , & à Petenduꝭ᷑ de ce Chapitre , j ' eſtime qu il faut

iey dabord propoſer L' idee que je me ſuis faite de la beautẽ d ' un Oranger ſoit
grand , oit petit , ſoit mediocre ; car il en oſt de beaux des uns , & des

Auuuff
f

aufſi⸗
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auſſi·bien que parmy les animaux de chaque eſpece ilen eſt de heaux de tout age , &
de toute taille ; mais ce quĩ eſt vray ; C eſt que rien neſt plus rare que de trouvei des
Orangers qui ſoient en mëme temps fort grands , & parfaits , au lieu quꝭil en eſt aſ -
ſeꝝ de mediocres quidont beauu ] & aconplis ; ilſtaut pareillement dite que verita -
blement il eſtde beaut Orangersen buiſſon ( On appele Orangers en Buiſſon ceux⸗
dontles btanches commencent dẽs le bas ) mais què ceux , qui ont une tise belleh
bien droite , & haute environ depuis deux pieds & demy juſqu ' à trois , ou quatre
ou tout au plus juſquà cinꝗ ont beaucoup plus d' agrẽment , & pour ainſi dire ont
plus de noblefle , & de majeſtẽ que les Buiſſons ; je ne ſuis pas ttop pour les tiges
qui paſſent cette hauteur , quoy que d' ailleurs elles ayent leur beauté , & qu ' elles
ayent emetfet quelque choſe de Royal q elles ſeroient , ce me ſemble , admirables
pour des Arbres en pleine terreg mais pour des Arbres en caiſſe elles entralnem
de trop grandes ſujetions , & de trop grands embatas , tant pour le tranſport , & le
remuement , que particulieremempour la hauteur des portes , & des ſerres : unc
ſerre de quinze à ſeite pieds eſtd ' une belle grandeur ; & peut aſſen bien Sacααο] αoο

er à la portẽe de toutes ſortes dᷣhonnẽtes curieux , mais dẽs qu' il en faut qui ayent
des vingt , vingt⸗deux , &vingt - quatre pieds de haut , comme il en
Arbres , quiayant deshuith , neuf ; oudix pieds de tige , ou mẽme davan

4 S 1 5
5

vent avoir des tẽtes à proportion , & des caiſſes de quatre à einq pieds de haut ; je
vous avouẽ que cette hauteur me fait peur , y ayant ; ee me ſemble , peu de geuis
qui puiſſent parvenit᷑ à faire de tels bãtimens ; à peine meme voit - on des portes de
Villes qui ayent une telle &levation ; cependant nous devons grandemeut lo
Phabilete deceluy , qui de nos jours a oſẽ ẽlever de tels Arbres , & nous d
meè eſperer que , comme ils paroiſſent digues de la curioſité du plus grand Monar -

que du monde , nous les verrons bientõt faire un ornement extraordinaire dans ſes

Jardins . 11755
Or donc pour pouvoir dire que la tète dꝰun Oranger , quel qu' il ſoit , ꝑoſſede tou -

te la heautẽ qui lu convient , j ' õ demande fix conditions principales .
La pretniere que cette totce ſoitdune figure ronde , mais de maniere què cette ron :

deur ſoit large ; ẽtenduẽ , preſque plate , & aprochant de la figure d un Champignon
nouveau nẽ , oudune calote , & que cependant ce ne ſoit point une rondeur affectẽc
comme celle qu ' on donne à des Mirtes , des Ifs , des Filarias , des Chevres - feuilles ,
des pieds de houys , &c . Ou bon ne voit rien que de forcë , & de contraint ; mais je
yeux què ce ſoit diune rondeur naturelle , & qui , pour ainſi dire , ait un air libre ,
& ſaus art , eomme nous en voyons d' ordinaire aux Marronniers d' Inde , aux Til -
leulx , aux Chäteigniers , &c .

La ſeconde condition eſt que cette téte ſoit pleine , lans avoir cependant au -
cune confuſion par dedans , Ceſt à dire que dans le milieu elle ne doit pas étre

vuide , comme nous affectons que nos Arbres fruitiers le ſoient , mais elle doit
Etre garnie d ' une quantitè raiſonnable de branches toutes helles , toutes bien nour -
ries , toutes preſque égales en groſſeur , & entin toutes faciles àvOir ; & mème à
conter tout d ' un coup , ſi on lè veut ; C' eſt icy une des principales conditions de la

eauté des Orangets ; mais en mẽme temps elſe eſt une des plus rares , cat beaucoup
de gens ne content pas cette confuſion pour un auſſi grand defaut , qu' il nie le pa -

roOit .
La troiſieme condition eſt que les branches , qui compoſent la tète de l ' Arbre ,

ſoient ſi bien nourries , & ſi vigoureuſes , que leurs extremitẽs au lieu de paucher
du còtẽ de la terre , comme on envoit une infinitẽ qui le font , ſe ſoltienuent , &
ſe redreſſent du coõtẽ de Pair , & que ces branches ainſi redreſſẽes ſOient chargees de

belles feuilles bien vertes , & bien grandes , & quenfin la dernictèe lohsuehr , qui
eſt arrivEe à chacunc de ces branches , n ' excede pas dordinaire un demy les
railons de cette troiſieme condition ſont premierement que , ſi les branches ſont

Tomè Il . Mm
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panchantes , C' eſt en elles une marque de foibleſſe ſi grande , que jamais elles ne

feauroient ſe redreſſer , & comme les nouveaux jets ne viennent qu' aux extremi -

tẽs de vieux , deſquels ils ſuivent naturellement la ſituation , il arrive que tout ce

que des jets ainſi foibles & panchẽs viennent à pouſſer , ſe ttouve encote plus foĩ⸗
ble , & plus renverſe , K par conſequent fait enfin un fort vilain effet ; les raiſous

dè cettè troiſiẽmè condition ſont en ſecond lieu , 5
ſi les feuilles ſont petites &

jaunes elles marquent beaucoup dinfirmitè dans le pied , attendu
975 le naturel

de cet Arbre eſt de les avoir grandes , larges , vertes , épaiſſes , &c . elles mar -

quent par conſequent ; que bientòt elles viendront ààtomber , &à laiſſer cet
O ran -

ger fans Pornement qui le doit tolijours acompagner ; enfin les raiſons de la troiſiẽ -

me condition que
3

V4 ropoſee , ſont que , ſi la derniere eenme, eſt exceſſive ,
C' eſt à dire d ' un pied, O davantage, comme les feuilles ne ſont tout au plus què
ttois , Ou quatte ans atachëes à labranche qui les a produites, ( & encore pour cela

—ilque tel Arbre ſoit tres⸗ vigoureux ) car à la płũpart de ć « que nous voyons ,
elles n' y reſtent guẽres qu ' unan , ou deux ; comme , dis - je , les feuilles ne viv ent

que trois , ou quatreans , il arrive qu enfn ces feuilles venant à tomber à leur tour

ilf Paroirh
de longues branches dépouillées , qu il ne faudroit point voir , & ainſi il ſe

fait quelque chole de dégari 1y qui deplait entierement à la vulé Ceſt pourquoy ſi

quelque jet au Printemps prend le train dexceder la longueur dudemy pied , il faut

auffi - tõt le pincerf pOl¹ jetit à cette meſure .
La quatrième condition demande principalement que l ' Arbre faſſe , ou ſoit en

Etat de faire tous les ans beaueoupide beaux jets au Printemps , autrement s' il nꝰen

fait poiut , ou qu il n ' en falle que de fort petits , & de fort menus , il a du defaut dans

le pied , ꝑ& ainfi dans Lannẽc d- aprés il court riſque de ſe déẽpouiller , ce qu' il faut

eviter par tous les ſoins imaginables ; or les jets ne
6555

beaux que quand ils ſont un

peu longs , & un peu gros & que par conſ comme nous venons de leidire ,
ls fe folltiennent denαmes lans pancher leurmentreimiüts Etant infaillible que

pour lors ils ont ees feuilles grandes , & bien vertes que nous ſouhaitons , & avec

cela on &vite ſeurement l ' inconveniert du dépouiller , puiſque les feuilles qui ont

rois ans paſſes , venant à tomber felon ſe cours de la nature , on a todjours celles des
deux detnietes années avec cellesde bannée courante , pour ſoũtenir bornement ,
& la dẽcotation de ! Arbre .

La cinquièẽme condition veut qu il faſſe tous les ans non

de fleurs , mais une quantité raiſonnable de celles qui ſont belles , Ceſt à dire qui

ſont gtanddes, longues, lärges , & quie enluite de nnent 40
liſamment de

beaux fruits ; ſur quoy Je dois dite les Orangers font au Printemps de deux ſor -

4
pas une quantitẽ infinie

tes de fleurs , les unes viennent ſur1elbois de ᷣannẽe precedente , & n
35 lor tè què' il en tombeö

W. viennent par ee
ce ſont les premieres

3 troß X& qui apa
eu de durée , la ſ

& rondecelles - là

8 il etoit pof Ii-
§ conditions ,

s n' éta ant qu ' u-
beaùtés de toute

& par coi nſequent prẽferabl

370
fleurs d' Orangers vien nent à lextremitẽ desjets de luannee , & commu -

16ment celles - là ont toutes les belles , & honnes qualités requiſes ; elles ne viennent

Pas
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pas en confuſion , elles font grandes, longues, & bien nourties , & ne commencent
que dans la in de Jdin, ou dans! lesp rel miers jours de Juillet ; iheſtà oubaiter d ' en
avoir ſaffiſament de celles - cy .

Enin la ſixieme condition de la beautẽ d ' un Oranger demanc

toutes ſortes d ordures , de pouſſiere , & particulierement de Pur
Inis 3

Plus aiſẽ , que d ' en venir à

Apres avoir propoſẽ l ' idee
principalement ſupoſẽ , quꝰ on n' a pas manduée
— EtOiit neceſlaire— le mettre en e

Etat 5biet

ES 0S8 & d

ngde à P' egard du pie d, tout ce

pouſſer car de - lla dẽpend le
parvenir à cette idée ,ſ

gard des
A

Arbres , 01 n' Oont1Pegetecke comme encẽleu
0.

& ſont nouvelle -

t encaiſſen , ſoit à Cẽgard des autres , qui n ' ont receu ne conduite , ou pour
ainſi dire aucune ecucation .

Fremierement pour ce qui eſt de la rondeur , & de la plenitude de! à tẽte je ſupo -
ſe , qu ' apres Lavoir bien imaginèe , ou au möinz aprouvee , on s ' apercevta aiſẽ -
ment des dẽfauts qui iuy ſont contr -aircs, bien qu ' on ne ſerap às Content de voir un

Orangervuide dans le milieu , nyun qui Oit plat par quelqu ' un des 8 ou trop
alongẽ par quelqulautre , ny * — monte en piramide comme un Ciprés , ou de
qui les branches Pour tre

tro⸗p folbles eee là terre , cor mme ſont d' ordinai⸗
re celles de ces Ceritiers quꝰon tardif : le pourra pas mẽme ſouffrir aucune

branche , qui excedant les autres dẽſigure la re Akor comm
hour remedier au

* mmme
ce n pas un Gefüut qui ſoit ordinaire

in, Kconſos, auſſi bien que
plup quꝰ il n' eſt vuide que parcè que

quelque fauxhabile — — aura Alecte le faire , ou patce que malheureuſe -

ment, ; &inopinẽment quelque branche du milieu aura Eté rompuẽ : Pun , &
Pautre cas il Meſt queſtion que de conſerver d' autres branches , que la, naturẽ ne

manquera pas dy pouſſer , ñ EArbre eſt bien vigoureux , ou Lil y paroit pas aſſes
de diſpoſition pour cela , attendu que IArbre eſt devenu malade , & languiſſant ,
il ne faut que ſe teſoudte de bonne heure à ravaler une , ou deul des plüs grollcs
dranches voiſines de ce milieu , & ètre aſſeure quetant ainſi ravalẽes elles en poulſe⸗
ront d' autres , qui. Cortigeront en peu de temps le defaut dont eſt

—.
—. —

8 5 d ' un - nger imparlait daus ſa rondeur , qui par exemmple ſe trouve plat
All des cötés ce défaut peut venir de deu cauſes ; C' eſt à 5 2vOir Ou de

ent qui aura rompu quelque branche , laquelle naturellement 8
ndeur , &en cc cas il faut neceſſairement ravaler la Palttecbnietver

e
be lle tẽte dOra nger , & avoir

110
IEER

3

0.
endroit , ou un Jardinier ſage , & habile juge que la rondeur fe peut le mieux

Ou il vient de ce que le Jardiniet negligent , ou malhabilè aura laiſſẽ pouſſer enli -
berté une , on deux groſſes branches , dans jcchwelles toute la vigueur de PAtbre pa⸗
roiſloit prendre ſon cours , pendant quela partie la plus foibl e demeuroit , pour ain -
ſi dire , abandonnẽe , au licu

qu
il devoit pincer à une hauteur Tallbhltrable telles groſ-

ſes branches dans le temps qu ' elles pouſſoient oOouau moins les tailler courtes Pan -
nẽe d- au Frintemps.

Lelles branches étant pinoẽecs, ou taillees à propos n auroient pas manquẽè de

pouſſer tout au tour de leur extrẽmitẽ
—

— autres branches , qui auroient fait
un Arbre rond ; ainfi pour corriger un tel dẽfautqui eſt grandààwon ſens , il en faut

neceſſairement venir à une operation qui Patott cruelle , Ceſt àdire à ravaler toutes

1 branches Kreduire
tout l ' Arbre à commencer une rondeut agreable

à P' endroit , que l ' on juge le plus à
propoS , ce qui communément peut aller aux

environs de bendroit foible d ' un te ! Arbre , ou bien il faut commencer la figu -



EmmAII .

276 A ENE LAGOEUETFURE
1 ene de telles branches Echapees , Sil y a aparence que l ' effet en doi -

etre agreable , & cela étant on abandonnera tout ce qui étoit reſté bas , &70
figure d ' un Oranger paroĩt defectueuſe en ce qu ' un chtè ſe ſera trop alongé ,

iln ' yad autre rer nede que Ae8 cher entierement toutꝭ la partie qui , pouraiufi
dire , eſt ſoxtie de ſim rang, 10 longeant plus quil nefaloit

La mém cholee10
'il faluy qui haroit !pointu , 0eſt à dire qu' il faut re-6 50 li empèche que la tẽte n' ait cette rondeur un

zire

ches ont leurs extrémiteʒ , qui panchent en bas ,
elles font trop foibles ; car naturellement tou-

tdroites , ſi elles Etoient aſſeꝝ ggroſſes , &aſſez for -
uilles ;

K. ,Pfcnceeibis elle eſt cauſ tantõt par
ntöt parle grand nombre debranches qui ſont à nour -

45 Fie du pi0d quelle qu ' elle ſoit ,g rande ou petite , cette vi -
uſqu à un certain point ; c' eſt pourquoy il faut que

premierement 3 dir donner une bonne terre ,
ample lieu

ayant fait ſon devoiide
COnno arge , queè ſon rbre peucu
de branches qu W 85 0 nourrir de belles , &

0 certainem
P050 er .

bion l . büten

Voyant donc un Arbre avec ce dẽfaut de branches trop panchées , leque Ije ſupo -
ſe ne pas venir de la nourriture , ſeſtime quꝰil fautc ommencer par luy õter une gran -
de partie de telles branches , c' eſt à dire toutes les foibles , & ſur tout celles qui ne
contribuent pas à rendre la figure agreable , pour ne conſerver que les fortes , qui ſe
trouvent bien placces .

Or tell 8 Operation ſe doit Partic ulierement faire dans le temps de la pouſſe des
Arbres ; & pour cet effet il eſt neceſſ⸗ üteceremerguerque d' ordinaite en

fait dC

rangers ( iln teltrc de mème àla plüpart des autre dres) unebranche 9 3 8
de quelque endroit quꝰelle naiſſe , ſoit du corps del Albie „ ſoit d' une autre
elle eſt accompagnẽc d ' une ſeconde , & nt

t
d une ctroilieme , ſur quoy ona

cette reflexion à faire , que ſi la ſcve, qui e gE en deux , ou trois canaux ,
ctoit toute reduite à un ſeul , C' eſtàAdire brai cette ſeule branche,
qui ſe trouveroit avec une bien plus 9grande Ebortion. en Kri it aſſeurẽment mieux
nourrie , & par conſequent & plus groſſe , &plus forte , &

plus capable de ſe ſollte -
0

115 85
porter ſon poids .

altre de —.
— 15ler en

petits jets , ſt 1ſeul ,
celuy qu ' on ju liſſe

Ala belle ement

8 eſt eve à
u ' on ne doitJit

uſemen t ſon 1pa
92 plei nement ,

eſt auſſi immanꝗ

Mps cette ſeve
Dt un autre Ouvert tout

t de nour -

ſt facile à exe -

trouvan

X n' avoir quꝰun ſeul jet bien
ul qui eſtvigo ureux, &

n davantage , q uebeau⸗
ites feuil 18585

branche ,à qui on afait venir la nourri -
ture
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ture de deux , ou trois , devient en

peude jours d ' une grande longueur , ſi bien qu ' elle
excede de beaucoup ſes v iſines , & par notrè ſimetrie ; ence cas -

a eſtimel faut neceſſairement pincer , pour ne luy laiſſer à la

longueur d un 25 ny pied , c' eſt la longueur que je voudrois pouvoir regler à la
le de tous les Orangers , pour faire que leur tẽte crũt au moins tous les ans diun

een diametre , mais non pas davaitage , C' eſt à dire un demy pied
oté dans toute la rondeur ; je ne veux pas W en ſoit de mé -

un bon demy pied me ſuffit , on doit & tent de cette au -

gmente tre : puiſqu ' elle promet une toiſe 8 en ſix ,
ou ſept ans ; 5 5quelque choſe de tres - Sonliderabie. quand on y peut Rätkeelire ,
&il faut croire que Oranger ne fait pas ſon devoir , Sil n ' y parvient pas ,&lataute
en doit ètre imputee au Jardinier .

Que ſi toutes les branches pincẽes en repouſſent bien - töt aprés d ' autres , &

qu 'ꝯ elles ſoient en aſſe⁊ grand nombre ; &toutes afſeꝝbie placẽcs, pour augmenter
Eẽgalement par tout la circonference de nëtre Oranger ; c' eſt une bonne fortune
dont il faut profiter , mais elle arrive rarement , & partant S' il n' y a que quelque
peu de brauches , qui ayant ẽté pincẽes repouſſent des jets nouveaux à lE ur extrẽmi -

té , ihm ' en faut conſerver aucun , à moins 00 ne contribuë à la beautẽ de la figu -
re , aiuſi iltaudra &ter toutesles autres cinles bourgeonnant ; &ſi le Jardinier mal-
habile , ou mal ſoigneux mapas fait l pincer , quej je viensde recom -
mander ; , & qui ſe fait en Eie dans le temps que tels ſets ẽtant fort tendres

ils ſe

callent plus aiſẽment que du verre , il en faudtra venir à la taille , & ſe ſervir du

coũteau , quand
i
ils ſeront devenus dur ſoit qu' on le faſſe à la inedel Elté, de -

vant quede ſerrer les Orangers , comme il el tres-· bon de lefa
.

ſoit qu ' on le
faſle au Printet mps , qua and on les met dehors ; car enfin il ne faut pas abſol

mant laiſſer aucune branche qui deborde , & gate la rondeur ; que nous devons
chercher .

La taille des Orangers a un avantage , que la taille de beauconp d' autres Arbres
n' a pas , & partticulierement a Legard des Péchers ; il arrive aſſez ſouve ent qu ' une
branche de ccux - Etant taillẽe neSrepouller ien , parce que la gomme la fait peri
mais en matiere d' Orangers quelque bran iche que ce ſoit , qu ' on ait coupẽe , ou

pincẽe à un Arbre vigourcux, ſoit foible , ſoit groſſe , e lle ne manque pas d ' en

repouſſer beaucouꝑ dautres , & cela ſelon qu' elle eſt pius, ou moins forte , & vi -

goureuſe .

18 P

6¹

Je dois dire à propos du
19853

en fait dOrangers , qu' il ne faut jamais ſouffrit

de longues branches nouvelles , ſi cen eſt à ce ux⸗ ꝗdi ſont nouveaus plantez , &

qui n ' avoient ſimplement — la tige ſans aucunes vicilles branches ; ileſt ne -

ceſſaire , que ces ſortes d ' Arbres en faſſent promptement d' aſ lez grandes , &

d 5 dégagees pour former une téte , qui ſoit proportionnẽe à la grofleur,
& à la bauteur de leur tige : ; ils ne la feroient pas , mais au contraire ils en fe -

roient une petite , & pleine de confuſion , ſi ſuivant les regles cy -deſſus etablies

on pingoit court les jets vigoureux , qu⸗ ils font d' ordinaire les premieres an -
nées .

Le temps de la grande ppouſſe des Orangers eſt aux en irons du ſolſticedEſté ,

enc' eſt à 11755 aus 10i8 de Juin , & c' eſt pour lors qu' il faut ètre ſoigneux d' é -

bourgeonner ,
6 pincer auſſi bien que darroſer un

peu plus qu àTordinaire
c' eſt à

Aine
une bbis, Ou deux la ſemaine , pour aider à cette pre . miere & grande

—— &la faire duret plus long -temps : il ſe fait auſſi quelque fois un 8
Aidera -

ble redoublement de pouſſe vers 3fin de Juillet &au commencemen d ' Aonſt ;

ilfaut y avoir les mëmes gards qu ' à lapoulle du mois de jquin ; coredon-
blement ne vient que vers ſa ſin du mois d Aouſt , ou au commencement de

Septembre , il n ' en faut pas faire grand cas ; Völetzc cette ſaiſon - rertontdee
Mm 3 1a
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Anus
Si on Voit que que Ique b
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de 15* 6f i
ſeve ; tout ce FremcConſervera ,

J' oſöeememe dire, 4 qu il nelt pa18 Pe lible

I ' idée , que je m'

premie pouſſe
te grande
nent point d
ſoient paſſèes , ont verite
Arbres .

Les premiers ſont les plus
leurs Arbres ſont toutes pleines
de Punaiſes , & mème mont Aue

def

ſouvent , auſſi biei
ront laiſſè entrer une Faktie de la
ſont à oter , aulieu de la
roient été plus belles , plus
grandes feuilles .

L ' ebourgeonnement , & le

remplir , & ẽtendre la tẽte d'ui

perfections , dont les O
les jets en ſont b 9

vigoureux , & ſOütenus ; les feuilles enſont grandes , larges , & bien vertes& que l Arbre eſt capable de faire tous les ans au Printemps beaucoup d' autres
jets nouveaux ; ils font produire une quantité raiſonnable de belles fleurs, & de
beaux fruits enſuite ; & enfin ils empèchent , qu' il ne ꝰ engendreſur la tẽte une ſi
grande quantité de Punaiſes & de Fourmis , qu ' on en voit ſur les Oraugers trop
touffus , &

par conſequent procurent cette netteté , qui rejouit & qui char -
me .

Et partant , ſi ſupoſe todjours la bonne ſerre, un peu de ſoin , & d' induſtrie ,
nous fourniſſent le moyen infaillible detaire qu en tout temps les Orangers ſoient
beaux , & agreables dans leur figure , &

du⸗
ils [ oie

at par ticulierement tolijour
bien ſains , & bien vigoureux p tout le reſte ; ne S' enſuit -il pas de là qu' il n' eſt

pas di fficile de ſcavoir ce qui eſt à faire premierement pour retablir ceux , qui peut -
etre ne ſont defectueux que da cote de la figure , étar ardallleurs alleꝛ vigourcux 5
comme auſſi pour retablir ceux , qui veritablement ne manquent pas par la figure ,
mais par le Pep qui eſt le défaut de vigueur , & enfin pour retablit
ceux , qui ayant ces deux défauts en méme temps lont miſerables & prẽts à
perir .

Or en general le grand deſordre des Orangers leur peut arriver en quatremanieres differentes ; premierement du cöté de l ' encaiſſement , qui peut - ᷣtre
aura ẽté mal fait , & en de n nute terre , ou qui n ' aura pas té renouvellẽ au
beſoin ; en ſecond lieu il peut venir du cõté de la ſer re , pour y avoir été gätés
par feu , le froid , ou l ' h ;

en troiſiẽme lieu 211 peut venir de dehors
pour avoir été 1e, par les grands vents , ou par 43

eiut cet -

Wünt n' ẽbourgeon -

n ce que toutes les branches de

par conſequent d' ordures , &
urs ; les autres5 expoſent aſſeꝛz

ailler les leurs , attendue qu' ils au -
leurs Arbres dans des branches qui

˖ ſont à conſerver , &qui en au -
ortes , & garnies de

e
iſ grandes fle urs, & de plus

11

4dent inopiné ; enqu arrtebe Keu enün i peut vVenir pour avoir etè mal taillés ,1010
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long - temps maltraitea de trop grands , & trop frequens arroſemensſans neceſſité ,
ou de trop peu d ' arroſemens pendant les mois de May , Juin & de Juillet ; car voilà
ce me ſemole les principales manieres , dont les Orangers peuvent ètre reduits en
miſerable ẽtat

Ce qui fait peur à cetẽgard , & donne mème beaucoup de chagrin au Jardinier ,
eſt que pout retablir ces Orangers , il en faut neceſſairement venir à deterribles aba -

tis , tant du cõtẽ des racines , que du cõtẽ de la tète , abatis , que peu de gens ſont
capables de faire à propos , & que preſque tout le monde condamne à la premiere
inſpection , quelque bien - faits qu' ils ſoĩent ; mais veritablement on doit eperer ,

u' au moins les Curieux habiles les aprouveront , & que particulierement le ſuccez ,
uoy

qulun peu lent , & tardif , les juſtifiera .
Et premierement à commencer par ce qui eſt à faire a l ' gard des racines dun

Oranger , ou Citronnier infirme , ſi ces Arbres paroiſſent vieux encaiſſea , ſi bien

qu ' on a lieu de juger , que les racines touchent le fond de la caiſſe , & qu' ainſi ils

n ' y ont plus aſſez⁊ de nourriture , pour lors il faut ſe rẽſoudre de les dècaiſſer entiere -

ment , pour leur òter les deux tiers de leur mote , &d ' abord il faut examiner , ſi
la terre de cette mote paroſt fort legere , car ſi cela eſt il la faut arroſer extrẽme -
ment trois , ou quatre heures , devant que d 'ꝯ en venir au dẽcaiſſement , afin que la
terre Etant bien mouillée les racines y tiennent un peu davantage , & quainſi on
puiſſe plus facilement etre le Maitre de nꝰen õter que ce quon trouvera à propos ;
ce qui n' eſt point , quand les terres ſont legeres & ſeches , parce que , pour peu
qu ' on y touche , il en tombe beaucoupꝑ plus qu ' on ne voudroit ; mais ſi la terre pa -
roſt afleʒ materielle , ou pourra en décaiſſant , ſe paſſer des arroſemens , dont
nous venons de parler ; que ſi ces Arbres ne ſont encaiſſez que d ' un an , ou deux ,
& quẽils ſoient cependant encaiſſeꝝ trop bas, pour lors il faut encore examiner , ſi les

teres ſont trop fortes ,ou trop legeres ,ſi elles font troꝑ legeres il faut commencer par
une eſpece de demy rencaiſſement ; cꝰeſt à dire qu' il faut leur mettre le plus qu ' on

pourra de terres mieux conditionnéẽes , & mieux preparées , que les preceden -

tes „ & cependant prendre garde de ne point Ebranler l ' Arbre , & de ne point
decouvrir les racines , car cela ſans doute leur ſeroit préjudiciable; mais ſi les

terres ſont trop materielles , ou ſi méme elles ne le ſont pas trop , je ſuis d' avis

qu ' on faſſe un entier décaiſſement , pour retrancher une partie de la mote , la

mettre enſuite tremper , & puis la rencaiſſer de la maniere cyrdeſſus expliquèe ;
car en veritè tout ce quꝰon pourroit faire à la tète ne ſerviroit guere de rien , ſi

on ne commencoit par le pied , qui eſt ici le fondement de tout , & le ſeul ou -

vrier capable de fournir au retabliſſement , à Tentretien , & la conſervation de la

tete .
Aprẽs avoir fait au pied ce qu' il y faloit faire , il faut en ſecond lieu venir à travail -

ler à la téte , & d ' abord faire ſon compte , que ce qui eſt de plus afflige , ce ſont

les extremitez des branchies , auſquelles depuis quelque temps la nourriture ne

peut preſquè plus parvenir ; ſi bien qu ' elles ſont alterées des ſechereſſes, ſoit par -
ce que la ſeve eſt beaueoup diminułe dans le pied , ſoit parce que la tète eſt trop

chargée , eu égardà la vigneur du pied ; cecy etant à peu pres ſemblable aux eaux
des fontaines jalliſſantes , qui ne ſcauroient plus monter à la hauteur ordinaire
ſoit parce quèe les ſources ſont affoiblies , ſoit parce qu ' elles ſont trop partagècs
II faut donc rogner , & ravaler ces extremiteꝝ de branches , & les rogner mẽ

me notabement , paree que la prudence veut , quꝰaprẽs avoir traſtẽ le pied comme
un iufitme , on ne luy laille plus de charge qu' à proportion de ce qu' il eſt capable
de flire : or ſupoſant , qu ' il eſt conſtament infirme , comme nous venons de le

Voir dans les racines , on a été obligé de luy en retrancher unè grande partic ,
c' eſt à dire que le nombre des Agens , qui travailloient bien pour faire viure

tout le corps de cet Arbre , ẽtant de beaucoup diminueꝛ par les grands retranche -
mens
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bien plactes ; en effet il n' y a que celles . là , qui ſoient capables d ' en faite d' autres

groſſes , autant que nous en avons beſoin , & par conſequent de faire de grandes
feuilles , & de grandes fleurs , telles que nous devons les ſouhaiter .

Il eſt encore à propos , que je faſle remarquer ici pour la conſolation de nos cu -

rienx , que les premiers jets , qui ſe font aubout des vieilles branches de ces Oran -

gers , du ' on a rencaiſſeʒ malades , que ces premiers jets , dis : je , bien loin de paroi -
tre ſains , & vigoureux , il paroiſſent euxmemes malades & moribonds , mais ce -
la ne doit nullement inquieter ; ils ſont d ' ordinaire comme la premiere eau , qui
ſort des tuyauæ d ' une fontaine nouvellement faite ; cette premiere eau eſt ſale &

bhourbeuſe , comme ſe ſentant des ordures du lieu ſale ou elle a paſſè ; le tuyau n' eſt

pas net d abord , c eꝯſt elle - mẽme qui le netteie , & qui eſt pouſſee par les vents , que
les belles eaux nouvelles de la ſource chaſſent devant eux , & enſuite onn ' en voit

plus que de belles ; aufſi les premiers jets de ! Oranger malade ſont jaunatres & lan -

goureux ; pace que tel Arbre n ' avoit dans ſes branches qu ' un reſte de ſeve , pour
ainſi dire , malade , comme étant provenuè des racines malades , & malades de

long : temps ; ainfi il ne faut pass attendre , que tel Arbre faſſe ſi - tot de nouveaux jets

vigoureux , & des feuilles grandes , & vertes ; il ne s ' en fera point , qu' il ne ſe ſoi

premierement fait de bonnes racines nouvelles par le moyen du retranchement des

vieilles , par le moyende la bonne terre nouvelle , qu ' on luy a donnẽe en rencaiſſant ,

& par le moyen de la bonne culture ; il faut obſerver , que ce qui viendra de bons

jeis nouveaux meme , ſe fera d' ordinaire au pied , & au deſſous de ces premiets ,

qui ſont venus jaunes & malades , &qui par le ſeul effort de la rarefaction du Prin -

temps oũt ẽtẽ produits indẽpendamment des racines nouvelles faites ; mais ces der -

niers jets , qui pouſſent plus bas en aprochant dugros de lArbre , ſe font par lope -
ration des racines nouvelies , leſquelles agiſſant dans la bonne terre neuve , qu ' on leur

a donnẽe , ſe preparent uue bonne ſeVe , & conſequemment font de beaux

jets , &c .
Or tels Arbres ncavellement rencaiſſe⁊ ſont quelquefois longues annẽes ſans pou -

voir bien faire , & on pourroit dire , qu' ils reſſemblent aſſeꝝ à quelques animaux , qui
ayant vẽcu long· temps d ' une fort mauvaiſe nourriture , ont enſuite beaucoup de pei -

ne à ſe rẽtablit , quand ils en trouvent de fort bonne ; il ſemble que comme , à ces

animaux Peitomac , les muſcles , les boyaux , &c . ſe ſont retrecis par la faim , & par la

miſere : tout de meme à ces Orangers la peau qui couvre & la tige , & les racines & Ie

ſiege du principe de vie , ſe ſoit rendurcie , de maniere que la chaleur , qui doit reveil -

ler , & auimer ce principe de vie , par lequel tout doit tre mis enaction , & revcil -

ler en mẽmertemps les vieilles racines , pour commencer d' agir , ne puiſſe penetrer

juſqu ' à cux , ny rarefier Pancienne ſeve , & amolir la vieille Ecorce , pour donner

paſſage aux nouvelles racines , qui en doivent ſortir .

Mais quoy que tels Arbres nouveaux encaiſſez ſoient quelquefois un aſſe7 long -

temps ſans rien faire , comme ſi en effet ils etoĩent engourdis ; cependant il n ' en faut

rien deſeſperer , tandis qu ' on y remarquera quelque aparence de verd ; j ' en ay yeu

etre des trois & quatre ans ſans rien pouſſer , & faite enſuite des mer veilles .

Tous les Arbres font regulierement plütöt des jets nouveaux , que des racines

nouvelles , comme nous Favons expliquè dans le Traité des Plans ; mais ſouvent

les Orangers , auſſi bien que les Figuiers font plũtòt des racines , que des branches ,&
font auſſi plus grande quantitẽ de racines , que de branches ; on peut vray - emblable⸗
ment juger aux uns & aux autres, qu' ilsdeſt fait des racines nouvelles, quand on y voit
des jets nhouVν ] urñ ,& ſi quelques : uns meurent , aprẽs avoir ainſi commencè à pouſſer ,
Ceſt une marque que les nouvelles racines ont peri , cequi n' arrive que ratement .

I faut encore ici obſetver que , ſi ſur les vieilles branches de ces ſortes d Oran -

gers dont nous parlons , il en ſort de nouvelles en pluſieurs endroits , & que les plus

delles de ces nouvelles ſortent dans les parties plus voiſines du corps del ' Arbreʒen tel

Tome II . Nn cas
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cas il faut entierement raprocher ſur ces plusbelles K& abandonner les autres , afin
de ſuivre la vigueur , & la force par tout oũ elle ſe declarera. 5

Je ne penſe pas qu' il ſoit trop neceſſaired avertir , qu il faut couurir auec de la
cite prẽparèe les endroits coupès ſoit aux groſſes branches, ſoit à la tige ; Cꝰeſt à quoyon ne manque gueres , tout les Jardiniers en ſont d' ordinaire fort loigneux , plũt à
Dieu le fuſſent - ils autant du reſte de la culture : cettè cire preparẽe empèche que
Tardeur du Soleil n' altere rien à la playe , &elle ſe fait moyennant une tres -petite
quantité d' huile , qu ' on met fondre avec de la cire jaune neuve , enſorte que telle
cire demeure aprẽs cela un peu mole & facile à manier K&às ' étendre ; les Epi-
ciers en vendent d' ordinaire de toute aprètèe , & pour la faire valoir davantage , ils
la colorent à peu de frais ſoit de rouge , ſoit de verd , ſoit de bleu, , mais telles cou -
leurs y ſont abſolument inutiles .

‚Après avoir dit ce qui à mon ſens eſt à faire en rencaiſſant un Oranger malade , il
reſte à dire ce qui eſt à faite àaun Oranger qui ẽtant beau & vigoureux a ẽtẽ batu , &
gatẽ par le grèle , ou par les Vents , ou par quelque accident inopiné .

Ce n' eſt pas ici une operation terrible comme celles , que nous venons d' expli -
quer ; le plus grand mal eſt d' ordinaire ſur les feuilles , que la grèle aura hachẽes 3& dẽchiquetẽes ; les racines qui ſont le point principal de VLaffaire, n ' en auront pas
ſouffert , & ainſi il n' y aura pour cela aucunè obligation de rencaiſſer : je ſuis donc
d' avis , qu ' en tel cas on ſe contente ſimplementd' oter les feuilles , &Oil ya quel -
ques jets rompus , on les coupera au deſſous de Lendroit rompu : Que S5il ehHA
beaucoup de rompus d ' un cõtẽ , en ſorte quel Arbre en dũt paroĩtre dẽfigutè , en
tel cas il faut ſe reſoudre à en couper autant ſur lès cõtez2 qui nꝰont pas ẽtẽ gatẽs, quon
en aura coupè ſur les autres : I·Arbre ẽtant igoureux , comme je le ſuppoſe , on le
verra bien - tõt rẽtabli par tout : mais s' il eſt langoureux , cet acident doit faire avan -
cer le rencaiſſement ; en ſorte que , ſi la grèle a donnẽ dans la fin de May , ou dans
les premiers jours de Juin , comme cꝰeſt d ordinaire la ſaiſon la plus dangereuſe poùut
la grẽle , onle faſſe tout auſſi· tõt avec un notable retranchement debranches : Que ſi
elle n' a donnẽ que ſur la fin de Juillet , on ſe doit ſimplement contenter de leur re -
trancher ce qu' il y a de gate tant aux feuilles , qu ' aux branches .

OHAPILITIR E . XI .

De ce qui eſt à obſerden pour zranſporten les Or angers , & les bien placen au
ſortun de la ſerrs . Du temps Ju on les doit ſorren , & du temps qudon let doit

7 4⁴ſortir . De ce qui eſt à frire en les entran en les ſortant , & pendant lile
ſont dans la

27 ＋ 7 F1 7 5 54 ſenre . Et enſin de lernement , ou emeltt qu on peut faire7J
pendant lHyven dans les ſorres .

Utant que le titre de ce Chapitre parolt long , autant la matiere en eſt - elle cour -
te , & ſuccinte : ce n' eſt pas qu ' on ne la puiſſe embaraſſer de quelque petitedifficulté , qui eſt de ſcavoir de quoy je dois premierement parler , ou de ce qu' ilfaut faire en ſortant les Orangers , ou de ce qu' il faut faire en les entrant : car d' uncotè la ſortie ſupoſe qu ' on les a premierement entreꝝ mais auſſi lentree ſupoſe que ,comme onles avoit ſoit de ſucceſſion , ſoit de nouvelle acquiſition , ilsavoient de -

ja ẽté placez dehors , & enſuite ſerreꝛ : Ceſtà peu près la difficultè de lœuα , & dela poule , & comme à mon ſens ce n' eſt pas un point bien important , j ' en laiſſerayIa dẽciſion aux gens de loiſir , & qui cherchent à plaiſanter .
Je reviens donc à mon affaire, &apres avoir ſupoſẽ , que pour le tranſport 755caiſſes
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caiſſes petites , & mediocres tout le monde ſeait ſe ſervir de civieres , oude gros ba -
tons , qui avec de bons crochets embraſſent le fond des caiſſes des deux coõteꝛz oOu
avec des cordes envelopent les quatre pieds ; & que pour tranſporter les grands Ar -
bres tout le monde ſcait pareillement ſe ſervir de chariots fort bas , ſur leſquels à for -
ce de leviers on fait monter les caiſſes , & enſuite ſoit par des hommes , ibit par des
chevaux on les conduit dans les lieux deſtinez .

Cela , disje , ſupoſẽ , je dis pour ſatisfaire au reſte de la premiere partie de mon
titre , que comme ces Arbres aiment le chaud , & que comme depuis la my - May
qu on les ſort , juſqu ' à la my- Octobre qu ' on les ſerre , il fait ſeurement le temps
qu ' ils demandent , ils ſe trouvent bien placẽs en quelque endroit qu ' on les mete ,
poutveu que le Soleily donne au moins une partie du jour , en ſorte qu' ils ſont heu -
reuſement placeꝝ d etre dans le voiſinage d ' un mur , ou d ' un bois expoſẽ au Nord 5& mẽme cette ſituation eſt cellede toutes , qui depuis la fin d ' Aouſt juſqu' au temps
qu ' on les doit rentrer , leur eſt en effet la plus conVvenable ; parce qu ' elle les met à
ouvert des vents du Midy , & du Couchant qui ſoufflent en ces temps - Ià, & qui dor -
dinaire tourmentent horriblement les Arbres encaiſſez .

Si bien que , ſi on en avoit la commoditẽ , il ſeroit à ſouhaiter , qu' aprés les avOir
expoſeꝛ au Levant , ou au Midy pendant les mois de May , Juin , Juillet , Aouſt qui
ſont en effet les expoſitions les plus favorables pout eux au ſortir de la ſerre On les
peũt enſuite expoſer au Nord juſquꝰà ia my-· Octobre qu il les faut ſerrer : les expoſi -
tions du Levant , & du Midy couvrent les Oraugers des vents du Nord , qui ſont
froids , & les couvrent ſur tout des vents de galernè , leſquels regnent dordinaire au
mois de May , &ſont ſouvent accompagnès de gelẽes bianches capables de leur fai -
re tort .

Pour ce qui regarde les temps de ſerrer , & de ſortir , tout le monde ſcait que ,
comme ils ne craignent rien tant que le froid , il les faut garentir de cet ennemy dans
tous les temps quil paroĩt , & que par conſequent il leur peut nuire ; or les nuits ne
ceſſent d ' ordinaire d e᷑tre froides , & dangereuſes qulenviron la pleine Lune d Avril ,
qui ſe trouve vers jehuit , dix , ou douze de May , & ainfi il fait bon les ſortir pour
lors ſans attendre plus tard , &ſur tout sil paroĩt quelque diſpoſition à pluye dans le
temps de cette pleine Lune ; car ſi au contraire les vents froids regnent , il faut at -
tendre que le temps ſe ſoit remis au beau ; de plus les nuits commencentà devenit
froides vers le quinze Octobre , & ainfi pour lors il eſt veritablement temps de ſe
metre à ſerrer les Orangers , ou tout au moins de les aprocher le plus quꝰon peut des
ſerres , afin que , ſi la ſaiſon ſe trouve extrémement belle , on puiſſe diferer pour
quelques jours à les mettre dedans , car en effet tant qu' il fait beau dehors , il eſt
avantageux aux Orangers d' y demeurer , & ſur tout pour ceux qui alongent encore
leurs jets ; mais auſſi pour peu qu ' un changement de vents vienne à nous menacer
de froid , on puiſſe commodément , & promptement les metre à couvert .

Jobſerve particulierement au commencement de May de ne point ſortir , com -
me je viens de dire , que la pleine Lune d ' Avril ne ſoit pafſẽe ; on a d' ordinaire quel -
ques gelẽes à craindre juſqu ' en ces temps - là , & je prends garde que l ' air paroiſſe tre
devenu fort doux , &fort temperæ , & ſur tout qu' il y ait quelque aparence d ' une pe -
tite pluye douce , & chaude ; ces obſervations me determinent à ſortir quelquefois
devant la my - May , toſijours eſt -il certain que , quoyque les Orangers marquent ,
pour ainſi dire , de l ' impatience de ſortir par les jets qui commencent à ſe former
dans la ſerre , en ſorte que ſeurement ils ſeroient beaucoup mieux dehors , oũ Lair
eſt en effet plus dour , quils ne ſont dedans oũ lair eſt pour lors un peu plus froid ,
n' ayant receu depuis ſi Iong - temps aucun favorable regard du Soleil ; cependant
comme la gelée d ' une ſeule nuit pourroit leur faire un notable préjudice , pat ex -
emple rouir beaucoup de feuilles , &ruiner l ' extremitèdes ſets tendres , & nou -
veaux ; je ſuis d' avis , quꝰon ait de diſpoſition de la ſaiſon , &

n 2 que
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quèe plũtòt on ſe mette au hazardde manquer par les ſortirun peu trod tard , quꝰun

pluvieuſe , il n' eſt pas mauvais de häter la
peu trop tõt ; telle annẽe qui eſt douce &

fortie, telle autte aannée qui eſt ſeche , froide 5 & venteuſe , la lag le Veut quꝰon
ſortir , que dans les13 ditere - & meme daus les lieux bas il ſe faut moins preſler de

gque d' ordiinaire le grand air , & un peu de vent , qui y Ouffle ,
yſont bien moins acrainidre .

8 pluied - uce eſt à ſouhaiter dans le temps quꝰon les ſort , afin ſur
pOudre qui peut les avoir

dedans , la ſerre ; par a mème rai On en eſſil à ſouhaiter une tre un peu
de lerter , afin qu' il ne reſte ſur les feuilles aueune pouſſiere du dehors ;

il ne faut ooint fetrer pendant la pluye , autrement ſi les feuilles ſont hu -
u ſerr ant , Ales devi ſendront en peu de temps ſales, & vilaines à cauſe de la

tera deſſus ; tohjours faut - il les arroſer une bonne fois , auffi - töt

qu on les a arangès dans la 1ſerre , comme nous avons dit cy-deſſus dans let Hapitre
Huit oũ nous avons auſſi amplement parl é des arroſemens , qui ſont à faire dehors .

II n' eſt pas neceſſaite de repeter icy , 5
' il faut avoir de tres· grands ſoins , tant

bour emp cher que le froid ne penetre dans la ſerre , que pour ouv rir le sfenétre 83j
dẽs qu ' il fait un beau Soleil : il en faut avoOir auſſi pour empëcher le degat des rats ,
& des ſouris ; nous en avons aſle⸗ Parle ntraitant des conditions d' une bonne ſerre .

Il reſte ſeulement à dire , que neceſſairement il faut laiſſer
88 — — entre la

muraille , & cescailſes , ſoit pour empłcher que les branches nᷣetouehent au mur ;
&par conſequent ne s Iätent , Oit pour pouvoir de temps Etewps vißteer chaque
Arbre, & Parroſer , Sił eſt beſoin ; il reſte encore àdite que , ſi on a une ſerre allẽz

grande „ pour y pouvoir faire deux rangs d ' Arbres , & y ranger avec ornement , &
iymettie tout ce qu ' on en a de toutes fagons , en ſorte qu ony puiſſe laiſler une Ae8
au milieu pour joiür en ſe promenant de la beautẽ — Arbres lerrer, i reſtes dis -je
feulem ent à dire , qu'il eſttres àpropos des S' Etudier Ale faire ,& Bembelrlefupe
Pluſi. Vaſespl ſeinsde fleurs de la ſaiſon , par que 10 figure ronde K&eentfoncẽe 5

qu' on . ut faire en face de la porte , par Farrangement des petits AIbres ,& Ar

sgrands , par Pᷣelevation mẽme des grands ſur quelque

epieds Keltaux,; afin de cacher autant 35
murailles ;
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ces biliots avec des v
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etfnuits des Orangers , & Citronniers .

TOutes les Oranges ſont douces , ou aigres , ou aigres - douces , C ' eſtàdire mẽ -

lées d' aigreut , & de doucur ; les aigres ſont pour les ſauces , les autres ſont

pout manger cruès , ainfi que dautres Erũits : dans la premiere claſſe il y en a de

doucätres , & pour ainſi dire fades , qui par conſequent ſont deſagreables , partant
il faut Eviter d ' en avoir autant qu ' on peut : les meilleures des douces ſont les Oran -

ges dePortugal , & celles dunè autre ſorte de groſſe Orange à ecorce fine qui vien -

neut des Indes : les petits Oraugers de la Chine ſont auſſi fort agreables .
Dans la claſſe des Oranges aigres les Bigarades ſont les meilleures , les plus bel -

les , & les plus conſiderables ; celles des Orangers qu ' on appele Riche - dépouille ,
& cellesdes Ołangers communs ſoit greffez , oit fauvages ſont auſſi foit bonnes .

IIy des Orangers , dont les fruits ont l ' ecοorce exttẽmement groſle , & ẽpaiſſe ,
ceuxà ont fort peu de jus ; il y en a dont Tecorce eſt cornuè , & boſſuẽ comme

celle des Bigarades ; ilyen a entin dont lecordç eſt douce , fine , & deliẽe .

Les bonnes Oranges à laiſſer noüer ſont celles qui viennent fur les jets de bannẽc ,
& fleuriſſent dans la fin de uin , ou juſqu ' à Ia my- Juillet ; jen ' eſtime pas quil en

faille guéres laiſſer de celles qui viennent des jets de P' année précedente auffl - bien

font - elles fort ſujettes à tomber ſans pouοf venir eu groſſeur .
In ' en fautguères laiſſer deux enſemble à une mème extrẽmitẽ , tant parce quel -

les ꝰempèchent de groſſir les unes & les autres , que parce que leur pefanteur eſt ca·
pable de rompte le jet qui les porte .

Telles Oranges noũces en Juin , ou Juillet ne ſont dordinaire bonnes à Cueillir
que quatorze , Ou quinze mois aprẽs , & & eſt pour lors quelles commencent à jaunir .

Les feuilles de POtanger nommè Cedrat ont le mème goùt , que l ' Orauge me -

me , & pouttoient conttibuer à faire de la limonade .

Parmy les Citronniers , & Limiers ily a des diflerences de douceur , & dꝰaigreur
aufſi⸗bĩen que parmy les Orangers .

llyena
auffi

parmy les Poncyres , & à l ' ẽgard des uns , &des autres ily aà dire

toutẽs les memes choſes , que nous venons dè dir̃e pour les fruits des Orangers .

S . KFanc Kn
Des Ofangens , Citronniens en pleinè terre .

il eſt vray que les Orangers , & Citronniers viennent naturellement en

terte dans les Pays chauds , & temperẽs , & que ce neſt que par artifice

eve en pots , ou en caiſſes dans les climats qui ſont ſujets à de grands Hy -

ſuit que ces ſortes d Arbres ont plus de diſgoſition à reiüſſit de la premie -

Slaquelle leurs racines errlibertẽ peuent de toustetenprendre beau -
i

que de la ſeconde , où ces mèmes racines ẽtant reduites en tres -

ace , &etant pour ainſi dire en priſon , & entourẽcs d ' un air capable de les

peuvent avoir qu ' une petite quantiié.

anter , & cultiver , il n ' ya Pla
1

iut d utre myſtere à faite que poi
embaras qui eſt ã eſſuyer pour c ce ſon

r lles doivent ᷑tre ſi bi ·

a81
nent ſoin ; ce qu ' on voit , &

peut ſetvit de regle , & ꝰinſtruction , à ceux quiſeront en ẽtat de le

Fin du Traite des Orangers .
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REFLEXIONS

SURQUELQUES PARTIES
DDE

ILAGRICULTURE .

edeeee

A mèeme aplication , qui m' a fait connoĩtre les dẽfauts de Jardinage,
quej ay cyrdevarit expliqueꝝ , & auſquels 35a / tächẽé de remedier ;3 la mẽme ma donnẽ ſieu de faire de temps ẽn temps quelques obſer -

; ;
vations ſur les plantes , & quelques meditations ſur la Phyſique ; &

NVcomme ces obſervations & meditations ſont le veritable fonde -
Ement , & la preuve eſſentielle de mes inſtructions , jay crH qu ' a -

Prẽs les avoir rẽduites en un traitè particulier , ſous le titre de Reflexions „ Je devois
auffi les donner au public .

Ife pourra bien faire , quꝰelles ne ſeront pas au goũt de quelquès- uns de nos Phi -
loſophes , ma pretention ſeroit trop grande , fi elle alloit juſqu ' à vouloir plaire à
tout e monde ; mais peui ·tre que parmy les habiles gens de notre illuftre flẽcle il 5

En¹
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en aura, quelqu ' un, qui trouvera icy de quoy porter ſes grandes lumieres plus avant ,

que je nẽa / ſceu pouſſer ma petite capacitẽ ; & c' eſt ce que je ſouhaitePaſſionément,
&que je croy mëme av Oir raiſon de devoir eſperer , parcè quen effet mꝰẽtant ſi for -
tement apliqué depuis pluſieurs années à penetre : dans les productions ordinaires
de la haturs , pour tächet den tixer quelques ſecouts capables de Perfectionner la
culture de uos Jardinsz il inelt pgint poſſible ce me ſemble , que mon ttavail patoiſ -
ſe entiètement inutile , & inkructueux, & que par cot nlscdent la ſincerité de mon
intention ne trouve an moins un pelit nomnbte d' aprobateursj on ſern ſauis doute
cOntent de ſa honne foy , avec laquelle j autay ingenũment declarè lordre &xle pro -
grez de mon ẽtude , avec la foibleſſe , &les bornes de mon raiſonnement ; il n ' en

faut pas dayantage à mon ambition pour Ia ſatisfaire .

10 en Vais done commencer Par L' endroit , qui a ẽté le premier à rẽveiller ma
Cutioſité , & à in inſpiter le deſlein de faire des reffexions .

HEIR X E PR EMILE R .

275 fenene, In palbiſſent ler Arbrét fntitiers

nne des del . HAutomue, ;
ſ . Pfinteinps .

ien Lei, les deu el
N

en Cgatet z la dif

Voir les Arbres fruitiers ſur la fin de ' Automne , quand ils viennent d' etre dé-
pouillez de lornementde leurs ffuits , & deleürs teuilles ; enforte qu' ils ſont

reduits à ne doniier ꝑius pour ainſi dirę aucuſi ſigue de vie , & à voir pareillement
153 qui Ont etẽ plantea tout de nouvè - àau, qu ' on prendroit moins pour de verita -

S Arbresz * 2 pour de ſimples marques d alignements : il ſeimblé dans la verité⸗
4e les uũs &les autres ſoient tellement depourveus du Principe de vegetation , qu'il
Ue leur reſte pas la moindre eſperaiice de reſſource .

Mais aufſi à conſiderer à Pentree du Pri intemps , & les vie
uand de tous cõteꝝ iis commencent , ou à fleurir , ou 11es branches , ne ſemble - t - il Pas , qu ce ſoit une eſſ

arrive , on qu' ils n' ayent jamais Eté dans I Etat pit
conſideret .

Deux Choſes , qui ſeroient ſans doute infiniment furprenan auſſi bien que
tant d' autres , que nous voyons tous 5 jours , ſi elles eſtoient moins ordinaires

le cOursde la niatüre , & finous nꝰeſtions pas autant accouſtumez que nous le
ſommes à ces ſortes de mi es ce ontinue ls : toutesfois il beN quand on
ſe met àles regarder avecattention, ; on n ' en ſoite grandement ebl düy, & qu ' ꝰon ne
devienne en meme temps curieux d en rechercher la cauſe , &les raiſons par tous les

bles.EEt en ellet, 0 oeſt ce me ſemble une belle matiere àfaire deux reflexions impor -
tantes , & curicuſes , La premiere , pour connoitre d ' où vient cette ceſlation
d' action , qui eſt cauſe , que tout d un coup ces Arbres paroiſſent morts , quoy
qu' ils ne le ſoient pas : Et la ſeconde , pour juger comment ſe fait ce changementſi merveilleux , qui quelques mois aptés les remet en train d' agir tout de mẽme
guauparav ant ; en ſorte que les vieux plante : deviennent en peu de temps aufſi
beaux quejamais , & àleur imitation les jeune es prod duiſant d ' un coſté beaucoup de

eines , Kde I. autte heaucoup de branches ; font voir clairement que , bien loin
Aeſtre c quẽꝰiIs Paroiſſent , ils ſont demeurea Arbres veritablement vivans ; mais

OUjours ayec cette ſujetion aux viciffitudes de la nature , & pour les uns , & pour
les

O5& les nouveaux ,
er des

e
&

on , qui leur
Oπ nHOus venens de les
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les autres , que comme l ' Automne & le Printemps reviennent tous les aus
chacun à leur tour , il ſe fait auſſi tous les ans dans les lardins comme au -
tant de changemens de teàtre , & de ſcenes nouvelles . Ces Arbres à la pre -
miere rigueur des gelees rentrent veritablement dans le mème eætat de deſolation
doũ nous les avons dẽja veu ſortir ; mais auſſi des que le temps ſe radoucit au renou -
veau , peroiſſant comme victorieux de Penneiny , qui les avoit en quelque facon
detruits , ils ſe repreſentent à nos yeux avec ce mẽme eclat , & ce memne agtément ,
qui nous avoient tant de fois charmez .

Pour expliquer avec plus de netteté ce que je penſe ſur ces etats ſi différens
de nos Arbres : j ' ay crũ ne le pouvoir mieux faire , quen me ſervant de com -
paraiſons limples , vulgaires & palpables .

Et voilà pourquoy je me repreſente icy un Arbre artificiel , de quelque matiere
POlide qu' il puiſſe etre , par exemple de fer , ou de cuivre : je me le figure droit ſur
ſon pied , & repreſentant un Arbre veritable par le moyen des differens tuyaux , qui
le compoſent , le plus gros ſervant à faire la tige , & les mediocres à faitè dun cotẽ
les branches , & de bautre cõtè les racines .

Je me repreſente auſſi ces tuyaux remplis de lait , ſoit en toute leur ẽtenduł ſoit
ſeulement dans une partie .

Cela poſẽ , je concois icy cette liqueur calme & pacifique dans ſa conſiſtance na -
turelle , n' occupant de place , qu' à proportion de ſa quantitè ordinaire & men oc -
cupant jamais plus dans une heure , que dans une autre , & cela ſeulement pendant
tout le temps qu il nꝰeſt point parvenu de chaleur ẽtrangere juſqu au voiſinage de ces
tuyaux ; mais d ' abord que celle du feu a commencé d ' en approcher de prés , ſoit
par une des extremitea , ſoit par le milieu du corps de cet Arbre artificiel , je vois
qu' il ie fait auſſi tõt de lemotion dans cette liqueur , ſi bien que ſe rareſiant , com -
mediſent les Philoſophes , ou bouillonnant , & ſe gonflant , comme le vulgaire le

peut dire , elle vient auſſi - töt à s : ẽlever plus haut que de cotume , & à occuper en
eflet beaucoup plus de place qu' auparavant ; en ſorte que , fi quelques parties de
ces tuyaux eſtoient vuides , cette liqueur montant , à meſure que ſa chaleur au -
gmente ; vient en meme temps à les remplir , ou ſi les tuyaux eſtoient entierement
Pleins , la liqueur ſe rẽpand en dehors par les extrẽmitez : juſques : làa mẽme que , ſi

elle ne les trouve pas ouvertes , elle creve les tuyaux , &ſe fait paſſage, pour ſortit
des lieux , oũ elle ne peut pas fe contenir .

Le bois verd mis dans le feu , & jettant une maniere d ' cume par les extrémiten ,
d ' abord qu' il commence àbruſler , peut , ce me ſemble , repreſenter aſſez vifible -
ment ce queje viens de propoſer .

Or ileſt certain que , ſi en ſortant cette liqueur de lait ainſi rarefièe avoit le don ,
ou la facultẽ de devenir ſolide , elle produiroit , ou plutòt elle ſeroit coiwertie en
quelque eſpece de corps nouveau , qui ne diicontinuroit point de croiſtre , tandis
qu Ala place de la premiere liqueur Echauffẽe , & devenuẽ folide , il Sen fubſtitue -
roit une autre toute pareille ; ſi bien qu ' arrivant à celle - : cy une chaleurtelle quꝰà la
precedente , il en ſortiroit auſſi inſenſiblement une ſuite ordinaire d ' autres effets à
peu près ſemblables .

Je preteus icy que les tuyaux repreſentent “ Ecoee des Arbres , &que la liqueur
pacifique dans ces Tuyaux repreſente Pᷣetat, oũ eſt pendant IHyver la ſeve daus les
Arbres : ( la rigueur du froid , qui fixe le mouvement des maticres liquides , & em -
płche les effets naturels de la chaleur , avoit épaiſſi cette ſeve „ & Lavoit tellement
arrẽtẽe , que faute d ' avoir ſon impreſſion ordinaire , elle eſtoit reſtèe comme im -
modile , je veux dire ſans aucune apparence d ' action . )

Le feu rechauffant ces Tuyaux , & au travers de leut ſolidité rechauffant cette li -
Jucur renfermẽe repreſente Lair , & la terre échauffès , & échauffant aufſi - töt le
Corps des Arbres velitables .

Tome II . O0 Voicy
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Voicy ce me ſemble /ordre & la ſuite de cette operation merveilleuſe , qui ſe fait

au Printemps . L' air eſt le premier à ſe reſſentir de cette chaleur par la rẽflexion des
rayons du Soleil ; & en mème temps d ' un coſtẽ PEcorce des Arbres , & de bautre la
terre voiſine des racines de ces Arbres ſe trouvent penetrees de cette chaleur , P' une
& Pautre echauffẽes communiquentauſſi -tot ce qu ' elles ont receu de chaleur à toutes
les parties de la plante , qu 'ꝯ elles tiennent renfermecs .

La ſeve donc rẽpanduẽ dans toutes les parties des Arbres , & particulierement en -
tre le bois & lecorce , qui eſt le lieu où elle fait ſa rẽſidence , & ſa foncton principale ,
& oũ elle avoit eſtẽ en quelque facon morte pendant PHyver , parce que pour lors
elle eſtoit exempte de toute ſorte d agitation ; oette ſeve , dis. je , ne ſent pas plütõt
au Printemps les premieres atteintes de cette chaleur du Soleil , que commengant à
ſe mouvoir dans ſon lit , & pour ainſi dire , à bouillonner en ſoy - méme elle s ' ẽ-
tend , & cherche aufſi- toõt à ſe donner plus de place qu ' elle nen occupoit : fi
bien qu ' etant ainſi agitè ' e , & continuant à ſe gonfler , ou rarefier , à meſure
que la chaleur du Soleil augmente dans Pair & dans la terre , elle ſe pouſſe vers
toutes les extrẽmitez de PArbre , pour ſortir des lieux , où déſormais elle ſe
trouve trop ẽtroitement ſerrẽe : Cꝰeſt ainſi quelle commence d ' entrer en ac -
tion .

Mais ſon premier mouvement , ou ſa premiere action commence à parottre vers
les extrẽmitez de dehors , qui ſont pour lors les premieres Echauffẽes comme plusvoiſines de T' air ẽchauffè , & ne vient quꝰau bout de quelques temps aux parties , qui
etant renfermèes dans la terre , & par conſequent plus eloignẽes de cet air &chauffe ,
ont ẽtẽ les dernieres à reſſentir i ' impreſſion de la chaleur -

Or par tout oũ cette ſeve agitèe peut parvenir , elle fait auſſitot paroſtre ce quꝰell
ſoait faire , ayant ce don metveilleux de prendre de la conſiſtance , & dè la ſolidité
tous les endroits od elle ſe fait des iſſuẽs .

Ce qui à la veritè eſt infiniment difficile , & àcomprendre , & à expliquer , tant
àcauſe des allongemens , quand ilin ' y auroit quà les confiderer en ſoy , & dans la
liaiſon imperceptible , qui ſe fait tous ĩes ans du vieux avec le nouveau , cauſe
principalement de cette juſteſſe de productions reglées & ſimetriques , qui ſont ob -
ſervẽes dans Fetenduè de chaque branche ; car enfin ſur tout on voit des feuil
tenant à des yeux , qui ſont eſpacez avec un ordre perpetuel & immanquable ; ain -
ſi celles de certaines plantes les ont toljours diametralement OppO . EE , & celles
d' autres plantes les ont ſimplement en forme de degreꝛ inferieurs les uns aux au -
tres : il y en a qui de diſtance en diſtance ont des nœnds qui ſeparent la pattie baſſeè
davec la partie haute , en ſorte qu ' on pourroit dire quꝰelles ne ſont que contiguẽsles unes aux autres , comme on voit à la Vigne , au Figuier , au Sureau „ C&c . & partout que n' y a- t - il pas à admirer pour Porigine des Fleurs & des Fruits ; pour les dif -
ferences de couleur , de goũt , de figure , de ſenteur , &c . pour la diverſité des
feuilles , Ecorces , &c .

Suivons autant que nous pourrons le fil des actions de cette ſeve &chauffeèe : nous
avons déja dit que ſes premiers effets à Pentrée du Printemps ſont d ' ordinaire du
cotẽ des parties delArbre , qui ſont expoſces à Pair , parmy leſquelles nous avons
la tige , & nous avons les branches , dont les unes ſont groſſes , & les autres me·
nuẽs ; voicy à mon ſens quelles ſont les operations de la feve pour chacune d' elles .

Les foibles & menuẽs , comme ayant Pecοrce plus mince & plus deliẽe , ſont
plus aiſẽment penetrẽes , que celles qui ſont plus fortes & plus materielles ; & voilà
Pourquoy ces menues , & particulierement les boutons à Fruit , qu' elles ſoltien -
nent , ſont comme les avant - coureurs de l ' arrivee du Printemps ; ce qui paroſt ſur
tout à Legard de tous les Eruits à noyau , dont les boutons ont eſtẽ acheve de for -
mer au derni er declin de ſeve de lannẽe precedente .

La premiere action de la ſeve aboutit icy à enfler auſſi- tot ces boutons à Fruit , &

peu
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peu de jours aprẽs à les Epanoũir ; & enfin fi la rigucur du temps nesy oppoſe , elle
ait que dans le cœur de cesboutons on voit noũer ces Fruits , qui aprés avoir eſté

Lobjet de Veſperance & de linquietude des Jardiniers , les doivent comblet de plai⸗
firs , & recompenſer des dẽpenſes , & des fatigues paſſẽes .

Pour ce qui eſt des yeux ordinaires , qui ſe trouvent ſur ces petites branches , &
Particulierement en Fruit à pepin , la ſeve en allongera peut: - &tre quelqu ' un vers
Lextrmité , oũ ſefait ſon principal effort , & entrant ſagement dans les autres , qui[ ont le Iong de la branche , elle y commence en mẽme temps par tout de petites
feuilles , & commence en quelques - uns des boutons à Fruit Pour le temps àvenir :
elle continuẽ mẽme d' y achever pour le Printemps ſuivant , ceux qu ' elle y aura
trouyẽs avec de certains commencemens un peu avancez dés l ' annéc prece -dente .

Al ' ẽgard de la tige , & des groſſes branches la premiere action de ia ſeve , qui au
ſortir de lHyver a etẽ Echauffee , cette premiere action , disje , aboutit unique -
Ment en cetemps : cy àyꝝ allonger d ' abord les yeux , qu ' elle y rencontre tout formez ,
&ã y commencer eneffet de nouvelles branches & ſouvent mème quelques bou -
tons à fruit , ſans qu' il y ſoit encore venu aucun ſecours de la part des racines . C' eſt
Pourquoy la pluſpart des branches coupèes , & des Arbres plantez de nouveau pa -
roiſſent au Printemps pouſſer quelque peu , & donner de certaines marques de vie ,
ſans que , pour ainſi dire ils ſoient encore veritablement vivans : ces petits com -
mencemens de branches nouvelles ne nous raſſeurent de rien pour la repriſe des Ar -
bres , à moins que du cotẽ du pied , oũ eſt le principal nœud de l ' affaire , & la plus
grande difficulte , il ne 8' / faſſe enſuite de bonnes racines nouvelles ; c' eſt icy le
grand chef:d œνε,dde lArbre , pour lequel il faut des efforts beaucoup plus
cConſiderables , que pour ces petites productions , qui ſe font du cõté de
Vair .

Voyons ce qui ſe paſſe dans Iautre ẽlement , d ' abord que cette meme chaleur du
Printemps en a temperè le froid naturel , & que la terre &chauffẽe a communiquẽ ſa
chaleur aux anciennes racines .

Nous devons concevoir & ètre perſuadeꝝ que , comme la ſeve ẽtant agitẽe dans
la tige & dans les branches ne peut ſe contenir dans la place qu ' elle occupoit , etant
pareillement agitée dans les racines , elle ne peut abſolument s' y contenir ; & que
comme le premier mouvement de ſeve a paru dans les petites branches , devant
que de paroitre ſur les groſſes , le mẽme ordre de mouvement ſe pratique à lgard
des pctites racines , & à L' egard de celles qui ſont plus groſſes : la ſeve donc venant
icy dans ſon gonflement à rompre Fecorce , qui la renfermoit , elle en ſort par tou -
tes les iſſuès qu elle eſt capable de sy faire ; & pour lors de liquide quꝰelle toit de -
vant que de ſortir , ſe trouvant ſolide au moment de ſa ſortie auſſi bien dans la ter -
re , quꝰelle lᷣeſt devenuẽ en ſortant du cõtè de Pair ; elle prend daus terre l ' ẽtre , la
forme , & la nature de racines , tout de mème que dans Pair celle des branches prend
la nature de feuilles , de fruits , & d' autres branches , &c .

eanen

Keflexion ſan l ' origine , & ſun Laction des racines .

Eſt donc ainſi que ſe fait le premier commencement de Ia plus importante ope -
ration des veget : ux , Ceſt à dire la production des tacines à Pegard deiquelles il

eſt bon de ſcavoit quꝰen naiſſant elles paroiſſent toutes blanches , & comme K
00 —2 une



292 REXN8
d ' une certaine matiere molaſſe , & fluide , & que meme elles demeurent en ce mẽ-
me ẽtat pendant les premiers jours de leur allongement ; mais quelque temps aprẽs
cette blancheur qui ſent pour ainſi dire Penfance , vient à ſe canger vremicrement
en couleur vive & rougeaſtre , comme ſi elle repre ſentoit Pàge viril , & cꝰeſt en effet
le teinps de la grande action de ces racines : enfin aprẽs queiques aunẽes il ſuccede
une autre couleur terue & noiraſtre , qui marque juſtement l ' àge décrepit; auſſi
eſt· il vray , que telles racines nꝰetant plus capables d' agir , ou au moins que mẽdio -
crement , elles deviennent non ſeulement inutiles , mais mẽme incommodes , &
petnicieuſes ; on pourroit peut- ẽtre aſſeꝛ à propos les comparer aux dents gàtèes des
animaux , leſquelles comme il eſt expedient de les arracher au plutét , parce quꝰel -
les ne font plus qu' affliger , & cauſer des intirmiteꝝ , tout de mème aufſi ne ſcauroit -
on trop tõt dẽcharger de leurs vieilles racines les pieds de nos Arbres qui commen -
cent à languir : nous avons dit ailleurs quel eſt leffet dun tel retranchemem devieil -
les raciues pour remettre les Arbres dans leur premiere vigueur .

De ces premieres racines qui ſe tont ; il en a de foiblẽs , ceſt à dirè de menuès ,
&il y en a de fortes , Ceſt à dire de groſſes ; celles qui naiſſent menuẽs , & qu ' on
abele chevelu , viennent communéẽment de Pextrémité d autres menues , & ne
changent gueres jamais de condition , ny de claſſe ; elles demeurent d' ordinaire
toſiſdurs menuẽs & foibles chaque racine n' agiſſant qu ' à poοορ tion de la force , ou
de la foibleſſe dont elle ſe trouvè en naiſlant ; & on peut dite avec veritéè que ces me -
nuẽs ſont de miſerables ouvrieres , & de peu de durẽè : auſſi quelque faveur , & quel -
que protection qu ' elles ayent auprès de la plũpart des Jardiniers , fi je les honore
quelque peu , pendant qulelles ſont daus le ſein de la terrè , je leur faisune guerte
mortelle & iinpitoyable , & quand elles en ſont dehors , c' eftà dire quand les Arbres
ſont arraches , & que j ' en fuis des plans nouyeaux : je tàche de juſtifier mon procedẽ
à lendroit od je traite à fond cettè mat

A Lẽgard desracines qui naiſſent groſſes , c'eſt à dire fortes , & bonnes , & prove -
nantes d ' un principe vigoureux , car elles ne ſcauroient ptoveitir d ' un qui ſoit foible ,
celles -oy ſont pour ainſi dire le nerfprincipaldes Arbres ; ce ſont elles qui en s ' allon -
geant , &ſe groſſiſſant fourniſſent inceſſamment de la matiere propre à monter dans
tout le corps de lArbre , ſoit poar produire de nouveau , ſoit pour allonger & groſſir
les nouvelles productions qui ſe font du cõtẽ de Lair , & Ceſt à de te

eſt particulierement oblige , quand on a des Arbres beaus 5
Ou doit iey ſcavoir que nous avons dè certains Atbres , & de

auſquelles ce qui ſort en branche , par la raiſon qu' il eſt ſorti ſur
on veritables racines , ſi la partie qui leur a donnẽ naiſſance , 5e
de terre ; & C' eſt ce qui Sappelle marcoter , Ou provigner : rec
apris la nature de racines , parce quꝰil eſt ſorti dans la terre , auroit pris la
branches , s' il etoit ſorti d ' une partie expoſee à Pair : plũt à Dieu que teile facilité de
faire racines en marcotant fut & mmune , & naturelle à toutes ſortes d' Arbte , aufſi -
bien qu ' elle Pᷣeſt aux branches de V ignes , de Figuier , de Coignaffli l iſe

lier , de Mirte , &c . Lesavantagès que nous en tirerions f
d ' une commoditè infinie ; Ceſt une verite qui n' a pas beſoin de
pour etre confirmẽe .

Mais ce que je trouve à propos d' ajoũter eſt , que ſi parmy les ouvertures , que la
raretaction fait dans la racine , iłsen trouve quelque - une tournẽe du cõtè ſuperieur4

au lĩeu d' etre comme les autres tournèt versl & partieinferieure , ou au
nalleʒ en tel cas au lieu deracines nouvelles il ſe fera des rejettons d ' Ar -

bres not x : cette oblervation nꝰeſt pas moins aſſeurẽe que la precedente ; & je
trouve ſi dithicile à exp uer , d ' on vient que des ouvertures , qui ne ſont diſterentes
que par leurs fituations , fallent cependant des effets ſi difterens , que j ' avouè de bonne
foy nayoir pũ paryenir à en rendte aucune raiſon Capable de me ſatisfaite ,

8
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Je reviens à la production de nos racines : & je dis qu·à lẽgard de Palongement ,

& de la groſſeur des branches on peut bien aiſẽment S' imaginer doùᷣ vient ĩa matie -
re qui les fait , & cela par la comparaiſon dun ruiſſeau quis ' allonge , ſe groſſit , &
ſe fortifie a meſure que la ſource de la fontaine , d' oùᷣ il tire ſon Origine , luy pro -duit abondance d ' eaux nouvelles ; car C' eſt ainſi que la ſeve venant inceſſamment
des racines aux parties ſuperieures de I Arbre y eſt employèe pour la facture mer -
veilleuſe de tout ce que nous voyons S' faire de ouvcau .

Mais pour trouyer quelque comparaiſon materielle , qui repreſente au moins
groſſierement , comme quoy ces racines ſont naiſſantes , & agiſtantes en mème
temps , &ſur tout à lẽgard des Arbres qui ſont nouv eaux plantez : il eſt certain que
juſqu ' à preſent je nꝰen ay pii imaginer aucune : je craindrois de profaner la maniere
dletre des Anges , ſi j ' oſois en tirer quelque parallele , pour m' expliquer plus intel -
ligiblement ! car en effet , comme ces eſtres ſpirituels agiſſent avec toute la per -
fection poſſible des le premiet moment que la crẽation leur a donnè Pètre , auſſi
ces racines nouyelles ne ſont pas plũtot ſorties de la vieille , qu ' elles agiſſent pour
chercher leur nourriture , & par leur action , qui commence au mẽme moment

coοmencce leur ètre , elles contribuentà s augmemter elle : msmes de groſſeur ,& de nombre : elles font par mẽme moyen que Arbre qu' elles ſoũtiennent , au -
Smente pareillement de groſſeur , de longueur , & de multiplicité de branches &
de Etuits ; & entin au grand ẽtonnement de eſprit humain elles font & tout dun
coup , & dune meme action leur propre bien , & le hien de toutlArbre .

La premiere partie des racines nouvelles , qui par Leffort de la rarefaction vient
de ſortir de la wieille , Seſt non ſeulement employèe à nourrir tant elle - mème;
que PArbre dod elle depend , mais a contribuẽ au mẽme iuſtant à faire ſortir im -
mediatement à ſon extrẽmitè une ſeconde partie de racines toute ſemblable à elle -
meme , pour ſervir à lalongement , & à la groſſeur d' elle , qui etoit la preiniere
Partie : en ſortè quèe de ces deux parties jointes enſembie cettè racine en devient ,
&plus groſſe , & plus forte , & plus longue ; &ce qui eſt admirabie , cette ſecon -
de partie , qui doit ſa naiſſance à la premiere , contribuè à ſon tour à nourrir &
fottifiet cette ptemiere ; & par un enchaĩnementd' actions toutes ſemblables , ces
deus patties de racines enſemble dev enuẽs plus fortes , & plus capables d' agir , en
produiſeut à leur extrẽmitẽ une troiſiẽme ſi bienliẽe , ſi unie , & ſi etroitementin -
Sorporẽe avec les deux precedentes , qu ' on ne ſcauroit plus les dẽmæler Pune d' a -
vec Fautre ; les trois parties euſemble ne faiſaut plus quꝰun ſcul cotps de racines
Plus vigoureux dans ſon action , qu' il ntoit un moment auparavant .

Et aprẽs que , pour ainſi dite , ces deus premieres patties Ont donnẽ Tᷣeſtreà cet -
te troiſieme , elles regoivent reciproquement d' elle le mëme ſecours , que la
premicre ſeule avoit teceu de la feconde ; & ainſi en augmeatant à tous mo -
mens de parties nouvelles à Linfiny , elles ſe prètent & ſe rendent tous ces
bons offices mutuels , qui les faiſant viyre & ſubliſter font encore , comme nous
avons dit , viyre & ſuhſiſtet toutes les parties de cet Arbre .

Je ne ſcaurois , à dire le vray , aſſes claitement comprendre ce miracle perpe-
tuel de la nature dans les vegetaux : je vois bien que par rarefaction on peut com -
Prendre à pen prẽs eſtre des premieres parties de ces nouvelles racines dans le point
de Ieur naiſſance , & de leur origine ; mais enqualitè de racines animẽcs , &de ra -
dines agiſſantes , je trouve une difficulte tres : grande à bien comprendre leur action
ſi ſubite , [ oit à l ' egard de la premiere , & de ia ſeconde partie , ſoit conſequem -
ment àlegard de toutes les autres ; cat entin ces racines naiſſantes ne demeæurent pas -
un moment inutiles , à moins que pat quelque accident imprevet elles nevienuent
àmourtir ; & pour lors la mort del Arbre Senſuit indubitablement .

8Laction qui ſe fait dans le flambeau ꝗu' on aflume , n' auroit - elle point qnelgue
raport à celle quĩ ſe fait ici dans la premiere production de ces raciues ; & nen pPou⸗

90 rions .
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rions nous point tirer quelque ſecours pour L' intelligence de ce premier point de no -
tre vegetation ? En effet ce flambleau demcureroit inutile , & ſans aucune action
dans la place qu' il occupoit , juſqu ' à ce que luy ayant ẽtẽ communiquẽ d' ailleurs
apeu de ptemier feu , & de premiere flammeè , il d' eſt en n ne temps ttouvẽ en

etat de commencer de luy - mëine àbrũler &à Eclairer ; ce premier feu & cette pte :
miere flamme s ' étant auffi - stot augmente ? eux - mémes par leur ptopre opeta -
tion .

Ainſi PArbre daus la terre demeuroit inutile , & ſans aucun mouvement de
Vegetation , juſqu ' à ce quèe par un ſecours etranger , c' eſt à dire par Deffort de
la rarefaction ſon principe de vie ayant fait produite de petits commencemens
de nouvelles racines aux extrémitez de celles qui luy etoient reſtées , il a com -
mencé en méme temps de faire toutes les fonctions d ' un Arbrèe vivant , ces
notvelles racines 8' ẽtant aufſi - tõt augmentées & accruẽs par leur propre opera -
tion .

Et comme l ' augmentation du premier feu , & de la premiere flamme de ce flam -
beau eſt provenuë , de ce que leur action ayant fondu neceſſairement une plus gran -
de quantitè de la matiere voiſine , qui eſt propre pour leur entretien , elle a fourny
par là une plus grande nourriture nouvelleà Fun , & Pautre , & par conſequent les
a rendus plus capables d' agir chacun à leur maniere .

Tout de meſie nõtre premiere racine etant animée par le ſecours , qui Pa pro -
duite , elle a commencè de S' augmenter elle - meme , à meſure que preparant par
lon actionneceſſaire une plus grande quantité de ſeve nouvelle , & devenant par
Ià plus forte & plus vigoureuſe dans cettèe meme action , elle a produit plus grande
quantité d' autres racines , par le moyen deſquelles cet Arbre eſt devenu generale -
ment plus beau , plus grand & plus vigoureux .

Nous voyons bien que dans notre flambeau ceſt la plus grande chaleur , qui fond
la plus grande quantitẽ de matiere combuſtible ; nous voyons enſuitè que cette ma -
tiere étant fondué , elle ſert à augmenter cette meme chaleur , par qui de ſolide
quꝰelle Etoit , elle à ẽtẽ rendue liquide ; ſi bien que la chaleur etant augmentée , elle
à davautagèe de force pour mieux ſubtiliſer la matiere , ſur qui elle agit , Ceſt à dire
Pour la coiwertir en vapeurs & exhalaiſons plus ſubtiles , & par conſequent plus pro -
Pres à faire une plus grande flamme augmentẽe ; la flamme augmentẽe augmente re -
ciproquement la chaleur , par qui elle eſt produite , & ainfi Ceſt une maniere de
circulation , qui ſe fait ici enttè la chaleur , la flamme , & la matiere combuſtible .

Et comme à proportion que les flambeaux agiſſent ſur une plus grande quanti -
tẽ de matiere , à proportion auſſi &clairent - ils mieux ; ainſi à proportion que nos
Arbres font de meilleures racines , & en plus grande quantité , à proportion
auſſi produiſent :ils plus de branches , & ſont en etat de vivre plus long - temps.

C' eſt pourquoy comme les Arbres de plein vent font une plus grande quantitẽ de
racines que les Arbres dEſpalier , parce que ceuxlà en produiſent tout au tour
de leur circonference , au lieu que ceux - cy n ' en peuvent faire qu ' au tour de la
moitie . De là vient que d' ordinaite la grandeur , la gtoſſeur , & ladutéc des Ar -
bres de plein vent ſurpaſſent de beaucoup celles des Arbres d' Eſpalier .

Et quoy que le principe de vie , qui fait agir ces tacines , ſoit au commencement
lIe mémce dans l ' un , que dans Pautte , ainſi que le feu qui aalume un grand flam -
beau , eſt le mẽme què celuy qui en a aiumè un petit ; cependant ce principe de vie
paroft ſe fortifier davantage daus tel Arbre , qui produit plus de racines , qu' il ne
tan dans tel autre qui en produit moins ; comme ſi , à meſure que chaque racine
commence d' etre , elle devenoit en quelque facon un agent patticulier : en ſorte
que ſe ſervant avantageuſement du ſecours qu' elle a reccu , & qu ' elle continuè de
recevoir du principe de vie , ſans lequel elle demeureroit privee de tonte fonction ,
elle agit de jour eii jour plus vigoureuſement , & augmente veritablement ſa capa -

citẽ



SRAKGERNoecsbrürs 207citè d' agir , à proportion qu ' elle devient , & plusgroſſe , &plus longue , & plusmultiplice : c' eſt ainſi que le premier feu & la premiere flamme du flambeau ſontfortifiez par la nourriture nouvelle „ qu ' ils ſe preparent en augmentant à tous mo -mens & leur chaleur , & leur lucur ; mais veritablement plus dans le grand , &moins dans le petit , avec cette difference pourtant à lẽegard de nos Arbres , que ce
Premier feu , & cette premiere flamme periſſent tous deuxen meme temps que la
premiere matiere , qui en leur donnant ' &tre Seſt conſumèe , &pour ainſi dire
anèantie ; au lieu que le principe de vie de nos Arbres ſubſiſte toũjours , quand me -
me ils viennent à perdte une partie de ces racines , par le moyen deſquelles nousleur avons veu faire deſi grands Progreꝝ pour Laugmentation de leur beauté , & de
Ieur ẽtenduè .

„Il faut donc comvenir neceſſaitement comme d ' une veritè tres· conſtante dans
Lordre de la nature , que dans chaque plante ily a un certain principe de vie , quiſolltenant Peffet de cette rarefaction , ſotient en memèe temps & Vètre , & lactionde ces racines naiſſantes ; il faut que ce ſoit ce principe interieur , qui cooperantAec chacune d' elles dans lemploy que la nature leur a impoſe , aide chacunc à
faire ce qui leur ſeroit impoſſible fans ſon ſecours , &par con ſequent ceſt ce prin -
cipe ſeul , qui fait que ces racines ſeules ſont capables d' attirer , ou de rece -
vOir .

J ' expliqueray cyraprès ce que je penſe furce grand problème de Paction des ra -
cines : je me coit nieray preſentement de dire , quꝰil y a tres-· peu de ces racines ;
qui puiſlent agir toutes ſeules , quand une fois elles ont èté ſeparées de PArbre ,
avec lequelelles ont pris naiſſance ; je dis ſimplemeut ſeparèes , car de racines une
fois artachẽes , & depuis replantées , je n ' en ſcache point qui ſoient capables de re -
prendre & d' agir ; & partant ſi les racines d ' Orme , de Rozier , de Vigne , de Fi -
guier , de Frambroifier , & de quelques autres Arbuſtes infinement vivaces ſe peu⸗Vent vanter de produire quelquefois ; en ſorte que de la partie de leur extrémité ,
qui ne tient plus à cet Arbre , duquel elles Etoient les membres ptincipaux , il en
naiſſe des Ormes , des Roziers , de la Vigne , &c . il eſt certain que c' eſt un privi -
lege ſingulier , qui leur eſt uniquement accordè , ſi bien qu ' on n ' en ſcauroit tirer
de conſequences generales pour le reſte des Arbres & des Plantes ; Ceſt donc un
principe de vie , dui dans chacune fait agir leurs racines , & donne la derniere per -fection à ce quꝰelles ont ètè capables de faire .

Ifaut méme avoiier , qu ' à Legard de ce principe de vie il y a de notables degreꝝ
de ditterence d ' Arbte à Arbre , auſſi bien qulily en ade fond de Lerrè : la chaleur
du Soleil etant ẽgale dans ſon principe , &chauffe par exemple &galement un petit
quartier de Terre ẽgalement bonne , & également expoſee , & echauffeè auſſi ẽga -
lement tous les Arbres qu on y a planteæ ; & cependant , quoy qu' ils paruſſent tous
bien conditionne⁊ , quand on les y a mis , on en voit tel qui pouſſe de tous cõte⁊
avec vigueur , & tel autre quin y fait tien du tout , ou n' y fait que languir .

Tels defauts ne peuvent regulicrement veuir d' ailleurs que de la part des Arbres ,
Puis que de la part de la Tetre nous lavons ſuppoſec av ec toutes les bonnes qualitez
qui ſuy ſont neceſſaires ; & que Ie Soleil , qui agit Egalement , ne peut recevoir au -
cun reproche de ſon còté .

AlitzLes Arbres plante : agiſſent donc dans la Terre premierement par leur principe
de vie ; puiſque c eſt - luy , qui etant animè par ja chaleur fait que les vieilles taci -nes en produiſent de nouvelles à Paction deſquelles enſuite chaque Arbre eſt obli⸗86 de la nourriture , qui le fait ſubliſter & croiſtre . Luſage a etabli de donner à
Cette nourriture le nom de ſeve , &ainſi ce ſera le terme , dont nous continueronsde nous ſervir plus ordinairement , quand nous parlerons cy- aprés de cette matiere .

C H . A⸗
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Keſlexion fur la nature de la ſeue .

Evant que de faire entendre ce que ceſt à mon ſens que cette ſeve , laquelle
on pourroit dire ètre à legard des plantes , ce que le chile , ou le ſang ſont à

Lẽgard des animaux : comme en effet Peau dans les entrailles de Ia Terfe eſt à
Begard de ces mèmes plantes , ce que les alimens dans l ' cſtomac ſont à L' egardde ces memes animaux ? il eſt àpropos de remarquer , que comme le propre de la
Terre eſt de ſervir à la production & noutriture des vegetaux , parcequ' elle a en ſoy
Peſprit , ou la qualitẽ de fecondité neceſſaire pour de tels ouvrages ; auſſi eſt - il vray
quꝰelle nen ſcauroit faire lafonction , à moins qu' elle ne ſoit raiſonnablement hu -
mectẽe ; Cꝰeſt ainſi pat exemple que le Senẽ , qui a une qualité purgative , ne la
ſcauroit exercer ſi ce neſt par le moyen d ' un peu d eau , ou d ' autre liqueur , dans
laquelle on Linfuſe , & àlaquelle cette infuſion la fait communiquer ; mais auſſi
tout de mẽme queè cette qualitè purgative devient preſque inutile , ſi la quantitéd ' cau eſt exceſſive à proportion de ja quantié du Séné „ tout de méme 16 -
tre Lerre deviendra intertile , & pourriſſanté pour les Arbres fruitiers , auſſi
bien que pour ia pluſpart des plantes , ſi elle eſt en quelque facon neiée d ' eau ;
elle veut un peu d' humidité , mais elle nen veut pas exceſſivement , la trop grande
abondance luyeſt aufſi prẽjudiciable , que la trop grande diſette le peut ẽtte.

ALẽgard de cette diſette d ' eauil eſt vray auſſi de dite qu ' elle n' eſt jamais dans la
Terre que la ſterilité ne S' y trouve inſeparablement : C' eſt pouiquoy tout ce qui
Sappelle bonne Terre , eſt d' ordinaire accο αο²Ee de toute ſorte d' humidité 3
qui neſt autre choſe que de Pᷣenu veritable tẽpanduẽ dans toutes les parties de cette
Terre ; ce ſont pour la pluſpart les pluyes , &les neiges , les ruiſſaux , & les fon -
taines voĩſines , & quelquefois les arroſemens artificiels qui la fourniſſent & laſu -
pléent ; & comme cettè eau par ſa peſanteur penetre au travers de toutes les parties
de la Terre , elle devient en termè de Philofophes imprẽgnèc du ſel nitre de cette
Terre , c' eſt à dire du ſel de fecondité , ou en termè de Jardiniers elle devient aſſai -
lonnẽe des qualiteꝛ de cette Terre , juſquꝰà en prendre le goũt quel qu' il puiſſe ktre ,
en ſorte meme qu' elle le communique aux plantes qu ' elle nourrit : Pexperience des
vins qui ſentent le terroir , auſſi bien que de beaueoup de fruits , qui le ſentent pa-
reillememt , nous confirment aſſe⁊ cette verité .

Une partie de cette humiditẽ avec toutcet aſſaiſonnement ſenſible , ou inſeriſi -
ble ſert à fure des mineraux & des fontaines ; & une partie , comme nous avons
deja dit , ſert à la production & noutriture de millè fortes de vegetaux , celle - cydans chaque Terre eſt originairement d ' unè ſubſtance Egale pour toutes ſortes d ' Ar -
bres & de plantes , & n' eſt en effet què cette eau , dont nous venons de parler , mais
elle ſe trouve en un moment tres -differentè & de couleur , & de golit , & de con -
ſiſtance , d ' abord que par l ' action des racinès elle eſt entrèe dans chaque plante en
particulier , & qu ' elle a ceſſe d' y etre de leau pure & ſimple .

Car premierement de liquide qu ' elle ẽtoit , devant que d' entrer dans ces raci -
nes , elle devient enſuite par ſucceſſion de temps preſque toute ſolide , & pour
ainfi dire métamorphoſce , ſoit en nature de fruits & de feuilles ſdit en nature de
bois , d ' ecorce & de mouèlle , & y fait un corpsplus , ou moins dur & ſerré , ſe -
Ion qu' il conv ient plus ou moins à la deſtinẽe de chaque fruit , de chaque Arbre , &
de chaque plante en particulier .

O' eſt



SUᷓ LAGRIECOULTURE 297Oeſt ainſi peut· tre que la ſimple roſe rẽpanduẽ ſur certaines fleurs des Jardinsdes Prairies ſe trouve changec partie en Miel Fhartie en Cire , & pattie en ma -tiere depetites logettes , dabord que nos Abeilles Layant ramaſſẽe avec leur indu -ſtrie ordinaire l ' ont faconnẽe en elles - mèmes, ſuivant les talens qu ' elles ont re -ceus de la nature .
DCette ſoliditè nouvelle , qui ſurvient à ja ſeve , ne ſeroit - elle point un effet ſingu -lier , qu ' on pourroit aſſet à propos attribuer à la vertu de la Peau dans les fruits , &Ala vertu de Pecorce dans le bois ; Pune & Tautre ſont vray - ſemblablement compo -ſees des parties les plus groſſieres de cette ſeve , &il ſemble qu' elles ayent, pourainſi dire , le don de luy communiquer de la condenſitẽ quand elle vient à les baĩ -

gner chacune par leurs parties internes „ de qui ſe fait dans le temps par exemple
que cette ſeve paſſant entre l ' corce , &le bois ſe porte par une eſpece de filtration
naturelle , & vigoureuſe non ſeulement juſqu au ſommet de chaque plantèe , mais
méme , ſi ſon abondance le peut permettre , ſe porte par deſſus ce ſommet pour
Fallonger , & pourl ' ẽtendre .

Ce ſeroit donc la vertude cette ecorce , qui dans le bois y feroit cette matiere fi
dure & ſi ẽpaiſſe , que la diſſolution n ' en peut arriver que par la longueur d ' une hu -
miditẽ pouriſſante , & ainſi ce ſeroit la peau , qui dans jes Eruitsy feroit ſimplement
une maniere de congelation agreable , mais congélation facile àdiſſoudre quandon veut , ſoit par la maſtication ordinaire , ſoit par toute ſorte de chaleur , ou de
compreſſion violente .

Le ſel ordinaire , qu ' on applique auprés d ' un vaſe rempli de liqueurs , &
entouré de glace , à tout de méme la proprietẽ de congeler ces liqueurs au de -
dans de ce vaſe ; & Ceſt de -là que Pinduſtrie des bons Officiers àa trouvè moy-
en de fournit pendant les plus ardentes chalcurs de la Ganicule toutes ces
differentes manieres de neiges artificielles ; & de rafraichiſſemens ſi deli -
cieux .

Mais aprés tout cela il reſte une grande difficultè pour expliquer , comment la
peau & L' ecorce deviennent elles - mẽmes ſolides , & comment elles ont le don de
procurer de la ſolidité , & mëme de ſe multiplier , & de S' tendre ; cette difficultẽ
paſſe ma portẽe , auſſi bien que la pluſpart de ce qui ſe fait dans lavegetation .

Oe n' ' eſt pas aſſeꝝ que cette eau devenuẽ ſeve par ' action des racines ſe Voye ſuc -
ceſſivement changer en un corps ſolide , elle Eprouve encore beaucoup d' autres
changemens , qui ne font pas moins admirables; une partie devient puante , quand
elle vient à fairelOignon , le Porreau , l ' Abſinthe , &c . Une autre devient odo -
riferante dans la Jonquille , le Baume , le jaſmin , &c . Celle - cy eſt mortelle
dans lAconit , & dans la Ciguè , &celie· là devient contre - poiſon danslAntorat ,
& dans la Rubarbe ; l ' une devient amere &viſqueuſe dans le bois des Fruits à noy -
au , Tautre eſt laitée , & gluante dans les Figuiers , & dans les Titimales : celle -
cy paroit huileuſo dans les Maronniers d ' Inde , &cette autre eſt claite , & douce
dans les Meuriers , dans les Fruits à pepin , dans les Saules , & ſur tout dans la
Vigne , & dans celle - cy y fait le Vin , qui ce me ſemble peut bien ètre regardè com -
me un veritable chef·dœαααe , que la nature commence , & que Pinduſtrie per -

fectionne .
880Surquoy peut-· on S eꝯmpècher d' etre profondẽment eſtonnẽ , quand on vient à

conſiderer , que ce qui na quune liqueur douce , fimple , & de mediocre gout ,
durant quꝰelle eſt ſeparẽe dans chaquèe grain de Kaiſinen particulie
bendant à faire une liqueur ſi precieuſe , ſiforte , & ſi nob
ces petits grains ?

5Choſe etrange en effet , que cette ſimple liqueur au ſortir de ce petit reduit ,
dans lequel elle a pris naiſlance avec cette aigreur inſupportable , que tout le mon -de connoit , & dans lequel elle s ' eſt enfin adoucie par la chaleur du Soleil , qui lᷣa

Tome II . P p con -
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conduite juſqu ' au temps de ſa maturité , au ſortir dis - je de ce petit reduit naturel
cette ſimple liqueur ſe trouvant raſſemblẽe en plus grande quantitè , & renfetmee
dans un plus grand vaiſſeau artificiel , elle ẽprouve ce changement merveilleux ,
qui la rend les delices du genre humain ; car enfin elle n' eſt pas pliltot dans
ce grand vaiſſeau , que d' elie - mème elle s ' y Echauffe extraordinairement juſ -
qu' à bouillir , comme ſi elle y Etoit forcée par la proximité d ' un feu eſtran -

ger , & Ià en s' agitant avec violence , elle trouve moyen de ſe purifier , ſi bien

qu' elle acquiert cette perfection qu ' on nauroitjamais crũ luy pouvoir arriver , ſi

Pexperience ne nous avoit convaincus du contraire .

Il y a bien plus , car cette ſeve , qui par exemple dans tous les pieds des Arbres à

pepin eſt inſipide , & d ' un ſemblable goùt pour chacun en particulier , devient tres -
differente à chacun des Fruits differens , que chaque Arbre a le don de produire ;
elle eſt parfumèe dans les uns , & ne l ' eſt pas dans les autres ; elle eſt douce , &
ſucrée daus la Bergamotte , & le Bon - chrétien , aigre & revèche dans le Franc -

real , & l ' Angober , &c . Et celle qui dans le Coignaſſier faiſoit naturellement un
Fruit dur , acre , & inſipide , ſi en ſortant de la tige de ce Coignaſſier elle entre
d ' un còté dans unegreffe de Beurré , oud ' Ambrette , elle y fera des fruits tendres
& ſuccreꝛ ʒ ſi d ' un autre cote elle entre dans une greffe d ' Amadote , de Robine , &
de gros Muſe , elle y fera des Fruits caſſans , & parfumez ; les differentes greffes
faifant en quelque facon dans certains Arbres à lẽgard de la ſeve , qui vient des ra -
cines , ce que dansles fontaines jalliſſantes font differens ajuſtoits à Tẽgard de l ' eau,
qui vient d ' une ſource elevẽe ; Peau de chaque fontaine ẽtant de ſoy indifferente à
repreſenter quelque figure que ce puiſſe ètre , ſe laiſſe facilement determiner à la re -
preſentation d ' un verre ; duune couronne , d ' une fleur de lys , &c . ſelon la diffe -
rence de Lajuſtoir , par Pouverture duquel ſa propre peſanteur la foręant de ſortir ,
Téleve dans les airs .

Pareillement la ſeve du pied de chaque Coignaſſier ẽtantindifferente à faire tel
ou telfruit , ſe laiſſe dẽterminer par le moyen des greffes , pour faire celuy - cy , plũ -
röt que tout autre .

La deduction de toutes les differences , qui arrivent à la ſeve ſelon les differentes

eſpeces d ' Arbres , oũ elle entre , n' eſt pas moins admirable , qu' infinie .
Le Charlatan , qui avec de Feau ſimple qu' il beuvoit , faifoit en mème temps

ſortir de ſa bouche tant de ſortes d ' eaux , & de ſi differentes en couleur , en goũt ,
& en ſenteur , faiſdit artificielement quelque choſe à peu prẽs de ſemblabie à ce
que la nature fait dans les pieds des Arbres , qu ' on a greffez de differens
Truits .

Or de cette ſeve , qu ' on peut dire en effet nètre que de l ' eau preparee par les ra -
cines , il en peut bien veritablement entrer quelque peu daus toute la maſſe de l ' Ar -
bre , pour maintenir le dedans , qui eſt déja fait ; mais la plus grande partie monte
principalement entre le bois & FEcorce ; pour faire quelque effet nouveau , par
exemple pour groſſir , & pour allonger tout PArbre , pour faire les feuilles , les
fleurs & les Fruits , &c .
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C HAPITRE IV .

Reflection ſar le paſſage de la Seve .

Es preuves convancantes que nous avons , que cette ſeve monte principale -
ment entre le bois & l ' corce , ſont fondes ſur un gtand nombre d ' experien -

ces inconteſtables , dont la premiere eſt celle des greffes ; car enfin ileſt certain
que ces greffes ne peuvent ètre heureuſement appliquẽes qu ' entre ce bois & cette
ecorce , &qu' olles ne ſcauroient reuſſir , à moins que lEſcuſſon , ou la petite bran -
che , qui doit ſervir de grefſe , n' ayent chacun leur Ecorce , & que l ' un & l autre ne
ſoient ſi adroitement placez , què la ſeve qui monte du pied , rencontre juſtement
dans ſon chemin le dedans de l ' ẽcorce de ces greffes .

Unꝰy a que la Vigne ſeule , qui ſe greffe ſans cette ſujetion de rencontte d' ecorce ;
auſſi à proprement parler n ' a - ' elle point dcorce , ſon bois etant ſi poreux , que la
ſeve moute abondamment au travers , & par toutes les parties , tant de latige , que
des branches : elle eſt en effet de toutes les plantes que nous connoiſſons , celle qui
paroĩt au Printemps attirer le plus de nourriture , & mëme elle a le don dela fa -
gonner ; de maniere qu au ſortir du ſep , d ' od elle ſort aiſẽment par la moindre in -
cifion , qu ' on y fait en ce temps· la, elle ſe conſerve long - temps ſans ſe corrom -
pre , en cela tres - differente de la ſeve des fruits à noyau , qui au ſortir deꝰArbre
ne ſe conſerve pas plus long - temps , que le ſang des animaux extravaſẽ ; car elle
devient gomme , pourriture , & eſpece de cangréne , tout auſſi töt qu' elle eſt hors
de ſes vaiſſeaux naturels .

ILn ' y a , dis - je , que la Vigne qui ſe puiſſe greffer en fente dans le milieu , ſans
Saſſujetir , comme j̃ ' ay dit , à faire rencontrer ècorce à Ecorce ; car pour la greffe
en Eſcuſſon elle ne peut abſolument s ' en accommoder ; tous les autres Arbres
pourroient étre greffes de la méème maniere que la Vigne , ſi tout de mème qu ' à
elle il leur montoit par le milieu de l ' Arbre ſuffiſamment de ſeve , pour pouvoir
incorporer & unir individuellement chaque greffe , au corps de l ' Arbre greffè ce qui
n' eſt pas

De là vient auſſi , que comme il ne ſort jamais de nouvelles branches d ' aucun
endroit des cõteʒ de l ' Arbre , qui manquent d' ecorce , aiſſi n ' en ſort - il jamais du
milieu d ' une Tige ẽtrongonnèe , ou du milieu d ' aucune branche coupẽe , & non
pas mẽme du milieu d ' aucun ſep pareillement eſtrongonné ; aulieu que reguliere -
ment au tour de l ' extremitẽ de chaque trongon garni dcorce , qui eſt l ' endroit ,
oũ ſe vient rendre tout ce qui ſe prepare de ſeve dans le pied , il ſe fait pluſieurs bran -
ches qui percent cette ècorce , & qui en naiſſant sattachent à la partie du corps de
TArbre la plus voiſine de cet endroit d ' corce percëe ; mais cette union nꝰeſt pas à

beaucoup prés ſi forte que celle qui ſe fait , quand la nouvelle ſeve vient à lextre -
mitẽ de la vieille branche , pour en faire lallongement .

La ſeconde experience , qui prouve que la plus grande partie de la ſeve monte
entre le bois & l ' corce , eſt fondee ſur cette quantitè d eau qui ſort par les extremi -
teꝛ d ' une piece de bois qui brule , & ſur tout ſi elie brũle peu de temps aprẽs quꝰelle a
ẽté ſeparẽe du pied , qui la nourriſſoit ; cette eau ſortant comme une imaniere d' e -

cume blanchaſtre & bouillonnante paroit naĩtre dentre le bois & lecorce , & de là
on la voit enſuite tomber , & ſe convertir en eau veritable .

Surquoy , ce me ſemble , on ne peut pas dire que ce ſoit autre choſe qu ' une re -
ſolution deè la ſeve , qui faiſoit originairement la nourriture de PArbre , elle ætoit

premierement entrèe par le canal des racines agiſſantes , mais avec cette difſerence
d' elle à elle - mẽme, qu' apres avoir etè en P par Laction de ces mẽ -

5b*2 mes
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mes racines , pour prendre la nature , & la qualitẽ de ſeve propre pour telles eſpe -ces d' Arbres , elle s etoit enſuite un peu epaiflie , depuis que la branche , quꝰelle de -voit nourrir , & allonger , avoit ẽtẽ ſeparée du corps vivant , dont elle faiſoit par-tie , ou depuis que l ' Arbre mẽme tout entier avoit ẽtè arrachẽ de fa place ; elle yẽtoit veritablement reſtèe dans une maniere d' aſſoupiſſement , à pouvoir ètre con -ſervẽe les annẽes entieres ſans alteration pourvũ que lArbre ou la branche ſe trou -vaſſent en lieu raiſonnablement chaud , & humide ; ſi bien qu ' au bout de ce
temps· Ià cet Arbre , ou cette branche venant à retrouver tout enſemble le ſe -
cours d ' une bonne terre , ou d ' un bon pied d' Arbre , & le ſecours des rayonsfavorables du Soleil , ſe remettent au mème train des autres Vegetaux , qui neſont pas ſortis de place : I ' experience que nous avons des Arbres , & des greffesqui nous viennent ſains & ſauves des Pais lointains oò que nous y cnhvoy -ons ſi heureuſement en de certains temps de l ' année , juſtifient aſſez cette ve -rité .

Mais enfin ſi cet Arbre & cette branchè au lieu d' etre replanteæ , ou employezen greffe , viennent à ètre mis au feu nous voyons que la partie de ſeve , qui n' a -voit pas ẽtẽ encore convertie en boiĩs , &õẽtoit ſimplement ẽpaiſſie faute d' action ,ſe trouvant fortement échauffée par la proximitẽ du feu elle ſe refond , & ſe rare -ſie juſquꝰ ' à ſortir par les extrẽmiteꝛ⁊ en fagcon de milles petites ſources , & cette eau ,qui devant que d' entrer pour etre ſeve n· Etoit effectivement que de l ' eau , &quientrant dans chaque Arbre s ' ẽtoit laiſſée dẽguiſer en tant de differentes manieres ,ſoit pour le goũt , & la couleur , ſoit pour la conſiſtance , & la proprieté , re -
prend , quand elle en ſort , la meme ſimplicitè naturelle , qu ' elle avoit devant qued' entrer , ſans quon y remarque les moindres reſtes de ces grands changemens ,qu ' elle avoit ſoufferts , à la reſerve de quelque peu d ' acrimonie en fumee , qui neſfſeurement qu ' un accident de ce feu , par lequel telles pieces de bois viennentd' ẽtre detruites .

Je ſcay bien que ce n' eſt pas ſeulement d' entrele bois , & Fecorce que le feu faitainſi ſortit de cette eau rarefièe , m⸗ quꝰil en fait encore ſortit de toutes les partiesdu corps du bois ſucceſſivement , & circulairement les unes après les autres ; ce quiſe fait à meſure que la chaleur Penetrant plus avant , attaque auſſi ſucceſſivement &circulairement les parties interieures de ce bois .
Mais bien loin de detruire ce que nous avons alleguè , pour prouver que la ſevemonte principalement entre le bois , & Fecorcè , la veritè de cette propoſition n ' enParoft que davantage etablie & fortifiéès : parce que chaque partie interne de cebois

ayant èté en ſon temps voifine de ecoree S&pattant amplement baignẽede laſe -ve , qui avoit ſon paſſage par Ià , n' etant meme compoſẽe que de cette ſeve deve -nuẽ ẽpaiſſe ; il n' eſt pas trop ẽtrange de voir , que dans ſa deſtructiou elle Doit re-duite à la mème matiere dont elle Etoit Originairementfabriquée ; & pour apuyerencore mieux oette opinion , nous avons deux autres preuves qui me paroiſſentfortes , &plauſibles .
La premiere que comme oꝰeſt la ſeve , qui ẽtant venuë à 8' Epaiſſir , & pour ainſidire à ſe refroidit pendant un certain temps , cole & atache fottement lẽcorcẽ aucorps de chaque Arbre , de maniere que pour lors on ne ſcauroit que difficilementIes dẽtacher un d' avec bautre ; auffi quand cette ſeve vient à etre ẽchauffee , ſoit

Par les rayons du Soleil à Fentrèe du Pr emps , &en Eſté , ſoit en une autre ſai -Ion par la chaleur violente de nòtre feu ordinaire , elle deprend &dẽtache fort ai -ſement cette ẽcorce du corps de l ' Arbre : cꝰeſt une obſervation qui n' eſt ignoree de
Perſonne , & quinous eſt ſenſiblement repreſentèe par l ' uſage de la cole forte , dontles Ouvriers ſe ſervent tous les jours en tant de rencontres .
A lL' ẽgard de la ſeconde preuve il n᷑ ' yaquà conſulter la compoſition interieurede cette ẽcorce , du cotè qu ' elle joint au bois , aufſi · bien que la partie e 1

te
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du bois du còtè qu ' elle touche immediatement à lcorce ; on y ãpercevta de part
& d' autre une infinitè de petits ſillons , & de petits canaux , qui dans leur aſſiette ſont
ſepareꝛ les uns des autres par autant de petites areſtes , & aparemment que ces areſtes
tant de la part de lcοrcee , que de la part du corps de ' Arbre , ſont autant d' areſtes
ou de fillons reciproques deſtine⁊ par lordre de la nature à S' entrelaſſer les uns dans
les autres , pour atacher enſemble & le bois à PᷣcõοiFce , & lecorce au bois ; en ſorte
que la ſeve y trouve ſuffiſamment de p̃aſſage pour selever par Ià juſquau ſommet
des plamtes , C' eſt à dire , s' il m' eſt permis de parler ainſi , pour aller à tous mo -
mens rafratchir toutes leurs parties d ' une nouvelle nourriture , & allonger & groſ⸗

4 autant que la ſaiſon le permet , celles qui peuvent ètre ou allongees , ou groſ -
ies .

Je ne ſeay ſi à voir tous les rayons qui dans chaque piece de bois ſortent ꝙ auprẽs
de la mouẽſle , pour venir juſqu ' à ꝰecοrgee , comme ſi c' etoit autant de lignes droites
tirees du centre d ' un cercle à ſa circonference , &qui tous enſemble fepreſentent
aſſeꝝ bien le corps du ſoleil , de la maniere à peu prés que les Peintres Pᷣont repreſen -
tẽ ; ( cette figure ſe voit clairement en coupant une rave par le milieu : ) je ne ſcay ,
dis : je , ſi au lſieu dẽtablir , quꝰau travers de la maſſe de PArbre il monte de la ſeve de
bas en haut le long des fibres , qui compoſent le corps de l ' Arbre ; nous ne pour -
rions point aſſeꝝ vray - ſemblablement juger par ces rayons , que ce ſont les verita -
bles canaux , par leſquels la ſeve ( qui , comme nous avons tant de fois repeté , a
ſon lit , & ſon action principale entre le bois & lcοrHe ) penetre & Sinſinu pour
continuèr de nourrir les parties les plus internes de chaque plante , ne ſcachant pre -
ciſẽment à quel autre uiage peuvent ſervir des rayons faits avec tant d' art , & de ju -

ſteſſe .
Nous avons dit cy - devant en parlant de cette eau , qui dans la terre eſt devenuẽ ſe -
ve par l ' operation des racines , qu ' elle Eprouve un nombre infini de changemens
dans les piantes differentes , oũ elle eſt receuẽ .

SEEKAFFRE V.

Reſlexion ſar la cauſe de la diſterence des ſeves , & ſum
Leſfet des greſſes .

de la Philoſophie moderne , qui attribuẽ à la ſeule diverſitè des pores
cette grande difference , tant de ſeve , que de corps ſublunaires , eſt veritable -

ment ingenieuſe , & agreable ; mais j ' avouè de bonne foy que je ne ſuis pas capable
de l ' entendre : je ne puis en effet concevoir , qu ' un ſuc dè mortel qu' il Etoit devien -
ne ſalutaire , ou d' infipide devienne ſucré , ou de puant devienne agreable à ſentir ,
ſi ſimplement ſans autres circonſtances il luy arrive un changement de demeureʒ cꝰeſt
à dire ſi au ſortir de pores faits d ' une telle figure , qui le faiſoient ètre ce qu' il Etoit ,
il entre dans d' autres pores faits dꝰune figure differente , qui le feront ètte tout le con -
traire .

Ce n' eſt pas que volontiers avec tant d ' honnètes gens , qui font profeſſion de cette

doctrine , je ne leuſſe pareillement embraſſẽe , & ſur tout õil eſt vray , que par cet -

te doctrine de pores ils pretendent donner d' aſſez bonnes raiſons , pour expliquer
intelligiblement le grand changement , qui ſe fait dans les Arbres par le moyen des

greffes ; je demeurèe dꝰaccord que la comparaiſon de Pᷣajuſtoir paroĩt en quelque fa -

gon favorable à leur deſſein : elle a dꝰabord quelque maniere d' ẽclat qui ebloiiit , &

quitouche ; mais j ' oſe dire quꝰelle ne vapas , ce me ſemble , juſqu ' à perſuader & con -
PR 3. vain⸗
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Vaincre : le miſtere des greffes eſt certainement trop obſcur , & trop envelopé ,
pour étre par Ià ſuffiſamment éclaircy : le nombre des grandes diſpariteꝝ qui 8˙5
trouvent , ſurpaſſe de bien loin cette petite convenance , qui a fait d' abord un ſi
grand bruit : expliquons-en quelques - unes , & voyons ce queè cette explication Ope-
rera , pour aider à nous inſtruire. 8

Un ajuſtoir à force de ſervir Suſe à la longue , ſe mine & ſe gate entierement :
notre Ecuſſon au contraire ſe fortifie , dautant plus qu' il eſt employẽ à faire ſa fon -
ction .

Chaque ajuſtoir ne peut repreſenter quꝰune certaine figure : chaque Ecuſſon pro -
duit une infinitè d' effets ſẽpareꝛ les uns des autres , & tres - diffèrens entre eux „ ſca -
voir unè écorce , du bois , des feuilles , des fleurs , des fruits , &c . & ces fruit
memes diflerens par leur couleur , leur figure , leur gofit , leur chair leur graine ,
&c . joint que par là on pourroit dire que nõtre Ecuſſon , qui produit une infinité
d' autres Ecuſſons , produiroit en effet une infinité d' ajuſtoirs , ce qui ne peut en fa -
gon du monde convenir aux ajuſtoirs ordinaires des fontaines , leſquels ſont incapa -
bles de ſe multiplier ; joint auſſi que toutes ſortes d' ajuſtoirs peuvent ſervir à toutes
lortes d ' eaux ; & que cependant chaque Ecuſſon eſt reſtreint & limité à une eſpece
de Eruits particuliers ; ceux par exemple , qui ſont à pepin , ne pouvant ſervir qu' à
pepin , ny tous les autres pareillement chacun dans le détroit de leur categorie ne
pouvant ſervit à des eſpeces ẽtrangeres .

Et partant qui eſt - ce qui peut ètre clairement convaincu par cette comparaiſon ,
comme quoy il ſe peut faire qu ' un petit nombre de pores tout ſeul ait le don de faire
changer par luy - mème toute la diſpoſition d ' un grand nombre d' autres pores tous
diffèrens ?

Et pout augmenter icy nõtre difficulté , il me ſemble qu' il eſt vray de dire , que
de petit nombre de pores eſt comme etanger & foible ,& en quelque fagon alterè dans
la greffe quꝰon applique ; au lieu ques il eſt permis de parler ainfi , le grand nombre
eſt comme cheꝝ ſoy , & ſoũtenu d ' un pied fort & vigoureux , ſur lequel cette greffe
ẽtrangere vient à etre appliquẽ ; ſi bien que vray - ſemblablement le petit nombre de -
vroit õ accommoder au grand , & ceder à Pimpreſſion , que le fort ſelon Pordre de
la nature peut donner au foible ; & cependant voicy une occafion , où le grand ce -
de preſque honteuſement , & le petit a tout Iᷣhonnèur & tout Pavantage de ſon cõ -
tẽ : un miſerable Ecuſſon depaiſè , & dẽpourvũi du ſecours de ſes parens , dont il
ſembleroit avoir neceſſairement beſoin , pour ſe pouvoir au moins conſerver dans
lon ètre ſpecifique , ce petit Ecuſſon nayant avec ſoy qu ' un peu de ſeve paternelle ,
vit , & non ſeulement ſe maintient dans ſon eſpece , mais ſe trouve aſſez le maitre
Pour mener comme en triomphe cette grande quantite d ' autre ſeve Etrangere , par -
my laquelle il ſe vient mèler : c' eſt un petit ruiſſeau , qui arrẽte au milieu de ſa cour -
ſe un torrent impetueux & violent , & ſe reduit à ſe contenterpour un tempsde ſon

petit lit , an lieu de ſuivre cette route furieuſe , oũ il ẽtoit emportẽ .
Le pied vigoureux d ' un Arbre par la determination du ſecours ordinaire de ſon

action , & par le moyen de la ſeve , que ſes racines ont preparée , alloit à faire un
certain Fruit dun tel goũt , d ' une telle couleur , d ' une telle figure , &c . cette ſeve
trouvant en ſon chenũn une , ou pluſieurs petites greffes , qui luy etoĩent inconnuès ,
plie d ' abord ſous leurs ordres , & ſe laiſſe dèterminer à fairè des Arbres differens , &
des Fruits differens .

Ceſt ainſi qu ' un Coignaſſier , qui etoit en train de faite des Pommes de Coin 3
que tout le monde ſcait ètre un Fruit dur , revẽche , pietreux & deſagreable , fait
cependant un , ou pluſfieurs Poiriers , & un nombre infini de Poires tres - bonnes,&tres· douces: un Amandier , qui n alloit qu ' à faire des Amandes , fait des Peches ,des Prunes , des Abricots , &c . tout cela par ' entremiſe de quelques petits Ecuſ -

Ons , qui ctant pour ainſi dire reveſtus d ' un caractere dominant , ſe Prateuepaſſa·
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paſſage de cette ſeve , en ſorte qu' elle eſt entierement obligèe de prendre la route
qu ' ils luy preſcrivent , & par là eſt ſoũmiſe & aſſujetio à ces changemens fl
grands & ſi ſurprenans , qui nous arrivent tous les jours par le moyen de nos
greffes .

A voir de quelle maniere , &avec quelle autoritẽ cette petite greffe ſe ſert avanta -
geuſement de la cho ſe mème , qui ſeroit capable de la neier & de la dẽtruire , ou au
moins de luy faire changer de parti ; ne ſemble - t -il pas que ce ſoit un enfant foible
& etranger , qu ' on vient mettre àla tète d ' une armee , qui combat , &dans le temps
mẽme quꝰelle combat ? je vois cette armẽe toute en feu , & continuant vigoureuſe -

ment ce qu ' elle avoit commencè par l ' ordre diun premier General , je vois cet en -
fant qu ' on luy vient mettre à la teſte , expres pour luy donner des ordres nouveaux 5
& luy faire employer ſa force & ſon courage àᷣlexccution dun deſſein tout diffe -
rend : en effet cet enfant , tout enfant qu' il eſt , diſpoſe ſur le champ cette armèe à
faire une entrepriſe toute contraire : il faut bien que ce ſoit par quelque caractere

Royal qu' il porte en ſa perſonne ; & voilà pourquoy cette armẽe toute nombreuſe ,
toute vigoureuſe , & toute agiſſante qu ' elle etoit pour un autre ouvrage , reconnoiſ -
ſant d ' abord cette autoritẽ ſouveraine , ſuit aveuglément , & execute ſans aucune
rẽpugnance tout ce que cet enfant veut bien luy ordonner ; mais veritablement ce
n' eſt peut- ètre pas pour long - temps quꝰelle luy obẽit : il pourra bien venir quelque
nouveau Commandant , qui aura le mème avantage ſur ce dernier , que ce dernier
Seſt trouvẽ avoir dans la conjoncture , que nous venons d' expliquer ; &ainſi cet -
te ſeve auprés avoir paſſé par les ordres de celuy - cy , deviendra elle - mème a-
vec toute ſa nouvelle livree Pinſtrument d ' obéiſſance , & d ' execution pour un
autre .

Certes , on peut dire que , quoy qu' iln ' y ait rien de plus ordinaire , & de plus aiſc

dans le monde que de greffer ; cependant dans toute la production des vegetaux il

nya rien , qui ſoit plus digne d ' admiration , ny guẽres rien de plus impenetrable à

Pentendement de lhomme .
Il ſemble que la nature ait icy voulu borner le cours de nos curioſitea , & confon -

dre la vanitẽ de nos petites lumieres ; il ſemble qu ' elle ſe ſoit contentẽe de nous a-
voir inſpirẽ la maniere d' appliquer l ' agent au patient , ſans nous vouloir laiſſer de -

couvrir les reſſorts , qu ' elle remuè dans une telle application , pour en faire ſortir

cette quantitè innombrable d' effets ſi ſurprenans ; & dans la verité quand nous le

ſcaurions , peut - tre n ' en deviendrions -nous pas pour cela plus capables de greffer ,
que nous le ſommes ſans le ſcavoir ; peu dexperience a etẽ ſuffiſante , pour ſgavoir
la maniere , & le ſucce : de toutes ſortes de greffes en toutes ſortes de Fruits ; con -

tentons- nous de profiter de ce que nous ſcavons de longue main en cette matiere ,
& ſans perdre icy de temps à vouloir fouiller plus avant ; regardons ailleurs d' autres

choſes , que nous ne faiſons qu' avec peine , & encore ne les faiſons - nous guëres
bien , & cherchons ce qui nous peut rendre habiles à les faire plus parfaites , & avec

plus de facilité .
De tout ce que nous avons dit cy - devant ſur cette matiere de greffes , je ne puis

m' empècher de conclure , qu' il faut hien ſuͤrement qu 'il y ait en cela quelque autre

choſe de plus extraordinaire , que ce quon vient dattribuèr à une ſimple rencontre

de certains pores figureꝛ d ' une telle , oud ' une telle autre maniere .
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Rellexion ſar les diſferens eſfets de la ſeus dans chaque plante ,
ſur Vopinion ſui adinet les pores .

Di plus quand je vois dans chaque Arbre qu ' une certaine quantitẽ de ſeve , qui
LIcce ſoy eſt indifferente à faire bois , feuilles , fruits , ècorce , &c . monte par
Semple dans une branche de Noyer , de Maronnier , d' Oranger , de Ceriſier , &c .
Et que dans de certains endroits de telles branches cette quantitẽ de ſeve , aprés y
avoir fait premierement des fleurs , qui ſont le commencement des fruits , vient
Paiſiblement , & ſans aucune diſtinction de parties à entrer toute entiere dans la
queuẽ de chacune de ces fleurs , quelque menuè qu ' elle ſoit ; & quand après ces pre -
mieres dẽmarches de ſeve je vois qu ' immediatement au ſortir de la queuè cette
quantitẽ de ſeve ſe partage ſi habilement ' , que dans la Noix par exemple une par -
tie va faire au dehors une ẽcorce verte épaiſſe , & amere , une partie va faire une
coquille dure avec les pellicules internes qui luy ſont adherantes , une partie fait au
dedans de cette coquille des ſeparations & cloiſons juſtes & reglẽes , comme autant
de petits appattemens propres à former , & loger le corps de cette Noix , une partie
fait la peau qui Iuy ſert d' envelope , & enfin une autre fait cette Noix douce , &
exempte de toute ſorte d ' amertume , quoy qu ' elle en ſoit entouree de tous coteꝝ , &
quꝰelle en ſoit , pour ainſi dire , ſortie , &derivée .

Quand jexamine encore tous les autres Fruits , & que pareillement au ſortir de la
queuẽ j ' y vois faire une eſpece de ſeparation & de partage de ſeve pour la fabrique ,

& la compoſition de chacun de ces Fruits , & cela conformement à leur nature ;
tellement que dans l ' un ce qui à nõtre Egard vaut le mieux , ſe preſente le premier
au dehors , & le moins bon ſe cache au dedans , comme il arrive aux Pèches „ Ceri -
ſes , Prunes , &c . Et à Tautre ce qui eſt de meilleur ſe forme au dedans , & le plus
mauvais luy ſert par dehors comme d ' une maniere de rampart , par exemple aux
Chataigniers , Noiſetiers , Orangers , &c . Et quand d ' un autre cõté je vois des
Fruits precieux , tels que ſont les Figues , les Perdrigons , les Pèches , &c . expo -
ſez àtoutes les injures tant de l ' air , que des animaux , ſans autre deffenſe qu ' une pe-tite ꝑeau fort mince , & fort delièe qui les envelope , pendant que des Chaàtaignes ,
des Noix , du Glan , des Avelines , &c , ſont deffenduẽs par tant de piquants , tant
de peaux , & tant d ' Ecorce .

Quand , dis - je , conſiderant cette œαοοie conſtante & immuable dans cha -
cun des vegetaux , je la veux expliquer par une multitude infinie de pores indiffe -
remment figurez ; je ne puis mempecher d' avoiier , que je me perds entierement
dans cette meditation , & cela faute de pouvoir aſſen clairement penetrer dans mille
diflicultez , qui en foule & tout dun coup ſe preſentant à ma curioſité , me brouil -
lent & mẽẽtourdiſſent entierement .

Scavoir par exemple , comme quoy ſe font tous ces pores , par qui , en quel en -
droit , & en quel temps ils ſe font , car apparamment ils ne ſortent pas tout faits du de -
dans de la terre , & ne ſont pas peſle- meſle renferme⁊ dans cette eau , dont les racines
ont ſceu former de la ſeve .

Scavoir s' ils ſont tous faits en mme temps pour pouvoir ètre enſuite ſeparen , ou
ſi le premier fait a le don & le pouvoir den faire dautres au beſoin , &ce ſeroit ce me
ſemble prendre le grand chemin de Pinfini .

Scavoit bien lorigine , & la ſituation de ce premier tel pore , qui au ſortir d ' une
queuẽ petite & menuẽ en doit engendrer , ou trouver en ſon chemin un ſi grand

nom -
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nombre d' autres , qui ſoĩent propres les uns pour cette Ecorce , & cette chair , les
autres pour cette graine , & ce parfum , &c .

Sgavoir ſi cette petite queuẽ eſt veritablement la matrice od ſe forment tous ces

pores , ou bien ſi elle n' eſt ſimplement que le canal , par lequel, ſans y laiſſer rien

du leur , ils ne font que paſſer , pour aller faire ces Fruits ſi beaux , ſi bons , ſi ten -
dres , ſi parfumez , &c .

Sgavoir comment ſe dẽtermine ce nombre de pores , pour finir juſtement à un
certain point la longueur de cette queuè dans les Fruits , & dans les feuilles , pour
finir cette petite demie feuille en cœͥuͤp,, qui ſe trouve immediatement devant la

grande feuille des Orangers , pour finir la grandeur de cette coquille à la Noix , & à

IAmande , les intervalles de longueur dans les plantes , qui ſont en ſoy ſeparées
par differens nœuqꝗs , comme aux Roſeaux , àla Vigne , au Sureau , au Bled , &c .
& faire ſur chacune tous ces effets d ' une meſure tonjours ſi juſte , & ſi bien com -

paſſee .
Diailleurs quand au mois de Janvier , ou de Fevriet ayant ſemé par exemple une

trentaine de graines de Melons ſur une couche , elles ne germent , ny ne levent pas
àbeaucoup pres toutes enſemble , & qu' il y a quelquefois des trois , quatre , cinqᷓ &
ſix ſemaines d' intervalle des premieres aux dernieres ſur cela .

Je demanderois volontiers à ceux qui veulent , que la vegetation ſe faſſe par
une introduction violente de petites parties de la terte dans les pores de la

plante .
Premierement ſi les petites parties introduites ont des pores , ou ſi elles n ' en ont

pas ; ſupoſẽ qu ' elles en ayent , il ſe fait done une introduction de pores en d' autres

pores , oũ eſtce que cela nous conduiroit ?
Secondement ſi les pores ſont tous faits dans la graine devant que dètre ſemẽe , ou

ſi la chaleur de la couche les forme ; le dernier ne ſe peut dire : mais à P' ëgard du

premier je demande en
Troiſiẽme lieu , ſi ces pores ſont toũjours ouverts & preſts à recevoir , ou ſi c' eſt la

chaleur de la couche qui les ouvre .
En quatrieme lieu , ſupoſẽ que ces pores fuſſent ouverts , je demande S' il y avoit

quelque choſe dedans cette ouvertute , ou riendu tout ?
En cinquiẽme lieu , ſupoſẽ encore qu' ils fuſſent ouverts , je demande pourquoy

il ne ſe fait pas d' introduction auſſi - bien , & auſſi - tõt dans une graine , que dans

PFautre ?
En ſixiẽme lieu , ſupoſe cette inttoduction , pourquoy onſtamment ces corpuſ -

cules , qui viennent aparemment de bas en haut , n ' entrent dans la graine que pour
ſortir & deſcendre auſſitõt en bas , afin d' y etre convertis en racines ?

En ſeptiẽme lieu je demande , ꝰil ſe fait auſſi des pores dans ces racines , & ſi

les corpuſcules viennentſeulement par ces pores nouveaux , ou s' ils continuènt de

venir par le mẽme endroit de la graine , par od ils ont commencè d' entrer pour les

faire ?

Je youdrois bien encore ſcavoir , Sil y a du bois plus poreux lun , que lautre ;
javoĩie bien qu' il y en a qui ont les pores plus grands les uns , que les autres , par exem -
ple le Liege en comparaiſon de lEbene ; mais je ne penſe pas qu' ily en puiſſe avoir ,

qui en ayent plus les uns , que les autres , attendu que je bois ne ſe fait que par la

jonction de pluſieurs petites parties , qui viennent ſucceſſivement les unes apres les

autres .
Si chaque racine a autant de pores l ' une que Pautre , d ' ou vient qu ' ily en a qui

agiſſent plus les unes ; que les autres ? la Vigne , & le Figuier , par exemple font

infiniment plus de racines quaucun autre Arbre .

Pourquoy ne pas attribuer ces grands effets à une activité , qui ſe trouve plus gran -

de dans le Eiguier , & dans la Vigne , qu' elle neſt pas dans tous les auttes vegetauxꝰ

Tome II . 24 tout
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tout de mome que nous voyons

bea

dans un tel autre; & dans un animal d
tre eſpece .

Je voudrois bienauſſi ſcavoir pourquoy ilarrive queliquef is , que certains Arbres
nouveaux plante ſont long· temps en terre , par exemp 8trois & quatre mois ,
& e trois & quatre annẽes ſans aucune a tion , tout de mème quecertaius Noraux, &certaines Graines , qui ſont pareillement en terre des annẽcs
entieres ſans getmer , &c .

La viſion des F ilicres choque ce me ſemhle ; en ce que comme aux veritablesFi -lieres il faut Aau un qui tire à ſoy , & non pas quelqu ' un qui pouſſe devant ſoy ,tout de mẽme dans ces racines col mparees aux Filieres il faudroit quelque agent au
deſſus0 fne qui tiraſt à ſoy , ce qu ' onn agarde d ' admettre ; auſſi eſt -il impoſ -ſible de le comp endre , par exemmple dai

55
notre graine de Melons , & notre noyauqui germe & dont la premiere action eſt de commencer à deſcendre , devant qque de

commencer à monter .
C' eſt aſſurẽment une matiere tt Epineuſe , & tres - obſcure .

Diſons donc encore un coup , que ſans doute ily a icy quelque choſe de plus
qu, une ſimple rencontre de pc ꝗs Qu petits , figure : d ' unè telle ou d ' une

maniereʒ il faut bien 95 ede plus loin cette determination , qui arriye dansERe Arbres. &
Eadite due ce principe de vie , qui les anime, comme nous avons di,eſt un agent orce; j expliqueray cy prẽs plus au long cette penſceC' eſt⸗ Iuy,; dui en cette qualiie par une chaleut Etrangere , K une humidité conve -

nable
3 gecernu 1Eàformer telle , & telle quantitè de Parties pour la peauuit , pov ur, loneau , ſon godt , ſon parfum , ia graine , ſa queuẽ ,ſon bois ; 0 eſt·luy , qui par le moyen de la ſeve , du' il fait preparer dans les

racines , rend les Arbres Capables derecevoir un nombre infini de changemens
tout demẽme que Ihumidité de la terre rend cette t able de produire⸗ ou
plbtòt de ſervit/à la production de tant „& tant de plantes , & toutes ſi difte⸗
rentes .

Le pied vivant de chaque Arbre eſt en effetà l' e

chaque terre eſt à legard d ' une certaine quantitmome en
Mdhe facon ce que Uaireſt à PEgard —

Wes⸗
&ce que l eau eſt à lẽgard des di rens hadàdire
Aue

la ſeve , *
ui ſe trouve dans le pied de chaque e

ir pour la conipoſition detel , & de tel effet . & par conſequent elle eſ— randes varieteꝝ ſelon !lesditerentesgr des, quomy peut appliquer , &amtenecependant quelque raport & quelque Cemifgn
vec elle ; mais

ment apres tout cela , il ne me reſte encore 8 ſon dans
Velprit , en ſorte que je ne vois rien , quui Lalislalle— — elap ouſſe
un peu trop avant .

e me ſerois encore volont
pü enſuite parvenirs quelque connoiſſan

ſnelles: lont— 8 igures incomparabl
ſpoſer Cette nature f 0

les à mes intentions , &
Rour!

17el
is comme iln V2f

un 2 avan

un tel homme , que
Ue eſpece , que daus un autre d ' une au -Une te

dis,
05 00

ffaite des pores

aire 10 Ooppo-
nous pro -

& qu auſ⸗
nter à la Providence

ces Meſſieurs ch aque

Sont
Al

elle figu -Providence toute le , qui aordon -
méh

1
il

faut dis je avoiier que cel
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nẽ , que telle figure de pores feroit poſitivement un tel &un tel Fruit : cela etant

trouve - αεοn què cette opinion contente davantage , pour penetrer dans Pindividu
de chaque choſe , que ce qui etoit ẽtabli pour reconnoĩitre dune autre maniere les
ordres prochains de la toute - puiſſance. 8
Quc fi pour etablir davantage cette opinion , on veut dire qu' il ſe pourra un jour
faire de ſi bonnes Lunettes , ou Microſcopes , que par leur moyen on pourra dẽ -

SOuvrir ces petits pores , & que ce n' eſt que faute dexperĩence & de loiſir , qu ' on
n à pũ encorey parvenir , ne peut- on pas auſſi eſperer qu' il s ' en fera , qui ſerviront

par exemple à decoui rir le mouvement atractif des racines, contre lequel oneſt ſi
10Ulevé .

Joint quà dire le vray je ne ſcaurois comprendre ce que peut faire un aſſemblage
de pores , & comment chacun peut tenir à ſes voiſins , à moins que d' etablir quel -
que choſe , qui ne ſoit point pore , & qui ſerve de lien & dunion à tout ce qui Veſt:
je demeure bien d ' accord , que dans chaque ouvrage de la nature il y en a pluſieurs ,
& mẽme de plus grands dans les uns , & de plus petits dans les autres ; mais com -

me les pores ne pcuvent ẽtre que de petits corps , Ceſt à dire de ꝑetites parlies ſigu⸗
rees , vuides de matiere ſolide par dedans , & entourez de leurs coteu , il faut bien
què ces coteꝝ ſoient ſolides , & qu' ils ſoĩent joints les uns aux autres par queldque
choſe , qui ſoit different de ce quils ſont ; ainſiil faut toimber dans un abyline , &
dans une diſcuſſion plus difficile à demeler , que l ' idee des accidens & des facultes
& cleſt beauconpꝑ dire , parce quꝰil n' eſt pas plus poſſible què pluſieurs pores eniem -
ble faſſent un corps palbable , ſans Etre determineꝝ par quelque choſe de ſolide ,
qu' il eſt poſſible que dans l ' Arithmẽtique pluſieurs zero enſemble compoſent un
nombre effectif , à moins qu' ils n' ayent à leur tẽte un de ces neufs principaux cara -

cteres , auſquels le conſentement de łhomme à donnè Ie pouvoir de les deter -

miner . f 80 U81
L“ opinion , qui veut que tous ces changemens ne puiſſent étre attribuez qu ' à

differentes qualitez , que ; Auteur de la nature a trouvè bon d ' etablir en chaque
corpsrevient beaucoup davantage à ma portẽe , &à la foibleſſe de ma concep -
tion .

Je ne prẽtens point décider icy en Maĩtre , laquelle des deux opinions eſt la plus
claire & la plus raiſonnable : je pretens ſeulement déveloper , ſi je puis , ce que mon
ẽtude & mes remarques ſur la vegetation me font rouler de penſẽes dans la tète , &

fais ſur cela volontiers les mèmes ſouhaits que j ' ay faits ſur tout ce Livre en parti -
culier .

Ileſt bien vray que j ay fait quelquefois des roflexions ſur d' autres ouyvrages de la

nature , par exemple ſur les tẽtes de tous les oyſeaux dune certaine eſpece , qui ſont
embelies chacune d ' une hupe , ou d ' une crète , pendant que tous les oyſeaux d ' une
autre eſpece ſont marqueꝝ de quelque autre diverſitè dans leur plumage ou dans la

compoſition de leur corps .
Il eſt vray encore que j ; ay ſouvent admirè , comme quoy les Roſſignols & les Se -

rins ont une diſpoſition miraculeuſe à réjoũir les hommes de leur chant , pendant

que les Pyes , les Geais , les Corneilles , &c . les étourdiſſent de celuy , que la na -
ture leut a donnẽé ; mais commme je me ſens leſprit en repos , quand à conſiderer
toutes ces merveilles , & une infinité d ' autres , je viens ſimplement à concevoir

que l ' Auteur de la nature a pris plaiſir d' etablir toutes ces belles differences , qui
font l ' agrément de cette merveilleuſe machine du monde , ſans m' aller imaginer ,
duaVec une div erſitè de potes on en puiſſe rendrè aucunes raiſons bonnes & con -
Valncantes . 1

Aufſi me ſoũmettant entierement à Pordre de la Providence pour toute la vatie -
tõ , qui le ttouve parmy nos Fleurs , nos Fruits , & nos Graines , &c . ſjeme con -
tente de penſer & de dire que telle a ẽte la diſpoſition du grand Quvrier , lequel auffi

2Q2 2 bien
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dien dans ce qui nous paroit petit , que dans les grands ouvrages de la creation du
Ciel & de la Lerre , a voulu faire voir ſa puiſſance , non ſeulement infinie , mais
méme ( s ' il nous cl permis de parler en ces termes ) il nous l ' a voulu faire voir in -
finiment ingenieuſeẽ .

Fee

Auire reflexion ſun Vaction des racinés .

E reviens à laction des racines de nos plantes , pour voir , ſi jy comprens quel -

que choſe , & ſi de . làje puis tirer quelque bonne inſtruction pour notre Agricultu -
re : &xaminons à peu pres , ſi effectiyement ces racines ont un don , ou une facul -
tẽ attractive , par le moyen de laquel le ,à l ' imitation de ce que font

32 les inte -

ſtins , lesveines meꝛaraiques , elles ſuccent , &attirent par leur extrẽmitè cette eau

imbibẽe du ſel de la terre , ouſi ces racines fans avoir beldin Caucune *5 tẽ attra -
ctive ẽtant à peu pres faites comme le . edes encenſoirs regoivent ſimple -
ment par leurs pores des vapeurs , & des exhalaiſons , qui ſortent inceſſamment des
entrailles de la terre .

L ' une & Pautre dè ces deux opinions⸗a ſes patrons , & ſes iſans , elles ſont
toutes deux fort problematiques , & Oltenuẽs de raiſons belles, & aparemment
bonnes ; mais comme je ne fais icy qu ' un ſimple recueil de mes reffesionsd Agri -
culture , je ne 5 pas moins retenu ſur cette matiere , que je Fay etè ſur celle

des porès;ainfſi je prendray le parti d ' avoüer ingenüment , que je ne me ſens

pas aſſez Eclairè pour prononcer déciſivement en faveut daucune des deux opi -
nions.

Toutesfois quoy qu' il ſoit tres - difficile dexpliquer , ou de faire une idee de ce
qui sappelle dans les etres ſublunaires facultè , ou qualité , je ne puis mempëcher
d ' avoũer que mon panchant va plütòt à approuver les faculteꝝ vivantes & attracti -

ves , que les Filieres inanimées : en effet ii me paroit aſſe : naturel de donner ſimple -
ment , & uniquement de Paction à ce qui a beſoin d' agir , Ceſt à dire aux plantes ,

afin quꝰelles puiſſent attirer la nourriture , qui leur eſt neceſſaire , tant pour ſe con -
ſerver dans leur individu , que pour croĩtre , & multiplier leur epeck; & de là je
conclus volontiers qu' il faut doncqu ' el Iles agiſſent .

Certainement la terre ne devroit point s effriter , comme elle fait , ſi les vege -
taux ne la ſucgoient de la mẽme maniere que les petits animaux ſuccent les tettes
de leut mere ; & comine ceux - cy n ' attendent point que le lait les vienne chercher
auſſi nos racines wattendentelles point que ces vapeurs ; ou ces exhalaiſons vien -
nent ſe preſenter à leuts pores : il sen ẽleve ſaus ceſſe des entrailles de toute for⸗
tè de Terte , ſans que pour cela ces Terres ceſſent d' ètre neuves , Ceſt à dire pro -
pres à faire heureuſement toutes ſortes de productions ; & comme iln elt pas vray
que la bontẽ des bonnes Terres 8uſe ſ⸗amais , ou ſe diminuò je moins du monde , à

moins qu ' elles ne Pient employẽes à la noutriture de quelques plantes etrange -
res : ils enſuit neceſſairement que , quand ces Terres ceſſent diètre fecondes à leur

ordinaire , comme nous les voyon 8 en effet devenir ſteriles : cetteſterilitè leur vient
de Laction des racines , qui par jeur mouvVement attractit᷑ les ont depouillèes du ſel
de fẽcondité ; dont Ia nature les apoit pourveuës ; auſſi à voit de quelle maniere
Ies tacines dꝰune plante encaiſſee ſortent en abondance par les ouvVertures , qui les

appro -
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approchent de la terre du dehors , pour y aller croĩitre , & ſe multiplier : je ne ſgay

apres tout , ſi on ne ſeroit point aſſez bien fonde , pour leur donner quelque eſpe ↄe

de mouvement local .
En effet ceſt ſur le fondement des raiſons , qui me dẽterminent en faveur de Fat -

traction , que je trouve mon compte à laiſſer peu de racines aux Arbres que je plan -
te ; il n ' y a pas de doute que , ſi javois lieu de penſer que la ſeve , ſans avoir beſoin
d ' aucune action de la part des vegetaux , entraſt ſimplement dans les racines par
des trous , ou pores qu ' elle y trouvaſt ouverts ; comme il eſt certain que les Ar -
bres ont d ' ordinaire bèſoin de beaucoup de ſeve , je devrois croire que plus je leur
laiſſerois d ' anciennes racines , & plus aufſi laiſſeroisje douVertures capables de re -
cevoir cette ſeve , & d ' animer ces Arbres , & qu ' ainſi il en monteroit davantage
dans le corps de ceux , à qui j ; aurois laiſſe beaucoup deracines , que dans le corps
de ceux , à qui jen aurois laiſſè moins .

Ce qui pourtant eſt entierement contraite à mon experience , par laquelle je ſcay
ſeurement que quelque bon Arbre què ce ſoit , plant en bonne terre avec peu de

racines , & raiſonnablement courtes , il devient plus beau , &le devient en moins

de temps , qu ' un autre ẽgalement bon , planté à la mème heure , &dans une ter -
re ſemblable , à qui on aura laiſſẽ une grande quantité de racines , & toutes lon -

gues .
Il faut poſer cette experience pour un fondement certain & infaillible , je ne La -

vance qu ' aprés unè application de plus de trente annẽes , & dans laquelle ſans au -

cune prevention , je me ſuis totljours de plus en plus fortifis .

De là eſt venu que j ' ay etabiy cette maxime ; que plus on laiſſe de racines à un
Arbre en le plantant , & moins en fait il , & de moinsbonnes aprés ètre planté , &

que tout au contraire moins on luy en laiſſe , pourvũ qu ' elles ſoient bonnes , &

pallablement courtes , plus auſſi en fait il de nouvelles , & de mieux conditionnèes .

Voici à quoy j ' attribuẽ cette difference ſi notable , & ſi eſſentielle .

CHAPITRE VIII .

Reflexion ſar le prinbipe de vie dles plantes .

0
E poſe pour un autre fondement , qui me paròit certain , duquel jay cyrde -

vant parlé , & prẽtens c̃ - aprẽs en parler plus à fond ; cꝰeſt à ſcavoir que dans

chaque Arbre , & dans chaque Plante il y a un principe de vie , qui ſeul aidẽ ce -

pendant de toutes les circonſtances neceſſaires , Ceſt àdire de bonne terre , d ' hu⸗

midité ſuffiſante , des rayons du Soleil , &c . fait agir toutes lesparties de chaque
Arbre , &de chaque Plante : en ſorte que lArbre , Ou la Flante viennent inimau -

abord que ce principe vient à tre detruit , & qu' lils ſe con -
quablement à perir , d' ab

— 2 57 ive2
ſorvent auſſi avec toute la vigueur neceſſaire , pendant quil narriye aucune altera

tion à ce principe .
Or ce principe de vie n' a pas une mòme & ſemblable lituation dans toutes les plan -

tes ; en quelques : unesil eſt ſcituè dans cet Seil extericur de la plante , qui eſt le pre -

mier à paroitre hors de la terre , & àla diſtinguer des autres Vlantes , comme nous

voyonspat exemple aux Melons , aux Raves , & a toutos les Fleurs annuelles ;

oe promier cœil otẽ , tout Iibas de ces Plantes meufrt auſſi cO & ſans reſſource

A d' autres Plantes ileſt feulement dans les Bulbes , ou Oignonscomme aux

Tulipes , Jacintes ; Imperiales , Anemones
535

Ces ſortes de Plantes ne
593 uien
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riſlent que q
les numi

inſi cet Ceil

phar le froid , par
e , Ou qui Pecrale ;

ue ne laiſſe pas de

ſemence dans
branches de 0

Girxoff Ees jaunes,1 & 2 toutes ]
marcote .

Enfin àd' autres comme àtous les Arbres, tant ceux que nous appellons Frui -
tiers , que ceux qui ne le ſont pas , le principe devie me paroit ẽtre ſeulement en -tre la tige qui monte , & la racine qui decen d on a beau couper la tẽte , on a
beau racourcir les r- ines , pourveu qu' il marrive rien de fàeheux à Idroit ,

0li le fi6832 de ce ipe de vie , tants en faut que
lArbre en devienne

eoperatio contribuè à le faire repouſſer plus
à tige racourcie , qu ' aux extrémitea des raci -

liers, de gnafſiers , de Saules , d' lis , de
õautres qui preeunent allẽment de bouture „ Ou de

ejuger de endroit , oũ
ce principEtabliIl , IIreſt⸗autre choſe Aus g. avOir fait germer 1 exemple

des , ePe dudes graines de Meleons , de Laitués , & d' :
tageres , Oir veu

Jue , d nd elles ont etè ſufliſamei
echauftees erre , la ſubſtance , qui ẽtoit renfermee dans!les

& rare liẽe par cette chaleur humid
quent ſe contenir ny daus ſes coquilles , ny d⸗ans ſe 54 755ilIIStat une ou

ureParla partie , que ces noyaux , ou ces graines ont la plus POintue uation
que les uns , ou les autres ſetre uvent ; àil en ſort d' abord un

ede racine blanche afleꝛ2 groſſe à
bloportion du corps , d ' oũ elle ſort ,

cement de racine s ' allonge en dẽcendant vers le centre delaterre
ſe multiplie en d' autres mediocres racines , qui 15fent dans toute ſon -
devant qu'il paroiſle eucore quoy que ceſoit , 9 de monter versla ſutface

Mais enfin quand
cette racine s' eſt en quelque f facon aſſeꝛ E pour etre ca -

pable de nourrir latige del Abee dont ell fait le 0l dement ; pour lors du mẽme
endroit , d ' où nous P' avOns

eu
naitre

nous voyons , que pour donner
P555

8àla tige qui ſe prepare , ce noycu acheve de SOuvrit entieremenr ; &C' eſt pour ſors
que la tige commer nce à ſè prelenter, & àſortir du mẽme point doũ nous avonveu la racine prendre ſon origine ; enſuite ſecouruẽ de l ' action des racines , elle .monte inſenſiblement peręant au grand ẽtonnementde tout le monde lacondenſſi⸗tẽ , & la peſanteur de la terre , qu elle trouve en ſon chemin ; ſi bien quꝰ entin aubout de quelques jours hors de la ſuperficie de cette terre on dècouvre de petitesfeuilles , qui marquent preciſẽment Peſpece & lextremitẽ de cette tige ; & quand
olle a tant fait que de percer toute cette maſſe de terre , quipar fñ dutetẽ paroiſſoitdevoires oppoſe invinci iblement àla ſortie de feuilles ſitendres & ſi delilicates , pourlors elle croit quaſi à veuëd ' œil , & moi nte juſquꝰà faire ces Arbres ſi prodigieux ,
qui ẽtonnent preſque la nature eit meéme

epretens done que dans les plantesil Vaun dgertain principe de vie , & Ceſtce
que les Philoſophes nomment Vame

Vegetante ; & je pretens que ce principe devie
5 unagent nec deffaire & forcé ; de maniere quꝰ en de certains temnps il ne peutsꝰem -

agir Aisbtkernent , ny s empecher mẽme de ſuivre quelquefoisune deter⸗
1 Aue

exterieure , quel Phom - ne eſt capable de luy donner .
Mais pour GId il faut premierement ; que là partie des vegetaus , oð ſe faitla

prin -

U

E

ul prenne lech
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prineipale rẽſidence decce
9

4 5 Oit exemte de toutes ſortes d' infitmiten : il faut
d lieu due ce meu & animẽ par unne chaleur , qui ſoit

aut enfin que , ſi la plante ades racines , elle
Dit bonne , &ſuffiſamment humectée ;

t , je croy ètre obligè de dire que nous avons

—
Ell ſecon

—3
85

—ait ſaines
K&plac

pour m' explis quer plu
ici choſes eſſent

iege , An principe de vie doit ètre bien
conditi

4 chancres , de p urriture , de gelẽe. de ſechet2 —W facheux , il lera tout · à faitincapa able de profite
les Plantes ont beſoin , n' ẽtant plus en effet quun corps def
mẽ ; & peut - Etre entierement mort .

La ſeconde
Jue cette chaleur convenable do

la terre , que dans l'air, pa 0 lante
Schauffec 8ou animèes , comme il paroit à to Fenie „ Aar
Maronniers d ' lnde , aux Fr amboiſiers , aux Aſperges , 21 la plùpart des Plantes
Potageres , &c . & comme il p arolt patticulierement aux Oignons de Couronne

Imperiale, & de Tulipe , &c . Les uns
P⁰

duſſent leurs racines , &les autres leur
tige , ſans étre méme plante : dans terre ; & cela dans le temps qu on pourroit en
quelque fagondite que] inſtinct de la vegetation ſe r &veille daus ces plantes , c' eſt à
dire dans le mois d ' Aouſt

Certaines autres ſont d ' un temperamment plus froid , &plus difficile à mou -
voir , ainſi que nous le rema quons aux Meuriers , aux grainees d' If , de Cerfeuil

muſqué, Se celt es quifait qu 11 nefaut pas trops Etonner , ſi toutes les Plan -
tes n ' entrent pas en action dans un mème temps , quoy que la chaleur en ſoy ſe trou -
ve égale pour toutes , autant dans Lair , que daus la terre , & que par conſequent
en ce qui eſtde ſon fait , elle ſoit propre & ſuffiſante à les Echauffer & animer toutes

Salkmene⸗ Celt la differencc des temperammens , qui ſeule fait cette difference
actions promptes , ou tardives

1 troiſiẽme conſideration dui eſt ĩci à faire , eſt que laction de ce principe eſt
eſtrainte & limitẽe dans la circonference d' uncertain temps : en ꝗmelques Plantes

elle eſt plus longue , comme aux grands Arbres , & par ticulierement à ceux qu ' on

appelle Arbres verds , fFavoir Ifs , Eſpicias , Houx , &c . & aux Orangers pareil -

leme. 5 dans la plöpart deſquels Arbres elle na pretue an cunintervall le de ceſla -

„ ny l ' Hiyver ,en ſorte que ceite act/onſublſiſte tolljours en excercice ,

äncune des quatre conditions neceſſaires ne luy manque : en d ' autres cet -
On eſt plus courte , & ne pent ètre prolong Ce an delä des

termes qui ſuy ſont

eſe „ comme aux Laitues, BSis⸗ Tulipes, Anemones , jacintes , &c . leſ -
lles nẽont que peu de temps à paroitre en action , Kparoillent auſſi la plũpart
rtes quelques mois aprẽés qu ' elles ont donné de veritables marques de -

ntir à propos tant dans

àEtre promptement

non mlenlement ſaines , mais auſſi 80 a0
lamment humectée ; parce que , ſi premietement8 racines ont

„ de la ſechereſle , ou quelque grand défaut , ou ſi en ſecond lieu

elles ſont entourées diune terre qui ſoit meauva ſe, , ou 0 ou

enfin f la terre Etant veritablement bonne , elle manque de Lhumidité luy
Sonvient , en ces trois cas il ne ſe fera aucune 0 viſible de la part de ces -

O' eſt une verité aſſez de tout le monde, ſans quẽ' il ſc

Loir plus amplement établir ; nous en voyons de grandes preuye
Eſté , ſoit aux Atbres qui ſont en caiſſe , ſoit à ccur qui ſ

meꝛ; parce que ſi les uns &les autres viennent à manquer de



342 R E E EEEXIYOONS .
laquelle ils ne peuvent agir, & qu' ils ſoient

baß
conſequent incommodeꝛ d ' une

chaleur exceſſive , ou d ' une ariditè mortelle : ils paroiſſent dabord comme paſ -
& moribonds ; mais il eſt vray auſſi qu ' on ne leur a pas ſi - tòt donnè le ſecours

i leur eſt neceſſaire ,c' eſt à dire de leau , ſoit par pluye , ſoit par arrotemens , que
jue en mème temps ils Eprouvent le mème changement , qu ' onvoit ſi ſouvent

arriver aux hommes , juand ils ſouffren it des dẽfaillances de cœur .
En effet comme ceuxcy de demy - morts qu' ils Eétoient , reviennent en ſanté ,

d ' abord par exemple , qu' ils ont pris quelque peu de vin , ou d' autre liqueur pre -
cieuſe , ce qui ſe fait, parce que la faculté nutritive venant à agir ſur cette nouvelle

nourriture , elle 8ein ſert utilement à racommoder tous les membres affligen , en
eur faiſant part à chacun du remede qui luy vient d ' arriver dans l ' eſtomac ; tout de16 icet

Arbre , qui etant en caiſſe , ou nouvellement planté , ſouffre de !
dilette dhumidite, n 'ꝯ eſt pas plũtꝰt ſecouru par la preſence de Peau , qui vient suil⸗
ler toutes ſes racines , & particulierement vers les extrémitez , qu auſſi - tõt le prin -
cipe de vie , qui ne ceſſe d ' animer ces mèmes racines , Penun qu' il eſt ſuffiſam -

ment cchauffè lesfait agirſur cette terre humectee , &de leur action prompte en
retire abondance de ſeve ; ſi bien que cette ſeve m ꝛontant, & ſe partageant dans
W8th ce qui compoſe l ' Arbre , tant branches & feuilles , que fleurs & fruits , elle
les remet tous dans le bon ẽtat , d ' od ils avoient commencè de ſortir au moment ,

5 —
faute dꝰhumiditẽ les racines avoĩentceſlẽ d agir .

Bien eutendu que cette ceſlation ne doit pas avoir etè trop longue , parce quꝰau -
trement elle ſeroit devenuè mortelle , le principe de vie ne pouvant abſolument
ſubſiſter , s' il n' a toùjours un peu d' humidité pour l ' entretenir ; & cette humidité
ne pouvant provenir que de Laction des racines , toutde méme que les longs &va -

ouiſſemens , oũd lesde , eeee longue s ſont dordinaire mortelles àl animal.
nretant Ppas pofſible qu' il faſſe longue vie lans nouvelle nourriture .

Bien entendu encore que les fleurs , les fruits , & les feuilles , qui ſont toutes
arties dẽlicates , & paſſageres , ont beaucoup pl 5 beſoin d ' un per cbetuel ſecours

de ſeve pour ſe maintenir dans leur étre , & daus leur beauté , que n ' ont pas les
Oignons , & les autres parties de PArbre , qui etant plus ſolides , & plus materiel -
les , ſe conſervent auſſi un aſſeꝛ long : temps en vie , quoy que les racines nefaſſent
aucune action qui leur ſoit ava

Or il faut tenir pour conſtant , qu' encore que la pluſpart dela ſeve , qui ſe pre -
Pare par ces racines , monte auxpartic õ ſuperieures delArbre , nean moins elle ne
les allonge pas toutes en tout

temps; quelquefois elle ne fait⸗ e que les forti -

2
2

fier imperceptiblement , les SrOlhir C&les mettre en ætat de faire de plus beaux Jets ,
d' abordd que la ſeve moutant en plus grande abondance , ſe trouvera ſuffiſante pour
faire les allongemens , ainſi que nous

Tee , aſſeꝝ ſouvent à certains redouble -

mens de ſeve , uife font dans les Solſtices , & les Equino ves d' Eſtẽ .
ſe prẽtens enfin , quec eſt ce princi pe de vie, qui ẽtant mu , & at

il le doit Stre ; ſert auſſi en meme tel Mps Aanimer encburager
viguèur à ces taciues, de maniere que leur action forte , ou10 dẽp
ment du mouvement , ou de! impreſſion forte , ou foible , qui leur vient de la patt
de ce principe ; & comme le fond de vigueur , ou d' activi ans ce r

ͤ

peen elt pas infini, mais ProPortionnè à la nature de l ' Arbre
qu' i

ai

partage neceſſairement dans toutes les racines qui en dépendent , & q
gir 5 ill ne toutes chacune ſelon Letenduẽ de ſon pouvHoir , comme etant au -

t inſtrumens , qui luy ſont neceſſairespour faire ſa fonction .

6 „ comme
Onner de la

Jentiete -

Ait

6‚
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Reflexion ſanle pes de racines qu' il fudt lalſſer aller Arxbres qu' onplante .

D E l il eſt facile de conclure que plus eſt grand le nombre des racines dẽpendan -
ſtes de ce principe , & plus petite aufſi eſt la portion du mouvement K& de

Limpreſſion qui arrive à chacune .
Il doit donc ètre vray que , quand trois ou quatre racines recoivent pour elles ſeu -

les toute limpreſſion dꝰune certaine vigueur , laquelle auroit pil ètre diſtribuẽe à une
plus grande multitude , chacune de ces trois on quatre s en trouvant mieux pour -
veuẽ , eſt par conſequent capable de plus grandes productions gque ſi limpreſſion
avoit ẽtẽ partagèe à une douzaine .

Il n' eſt pas moins vray que cette impreſſion ne pouvant jamais ètre inutile dans la
partie qui la receuẽ , celle : cy agità proportion de ce quꝰelle eſt en ſoy , c' eſt à dire
qu ' elle agit fortement , ſi elle eſt forte , & foiblement ſi elle eſt foibie ? or Leffet
de cette impteſſion dans ia racine nꝰeſt autre choſeque la production dꝰautres raci -
nes , & pat conſequent ſi Llimpreſfion eſt petite & foible , elle ne produira que de
petites & foibles racines .

Cꝰeſt de làa que dẽpend Ia bontè oui la vigueur de ces racines , & la beauté de la
durèe de tout FArbre ; en ſorte que , quand leur operation eſt grande , & heureuſe ,
LArbre ne ſcauroit manquer de produire amplement du cõte de latige & des bran -
ches ; & quand au contraire elle nꝰeſt que petite & miſerable , I Arbre auſſi ne croĩt
que mediocrement , & miſerablement .

Paſſons plus avant , & diſons que l ' intention de celuy qui plante en bonne terre ,
ẽtant davoir le plàtot qu' il pourra un Arbre qui ſoit vigoureux , & capable de durer
long - temps : il doit en le plantant s ' etudier uniquement à le di ſpoſer , de maniere
qu' il parvienne promptement à faire de ces ſortes de bonnes racines nouvelles, com -
me les ſeules choſes qui ſoĩent capables de faire ce qu' il ſouhaite . ö

Pour y parvenir plus aiſement il doit ètre averti premierement qu' il faut à la ve -
rĩtẽ que la plũpart des Arbres qu ' on plante , ayent des racines ; mais quelque quan -
tité qu' ils en ayent , elles ne leur ſerviront de rien , ſi elles n ' en produiſent de nou -
velles à Fendroit où on les plantera .

Il doit ètre averti en ſecond lieu , que ce ſeront les groſſes & fortes racines nou -
velles , qui feront que les Arbres deviendront beaux , grands , touffus , & bien
attache⁊ à la terre ; les petites , & foibles n' y font que de tres - petits efforts , & laiſſent

. 9⁰
des marques de langueur , & d' infirmitez , ſoit aux feuilles ſoit aux bran -

ches .
II doit ſcavoir en troiſiéme lieu , que ces groſſes & fortes racines nouveiles ne

peuvent ſortir que de deux endroits , ceſt à dire ou de la tige mẽme , ce qui arrive
ratement , ou bien dautres anciennes racines qui ſoient groſſes & fortes ; ce qui ar -
rive d ' ordinaire , les petites & foibles n ' en pouyant prodũire que de ſemblables à el -

les. mẽ mes, cꝰeſt à dite d autres petites & foibles , & conſequemment peu utiles .
Il doit ſcavoir en quatriẽme lieu , que parmy ces racines anciennes , groſſes , &

fortes , deſquelles il faut eſperer qu 'il en ſortira de nouvelles qui ſoient bonnes , il )
en a de beaucoup meilleures les unes que les autres : les bonnes & principales ſont
les dernieres faites au pied de cet Arbre ; il eſt aiſè de les connoitre par une peau unic
& une couleur rougeaſtre , qui les diſtingue d ' avec lesvielles ; celles - cy paroiſſent
en eftet noires ridẽes , & raboteuſes : ( toutes marques du rebut qu 'il en faut faire . )
Il doit ſcavoir en cinquiẽme lieu , quꝰil ne ſe peut faire de ces ſortes de bonnes ra -

cines , ſi ce weſt par le ſecours de limpreſſion , qui doit venir du principe de vie , &
Tome II . Rr què
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que cette impreſſion ſers Plu
ſera le nombre des

racines conſervees ,
oit mème ſcavoir , que cœttè impre

Sune diſtance plus proche du prineipe ,
ntendre à la dernlerérigueur ; mi on entend quand on dit quex bien clair . voyans diſtinguent mieux les objets proches que les objets Eloi -

gaeꝛ ; ʒ ẽtant certain quetout ce eſt vicicux FComme diſent fort bien ſes Philo -
Iophes .

En ſixiẽme lieu il doit ꝭtre averti , que communément ces Bonnes racines nou -
velles , qui attachent fortement les Arbres àAla terro , &les nourriſſent amplement ,viennentià Bextrémité de ces anciennes , leſquelles on à laiſſecs en plantant ,Pourveu qulelles : ne ſoient que de miediocemenit lonngues ; & queè cettè exttémi -tẽ ne ſoit quꝰenviton un pied avant dans la terte .

De maniere que parmy ces racines , qui ſe forment tout de nouveau les plus Eloi -znẽcs du corps de IArbre ſont dordinaire les plus viv es, & valent par conſequentbeaucoup mieux , que celles qui ſont ſorties plus ptẽs de la tige , leſquelles on re -
marque toſijours &trè un peu plus menułs . que les autres .

Enfin puiſquè cette exttẽmitè dè Vieilles racines nedoit pas etreè fott Eloignée deIa tigeʒ oι ασοuαιαutrement l Arbre ne POurEOit pas parvenit à ſe mettte en Etat de reſi -ſter à limpetuoſitè des vents , ildoit ſcavoir , qu' il eſt imꝑottant de les facoutcit fai -lonhablement les unes &öles autres, & toutesA ProPOItiohde leur force ,& dè leur foi -
„ Effta dite tacgurcir davantage les pRls fOibles & TacoGurcir moinsH8 plus for -

tes, ayant pour maxime , què la plus granide longeur des plus fortèes ,& pour les grandsArbres ne doit trè ad plus que denUαf⁰ç douꝛe pouces detenduẽ , & que pour lesfoibles il ſt
enlaiſſer aux unes deux , àux autres cinq , Ou ſix au plus .

partagec .
us efficace , qu' elle ſe

uit : cette proximitẽ ne

ſuffit de le
Cela preſuppoſé , niotrè Jarcdtzitier deit Cnelure ptemigtemeßit , que pour plan⸗ter heureuſement un arbte dand une bolitleterre „ ine fautdoncconſetver de taci -nes que cellesz qdi paroiſſent boniftes ; jeünes & allez gröfles, & que par couſe -quent il faut entieroment retraneher toutès léschifounes „ kẽeomine toutes celles , 4qui on donne le nom dechevοο,ννο AtoutèsCelies qui etant vieilles patoiſſent uſẽcs,Ou pourries , qu mèmes abandonnées ; cct abandonnement ſe connott aiſement ,quand au deſſus des anciennes ilsen eft produit de plus jcunes , de plus groſſes , &de plus belles .

ö 'En ſecond lieu ſans prendre , comme j ' ay dit , mamaxime Wla rigueur , & auhiedde jalettre ; icbnclut que pout mediore que foſt le nombre des tacines con -ſervces , il feta ſufflant pouf fecevöfr Olit le moement du principe de vie deVArbte , & par conſequent pOur Ette capable d ' en produitł de nodvelles , qui ſoi⸗ent bonnes , & utiles ; ainſi il ſo Contentera quelquefois d ' une ſeule , ſi toutes lesautres ne valoient rien ; quelquefois il n' en gardera que deux ou trois , & quelque -is aüfſi il en laiſſera quatre Ou cinꝗ au plus , bien feparées les unesdes auttes , &faiſant toutes enſembleè ce que nous appellons um ſit , ouuné
oοο οαId elles pourront etre ſi bièli diſpoſses en plantant lArbreet

profondeur , que du cotede la ſutface de la tetre elleʒ ſe trou⸗
nient de perir par le chaud , ou par le froid , ou par !117

„
fet de la Beche ; (huit

pendant
ité neceſſaite , &

pouces de tetres ſuffiſent pour les en garentir ) & ſe
de profiter dela ur vivifiante du Soleil , & de lhunn

Iante , qui de

pOUur derniere
nouvehu planté av

les deux

ο

Oit ſe fottifier dans cettè penſee , queſtl ' At3A

18 m
plus Jongues
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davantage pour le ſuccez du plan , quand il y en auroit eu douze , que n' y en ayant que
deux ou trois ; ainſi ſaus perdrè temps àattendre inutilement hᷣeffet de quelque eſ -
perances dont tous les Jardiniers font extrẽmement ſuſceptibles , il ſe reſoudra
promptement à planter ſelon les mõmes principes un autre bon Arbrè à la place de
celuy , qui , comme diſent les Jardiniers en termeaſſez ſignificatif , mafait que
languir & rechigner , depuis qu' il eſt planté . 0

Voilà donc notre Arbre nouveau plant ſuivant toutes les regles , que je me ſuis
propoſees , tant à ſon égard , qu ' à Pᷣegard de la terrè : il pouſſe de bonnes racines
nouvelles , & regoit par leur moyen la nourriture ; qui le fait crottre de tige &de
branches , le fait ſubſiſter avec vigueur , & produite tous les ans des feuillẽs &des
fruits . 81⁰ 1

CHAPEIILFTFRE X .

Reftevion ſun le mouvement que faitla ſeve , du moment qu olle eſt preparée
dans les racines .

Q Rpour bien faire entendre de quelle maniere cette nourriture , qui commen -
ce dꝰentrer au Printemps daus chaquè racine , ſe ſepare au mẽme inſtant dans

la tige , & dans toutes les branches , feuilles & fftits de lArbre , afin dè noutrir ,

groſlir , fortifier & allonger chaque piece en particulier : je ne croy pas me pouvoir
lervir dꝰune comparaiſon plus juſte & plus inſtruiſante , que de celie d ' un flambeau :
qui ẽtant allumè au milieu d ' une Caverne obſcure , eclaire en un moment , & tout
d ' un coup dans toute ſa citconferèencè tous les endroits de la Caverne , oũ ſa lumie -
re peut penetrer . 7020 97 Sttil

La ſeve dans les Arbres ẽtant une choſè liquide , legere , & ſubtile , laquelle
auſſi - ·bien que les vapeurs & les exhalaiſons paroit tenir de la nature de Pair , &
avoir par conſequent ſon centre dans les parties hautes , plũtòt que dans les parties
bafſes : cette ſeve , dis - je , me donne lieu d' eſperer , que le raport de ſubtilité de

matiere , qui paroſt ſe trouver entre elle , & la lumiere , pourra fairè ſouffrir la

comparaiſon , dont je meſers .
Mais cependant toute juſte qu ' elle eſt en certain ſens , j ' y remarquèe d' ailleurs

cettè grande difference , que les principaux effets de la lumiere ſe faiſant dans les

parties de lait les plus voiſines du corps lumineux , qui en eſt & la ſource & la cauſe ,
ſes autres effets diminuent notablèement , à proportion que les autres partiesde Lair
ſe trouvent plus , ou moins eloignees deè cette ſource , & cela fondé ſur lordre de
la nature , qui veut que chaque agent ait la ſphere de ſon activité reglée , &agiſſe
d' ordinaire plus efficacement ſur cœqui eſt raiſonnablement proche , que ſur ce qui
en ẽtant beaucoup plus loing , ſe trouvVe en quelque facon hors de ſa portẽè .

Au lieu que les plus confiderablès effets dè la ſeve ſe font dans les parties les plus
Eloignées des racines , qui en ſont la veritable ſoutce ; cettè ſevèe voulant pour ainſi

dire , ſe porter avec impetuoſité vers les extrẽmiteꝝ de ꝰAtbre od eſt ſon centre ,
ne fait que paſſer bruſquement & legerement par toutes les autres parties ꝗquila con -
duiſent à ce centre .

Ces extrẽémite⁊ de branches ſont donc les premiĩeres parties de l ' Arbre , qui re -

coivent abondamment la ſeve , que les racines preparent dans la terre , & les autres

parties de ces branches , quoy que plus voiſines de la tige ne profitent de cette ſeve ,

qu ' à proportion qu ' elles ſont plus on moins Eloignẽes de la ſource qui la produite :
le plus grand avantage , que le bas de ces branchẽs en regoive , luy vient ſeulemen

du ſejoùr que cette ſẽve qdi monte inceſſamment vers ces extrmiteꝝ , eſt contrain
2 12 10
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te quelquefois de faire dans le voiſinage de Ces parties baſſos : ce ſẽjour artive quand
ce qui étoit déja monté de premiere ſeve ne pouvant pas aſſen tõt ſortir dehors ,
pour ètre employé à faire des branches , des feuilles & des fruics , ſert d ' obſtacle à
Teffort de celle , qui eſt montee la derniere ; & par conſequent l ' ariEtant en che⸗
min pour quelque temps , fait qulelle demeure un peu loin de ces exui Ernitez , enattendant que le pafſage s ' rende libre pour la laiſſer ſortir comme la precedente .IIme ſemble qui il . ſe fait en cec la mome choſe à peu prẽs due ce qui arrive àun ruiſleau , qui coulant vers ſa pente eſt arrèté dans ſon chemin par Pobſtacle de
quelque chauſſee : ce ruiſſeau eꝯmpreſſant daller à ſon centte , qui eſt au de. lã de
cettè chauſſèe , S' õ porte inceſſamment avec toute la viteſſe , què ſa pre pre peſau -teur luy peut donner ; cependant toute Pᷣeau nouvelle , qui continuè à tous mo -mens de couler de la meſime ſource , par laquelle lune & lautre ont ètè produites :cette eau nouvelle dis . je ; cherchant à ſuivre naturellement Ie coursde celle qui a
Pris le devant , comme la premiere ſortie , elle ſe trouve arrẽtẽe en chemin par cet -te premiere , en ſorte quꝰelle ne peut pas meme arriver julqu à la digue , par la rai -
ſon que la premiere S' ẽtant , pour ainſi dire , ſaiſie de ce principal poſte , l ' empé-che de paſſer outre , tout de mẽme que la digue empèche cette premiere de couler
Plus avant .

De. la il arrive premierement que lᷣune & Pᷣautre etant ainſi arrètẽes , il ſe fait un
grand amas d ' cau dans une certaine etenduẽ de pays : en ſecond lieu que les partiesde cette eau , qui ſont les plus eloignẽes de la digue , Stendent enſuite à droit & à
gauche , & par conſequent mouillent , nourriſſent , & neient mème quelquefoisIes plantes , qui ſe trouvent ſur les cotez , & qui nauroient ẽtẽ preſque ny arroſẽes ,ny nourries ; ſi cette eau au lieu de trouver la digue dont eſt queſtion Aoir pu li⸗librement parvenir juſquꝰ oũ ſa pente ja devoit conduire .

LJout de meme auffi la ſeve , dont la ſOurce eſt aux racines , voulant ſelon ſoninclination parvenir à l ' extrémité des branches où elle tend comme à ſon centre
eſt ; commè nous avons deja dit , arreſtée quelquefois aſſer loin de ſon büt parcelle qui etoit montẽe la premiere , & qui n' a Pas eu encore le temps de ſe pouſſer

entierement dehors , pour achever de faire ſon devoir . 1661
Si cette derniere montẽe fait tant ſoit peu de ſejour à ᷣendroit od elle eſt arreſtèe ,elle ne manque pas aſſurẽment d' / faire quelque choſe de nouvcau qui marquequ ' elle y a ẽté arreſtéèe , ſa demeure ne pouvant jamais Etre inutile en quelque en -droit qu ' elle ſe faſſe , & voiey ce quelle opere . 874
Quand elle eſt abondante , comme il arrive Ordinairementdans 1a tige , & dansles groſſes branches : ce qu ' elle a de plus violent , & qui aproche le plus de la pre -micre montée , S/ prepare en quelque fagon , pour y aider la premiere à produirede nouvelles branchespius ou moins groſſes , & plus , ou moins nombreuſes ſelonIDon abondance , ( nous expliquerons cyraprés lᷣordre de la fortie de ces branches ) &ce qu elle ade moins impetueuꝝ fait tout au tour d' elle la mẽme choſe que la petitequantitẽ paroĩt faire dans les branches mediocres , cꝰeſt à dite que l ' une & Pautre en -

flent , & arondiſſent les yeux , qui ſe rencontrent auprès de leur paſſage , & de leur
ſejour , & par ce moyen y commengent des boutons à Fruits , aſſez ſouvent mẽme
Ven achevent quelques - uns , lors qu ' heureuſement elle ſe trouve dans la juſte me -
ſure , qui eſt neceſſaire pour les achever ; de là vient que j : ay avancẽ cette maxime ,les 10 à fruit ſe forment quelqueſois fur le foible du fort , & quelquefois ſur lc
ort du foible .

2
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C HAPITRE XI .

Rellexion ſur la prodaction des boutons à Fruit .

& partie eſt pour les boutons à Fruit , qui veritablement ſe forment quelquefois
ſur les groſles branches ; mais il ne ſe forment que dans les parties Eloignees de Pex -
trẽmitẽ de ces branches , Ceſt Adire au bas : Et la ſeconde partie de la maxime eſt
Pour les boutons qui ſe forment ſur les brauches foibles en un lieu tout contraire de
celuy des groſſes , Cꝰeſt à dire à Pextrèmitẽ de ces foibles .

llyadonc , comme nous avons dit ailleurs , deux ſortes de branches , de fortes ,
&de foibles , ſur chacune deſquelles il ſe forme des boutons à Fruit ; il me ſemble
qu' il niy auroit pas grand inconvenient de prétendre que la ſeve , qui ſe trouve dans
toute lᷣetenduẽ de ces branches , y fait , pour ainfi dire , un corps de ſeve : cette

maniere de m' expliquer m' eſt neceſſaire , pour faire nettement entendre ma
maxime .

De cette ſeve il eſt conſtant & indubitable , comme jay deja dit , que tolijours il
en vient heaucoup plus à Pextrẽmitè de toutes ſortes de branches , qu' il nen demeure
dans les autres parties .

Or je donne le nom de fort tant à toute la branche qui eſt & groſſe , & forte , qu ' à
la partie de toutes ſortes de branches quelles quꝰelles ſoient , od ſe trouve aſſemblẽe la
plus grande abondance de cette ſeve .

Et je donne le nom de foible , tant à toute la branche menuẽ , & foible , qu' à ia
partie de toutes ſortes de branches quelles quꝰelles ſoĩient , od ſe trouve la plus petite
quantitẽ de cette ſeve .

Cela poſẽ , il eſt certain que dans les branches groſſes , & fortes , oùſe trouve par
conſequent un grand concours de ſeve , le fort dè cette ſeve ſe portant toſjours vers
leur extrẽmité , elle s' y rend par conſequent en grande abondance ; cette abondance

quelque ample quꝰelle ſoit eſt veritablement propre ày faire beaucoup de branches ,
mais nullement à y former des boutons àFruit, ' experience certaine nous apprenant ,
qu' ils ne ſe forment jamais qu ' aux endroits , Od il ſe trouve une certaine quantitè
de ſeve , qui ſoit preſque Egalement eloiguèe , & de Pexcés du trop , & du défaut
du trop peu .

C' eſt apparemment par cette raiſon·là que nous ne voyons jamais de boutons à
Fruit à Lextrẽmitẽ de la taille dꝰune groſſe branche , à moins que la ſeve par quelque
obſtacle inconnu n' ait &tè dẽtournẽe d' y venir toute enſemble ſelon ſon cours ordi -

naire ; mais cependant ſur les parties baſſes de cette groſſe branche , oũ la ſeve n' eſt

n' y ſi abondante , ny ſi agitée , il s' y en forme aſſeʒ ſouvent quelqu ' un par la ſuite
des temps .

Voilà pourquoy j ' ay erũ pouvoir dire en termes de maximes , que les boutons à

Fruit ſe forment quelquefois ſur le foible du fort , ceſt à dire ſur la partie foible de la

branche forte ; voulant que par cette partio foible on entende la partie baſſe de cette

branche forte , parce que dans cette partie baſſe , y ayant en effet beaucoup moins de

ſeve , que dans la partie haute , c' eſt à dite à Fextrémité , il Sy trouve par conꝰe-
quent une diſpoſiton prochaine à faire quelquefois de ces beauæ boutons à Ftuit ,

que nous y admirons .
La premiere partie de la maxime bien entenduè ; la ſeconde ne ſouffrira pas ce

me ſemnble grande difficultẽ ; ainſi diſant que les boutons à Fruit ſe forment quel -
quefois ſur je fort du foible , on verra bien que cela veut dire qu' ils ſe forment à

Fextrémité des branches foibles , dans comme àtout prendre , il - y 2
2 veri⸗

Ppae entendre la maxime que je viens davancer ; il faut ſeavoir que la premĩere
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veritahlement unequantitẽ de ſeve aſſeʒ mediocre par comparaiſon de celle , qui ſe
trouve plus abondante dans les groſſes : il v en a cependant plus à leur extrẽmité ,
qu' il n y eu apas aux autres endroits de ces mẽmes branches; & c eſt pourquoy ilSsy
en trouve ſuffiſamment de quoy faire la juſte meſure , qui eſt neceſſaire pour la fa -
brique . facture , Ou conformation de ces boutons àFruit .

De là vient en effet que les branches d ' une certaine taille mediocre, qu on peut
dire n' eſtre ny groſſes , ny chiffonnes , ſont d' ordinaire les ptemieres à ſe charger
de boutons à fruit : elles commencent les premieres annẽes d ' en avoir à leur exttẽ-
mité , & continuènt d' annẽe en annẽe à en produire dans toute leur longueur ; mais
ſucceſſiyement de partie en partie , & en raprochant de cette groſſe branche , d·od
elles ſont iſſuẽs ; juſqu ' à ce qu ' enfiu elles achevent d ' en former à laderniere partie ,
qui aproche le plus de Jendroit qui leur a donnè naiſſance .

Eee

Reſlexion ſur le peu de durès des branches J Fuuit .

Qus diſons ailleurs en vuẽ de ſuppleer aux accidens , qui ſuivent ces ſortes de
branches à Fruit , qu' elles ne ſont jamais de longue durée en aucune ſorte

d' Arbres , mais qu ' en Fruits ànον , & ſur tout en Péches elles nen donnent ja -
mais deus fois de ſuite en un mẽmè endroit ; elles periſſent d' ordinaire la meme an -
nẽe , qu' elles ont fructifie , qui eſt lannèe dapres qu ' elles ont etẽ produites , & ſi
quelques - unes ne periſſent pas , Ceſt quẽtant devenues un peu plus groſſes ; qu ' elles
n' ẽtoient , elles ont pouſſẽ : à leur extrémité quelques autres branches à Fruit pourFannẽe ſuivante , mais eufin au bout de ce temps : là elles deviennent ſeches , & inu -
tiles , & par conſequent il les faut õter .

ATeégarddes Fruits à pepin ces fottes de branches durent un peu plus long - temps ,& continuënt de fructifier dans toute leur longueur juſqu ' à einq & ſix annẽes toutde ſuite , & enfin tombent dans la condition commune des branches à Fruit , quieſt de perir en fructifiant .
Il ſemble que ſur cette maniere de perit pour ces branches à Fruit on en pouroit

preſque dire ja mème choſe , qui ſe dit cmmunẽment de tous les Frxtits „aqui ſe gà-tent en certain temps ; le raport qu' il y a des uns aux autres ne paroĩt pas trop mal
fondè pour ſouffrir la comparaiſon ; car tout de mème que le premier degré , ou la
premiere marque de corruption en matiere de Fruits eſt la perfection de leur matu -
rité , c' eſt à dite qulils ne ſont jamais ſi prẽs de ſe corrompre , que quand ils ont at -
teint leur maturitẽ parlaite , tout de meme aufſi la premiere marque de deſtruction
aux mèmes branches eſt le commencement de leurfructification , Ceſt à dire que
juttementelles commencent àſe detruire , au moment , comme diſent les Jardi -
niers , qu ' elles commencent de ſe mettre à Fruit .

Or pour rendre quelque raiſon apparente de cette deſtruction particuliere , on ne
Peut pas dire , que cette branche à Fruit ſe detruiſe elle - meme attendu qu' elle na
poĩnt d' action ſeparee de Taction generale de la Plante , dont le grand but eſt de ſe

rver : il eſt donc bien plus à propos de dire , comme je le penſe , que les en -par oũs chape le peu de ſeve , qui fait le Fruit , c' eſt à dire les branches foĩ -
Oits , dis. je , ne ſe trouvant pas pourveus d ' une aſſes grande quantitéHur ſe fortifier , & pour reſiſter aux injures de Lair , elles ſechent inſenſi -

enfin periſſent en peu de temps , au lieu que les autres endroits , oũ eſt
ince de ſeve , c' eſt à dire les branches fortes , groſſes & vigoureuſes ,es jours des refratchiſſemens de ſeve nouvelle , & ayant par

5



„ SARAGEFHceeHone 319de quoy ſe fortifier de plus en plus contre les injures de Pair , elles ont aufſi a bodne
fortune de la longue durce .

i eEl .

Rellexion ſur la compolition interieure des bontons à Fruit .

la Pbiloſophie ſe tourmente beaucoup , pour pouvoir expliquet la fadtu -
re interne de ces boutons à Fruit ; il eſt Vray que la compoſition & Partange -meut de ces petites feuilles enV lοοεάs les unes dans ICs autres qui font ces bontons

Kles diſtinguentdes autres parties de lArbre font la matiere dune belle , mais dif - ·
ficile mediation ; je voudrois hien penetrer ſolidement dans Ia comoiffance de ce
cheſ : d ' &uvre .

Mais aprés y avoir longtemps travaillè fort inutilement „ je tache de me conſo -
ler , & de contenter ma Curioſitè en diſant groſſierement & ingehumeut , que ces
boutous ſe peuvent bien former à peu prés , comine ſe forment ſes Qhoùux à pom -
mes , & les Laituës pommées : voyons ſi nous entèndons le my ſtere de ceux - cy ,& ſi de là nous pourrons paſſer à Pintelligence des autres .

Pour bien entendre nõtre Somparaiſon , il faut ſe ſouvenir que parmy les plantesles unes ne produiſent d ' ordinaire que pour les dchors , Cᷣeſt à dire pour allonger ,& ẽtendre leurs extrẽmites , & ce ſont tant celles , quiselevent dans lair comme par
exemple les Arbres , les Aſperges , les Artichaux , &c . que celles qui rempentſur la terre , comme les Melons , 1Es Citrouilles „ le Lierre , &c . les autres pen -
dant un certain temps produiſent ſeulement pour le dedans , & pour ſè ramaſſer da -
vantage en elles mẽmes , juſquꝰ ' à ce quꝰenfin elles prennent le chemin dè ces pre -
mieres ; &ce ſont toutes celles qui pomment comme Choux & Laituẽs pommècs 3& mẽme celles qu ' on lie pour les faire blanchir comme Chicorecs , Chicons „ Al -
fanges , &C. Les premieres plantes ne pouſſent qu ' aux extrẽmiteꝝ de ce quꝰelles ont
une fois pouſſẽ : ſes auttes ne pouſſent dordinaire qu ' immediatement au tour de
leur cœur , & de la mẽme maniere à peu pres qu ' on croit voir Ieau naiſtre dans la
ſource d ' une fontaine .

Cela poſé , nous diſons , que tout dẽ meme que ny les Choux , ni les Laituẽs ne10 ient pommer , ſi leur pied eſt trop vigoutcux , la grande vigueur les faifant
dabord monter en tige , tout autant que ſeur force le peimet ; & les faiſant enfin
cohVertir en gtaine , quand la force eſt fott ẽpuiſee : tout de mꝰme auſſi il ne ſe peut
guẽres former de boutons à Eruit ſur les Arbres , oũ fur les branches trop vigoureu -

5„la grande vigueur les faiſant allonger en boĩs , au lieu de sarrondir , comme il
ſeroit neceſſaire pour devenir en effet boutons à Fruit .

Il faut donc une certaine mædiocritè de vigueur dans ces ſortes de plantes , pour
lormer leurs pommes , de la mèimc tnaniere qu' iſ faut une certaine mẽdiocritẽ de

ſeve daus les Arbres fruitiets , pOh y former leurs boutons à Fruit .
Or pour entendrede quelle maitiere ſe forment ces pommes daus ces Choux , &

dans ces Laituès , il fuut cavoir premierement , què les envelopes externes ſont
dordinaire les premieres productions que ces plantes ont formẽes , & qui ont auſſi -
toſt commencè d' ètre , que les plantes memes en ſecond liæu que de toutes ces
fenilles de la premiere production ilnen reſte d ' orαhj¹̃e qu ' un

i

qui croiſſant à proportion de la quantitè du Cho
Remparts & de Baſtions au dehors , pour conſ
dans , & qui eſt en quelque facon comme le cœuj , &

De là il arrive enfin que quelques - unes de ces vieilles fe

Jantité
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Reſlexion ſen d autreseſfets de laſeve , tant pour groſſir , que pour allonger .

E viens encore à parler des effets , qui doivent leur naiſſance , & leur ètre au ſejour

que fait la ſeve dans certaines patties des Arbres ; &je dis qu ' s ſont ce me ſemble

viliblement juſtifien par Lexemple de ces teſtes de Saules , qui groſſiſſent extraordi -

nairement au prix de leur tige , ce qui provient aſſeurẽment de ce que les branches

de leur ſommetẽtant ſouvent coupëes proche du lieu d ' od elles ſortent , la ſeve qui

5' y rend toijours à ſon ordinaire , ne pouvant pas ſortir dabord qu ' elle y eſt arrivẽe ,
ſe trouve cependant contrainte d' y ſejourner quelque peu de temps , & ainſi s ' atta -

chant , & s ' incorporant en partie à Pendroit oũ elle eſt arreſtẽe , fait que cette teſte

devient beaucoup plus groſſe que tout le teſte , oũ la ſeve ne fait que paſſer .
J ' eſtime quon peut dire avec aſſez de vray - ſemblance , que la ſeve fait la groſſeur

des branches d ' Arbres , & de toutes ſortes de Plantes , de ja mẽme maniere à peu

prẽs que la cire fonduẽ fait la groſſeur des bougies , & de toutes ſortes de flambeaux ,
avec cette ſeule difference , qui cependant n' altere en rien la comparaiſon ; que la

ſeve monte de bas en haut entre le bois ,& l ' ecorce , parce qu ' elle va chercher le centre

des etres qui ſont legers ; & qu' au contraire la cire fonduẽ ſe rẽpand de haut en bas le

long de la mẽche ſuipenduẽ , parce que tout de mẽme elle va chercher le centre des

corps qui ont de la peſanteut ; & S' il arriye qu ' une partie de cette cire fonduẽ faſſe

plus de ſejour en un endroit quꝰà une autre , elle ne manquera pas d' y faire le mème

effet que fait la ſeve aux extrẽmitez des Arbres étrongonnez : Je ne trouve dans nos

mẽcaniques rien de plus juſte que cette cire fonduë , pour repreſenter au naturel , de

quelle fac̃n la ſeve qui eſt quelque choſe de liquide ſert pourtant à groſſir un corps
ſolide , par la ſoliditè qu ' elle acquiert elle - meme ; elle ſe groſſit en effet comme ſi

c ' Etoit autant denvelopes appliquẽes ſucceſſivement les unes ſur les autres , &leſ -

quelles il n' eſt pas trop difficile de demeler à la veuẽ , quand on vient à conſiderer

Lextrẽmitẽ de quelque tron gon d' Arbre , ou les Oignons , les Raves , & autres ra -

cines coupẽes par la moitiè .

Mais à Fẽgard de lallongement des branches , & de toutes ſortes de plantes , lequel

ſ fait auſſi , parce que les parties nouvelles venant à Sapprocher des anciennes , il 8•y
fait d ' une annee à l ' autre une ſorte d ' union ſi ẽtroite , & enterme de Philoſophes ,
une ſorte d ' incorporation ſi intime , & ſi individuelle , qu' il nꝰeſt pas poſſible ny de

les diſtinguer à la veue , ny de les dẽprendre , ou dẽtacher les unes d ' avec les autres :

à Pẽgard de cet allongement , dis - je, il faut bien que la ſeve nouvelle ait en quelque

facon la proprietè d ' amolir & de fondre lextrẽmitẽ dure de chaque branche ; & de

chaque tige de lannẽe precedente , pour pouvoir marier le liquide nouveau avec le

ſolide vieux , en ſorte qu ' ilsen faſie enſuite un corps entierement ſemblable , ſans

qu ' on y puiſſe remarquer la moindre difference de Pᷣun à lautre .

Je ne puis mempècher de dire que cecy eſt pour moy un autre ſujet d ' une grande
admiration : l ' induſtrie des hommes n' eſt point ce me ſemble encore parvenuè à rien

faire , qui ſoit ſemblable à cet allongement imperceptible de branches ; quoy que les

couleurs des Peintres appliquẽes en divers temps , & la ſoudure , quemploy entles
Ortẽvres , & les Fondeurs , faſſent veritablement quelque choſe , qu ' on peut dite

en approcher ; il faut recourir à quelqu ' autre effet de la nature , pour nous pouvoir

reptelenter nettement cette union ſi parfaite ; & ce ſera à la glace , qui par la rigueur
du froid ſe forme ſur toute ſorte dcau , & par exemple dans le baſfind ' une Fontai -

ne ; il eſt vray que la partie de la ſuperficie de cette eau , qui aura ẽtẽ gelẽe aujour -

d' huy , ne pourra abſolument etre diſtinguẽe de la partic interieure de cette eau mè -

Tome II . 83 me ,
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me, qui gelera demain , &ainſi ſucceſſive partie enpartie , à meſure que le
froid continuẽ de les penetrer ; mais la com outieres , où les glacons
5' alongent , à meſure que le froid de T' air Saugn nte encore plus clai -
rement cet alongement de branches , que nous avons p à comprendre dans les
Arbres , quoy que pourtant & ces nœ,s , & ces yeux ſi artiſtement placeꝛ par cer -
tains intervalles , & accompagneꝛ de feuilles & de fruits , faſſent à noõ conceptions
des difficulteꝝjuſquꝰà cettè heure impenettables .

Dailleurs nous ne ſcaurions gueres profiter de ces deux comparaiſons , à moins
que dans lintervalle diun jour à un autre il n ' y ait quelque ceſſation ſenſible de froid ,
en ſorte quꝰily ait apparence certaine , que pendant un certain temps il aura ceſſe de
geler ; car quand la gelée continuò ſans reläche , elle ne fait à Tẽgard de l ' eau pen -dant le grand froid de Pᷣhyver , que ce que la ſeve fait pendant les chaleurs du prin -
temps , & de ] ·Eſteà legard des branches allongéess toute ladifficulté roule ſur le
Premier allongement , qui ſe fait au ſortirde oHyver , & cela par le moyen d ' une ſe -
ve liquide , qui monte tout de nouveauà lextrẽmitẽ des branches dures G&ſolides
de lannẽe precedente .

Ala veritè l Arbre ſe fend aiſẽment dans ſa longueur , cꝰeſt à dire du pied à latète ,& de la tẽte au pied , comme ſi dans Cette fituation les fibres ou parties de bois , quien compolent le corps , etoient en quelque fa gonique des fils coleꝝ les uns autres ;
mais pour ce qui regarde la largeut à ĩe prendte en travers dun cõtẽ à Pautre ileſt
impoſſible de le fendre ; les parties ſont tellement compactées & liCẽes enſemble les

unes aux auttes , que chacune paroiſt fait un petit tout parfait en ſoy , & que ſans le ſe -
cours d ' un inſtrument bien tranchant la ſeparation nien peut ẽtre aucunement faite .

Les etfets de ce ſejour de ſeve à Tegard de nos Arbres ftuitiers font encore juſtifiez
Par le contraire de ce ſejour , Ceſt à dire par quelque paſſage trop prẽcipitẽ de la ſeve ,
comme il atrive quand la ſeve & ſur tout des Ftuits , ſoit à pepin , ſoit à noyau , etant
Pour ainſi dire debauchẽe , au lieu de fuidre ſonCοte Ordinaite qui eſt de venir
d ' un pas regle aux extremiten des branches ; ſe fait en chemin des ſorties extraordi -
naires dans quelquꝰautre partie de l ' Arbre , & produit en peu de jours ce que nous
appellons des branches de faux bois : cettè ſæve ainſi déreglee s' echapant avec quel -
que ſorte de fureur & de violence creve , & monte impetueuſement , &ne fait pen -
dant ce premier effort aucun ſejour dans ſon paſſage .De laà vient que les yeux , qui ſont les plus prés de cette ſortie , ſont fort Eloigneꝛ4
4
es uns des autres , ſont plats & mal nourris , & à peine mẽme paroiſſont -ils marqueꝛ ;ulieu quꝰaprẽs quo la violence de ce premier effort Seſt un peu ralentie , la ſeve al -
ant plus que ſon train ordinaire , il ſembie quꝰelle ait ſes pauſes reglées , & ainſi vers
extrémnitẽ de cette meme brancheè elle fait ſes yeux plus prs à prés , & mieux nour -

is ʒ ſi bien què le bas ne pouv ant ſelon ſon meritè recevoit que le nom honteux de
faux bois , ſe haut cependant peutà juſte titre ſè conſerver le nom honorable d ' un
bois veritablement bon & bien conditionné .

Cette comparaiſon des eflets de la ſeve dans les branches avec les effets de la lu -
miere dans un lieu nouvellement eclairè nous a pent⸗stre portẽè un peu trop loin ;

is Je h ' ο plexpliquet en moins de termes ce què je penſbis de la promptitude ,
Vo laquellè cette ſee prẽparẽe parles racines paroiſt ſe porter ſubitement à toutes

les cxtremitez des btanches : je fOuhaite feulement què j ' aye ẽtẽ aſleꝛ heureux pourme faite entendre .

11
11
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2 7 RInſtin ci Auιοναι ] ¹nle du pius & du moins de la ſede .

utte paritẽ de raiſon , que je decouvre en
ines de nos Arbres , pour apufer davan
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ment ſur Poperation differente des racines à Pegard de la ſeve qui groſſit , allonge ,
& ẽtend cet Arbre .

Tout de mẽme que plus I &corpS lumineux eſt gros & èclaitant , plus loing auffi
fait -il aller ce qu' il rẽpend de lumiere , tout de méme plus les racines qui agillent ,
Dnt groſſes fortes & vigoreuſes , & plus loing aufſſi ſe porte la ſeve , oũ noutriture
qu ' elle preparent .

Ainſi il eſt facile d expliquer do vient quon voĩt mourir les extrẽmiteꝝ de cer -
tains dorbres, oude certaines branches , ne croyant point en effet qu ' ily en ait dau -
tre raiſon à rendre , ſi ce neſt que frement au pied de ces Arbres il ne ſe fait plusde
groſſes & vigoureuſes racines , & par conſequent il ne ſe prepare plus une aſſe n-

de quantité de ſeve , pour étre capable de monter auſſi haut , quꝰelle avoit accoùtu-
mẽ de faire , oit dans les annèes precedentes , ſoit meme dans la ſaiſon où on re -
marquè ce défaut .

La ſeve par cxemple montoit peut - tre autrefois juſquà la hauteut de trois , &

quatre toĩſes , & preſentementelle ne ſcauroit plus monter que juſquꝰà dix u dou -
Ze pieds : ce qui paroiſt aſſe⁊ en ce qu' il ne ſe fait plus de branches nouvelles ailleurs
que beaucouꝑ an deſſous de lancienne extrémitè des vieilles .

D' un autre cotẽ la ſeve dans le commencement de ᷣannẽe avoit pouſſs des bran -
ches juſqu ' à la hauteur de deux ou trois pieds , &ſur la fin de lEſte le bout de ces
branches noircit , & meurt de la longueur de cinq ou ſix pouces : la racine paroiſſoit
avoit aſſe⁊ bien travaillẽ dans le Printemps , oũ la terre etoit dans un temperamment
de chaud & dhumide propre à la vegetation ; mais la chaleur de] Eſté ayant par ſon
exceꝛ conſumè cette humidité , ces racines qui n ' etoient que menuẽs & foibles ,
n ' ont pũᷣſe deffendre de ſon attaque , comme font celles , qui en dautres Arbres
lont groſſes & vigoureuſes : nous avons parlè ailleurs des remedes qu ' il favt employer
contre de tels accidens .

Or dẽautant plus que la racine eſt vigoureuſe , d' autant plus auſſi agit - elle vigou -
reuſement , & par conſequent d ' autant plus attire - t - elle de nourriture , & d ' autant

plus en fait - elle monter ; Ceſt la vigueur de cette racine qui fait que la ſeve s ' levant

juſqu ' au ſommet des Atrbres , les allonge encore plus qu' ils ne Pavoient jamais été ;
comme la foibleſſe , qui eſt cauſe que cette ſeve n' ẽtant pas aſſer abondante pour
monter bien haut , S' arrète beaucoup plus bas quꝰelle n' avoit accouſtumẽ de faire .

II eſt bien vray qu' il ſemble , que comme chaque animal a ſa grandeur reglèe , &

comme chaque Fontaine eu ègard à la quantitẽ de ſes eaux , & à la grandeur du tuyau
qui les conduit , ne les peut Elever que juſqu ' à une certaine hauteur , par rapport au
dernier lieu de repos , d ' oũ elles decendent .

Tout de mẽme auſſi la hauteur , & la circonference de chaque plante paroiſt etre

reglée , enſorte qu' il y a un certain terme , juſqu ' od la ſeve peut veritablement par -
venir pour faire de nouvelles branches , mais ne ſcauroit abſolument monter plus
haut pour y faire aucune production ; ainſi pourveu qu ' un Arbre , qu ' on a par exem -

ple teconnu ne pouvoir aller que juſqu ' à la hauteur de douꝛe pieds , ſoit ravalè de

cinq , ou fix , autant de fois qu ' on le voit parvenu aux douze, ; il paroiſtra totijours
vigoureux , parce qu' il travaillera pour remonter juſquꝰoù ſa force ſe peut lever , &

par conſequent ne tombera jamais dans Pinconvenient de ſe voir deshonnorer par
aucune marque de mort à ſes extrẽmiteꝛ .

Le Jardiniet habile doit stre rendu ſęavant en cette connoiſſance par les obſerva -

tions , qu' il aura etè capable de faire , ſoit dans Ia conduite des Arbres , ſoit dans la

culture de ſa terre ; la difference du bon & du mauvais fond contribuẽ beaucoup à

decider du pouꝰoir , & de la vigueur de cette ſeve ; en tel fond , qui eſt veritable -

ment bon , un Arbrè ſe portera vivement juſqu cinq ou ſix toiſes de hauteur , &

auſſi à proportion pour ſa circonference ; & en tel autre fond , qui eſt beaucoup
moins fertile un Arbre de pareille eſpece auſſi bien conditionnè que le premier , ne1le 4 81 Inrr512 POurra
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pourra paſſer une hauteur de dix ou douze pieds , tel fond eſt propre à faire produi -
re ſans ẽtre preſque cultivẽ , tel autre n eſt propre à rien ſi ſon infertilit nꝰeſt cor -
rigee par tous les ſoins , &tous les ſecours du Jardinage .

n

Reflexion ſar lꝰordre de la ſortie des hranches nonvelles .

A Vant expliquẽ , de quelle maniere la ſeve entrẽe dans les racines me paroit en -
ſuite monter , & ſe rẽpandre dans toutes les parties ſupericures de l ' Arbre , je

croirois tre preſentement obligẽ de dire comment je penſe que les branches nouvel -
les ſortent à lextrẽmitẽ des branches de Pannẽe precedente ; & d ' oũ vient que cette
ſortie paroit dordinaire ſi reglée , que les plus hautes ont communëment quelque
ayantage de groſſeur , & de longueur ſur les plus baſſes .

8Je me ſerviray de ia mẽme comparaiſou , que j ' ay deja faite de eau dꝰun ruiſſeau ,
qui ẽtant pour quelque temps arreſtee par une digue , ne peut continuer ſa courſe
Vers le centre de ſa pente ; cette eau qui s ' eſt ramaſſee juſquꝰà faire un corps conſi -
derable comme on voit aux grands Eſtrangs , venant enſuite à trouver dans un mo -
ment quelques ouvertures ègales , tant au corps de la digue qui ſoũtenoit principa-
lement ſon grand poids , qu ' en quelques parties des murailles des cõteꝝ, qui ne

ſervoient ſimplement qu' àlempècher de Setendte trop loin ; cette eau dis : je , ayant
fait , ou trouvẽ toutes ces Ouvertures ſortira en meème temps par chacune d' eiles ,
mais ſortira dordinaire en beaucoup plus grande quantité , & avec plus de violence
Par la breche de la digue , qu' clle ne fera par les brèches des cöter , & encore en ſor -
tira· ; il à proportion davantage par celles des cõten , qui ayant une ouverture ſem -
blable aprocheront le plus pres de cette digue , que par celles qui en ſeront plus Eloi -
gnées ; le poids de l ' eau qui tend todjours à ſon centre , & qui augmente ſa peſanteur
à meſure qu ' elle approche davantage de ce centre , fait cette difference conſiderable ,
qui eſt connuẽ à tout le monde .

La ſeve dans nos branches y fait à peu prẽés les mèmes effets , car y ayant trouvẽ
pluſicurs ouvertures &gales , & Ceſt cœ que nous appellons les yeux , elle ſort en
mème temps par celles qui ſont les plus hautes mais ſort en plus grande abondance
Par la derniere , Ceſt à dire parlSil qui eſt à bextrẽmitẽ , & oũ ſè fait le plus grandeffort de la ſeve , que par les autres qui en ſont łloignẽes ; enſuite ſi elle eſtaſſez
abondante , & atſez preſſee de ſortir par la nouvelle faite , elle ſe decharge dans les
Veux plus bas , mais proportionnẽément davantage dans ceux qui aprochent le plus
de cette extrẽmitè , & moins dans ceux qui en ſont plus éloigneꝛ .

Et tout de mème qu iꝯl arrive quelquefois que Pᷣeau de ce ruiſſeau qui trouve une
digue en front , & qui trouve des murailles ſur les cotes , ſefaiſantelle· mẽme des
ſorties , en fait une plus grande par l ' un des cõtez , que par la principale digue , &
ainſi ſort enplus grande abondance , par oũ appareminent elle devoit ſortir en plus
petite quantitè : de mëme auſſi voyons -nous quelquefoĩs dans nos Arbres que les
branches nouvelles qui ſortent à lextrẽmitẽ de celle , qui a tè taillèe , au lieu d -
tre plus groſſes que toutes les autres qui en ſont ſorties en meme temps „ ſe trouvent
cependant du nombre des plus foibles .

Vour expliquer autant que nous pourrons la cauſe d ' un effet ſi contraire à ꝰordre
du naturel de la ſeve , nous diſons que ce changement provientde ce que la ſeve ,
cherchant par Teffort de ſon activité naturelle à faire ſa principale ſortie parllextrẽ -
mitẽ de cette branche , a trouvẽ quelque obſtaclè intericur , que les jardiniers
ne connoillent pas todjouts ; cet obſtacle Tempèchant de parvenir toute en corps

à eette
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àcette extrẽmité , n' y en laiſſẽ paſſer qu ' une partie , & cependant ce fort de labon -
dance sꝰẽtant jettẽ ſur quelqu ' un des yeux , qui ẽtoient au deſſous du plus haut , la
ſevye a commencè d' y faire ſon principal effet ; & à Fẽgard de tous les autres yeux
elle S' y eſt jettẽe plus , ou moins abondamment , ſelon qu' ils ſe ſont trouveꝛ plus 8
ou moins voiſins deceluj qui a ſervi de paſſage au torrent de la ſeve .

Le peu de ſeve qui a paſſe à ' œil , ou aux jcux plus hauts , n ' y ayant fait que des
branches mẽdiocrement groſſes , leur a communiquè ce qu' elie a accouſtumè de
faire à toutes les branches foibles , C' eſt à dire unè diſpoſition prochaine àfaire
promptement des boutons à Fruit ; cꝰeſt pourquoy dans la taille je regarde toſtjours
cette branche comme une des plus importantes , & des plus precieuſes à conſerver
pour le Fruit .

Or de bien comprendre comment ce plus , & cœ moins de ſeve font des effets fi
differens , avouè de bonne foy , que ny mes obſervations , ny mes meditations ,
n ont encore pũ men donner une intelligence ſuffiſante : je voisbien que cela eſt , &
Jen tire cette maxime ſi paradoxe , que le Fruit eſt une marque de foibleſſe ; mais
je n' ay pũ encore aller juſqu' à decouvrir la maniere dontcela ſefait , ny les raiſons
pour leſquelles cela ſe fait .

Je ne ſcaurois non plus comprendre d ' où vient que laterre ꝰuſe , & S' effrite en
nourriſſant des Plantes qui luy ſont en quelque fagon : eſtrangeres , pat eremple du
Bled , des Arbres , & des Legumes , & ne paroſt pas S' effriter en nouriſſant des Char -
dons , des orties , & une infinité d' autres ſortes de mẽchans Herbages .

Aprés tant d ' obſervations n' eſt - il pas permis de conclure , que de toutes les ma -
tieres ſur leſquelles leſprit de lhomme exerce ſes raiſonnemens , & ſes conjectures ,

peut - ètre n' y ena- tẽil aucune oũ il ſoit plus difficile de raiſonner juſte que ſur celle de
Ia vegetation ? c' eſt un champ d ' une vaſte ẽtenduẽ , un champ ouvert à tout le

monde , où chacun a la liberté d ' entrer , & de fouiller autant que bon luy ſemble ;
mais oũd peu de gens ræuſſiſſent à diffricher heureuſement , tant eſt grand le nom -
bre des ſinguraliteꝝ qui le compoſent : rien nꝰeſt ſi aiſè , ny ſi ordinaire que d' y tom -
ber dans de grandes erreurs , quand on prétend tirer beaucoup de conſequences de

plante à plante , & etablir en mẽme temps beauconp de maximes generales .

C HAPITREXVII .

Kellevion ſaanla diſterence deseſfets de la ſe ve dans les parties eterieures des

plantés .

Leſt bien vray quꝰà lEgard de ↄe qui ſe paſſe dans les entrailles de laterre , la pro -
duction des racines , & la nourriture de toutes les plautes s ' y font apparem -

ment dune ẽgale maniere : nous lavons cy· devant expliquẽ au Chapitre des Plantsʒ
mais en ce qui parolt au dehors ,il ſemble que ce ſoit comme autant de petites Repu -

bliques , qui ſe gouvernent differemment les unes des autres , & qui dans leur fagon
de faire n ' ont rien de commun avec leurs voifines , la politique de l ' une etant alleꝝ

ſourent tout.à· fat oppoſec à la politique de autre : c' eſt ainſi par exemp le que tous
les Oiſeaux , qui conviennent à la verité dans leur maniere de ſe multiplier , ceſt à

dite par les Cufs , different cependant ſi notablement dans leur taille , dans leurs

couleurs , dans leur ramage , dans leur faconde vivre , &de faire , &.

La vature a mis daus les vegetaux une ſi grande diverſitè en obacun quꝰon pour -
roit vray - ſemblablement dire , qu ' elle n ' a pas moins eu Pintention de nous faire ad-
mirer les ſources inẽpuiſables de ſes aque de confondre 5

13 pri
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Prit de Thomme , quand il aſpire à penetrer dans tous ſes ſecrets , & rendre raiſon
de chacune de ſes operations .

3 11685 tout temps il y a eu de grands eſprits , qui ont travaillẽ pout ſe rendre intelli -
gens en cette matiere : dans nõtre ſiecle nouùs en voyons beaucoup qui Peſtudient
avec empreſſement ; mais aprés avoir inẽ

quelqu ' un des vegetaux , s' il arrive
peut . ètre que hors les qualiteꝛ⁊ medicinales on y ait fait quelque legete decouverte ,
on elt aſſez enolin à ſe flatter auſſiòt juſquꝰàcroire quꝰon eſt parvenu à le connoitre
entieremeut , ſoit dans ſa cauſe , ſoit dans ſa maniere d' etre ; & de là on ne fait
pas grande difficultẽ de tirer des conſequences pour les autres , & cependant pour
Peu qu ' on veuille pouſſer ſes reflexions plus loin , il ſe preſentera au mẽme inſtant un
grand nombre d' autres vegetaux tout contraires , qui eblouiſſent , & qui ſont par
conſequent capables de renverſer tous les raiſonnemens deja faits , ou de donner
au moins de grandes atteintes à la pluſpart des maximes generales quꝰon aura voulu
Etablir .

Par exemple à conſiderer dun cotE la matutité des Poires , des Pommes , des
Raiſins , &c . & à conſiderer de lautre cotè Pᷣordre des fleurs aux Tubereuſes , aux
Lys , aux Jacinthes , aux Pieds - d' Alloüettes , &c . Pour juger à P' ẽgard des uns
lequel endroit de chacun eſt le plũtot meur , & à Tᷣegarddes aùtres leqdel calice eſt
le plũtõt Epanouy ; on trouve infailliblement que tant dans ces fruits Jue dans ces
feuilles tout ce qui eſt le plus prẽs de la queuẽ „ & par conſequent le plus pres de la ti -
ge , & des racines , & par conſequent encore le plùtöt fait , formé , & faconné , a
Tavantage d' etre le premier à acquerir , ce qui à nérre Egard luy convient de pius
Parfait , mais qui à ſon ẽgard approche le plus de ſa fin & de ſa deſtruction : ſur cela
on ne manque pas de vouloir conclure en terme de maximes generales , que dans
les plantes plus une partie ſe trouve voiſine de Pendroit d' o luy vient lanourriture ,& plutòt auſſi parvient - elle à ſu maturité „ &Aſa perfection .

Mais ſi en méme temps on conſiderè les Figues , les Melons , les Péches, les
Prunes , les Abricots , &c . on trouvera que la premiere partie meutre , & la meil -
leure eſt celle , qui ſe trouve la plus eloiguẽe de la queuẽ & par conſequent la plus
Eloignẽe de la tige , & des racines .

Sion regarde aux Orangers , aux Jaſſemins , aur Oeillets , aux Roſiers muſcats ,&c . les premieres fleurs ſont celles des extrẽmiteꝛ de chaque branche , & pour ache -
ver d ' embaraſſer noõtre Phiſicien il n' a quà conſiderer les Framboiſiers K les Lau -
riers roze , parce que ny dans les uns , ny dans les autres il n' y paroit rien de reglé ,ſoit pour lᷣordte de la maturitè des Fruits , ſoit pour Pordre de l ' oαV̊erture des fleurs ;
ceſt quelquefois ce qui eſt le plus eloigné , qui meurit , ou fleurit le premier , &c ' eſt
quelquetois auſſi ce qui eſt le plus prochain ; ces inẽgaliteꝛ⁊ ; ou ſi vous vouleꝛ ces
deſordres ſont aſſoꝝ difficiles à fixer par des maximes .

Que deviendra donc ici celle , qu ' on acru pouvoir etablir en general de la matu -
ritẽ des Fruits , & de l ' epanouillement des Fleurs ? il faut donc neceſſairement faire

dedifferentes maximes ſelonles differentes eſpeces &des Fruits , & des Fleurs, quela nature nous produit .
Si an Printemps on examine lendroit d ' od naiſſent beaucoup de Fruits , comme

Poires , Pommes , Péches , Prunes , Abricots , Ceriſes „ Groſeilles , &c . on
trouve que cieſt ſur de certaines branches , qui ſont au moins faites unè annee ou
deux auparavant ; Ceſt - là que dans·Eſtẽ precedent ſur le declin de la feve les boutons
à Fruit ont ẽtẽ faconnez .

Dẽs qu ' on a acquis cette connoiſſance , ne croit - on pas pouvoir ſur cela ẽtablir
rmatiyement , que les Fleurs ont prẽcedé les Fruits Gaſſeꝝ long - temps ; mais ſi

ecotẽ on regarde la Vigue , le Noyer , le Maronnier le Coignaſſier , leier,
l ' Azerolier , &c . on trouvera qu' icy la nature agit tres differem -

nous venons de luy voir faire ſur d' autres ſujets : les Fleurs n' y ſont
an -
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anterieures que de peude jours à icurs Fruits ; puis que les uns & les autres ne ſe for⸗mant que

f
branches produites dans le Printemps méme , ces fleurs

& Ces Eruits
naiſlent avec le bois qui jes doit ſodtenir : il y a cependant cetteditference entr ' cus , que les uns ſe font aux extrẽmitez comme les Noix , les

¹
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Marons , les Aꝛerolles , les Coins &ceux . · Iã dꝰordinaire arreſtent la branchè en -
nerement , en ſorte qu ' elle ne sallonge plus , ſi ce n' eſt peut - ᷑tre aux Noyers &
Chätaigniers, ſur leſquels nous voyons quelquefois , qu' aprés les Noix & les
Marrons formeꝛz à Lestrẽmitè dune branche , il y vient une aſſea ę i
de ſeve pour la faire encore notablement allonger ; les autres ſont
la branche , & ne bempèchent jamaisde Sallonger ; par exemple la grappe de Rai
ſin , & quelquefois la Meurre , &c . peut :on tien voir de plus oppoſe pour la naiſſan⸗
ce des Fruitsꝰ

Si à la plüpart des Arbres on regarde à lAutomne lendroit des branchesqui ſe
dẽpouille le premier , on trouve que cꝰeſt d' ordinaire leur extrẽmité , qui commen -
ce à paroĩtre deniiee , comme ſi les racines n' agiſſant plus pour lors ſi vigaureuſe -
ment , ou la chaleur de l ' air nẽtant plus ſi proportionnẽe à leurs beſoins , ſa ſeve ne
pouvoit plus par conſequent continuer de monter juſqu ' en haut ; ſi au contraire on
regarde aux Pois , aux Féves , aux Artichaux , aux Choux , & àl2 plũpart des au -
tres legumes , & mèẽme aux Amandiers &Pèchers fort vigoureux , on trouve quela partie baſſe elt la premiere ſeche & fanẽe , durant que lextrẽmitẽ eſt encore verte
& pouflante : comment ajuſter deux effets de ſeve ſi contraires lun à Fautre ?

Si on regarde les Fleurs des Fruits , tant à pepin , qu ' à noyau , on trouve que le
Fruit ſe trouve au meme endroit od etoit la Fleur barce que celle - cy en ſe paſſant

Paroit faire place à lautre , pour lequel elle a fleuri ; mais ſi on regarde aux N yers ,
Zhätaigniers , Noiſetiers , comme auſſi au Bled de Turquic , &c . on trouve qu' il

ny a nul Fruit où ẽtoient les Fleurs ; & qu' au contraire pour ces ſortes d ' Arbres le
Fruit ſe forme à Pextrẽmite de la branche , ſur laquelle il nꝰa paru aucune Fleur ; &
que pour le Bled de Turquie la fleur ſe forme au haut de la tige , & le Fruit ſort du
nombril de chacune des feuilles infericures .

Si on regarde Pᷣordre de la production des Fruits , on trouve que reglement la
nature commence par des boutons à Fleur , qu ' elle fait paroitte , & comme nous
avons dit aux Arbres à pepin chaque bouton contient pluſieurs EHleurs , & conſe -

emment pluſieurs Fruits ; aux Arbres à noyau chaque bouton ne contient qu ' une
Fleur & conſequemment un Fruit unique ; or d ' un petit eguillon , qui ſe trouve
daus le milieu de chaque Fleur , le Fruit ſe forme trois ou quatre jours aprẽs qu' elle
eſt Epanonie , & cela s ' entend , ſi le temps eſt favorable , Ceſt à dire ſi le froid ne
gate pas Cës prẽcieux commencemens ; ainſi chaque Eruit eſt d' ordinaire precede
de ſa Fleur ; mais la Figue naiſt tout d ' un coup parfaite ſans fleurir , & pour les Me-
lons , Concombres , Citrouilles , &c . le Fruit eſt la premiere choſe qui paroit, &
eſt ſeulement quelques jours aprẽs la naiſſance de ce Fruit , qu' à ſon extrẽmit on
voit une Fleur achever de ſe former , & enſuite 8EPanouir : veritablement cꝰeſt de
Ia bonue fortune de cette Fleut , que dẽpend la perfection de ce Fruit ; en ſorte què
fi elle n' eſt pas capableè de rẽſiſter au froid & àſes autres ennemis , ce Fruit vient à
mourir preſque auſſi tõt qu' ila pris naiſſance .

oplus , quoy que d' ordinaire il ne reſte rien de la Four avecle Fruit ; en ſorte

que celuy :e mait accouſtumẽ de paroiſtre , que quand la Fleur eſt entierement
paſſec : cependantau Grenadier pour la conſtruction ou compoſition du Fruit il reſte
une partie de la Fleur , ou plùtõt une partie du Fruit naiſt en mẽme temps que 1a

Fleur , & luy ſert pour ainſi dire de berceau ou de coquille , tant pour la conſerva -
tion de cette Fleur que pout ſetvird ' enveloppe àune maniere de liqueur congelée ,
& aux grains , ou pepins , qui ſont leſſence & la ſubſtarice de ce E ruit.

Et au Gland la premierè choſe qui paroiſt , C' eſt encore une maniere de

OU1 au bas d1
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entte ronde , & plate , qui eſt produite fur la fin de Juillet , & qu ' on peut dire ſuyſervit de Fleur , puis qu ' elle n ' en a point dautre ; eneffet c ' eſtdu milieu de cette
coquille que ſort peu de jours aprẽs ce Fruit , qu ' on pretend avoir etẽ la nourriture
des præmiers homnies .

Et comme chaque Arbre eſt compoſẽ de pluſieurs branches , les unes fortes , &
les autres foibles , ſi on regarde à quel endroit Eforment rẽgulierement la plũpartdes Fruits ; on trouve que d' ordinaire ce neſt point ſur les groſſes branches , maiĩs
au contraite ſur les foibles que la nature prend ſoin de fructifier .

Si toutefois on regarde à quel endroit de la Vigne ſe forment les grappes , & à
quel endroit des Figuiers ſe forment les Figues , on trouve que rarement en vient - il
lur les branches foibles , & que communëment ils ' en fait beaucoup ſur les groſſes ,
tortes , & vigoureuſes ; comment faire pour reduire ſous une ſeule maxime ce chois
de differentes ſituations à faire du Fruit .

Si on regarde la mauiere dont les Arbres s ' allongent , tant par leurs tiges , que
Par leurs branches , on trouve , que durant la grande action de la ſeve , Ceſtà dire
au Printemps & en Elté , ce qui eſt extrémite dans un premier moment , ne l ' eſt
bas à lautre momeut qui le ſuit : la ſeve qui monte inceſſamment a formẽ de nou -
velles feuilles par - deſſus cette extrẽmmitè precedente ; &à ſontour ce nouveau bois
doit incontinent recevoir d ' une nouvelle ſeve le meme traitement , qu' il avoit fait
luy mẽme à Pextremitẽ du bois precedeut .

Si en mẽme temps on regarde aux Artichaux , aux Aſperges , aux grappes de
Raiſins , à toutes les feuilles & tous les Fruits aux Tulipes , aux Oeillets , & à la
plüpart des Fleurs , on trouve que ce qui eſt une fois exttemitẽ , demeure toljours
extrémité , en ſorte que leur augmentation ſe fait pardedans , & nullement par
dehors , comme il ſe fait à Textrémitẽ de P' allongement des branches d ' Arbres :
Aſperge , l ' Artichaut , la Tulipe & la plüpart des Fleurs paroiſſent ſortir toutes
entieres du cœuůr de la plante , mais veritablement petites , & ctoiſſent enſuite
intericurement par le fecours ꝰᷣune nouvellè nourriture ; à Voir comme elles 8Ele -
Nent inſenſiblement de tige , & qu ' clles ſont pouſſécs en haut parcette nouvelle
ſeve , ne ſemble - t·il pas que cela ſefaſſe de la mẽme maniere à peu pres que ce quieſt daus un tuyau , ou dans un canon , qui eſt pouſſeou chaſſẽ par la partie baſſe , pouraller ſortir à la partie ſuperieure ?

Si on regarde d ' o viennent la blancheur & la delicateſſe des Laituẽs liées , du
Celeri , des Cardons d' Eſpagne , des Porreaux , &c . on trouve qu ' elle vient de ce
qu on a ẽtouffẽ ces legumes ſoit avec du fumier ſec ou des feuilles ſéches , ſoit avecde la terre ou du terreau , en ſorte que le grand air a perdu la libertẽ de les pouvoirrafraĩchit & penetrer à ſon ordinaire ; ainſi ces parties etouffẽes netant plus imme -
diatement éclairées des rayons du Soleil , ont non ſeulement perdu leur couleur
verte avec ce qu ' elles avoient de dur , damer , & de deſagreable , mais auſſi ont
acquis une certaine blancheur avec cette bontẽ , cette delicateſſe gque nous ſouhai -
tons ; & ſi d ' un autre cotẽ on regarde le blanc & le verd des Aſperges , on trouve
que le plus mauvais , & le plus dur , eſt juſtement tout ce qui ẽtant privẽ de l ' aſpectdu Soleil par la terre , ou pat le fumier qui l ' environne eſt entierement
demeurè blanc au lieu que le meilleur & le plus dèlicat eſt la partie qui ſe trou -
ve verte ,& rougeaſtre : choſei mon ſens aſſea difficile à comprendre ,&à expliquer ,
due dans les Plantes Lair en attendriſſe l ' une, & endurciſſe Pautrè dansle memèe
temps .

Aux Marguerites , & Giroffses rouges panachẽes , la naiſſance eſt blanche pourun temps , & enfin par les rayons du Soleil cette premiere couleur d ' enfance vient
inſenſiblement à ſe changer au plus beau rouge du monde .

AuAux Oeillets , aux Tulipes &c . le beauvif qui les accompagne en naiſſant , les

La

abandonne quand le Soleil les a queique temps éclairées .
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La plũpart des Poires ſont colorées en fleuriſſant , & apres la fleur les unes de -
viennent vertes , ou griſes , les autres blanches , ou jaunes , quelques - unes ſur la
fiu reprennent une couleur plus vive que jamais .

Les Abricots en approchant de leur maturité , de verds qu' ils toient , deviennent
premierement blancs , & paſſent de là à cc beau vermillon quꝰon y admire .

Les rayons de ce Soleil blanchiſſent les avant - Pèches , noirciſſent Ies Meures ,
rougiſſent d ' une couleut éclatante les Ceriſes , les Fraiſes , les Framboiſes , &c ,
& dẽunc couleur de poupre la plũpart des Pèches , & enfin donnent un nombre in -
croyable de diverſes teintures , tant aux Prunes & aux autres Fruits , qu' à toutes les
fleurs qui paroiſſent ſur la terre : voilà beaucoup de differences bien eſſentielles .

Si on regarde aux feuilles de chaque Plante , communëment on ne trouve qu ' u -
ne feuille à chaque queuè , & ces feuilles ſont attachẽes aux branches par petits
eſtagez , commeè par dégrez éloignez les uns des autres en forme d' echiquier , &
cependant en certaines Plantes on trouve des queuẽs chargees lune de trois , cinq ,
& ſept feuilles , comme le Sureau , le Noyer , le Roſier , les autres de ſept , neuf ,
Onze , comme le Frène , quelques- unes en ont mẽme juſques au nombre de dix -
ſept , dix - neuf , & vingt - un, comme l ' Acacia , & toũjours par nombre impair ,
& pour lors quand il ſe trouve une ſi grande quantitè de feuilles ſur une ſeule queub ;
bien loin d ' tre par dẽgrez en formedꝰ ' ẽchiquier , comme nous avons dit cy - deſſus ,
elles naiſſent diametrallement oppoſẽes lune Pᷣautre .

Aux Meuriers nous voyons au mois de May que de chaque œil , ou bouton des
branches de l ' annẽe precedente il ſort quelquefois quatre & cinq Meures , & mèẽme

par fois il en ſort une branche plus ou moins longue ſelon l ' abondance de ſeve qui
parvient à ce bouton .

Aux Figuiers du nombril de chaque feuille pouſſee depuis le Printemps juſquꝰà la

my - Juin , qui eſt à peu prés le temps du ſolſtice , & par conſequent du redouble -
ment de ſeve dans nos plantes , il en ſort pour lors rẽgulierement une Figue pour
FPAutomne ; & c' eſt ce que nous appellons les ſecondes Figues , dont le nombre nie
paſſe guẽres en ces climats cy celuy de cinq , ou ſix , ou de ſept au plus ſur chaque
bonne branche .

Je dis bonne branche , car chaque branche n' a pas cet avantage d' ẽtre bonne : les
foibles ne Pont pas , ny les gros rejettons nouveaux du pied , ny toutes les branches
ſorties de lataille faite ſur le vieux bois ,ny méëme les groſſes branches , qui naiſſent en
faux bois du corps de l ' Arbre ; ſi bien qu' il n' y a de bonnes branches , què celles qui
naiſſent raiſonnablement groſſes , & ſuivant lordre naturel , dans lequel ſont produi -
tes les branches en toutes ſortes dArbres , ainſi que nous Lavons cy - devant expliquẽ .

Les Figues , qu ' on appelle de la premiere ſeve , naiſſent à la my- Avril , & naiſſent
mẽme tout d ' un coup aſſeʒ groſſes , devant qu ' il paroiſſe encore aucune feuille ; elles

naiſſent delancien nombril de la queuẽ de certaines feuilles de lannẽe precedente ,
c 'ꝯ eſt à dire daupres Pᷣendroit oũ etoient les feuilles , qui! Eſtẽ precedent avoient ẽtẽ

pouſſces ,& n' avoient point produit ce qu ' on appelle Figues ſecondes pour l ' Autom -
ne . Une grande partie de ces Figues de la premiere ſeve ſont dordinaire aſſeurèes de

meurir à la fin de Juillet , & pendant le mois d ' Aouſt , s' il ne ſurvient point de frai -
cheurs , qui les faſſent tomber ; & ſi pendant ces mois de chaleur elles ne ſont point
gatẽes , Ou par trop de pluye , ou par des ardeurs extraordinaires ; mais pour les ſe -

condes nous ne devons eiperer de voir meurit que celles , qui étant nẽées des la my -

Juin ſe trouvent preſquꝰen groſſeur devant la fin de quillet , & encore faut. il que ce

IWit dans un terroir aſſeꝝ chaud & ſec , & que! ' Automne ſoit accompagnẽe de cha -

leur , & par conſequent exempte de gelées & de pluyes froides , comme nous lavons

eu l ' annẽe 1670 . & 1676 .
Ce n' eſt pas ſeulement les Figues , qui naiſſentdu nombril des feuilles ; ceſt une

condition qui leur eſt commune avec la plũpart des autres Fruits ,& mème au Gland

Tome II . 3 &



33⁰ RHFEeihnKixg Nas& au jaſſemin ; mais le Raiſin naiſt à Voppoſite & de lautre cõté de la feuille ce quiparoĩt unc choſe tres- ſinguliere , & encote plus de ce quꝰà la plũpart des Vignes il helort d' ordinaire qu ' au trois , quatre & cinquiẽme nœud dꝰen bas de la branche ; aulieu que tous les autres Fruits naiſſent dans toute letenduè de la branche , que nousappellons branche à Fruit , & naiſſent mẽme plütét vers ſon extrẽmitè , que dansſon commencement .
Les Coignaſſiers font leur Fruit dela maniere que les Framboiſiers , Azerolliers& Grenadiers font le leur , C' eſtà dire à l ' extremitèdes petites branches , qui ſortentdes groſſes aux mois de Mars & dAvril ; & cependant les Poiricrs gretfez ſur Coi -gnaſſier ne ſont du Fruit que ſur les branches produites un an oudeux auparavant .La plus grande abondance de ſeve Somme nous avons ſouvent dit , monte com -munẽ ment à toutes les plantes entre je bois & ẽcorce , & peut- &tre auſſi en monte -t· il quelque peu au travers du bois ; mais à la Vigne , qui, pour ainſi dire , n' a pointd' ẽcorce , la plus grande abondance , comme nous lavOns dæja dit , monte abſo -lument au travers du bois .

La groſſeur des Fruits ſe fait par la nourriture oC' eſt à dice par la ſeve , qui au ſortirde la branche coulant par le canal de la queuè , parvient au dedans deè ce E uit entrele cœur & la peau , & 8˙J Epaiſſit enfin conformẽment à la nature de chacun : la
meme maniere .

groſſeur du bois & dè chaque tige ſe fait apparammeut d

beaux ſoient
.

L' ordre de la production des Fruits eſt mque commun
àlextrẽmit des branches : &ſur tout de celles qui
qu 'ꝯ unefois chaque annẽt aux endroits , quĩ peuvent fructifierzinais la nature pratiquele contraire pour les Figues car premierement elle en produit deux foiʒ par an ; enſecond lieu elle ne lesproduit guẽres que ſur les groſſes branches , en ſorte que par -ticulietement pour /Automnè elle n ' en fait que ſur les Arbres , qui ont aſſezde vigueur ; en troiſiéme lieu elle place les premieres & les plus groſſc 08ties les plus cloignees de Fextrẽmité , & les autresà
Ou moins éloignées : auſſi communément eſt ' cele n
meuriſſant .

La maniere , dont le Figuier d'

que ſaus aboir n tige , ny brancl
5accroitre , n' eſt pasà mon ſens la moii
mirons tous les jours .

Reégulierement toutes nos plantesfleu lez long: temęꝑs devant qu& de perfectionner leuts gr⸗ es , le Pourpier toutefois fait la fi
nne , ſansavoirPreſque aucunement fle dẽs que le pied eſt aſſe⸗ gros ; ve un peu en ditfe -rentes tiges , & fait d ' abord cette graine blanehe , tendre , & tout ce femble deta -hẽe

l une de Lautre , il latient bien renfermẽc dans pluſieurs petites coques , & en -in meuriſſant il la noircit & endurcit ; Hour lors les coquess : ourant elles nous fontvoir ce petit tteſor , qu ' elles avoiont ſiſ igneuſement caché .Les fleurs des fruits ont entre elles de gr- fferences de couleurs ; les Poi -riers , Abricotiers ; eriſiers , Oranger lanc ; les Pommiers rouged -tre : le ers Orangé : les Péche
ces fleurs il ydles , ily en a de grandes , d eres , &de petites .ure que la nature a, pour ainſi dire, pris pl

faire
au tour des feuil -

üpart des vegetaux , & laquelle etant ffdifferemmen lEe dans chaqueit avoir donnẽ lieu aux hommes premierement d ' en faire , & enſuite d ' enfaire de tant fagons , & detant de manieres ; cette Dentelure , dis - je , merite bicner quelque place parmy nos meditations .
De qui ſe paſſe à lᷣegard de nos Oignons de Tulipes , paroĩt devoit mettre toute lahiloſophie àbout : au mois d' Octobre on les met en terte, , ils yfont leurs tacines ,& du milien de chacune il en ſort au mois de Mars ſuivant une tige chargee —

ſa
eur

hers violet clair : & parmy tout



SUR L . GRITEGHTrURxR . 231fleur , juſque - là rien d' extrordinaire ; il en eſſ de mẽme aux Couronnes Iinperial⸗les , aux Jacintes , Tubereuſes , Jonquilles , &c . Mais cettè tige qui a patu ſortirdu milieu de cet Oignon de Tulipe , touùt de meme que la tige de ces autres Oignonseſt ſortie du milicu des jeurs , ſe ttoue enfin plact en dehors , & à cõté de lOi -
guon ; cœ qui neſe fait point aux autres Plantes : comment comprendre ce change -
ment de place ? FOignon ſereferoit : il tbutde nouveau , ou ſe montant paſſeroit - il
imperceptiblement au travets d ' un des cõte : de cet Oignon ? &c . En verité c' eſt iciun miſtere de vegetation , qui ne peut ẽtre regardẽ avec aſſez dtonnement , & deconfuſion .

Cerecueil d' obſervations iroit à L' infiny , ſij ' en voulois ici rapporter tant d' autres
que ſay faites dans nos vegetauxs C' eſt afſez ce me ſemble „ qu ' il ſOit conſtant ,qulil y a en chaque Plante une détermination particuliere , certaine & infaillible
pour le commencement & la durèe de ſon action pour ſa maniere d' etre en de -
hors , pour la qualité de la terre qui luy convient , pour le goũt , la couleur , &la0groſſcur de ſon Fruit , pour la figure , groſſeur , & couleur de ſa graine , pour ladiffe -ſesf

56, pour lendroit de PArbre oũ ſe fait leFruit , & la
rence de ſes feuilles , & de ſa tig
graine , &c .

Et que , comme j ' ay dit pluſſieurs fois il ſoit tres - difficile d' expliquer toutes ces
differentes ſingularitez par un grand nombre de pores , & de diverſes figures , & pades corpuſcules proportionneꝝ , qui viennent à lespenetrer .

Je n ' en diray pas davantage pour le preſent & finiray aprẽs avoir ſeulement expli -
quẽ quelques réflexions qu' il mꝰeſt autrefois arrivẽ de faire ſur la pretenduꝭ circu -
lation de ſeve dans les Plantes .

CHAPITRE XVIII .

Reſlexion ſer Locpinion qui admet la circulation de ſedie.
Omme je ſuis perſuade , que premierement dans les vegetaux il ſe fait au Prin -C temps une rarefaction certaine , qui commence le premier mouvementde la

Vegetation ; & quꝰen ſecond lieu il y a dans chaque plante un principe de vie , quiẽtant un agent neceſſaire & forcé , ſolltient les premiers effets de la rarefaction „ Ain⸗ſi que jay cy - devant expliquẽ : le mouvement des Pendules peut , ce me ſemble ,
ſervit à me faire entendre ; des qu ' onà montè le peſon , on donne un petit branle
àla pendule , & tout le monde ſcait ce qui Senſuit : Or il ne me paroſt guẽres poſſi -
ble de marier cette circulation avec laction des racines gque nous voyons ſe groſſit
& allonger elles - mẽmes dans le mẽme temps qu' elles attirent la nourriture , &
voici mes difficultez .

Oleſt que premierement je ne puis m' imaginer , quand commencc cette circula -
tion , ny en quel endroit elle commence ; en ſecond lieuje ne vois ny f neceſſité ,
ny ſon utilité : en troiſiẽme licu , ſuppoſs qu' il J en euſtje ne ſœay , Sil faut dire -
qu' il H' y en a quꝰune generale dans chaque Arbre , ou qu' il y en a autant qu ' ily ade
branches , &c .

10 D01A Pegard du temps & de Porigine , il ẽtoĩt vray quꝰil y euſt une circulation , il
faudroit neceſſairement qu ' elle ne commencùt que dans le moment queles racines
commencent d ' agir , & que ce fuſt par ces racines quꝰ elle commencdt ; ainſi ily au -
roit un temps , où il ne sen feroit point , puiſque les racines nagiſſent pas tohjours : 8commc la ptineipale raiſon , qui fait que daus Lanimal on adinet la Circulation , el
Pour la purification du ſang , que l ' on pretend devoir Etre au hazard de ſe cortompre ,à moins qu' il ne ſoit daus un mouvementperpetuel: ilfaudroit conclure de là que
la ſeve dans les plantes ſe corromproit pareillement , d ' abord qu clleceſſeroit de
circuler , & quꝰainſi on verroit petir tous les Arbres d ' abord qu' ils ſeroient lans

action
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action , ſoit pour en ètre empèchez par le froid , ſoit pour ſe trouver hors de leur
terre ; & qu ' à plus forte raiſon les branches ſẽparẽes de Arbre qui les a produites ,
periroient ſur le champ ; tout de méme que les membres d ' un animal d ' abord qu' ils
ſont ſepareꝛ de cet animal ; cependant rien neſt plus contraire à lexperience de tous
les plans & de toutes les greffes qu on enyoye ſi ſouvent & ſi heureuſement dans les

Pays eloignez , ſans qu' il leur arrive le moindre accident , pourveu que la chaleur
ne les altere pas .

Mais de plus ſuppoſe que cette circulation fuſt veritable , & qu' elle ne commen -
càt qu ' au moment que les racines commenscent d' agir : par où ſauvera - t -on lapro -
duction des branches , qui ſe font au Printemps indèpendamment des racines ? Or
on ne peut douter qu ' ilne sen faſſe , puisque beaucoup dArbres nouveaux plantez
en font au Priutemps , ſans qu' ils ayent produit aucunes racines ; & puiſque la pluſ -
part des Arbres arrachez en Hyver , & laiſſez ſur la terre , & mème la plũpart des
branches coupèes en ce temps - là , & miſes par une de leurs extrẽmiteꝝ dans la terre
pouſſent de petits jets au renouveau , ſans avoir encore rien fait dans cette
terre .

Mais enfin comment expliquer cette circulation , quand les Amandesde Noy -
aux , où les graines ordinaires germent dans la terre , & qu' il en ſott pendant quel-
ques jours une racine , qui s ' allonge en decendant , ſans qu' il paroiſſe aucune produ -
ction qui monte ; quand vers le mois d ' Aoũt lOignon d' Imperialle ſans ètre enter -
rẽ pouſſe tout de mẽme ſes racines , & ne pouſſe point de tige ; quand les autres Oi -
gnons pouſſent leurs tiges en Automne & au Printemps , & ne pouſſent point de ra -
eines ; quand les Tulipes , les Tubereuſes , & particulietement les Aſperges mon -
tent ; en ſorte que ce qui a d ' abord paru extrẽmité , le demeure toiijours , & ainſi la
partie monte toute entiere de bas en haut ; quand les branches à Fextrémitè de celle ,
qui a ẽtẽ coupee ou pincee , ſont produites avec cette difference de groſſeur & de
longueur , que nous avons cy - devant expliquẽe , en ſorte qu' il s ' y fait une diſtribu -
tion de ſeve fort inẽgale ; quand fur les hranches foibles les boutons à Fruit ſe forment
feulement à ꝰextrẽmité , & ſur les groſſes ſe forment ſeulement au bas ; il me ſem -
ble qu' il eſt bien difficile de trouver de la circulation dans tous ces exemples , & dans

n nombre infini d autres tout ſemblables , que je pourrois ici aléguer .
Or ſi on peut aſſeꝛ bien prouver qu ' en quelques plantes il n' y en ait point , ne

peut - on pas abſolument conclure qu 'il n' y a nulle raiſon pour en admettre dans les
autres ?

Joint que pour faire voir l ' impoſfiblitè de la circulation , il eſt vray de dire quꝰelle
ſuppoſeroit en chaque branche trois chemins diſtincts & ſepareꝝ, deux pour Paller &
le revenir de la ſeve imparfaite , & un troiſiẽme pour le retour de la parfaite , ſcavoit
le premier pour la premiere route , l ' autre pour ſervir de paſſage au retour , & la
troiſiẽme pour conduite la ſeve parfaite à Pendroit oũ elle devroit demeurer : je ne
dis pas qu' il faudroit des chemins pour monter & pour deſcendre , parce que ſouvent
les extrémitez des branches ſont pendantes , & régulierement celles des Fruits le
ſont totljours ; à parler auſſi proprement , on ne pourroit pas dire que la ſeve mon -

te , quand en effet elle deſcendentʒ mais je dis ſimplement qu' il faudroit pluſieurs che -
mins pour aller & revenir .

Or je demande comment par exemple on pourroit trouver ces trois chemins dans
une queuè de Ceriſe , comment cette ſeve qui auroit ſon premier mouvement pour
monter aux exttmite2 , d ' od elle devroit deſcendre auſſi - tot vers les racines : com -
ment , dis - je , elle ſeroit dẽterminèe à deſcendre vers ce Fruit qui pend , & de là re -
monter juſqu ' à Pendroit où elle avoit quitté la route ; qui la conduiſoit en haut ,
pour prendre auſſi - tõt ce chemin qui la devroit ramenet en bas , & puis reconduire
au dernier lieu , oũ ſa deſtinẽe de fruit & de feuilles la doit porter ?

Je demande encore , S' il ne ſe fait pas de circulation pour le Fruit , auſſi bien que
Ppoux
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pour le bois ; & cela ẽtant , ces deux ſeves au retour ont - elles chacune leur chemin
particulier , ( ce qui fera une grande multiplication de chemins ) ou bien ſe meèlent -
elles enſemble , & cela fera une confuſion malheureuſe de deux ſeves , dont on veut
que lᷣune ſoit beaucoup plus ẽpurẽe , & plus excellente que lautre .

Voilà ce me ſemble bien des allèes & des venuès , dont la nature , qui eſt ſi ſimple
dans ſes operations , ne Saccommode guères volontiers : pourquoy la ſeve n ' ac -
querroit - elle pas tout d ' un coup ſa perfection au moment que les racines Pont atti -
ree : tout de mème que l ' air eſt tout dun coup Eclairé , d ' abord que la lumiere du
Soleil ou des flambeaux vient à ſe preſenter ; de plus ſuppoſẽ que la circulation deuſt
ẽtre neceſſaire pour perfectionner la ſeve , je demande où eſt - ce que sacquiert cette
perfection , ce ne peut pas ètre à la premiere entréeè des racines , puis qu ' on veut
qu 'ꝯ elle y ſoit comme indigeſte , ce ne peut pas ètre aux extrẽmite2⁊ des branches &
des Fruits , puis quꝰelle neS ' y arrẽte pas ayant encore deux voyages à faire ; car ſi
elle Sy arrètoit , ilsꝰenſuivroit quꝰelle ſeroit parfaite , & que par conſequent il ſeroit
inutile de retourner à ſa premiere ſource : ce ne peut pas tte auſſi à la ſeconde viſite ,
qu ' elle vient rendre aux racines , parce qu' elle sy arrèteroit fürement ; car comme
il eſt indifferent à la ſeve parfaite d ' tre employèeè à faire les racines , ou la tige , les
branches , ou les feuilles & les fruits , elle ſeroit fixe au premier endroit , où elle ſe
trouveroit accompagnẽe des dẽgre⁊ de perfection qui luy conviennent .

Je demanderois encote volontiers , en cas que lextremitẽ o la ſeve devoit venir ,
eũt etẽ retranchẽe , comment ſe feroit la communication des chemins de ' un à lau -

tre , & ce que deviendroit la ſeve , qui ſeroit pteparẽe pout ètre Fruit , en cas qu' elle
fůt atrẽtẽe à my - chemin , en ſorte qu ' elle ne pùt ꝑlus remplir ſa deſtinèc .

leſt donc vray , que cette doctrine de circulation entraine neceſlaitement une

grande ſuite d embarras , que nous pou/uons ce mè ſeinble heureuſement ſauver , en

diſant que ce principe de vie , qui fait tot agir , quand la chaleur du Soleil luy en a
donnè l ' impreſſion , donne d ' abord , & en entrant àcette eau , qui a Etè attirèe , une

qualitẽ de ſeve parfaite , qui cependant de ſoy eſt indifferente à devenir Fruit , feuil -

Ie , ou bois , & que comme cette ſeve a les degrez de la rarefaction , qui luy con -

viennent , elle ſe trouve legere , & propre àselever vers toutes les extrèmiteꝛ ; que
ſi elle eſt tres· abondante , elle fait par tout beaucoup de bois & de feuilles , & le tout

grand & materiel à proportion de ſon abondance ; que ſi elle eſt en tres : petite quan -
tité , elle fait des Fleurs preſque par tout , &aſſeꝝ de Fruits en ſuite , mais verita -
blement elle les fait icy de petite taille ; que ſi enfin elle eſt mediocre en de certains

endroits comme ſur les branches foibles , & au bas des branches fortes , elle y fai
premierement des boutons à Fruit , & enfin de beaux Fruits .

Mais pour pouvoir comprendre , & expliquet cette belle diſtribution de ſeve vers

toutes les parties , dont l ' Arbre eſt compoſe , ſoit pour commencer chacune , & la

continuer , autant qu' il luy convient , [ oit pour la déterminer à ſa juſte grandeur ,
il ſemble que la nature s' / ſOit formellement oppoſẽe , comme ſi elle avoit pris ſoin

de ſe couvrir d ' un voile obſcur , pour n' ëtre pas aperœuẽ dans le temps qu ' elle pro -
duit , & qu ' elle engendre ; tellement que nos lumieres ordinaites ne ſgcauroient pe -
netrer juſque dans le ſecret myſterieux de cette vegetation .

Je veux bien que dans Lanimal ily ait une circulation de ſang ; les vaiſſcaux , auſſi

bien que tout le corps de lanimal , yſont parfaits dans toute Icur ẽtenduè , ſans quꝰil

y faille imaginer un commentement & une fin , ainſi ils contiennent fott bien le

ſaug , & les eſprits pour les empècher de ſortit par aucunè extrèmitẽ maĩs dans nos
Arbres qui s ' allongent ſans ceſſe par dehors , il faut ſupoſer que les vaiſſeaux ſont

Ouyerts par leurs cxtrẽmitẽs , & quils sĩallongent inceſſament par - la , tout de me-
me que fait la maſſe entiere de /Atbre ; ainſi ul raport dè vaifleaux d animal à vaif -

ſeau dArbre , & pat conſequent linduction mꝰen paroſt vitieuſe & imparfaite .

La troiſieme difficultè qui reſte , pour expliquer ſi la circulation etant 3 1

faut
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faut dire quꝰil ny en a qu ' une generale dans chaque Arbre , ou qu ' il y en a autant de
particulieres , qu' il y a en eſtt de branches , neſt peut· &tre pas la moindre de tou -tes les autres ; parce que de n ' en admettre quꝰune generale , on aura bien de la peineà concevoir la repriſè des btancl 65% qui étant plantées de boutures deviennent en
peu de temps des Plantes parfaités ; il faudroit bien diré queè dans chacune de cesbranches ily avoit unè circulation veritable , laquelle avoit ceſſe dagir au moment
qu' il leur etoit arriYE d᷑tre ſeparees delArbre , fur lequel elles avoĩent tè produi -tes ; mais que , dabord qu ' ayant ẽtẽ replantes elles Sẽtoĩent trouvẽes en ẽtat d' agirpar elies - memes, leur circulation avoit auſſi commencé à faire ſon devoir , & qu' ain -ſi elles Etoient parvenuès à ſe rendre parfaites .

Or ſi pour Pexplication de la boutute on admet des circulations ſingulieres dans
chaque branche , il en faudta neceſſaitement admetttè pluſieurs dans chacune de ces
branches , puisqu ' en effet pouvant etre diviſses en pluſieurs parties , ſi on remet enterte chacune de ſes parties avec toutes les conditions neceffaires elles reprendrontauſſi aiſement que ſi on avoit Plantẽ les branches entieres ; & cela ẽtant n' eſt - ce pasde progreꝝ à linfini , qui eſt le plus horrible monſtre du raiſonnement ? mais quandla branche couchèe fait racine à lendroit de ſa courbeure „ & que de là en avant cette
partie du dehors , qui etoit la plus menuẽ , devient en peu de temps beaucoup plusgroſle que celle , qui tient encore à lArbre : ne faudroitcil pas dire qu' il sꝰeſt fait ne -Cellairement une circulation nouvelleꝰ fi bien que Panciennea fini , ou qu ' au moinselle eſt demeutẽè inutile , joint que je ne puis vdir le moyen d' ajuſter toutes ces cir -
Culations particulieres ayec ſa gencrale , pour les fꝛire agir de concert , & par ſubor -
dination , quand elles ſont de compagnie dans un memè Arhte .

Tant d ' embarras & tant d ' inconveiliens me determinent ſans doute à n' aVOir pasgrande creance à cette nouvelle opinion de circulation de ſeve gquoyque j ' aye une
xtrẽme conſideration pour le merite de ceux qui hont imaginẽc .
—

OHnAÆRFRKEXIX .

7Reſtexion ſur llopinion qui veut etablir une entrte de noufpiture
Par lei partles ſapericures des Plantet .

Velques : uns ont voulu dixæ , qu' il n' entroit pas ſlement de la nburtitute par
lecanal , & l ' operation qui ſe fait des racines dans ja telte „ mais qu' il en en -

troit auſſi du cotẽ de Pair par les parties ſuperieures de l ' Arbre , & fondent leur opi -nion ſur ce que , ſi pendant ] Eſtè on ferre ettoitement e
endroit de leur longueur , ou que meme on en dẽpo
celles qui ſont an deſſus du lieu , ou au deſſus de P
ſouvent de groſſir , & desallonger .

A quoy je rpons , que la premiere vegetation , que n
des , aux Noyaux , & aux Grains ſetneꝛ , nè peut at 1000

cette neceſſitẽ de nourriture aërienne , puiſque cette yegetation ſe fait dans les en -trailles de laterre , ſans avOir aucune communication aveèc Pair .
Jc rẽpons de plus , qu' il neſt gueres poſſible delier ſi Etroitet

dont eſt queſtion , que la ſeve , qui eſt une humeur non ſeulem
del!cate , mais auſſi violente dans ſon Opetation : netrouve queldque paſſage ſous celienʒ &

quoy ꝗque ſa plus grande abondance doive monter entrè IcbOiõ & P & ονν il eſt ce-
pendant vray què toũjours il en montè quelque peu au travers des flbres du bois , &mẽme la nature qui par la grande averlion quꝰelle a pour le Vuide , fait des choſes fiextraordinaires , peut fort bien faire iey , que la ſeve qui eſt arrẽtẽe en chemin , —5

pa
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nent cette brancho
APrite K

déli -ent ſubtile , & dél
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par ce lien , ſoit par cette grande corchure Penetre cependant au travers dpour aller nourrir les parties ſuperieures , qui periroient infailliblement ,toient promptement ſecouruès .

Entin on pourroit bien encore rẽpondre que cette enflure , &cet alLTextrémitẽ de telles branches ſont plũtòt une eſpece dhydropiſie , qu ' unè veritableaugmentation diune bonne continuité ; puis quꝰen effet ces ſortes de parties ſupe·rieures des branches lièes , Ou dẽpouillées periſient en fort peu de temps , quand lecanal den bas nꝰeſt pas promptement rendu libre pour laiſſer paſſage à la veritablenourriture .
Les grands allongemens qui ſe font des Plantes dont Forigine ſe trouve fort basdans la terre , comime par exemple un oignon de Tulipe , oud ' autre fleur .L' extrẽmitẽ pointuè & piramidale de chaque branche ; la naiflance de toutes lesbranches , qui ſont tolljours tournẽes , & déterminées à monter , & jamais à dé -cendre .

L' origine des branches ; qui viennent ſur le dos , ou coude de celles , qu ' on acourbẽes violemment vers la terre ; lesfaux bois qui naiſſent versle pied des Arbres ,quand le haut a ẽtè maltraitè , les extrẽmiteꝛ des branches quꝰon voit perir , pendantque le bas eſt vigoureux , comme auſſi les extrẽmiteꝛ des Plantes qui meurent , ouſe fane pendant les chaleurs on les a nouvellement remiſes en terrè . les„ & c . Toutes ces obſeryations me paroiſſent entierement contrairesde ſeve quꝰon pretendroit Vᷣenit du coſtè de Tair , tant au travers de l ' &-
Par les extremiteꝛ des branches .
des Eruits qui ſentent le tertoir ; juſtifie bien aufſi de ſon coſtè que lanourtiture vient appareinment d' un fond de terre , qui a un tel gouſt , & non pas deVair , qui n ' en a aucun ; car ſeurement Sil entroit de la ſeve au travers du bois , ilpourroit bien en entrer auſſi au trav ers de la beau des Fruits ; & ainſi la queuè qui pa -roiſt etre Junique & veritable canal de ja nourxiture des Fruits , ſe trouveroit pourainſi dire avoir beaucoup de camarades dans ſa tonction naturelle , Ceſt pourquoy onPourroit bien juy reprocher quẽelle n eſt pas entierement neceſſaire .Ieſt bien vray que les Arbres Ont neceſſairement beſoin dtre entoureꝝ dun air

temperẽ , qui tienne leur &corce aiſe à dilater & à dẽtacher du corps du bois quꝰellecou²re , afin de donner paſſage à la ſeve qui vient des racines , mais je ne eroy pasPour cela qu iꝯl Ooit vray de dire , quꝰil entte de la nourriture par cette corce ] juſ -quela mème que ſi lair etoit trop chaudautour dune tige toute nuè , comme il ar⸗riyeroit à des Acbres quon aurojt mis en Eſpalier à quelque expoſition du Midy dansdes climats de Zone torride , bien loin Jue par cætte tige il entràt quelque ſorte denourriture le paſſage de celle qui doĩt venit den bas par lè canal ordinaire en ſeroittellement empéchẽ , que toute la partie ſuperieure de Arbre en periroit infaillible -
ment , & ainſi la ſeve ne pouvant monter aux petites ſuperieures , creveroit dans le
pied & y feroit une infinitẽ de rejettons nouveaux

Ceux qui par des inciſions faites ſur quelgues plantes , pretendent prouver cetteintromiſſion de ſeve par les parties d ' en haut ᷣu prouver meme la circulationà cau⸗ſe de lhumeur qui ſort en abondance Har de telles ĩnciſions , patoiflentà mon ſensſe ſervir dhᷣun moyen peu ſolide pour P&tabliſſement d uns opinion ſiextraordinaire .Car premierement , S' ils viennent à couper ou à rompre lextrẽmitæ de cette plan -te , ils verront de part & dautre aux deux extrẽmiteꝝ coupẽcs une grande quantitéde ſources de ſeve , qui par de petits trons viſibles & apparens bouillonne en ſortant
tout au tour de chacune , taut de celle qui a conſervẽ᷑ ſa ſituation , que de bautrequi a eſte ſeparce de la premiere .E

H eſt faite pas le bas , il en ſortira non ſeulement quel⸗

35
u bois ,

ſi elles nꝰẽ-

longement de

En ſecond lieu
que quantitẽ de cette ſeve qui monte iuceſſament , mais auſſi un pen de celle qui⸗oſtant deja montẽe , & ayant toſjours eſtẽ ſolitenuæ de la nouyelle , qui monte , ne

geut
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peut sempẽcher de retomber faute du ſecours , & de Pappuy qui luy eſt oſté par les
Inciſions : Ceſt ainſi que le jet des eaux jaliſſantes retombe f promptement à chaquefois que le robinet vient à eſtre fermé .

Et enfin ſi linciſion prouvoit ſuffiſamment , il faudroit quẽ toute la ſeve ſuperieu -
re dẽcendit par une ſeule ouverture ; tout de mème que toute la liqueur ſuperieure
d un vaſe ſe perd par le premier trou qui ſe trouve au deſſous d' elle ; mais cependant
Fexperience nous apprend , que d ' autant &inciſions qui ſe font tant au deſſus , quaudeſſous de la premiere , il en ſort toſljours de la ſeve mais plus abondainment parla plus baſſe , & moins par la plus haute , & ſeurement ce ne peut eſtre que le mẽme
effet que je viens d' expliquer pour la premĩere .

fükt

Reſlexion ſu , la conformité “ de ſeve , ui ſe trou de poun la faclure , tan .
de bois , & des fenilles , que du Frmit .

N Ous n ' avons gueres de Plantes , qui tout le long de] Eſtè faſſent plus de racines ,
&par conſequent plus de ſeve que les Figuiers , ainfi nous pouvons aſſeꝝ ſeure -

ment faire nos obſervations , & nos raiſonnemens en fait de ſeve ſur celle quꝰon peut
remarquer en toutes les parties du Figuier ; elle me paroiſt entierement dune mẽme
couleur , d ' un mème gouſt , & dune meme confiſtance , tant dans le bois , & la
queuè des feüilles , & du Fruit , que dans le Fruit mème gquand il eſt encore tout
verd ; car quand il eſt meur , & qu ' on le detache , on n' y appercoit aucune marquedecette ſeve blanche , dont il en regoit ſi grande quantité , devant que de meurir .

Et de là on pourroit bien conclure en general „qu ' il n' y a pas grande difference de
la ſeve qui fait le Fruit , d' avec celle qui eutre dans la compoſition de toutes les au -
tres parties de l: Arbre , puis quꝰen effet elle paroiſt ſi ſembiable au ſortit de la queuè,& à Fentree du Fruit ; auffi - bien s il eſtoit vray que la ſeve , qui doit fairè le Fruit ,elit certains degreꝛ de perfection Particuliere quĩ ne ſe rencontrent pas dans celle quifait le bois , que voudroit -on que devint cette ſeve à Fruit , ſi celuy qu ' elle devoit
faire & nourrir periſſoit devant que d' eſtre en natute ou devant que d' eſtre parfait ,
comme il arrive ſi ordinairementꝰ il faut bien quꝰeile ſe mele avec tout le FN
qu elle ſoit pareillement employẽe à la production d' autre choſe qui ne ſoit pasfruit .

Voilà pourquoy les Arbres qui n ' ont point de Fruit , font beaucoup plus de bois ,
quèe ceux qui ei ſont charge⁊ , & voilà encore pourquoy je croy eſtre toſjours bien
fonde à ſoutenir , que toute la difference conſiſte au plus , & au moins de ſeve , le
peu failant les fleurs , & le Fruit , comme le beaucoup fait Ecorce , & les feuilles .

Joint ce que j ay tant de fois repetè , que le Fruit ſur les branches foibles ſe forme
à leur extrẽmitẽ , commeſur les branches fortes il ſe forme vers la partie la plus baſſe ,
Pour faire voir qu' il sen forme par tout , & qu ' on ſe trompe grandeinent , quand
pretendant rendre la veritable raiſon , pourquoy les Fruits ſont d' ordinaire ſur les
branches foibles , & particulierement à leur exttẽmité , on veut dire que cela pro -vient de ce que la ſeve a neceſſairement beſoin de ſe cuirè & de ſe perfectionner , ce
qu elle ne ſcauroit faire quꝰen paſſant daus une longueur confiderable de petits ca -
naux .

Quand bien méme cette penſee auroit quelque apparence de hon fondement ,
comment expliquer la production des grapes de Raiſin , des pommes de Coin , des
Meures , des Azerolles , des Framboiſes , &c . qui ſe forment en meme temps
que le bois , ſur lequel tous les ans la nature nous le vient preſenter au Printemps ;

car
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car en effet par exemple ſur chaque vieille branche de Vigne taillée tous les aus au
Frintemps , il en ſort autant de nouvelles branches qu ' on ya laiſſè d ' anciens yeux ,
& ſur chacune de ces branches nouvelles il en ſort desgrapes en mẽme temps que ces
branches ſortent , & cela n' arrive dordinaire quau troiſième , quatrième & cinquié -
me nœud de chacune , & puis la branche continuẽ᷑ de sallonger .

Cela poſ pour certain comme il eſt , je demande comment on peut dire , que la
ſeye faute de cuiſſon , ou de preparation ſuffiſante a eſté imparfaite juſquꝰà chacun

deces trois yeux : que là il Sen eſt fait de bien aſſaiſonnèe , de ſorte qu' elle Seſt par -
tagẽc en parfaite & imparſaite : la premiere ayant eſtẽ einployee d ' un coſte à faire
une grape de Raiſin dans quelqu ' un de ces trois nœuqas , & de Paut

ꝛ
feuil⸗

les & des branches ; & cpendant toũjours du bois , de la moũelle & de la peau dans
Lintervalle de chacun des nœuds , poõur la formation deſquels lᷣune & Pautrè ſeve

ont apparemment concouru ; enfin aprẽs cette ſeparation deè ſeve parfaite & impar -
faite , il ſe fait une rẽunion des deux , pout ne faire plus de l ' annẽe quèe du bois , &
des feuilles au deſſus de ces grapes : tout de bon je ne ſuis pas encore aſſez clair -
yoyant là· dedans , pour donner dans ces ſentimens ſubtils , & &leveꝛ de quelques - uns
de nos Philoſophes modernes .

HAETLTKRAEKIEHNNI .

Reſlexion ſur lopinion de cenæx qui raiſonnent ſur la productian des Fruits ,
8 7 7 ＋

tout de meme que ſun la generation des Animauæ .

JOus en avons encore , commej ' ay deja dit dans je Traitè de la taille , qui ſur
la production des Fruits , veulent raiſonner de la mème maniere , que ſur la

generation des Animaux : les Animaux , diſent - ils , ne produiſent leurs ſemblables ,
que quand ils ſont vigoureux , n' eſtant nullement capables de produire , quand ils
ſont infirmes , & ainfi la generation eſt une action de vigueur dans tout Pordre de la
nature : donc les Arbres , qui ſont des eſtres naturels , ne ſont pareillement capa-
bles de faire leurs Fruits , que quand ils ont beaucoup de force & de vigueur , & par
conſequent cette generation de Fruits ne peut pas ètre regardẽe commẽè une marque
de foibleſſe ; ils ajoũtent auſſi ; que dans les ouvrages de ſa nature la force ne ſe doit
meſurer que par la qualitè noble & importante des effets , qui ne peuvent eſtre pro -
duits que par une vigueur & une puiſſance extraordinaite .

8
Ce ſont à la veritẽ des propoſitions & des inductions plauſibles &vray-ſemblables/

avec Ieſquelles , quand d' ailleurs elles ſont ſoutenuẽs d' une reputation d habiletẽ
fort eſtablie , on peut perſuader ceux qui ne ſcavent pas ſe deffendre .

Quoy que j aye unc ſinguliere veneration pour le merite , & p
habiles gens , qui raiſonnent de la ſorte ; j ' avoũc toutesfoi

taire , ſi je voyois , què pour décrier plus aiſẽment mes 1
exemple avancer celle - cy , que je nentens pas ( Pabond
produire aux Arbres beaucoup de bois & de feuilles ,

puis bien avoir dit , & je le redis encore , que les
des marques de leur foibleſſe , ou de leur peu de ſev

es ouvrages des
ois peine à me

leur ſeve ; le terme d ' humidité ne me paroiſt pas fa

1Arbre : je croy qu il ne ſe doit icy prendre , que p dite 8
Arbre ſe trouve planté ; ainſi il y a grande difference entre abond
abondance d ' humidité : on ne voit guẽres une abondance de ſevè da

qui ont à leur pied unę abondance d ' humidité : ils ne manquent guëres
Tome II . VV
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quand leurs racines viennent à ẽtre ſubmergees d' eau , & ne prendroient jamais 1
on les plantoit dans des terres par trop marẽcageuſes ; au lieu que d ' ordinaire ils font
beaucoup de bois & peu de fruits , quand eſtant pourveus d ' un principe de vie vigou-
reux , & planteꝝ dans une terre bonne & mẽdiocrement humide , ils produiſent de
bonnes racines , qui leur fourniſſent à la teſte une abondance de ſeve .

Il faut donc prendre garde de ne pas confondre enſemble ces deux termes d ' hu -
miditẽ & de ſeve, puis que la ſeve nesentend que de la nourriture qui eſt dans I ' Arbre ,
& humiditè ne ſe doit entendre que deleau , qui peut eſtre au pied de cet Arbre .

Ce qui peut av oir donne licu de vouloir raiſonner ſur la generation des plantes ,
Somme on a juſqu ' à preſent raiſonnẽ ſur la generation des animaux , eſt , ce me
ſemble , quon a cru que le Fruit eſtoit à Pegard de ' Arbre la mme choſe , que doit
eſtre le petit Animal à P' gard du pere qui ſ ' a engendré ; & par ce raiſonnement il
faudroit conclure , que comme un jeune Lion reſſemble parfaitement dans toute la
conformation de ſon ètre au Lion ſon pere , que pareilleinent une Poire & une Ce -
riſe doivent reſſembler entierement dans toute leur conformation au Poirier & au
Ceriſier , qui les ont produites , juſqu ' à devoir eſperer que cette Ceriſe atteindroit
inſenſiblement & par ſucceſſion de temps leur hauteur , leur groſſeur & leur figure ,
comme le Lionceau atteint celle du Lion .

La nature nous fait bien voir que ſa maniere d' agir ne rẽpond pas à ces ſortes d' in -
ductions ; & ainſi & eſt tout au plus ſi on peut dire , quꝰune partie du Fruit de chaque
Arbre eſt à lẽgard de ce mẽme Arbre , ce que la ſemence des Animaux eſt à Pegard
de ces mèmes Animaux .

Je ne ſuis pas aſſez inſtruit en anatomie , pour ſcavoir ſi la matiere ſeminale des
Animaux demande autant de force & de vigueur , pour eſtre formèe au dedans du
corps , que pour eſtre utilement employẽe à la generation ; mais tolljours me ſem -

ble. t -il ſcavoir , que perſonne ne saperœoit ny du temps ny de la manĩere dont elle
ſe forme , non plus que du temps ny de la maniere dont ſe font les muſcles , les os ,
Ies cartilages , &c . & quꝰaparemment cꝰeſt par la providence de la nature , que de
toute la maſſe des alimens une partie eſt employee à former cette ſemence , & ſè reſte
ſert à Faugmentation , ou à la conſervation de ce qui compoſe tout ! ꝰAnimal , ſans
qu' il ſe faſſe jamais aucun effort ſenſible pour fabriquer & perfectionner tout ce qui ſe
produit au dedans du corps .

Mais jajoũte qu ' on ſeroit extrémement trompè , ſi on croyoit comme une veritè
conſtante , que chaque Fruit füt le fourreau ouletuy dune ſemence capable de pro-duire un Arbre tout ſemblable à celuy qui a produit : la multiplication generale des
Arbres ne ſe fait gueres par les Fruits ; & en effet qui eſt - ce qui a jamais veu un Pru -
nier de Perdrigoũ , ou un Bigarotier venu de noyau ? qui eſt - ce qui voit un Figuier
ou un Meurier venu de graine , un Poirier de Bon - Chreſtien ou de Bergamottè ve -
nu de pepin ? quoy qu' il ſoit ordinaire que le Chëne vienne du Eland , le Marron -
nier du Marron , & ainſi de quelques autres Arbres : la nature a pourveu par d ' au -
tres voyes à cette multiplication ſi admirable , & a voulu quꝰelle ſe fiſt tantoſt par des
marcottes & des boutures , tantoſt par des rejettons du pied , quelquefois par diffe -
rentes manieres de greffes , &c . I ' explique ailleurs une partie de ces beaux reſſorts ,
dont la nature trouve à propos de ſe ſervir , pour perpetuer chaque efpece & 8
viens à ſoũtenir affirmativement .

Que ſi aprẽs avoir youlu etablir pour une maxime certaine , que tels Sapins n' ont
de la force , que parce qu' ils ont eſtẽ nourris dans une montagne du Midy ; & tels ne
ſont foibles , que parcè qu' ils ont ẽtẽ &leve dans une montagne du Nord : on vou -
loit enſuite paſſer de . là à nos Arbres fruitiers , pour tirer des conſequences des uns
aux autres : il eſt gtandement à craindre qu ' on courroit quelque riſque de faite des
raiſonnemens peu ſolides : ce ſont deux champs bien differens entre eux C& qui de -
mandent aufſi des raiſonnemens , qui ne le ſoĩent pas moins ,

0 6
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Ce aui ſe peut dire des Fruits , nꝰa gueres de raport à ce qui ſe peut dire des Sapinsʒ

dans ceur· cy on nẽ'aque faire de chercher des diſtinctions d ' une partie du corps de
EArbre d' avec unè autre partie : Ceſt aſſez qu ' on conſidere fimplement lArbre en
Oy tout entier , pour sen pouvoir ſervit à faire des màts , des ais , des pouttes , des

Dolives &c . mais en Arbres fruitiers on eſt Obligẽ de faire diſtinction de branche ,
cꝰeſt à dire de lagroſſe d avec la menuẽ , & de la fauſſe davec la bonne : on regarde
icy les ouvrages merveilleux de la nature pour la diſtribution de la ſeve , qui entre
dans chaque partie dont ils ſont compoſeꝛ ; & à Fegard des Sapins il ne faut regarder
au plus que /uſage particulier , auquel on les peut deſtiner pour la conſtruction d ' un

bätiment : Il importe peu à la nature , qu ' un Sapin ſoit propre à faire un plancher ,
oua ne le pas faire ; mais on pourroitdire quꝰil luy importe beaucoup , qu ' un Arbre

fruitier fafle des Fruits pour la nourriture des plus nobles parties de la compoſition
du monde ; & cependant à l ' ẽgard de ces Fruits Cꝰeſt de tout ce qui ſe paſſe dans la
vegetation la partie qui luy coùte le moins à faire , & qui donne le plus de peine à
cohcevoir au Philoſophe .
Et pour confondre en toutes occaſions ce grand raiſonnement des hommes , cette

meme nature fait voir dans nos Arbres une ſageſſe bien differente de celle , qu ' elle
fait paroiſtre dans la compoſition , & dans la conſervation de chaque Animal parfait ,
comme ſi elle avoit voulu par Ià couper entierement chemin à toutes les conſequen -
ces , quꝰon voudroit tirer des uus aux autres .

La diſtribution de la nourriture dans les Animaux parfaits ſe fait par portions &ga -
les dans chacun des membres , qui font entre eux une ẽgale ſimetrie , en ſorte que
d ' ordinaire le bras droit n ' en regoit pas davantage que le gauche , ny une des jambes
davantage que ꝰᷣautre & ainſi du reſte : au lieu que dans les Arbres fruitiers la ſeve Sy
diſtribuẽ par parties extrẽmement inẽgales ; peu de branches en effet sy reſſemblent

parfaitement , il en eſt de fort groſſes , & d' autres fort menuës , quelques- unes mè -
me tiennent un milieu entre les deux , il va beaucoup de ſeve dans les premieres , il
en va ſi peu que rien dans les petites , & mediocrement dans les dernieres .

Iarrive auſſi quelquefois que de certaines petites branches venant à recevoir plus
de ſeve que l ' ᷣuſage particulier , auquel elles paroiſſoĩent deſtinèes , n ' en demandoit ,
deviennent en peu de temps d ' une groſſeur extraordinaire , & que reciproquement
quelques: unes , aprés avoir ẽtẽ dans un temps regardẽes commè groſſes par compa -
raiſon à d ' autres qui l ' ᷣtoient moins , ceſſant enfin de recevoir autant de ſeve que
leur premiere groſſeur en devoit eſperer , deviennent du nombre & de la claſſe des

petites .
On pourroit peut · Etre dire , & mème aſſe⁊ à propos , que la ſeve fait icj la mẽme

choſe à peu prẽés , que ce quꝰon voit faire au courant de /eau dans le lit de certaines

Rivieres ; ce courant n' eſt pas tolijours regulierement en un mẽme endroit , par

exemple dans un temps il ſe porte tout entier du cõtẽ de la rive droite , & comme ſi

Sennuyant bien - toſt aprẽs de la route quꝰil avoit luy - mëme choiſie , ilprenoit plaiſir
à changer ſouvent de place , on le voit au bout de quelques mois ou ſe remettre entie -
rement vers la rive oppoſee , ou s ' tablir dans le milieu du terrein qui luy eſt deſtinẽʒ
mais de quelque cõté qu ' il ſe laiſſe aller , ce n' eſt pas d ' ordinaire pour y faire de

grands ſejours .
Tout de mẽme auſſi dans les branches , qui ſont le veritable lit de Ja ſeve , nous

voyons arriver par cy par là , & de temps en temps une maniere degaremens capa -
bles de ſurprendre ; cette ſeve n' eſt pas tolijours conſtante à ſuivre les premiers
chemins quꝰelle avoit pris dans les commencemens , telle annẽc elle fait une eſpe -
ce de dẽbordement dans une branche foible , qui ẽtant ſur le point de nous donner

du Fruit en pert abſolument toute la diſpoſition , ſi bien que ſe mettant à groſſir , &

àrallonger notablement au prix de ce qu elle ẽtoit , elle prend Letre , le tempe -

ramment , & la qualité de celles , qui ne ſont propres qu' à faire du bois , & de 1
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vient quꝰelle sꝰattire auſſi un traitement tout contraire à celuy qu ' elle avoit accodtu -
mẽ de recevoir .

Telle année auſſi nous voyons arriver que celle , qui , pour ainſi dire , avoit
oommencẽ dans ſon enfancè à vᷣivre ſur le pied d ' une groſſe branche , cꝰeſt à dired une branche à bois , changeant tout d ' un coup de parti vient à augmenter le nom -bre des branches à Fruit , parce que le canal qui fourniſſoit dequoy Ia maintenir dansſa premiere condition ayant receu quelque alteration interieure , cette groſſe bran -
che sꝰeſt trouvẽe reduite à la portion des petites .

Et ce qui eſt icy de plusadmirable Cꝰeſt que la na
nimaux parfaits a ce ſemble un ſeul & uniqu
fait à tous une figure &gale , & un ait affez 1
ne cherche dans la diſpoſition , & la figurei

' galité „ ny reſſemblan

e qui dans chaque eſpece dA -
emoule , par le moyen duquel elle leur

iforme dans les uns & dans les autres ,
itiers ny ajuſtement , ny ſime -

nimal les yeux , & les oreilles , le
àmes endroits du corps ,

bres , à moins que d ' en
on eſt content de la natu -

Fruits , que ce ſoit
à nous eſt indifferent

ur le Jardinier habile
& par conſequent

elle ſe ſoũmet à pro -
oit de LArbre ; qu' il

ainſi dire ſuivre ſes ordres
gure qu il luy veut donner , juſques

duire , ou du bois , ou du Fruit , en quelque ex
trouve bon de luy marquer .

es - là mème
Oit qu

artant puiſqu en meme temps il eſt indubitable que dans tout le corps de l ' Arbre
iln ' y a pas unè ſeule partie exterieure quelle qu' elle ſoit , qui ne puiſlſe ſervir à la
production , & que dauis les Animaux ij n' y etg a qu 'ꝯ une ſeule qui puiſſe ſetvir àaune

rence de raiſonner entierement d ' une mèmè ma -
es , &ſur la generation d- imauxꝰ

Arbres Fruitiers un dẽtail de fol5 &
peut· Eètre meémèſont

ces & plus brillantes , &
ont pũ per

fonction ſembla ble ; Va- t - ile

IIy a dans
lont aviſeꝝ

fait , parce que des ſe
impottans , & nece

u deigens ſe
le ne Lavoir pas

des emplois
& quoy quꝰà

Lhabileté , il
Nes qui ſont

ple , qu ' un
t paſſer pour ètre

oient conſommeꝛ en

Cependant j
qu ' un N

lles conno es paſſaſt pour un homme ignorant , parce qu' il ne ſeroit pasà ètre be

eũ ſi une cheminẽe fumoit, ſi une
ne place commode pour un lit , ſi la ſimetrie n' ẽtoit pas regu

5un halais; auſſi auroit -on ce me femble tort de luy imputer
bres Fruitiers d ' un Jardin

n'avo

ent pas abondance de beaux , & deb ruits .
qu ' ily a un nombre infini de curioſiteꝝ quꝰon peut appeller inu -

otre Jardinier , parce que tous les raiſonnemens du monde ne lu
tlervir de rien pour y acquerir de nouvelles lumieres ; ainfi par exemple

n ſcait que le Marbre d ' une telle Montagne de Genes , ou la Pierre d ' une
iere de 8. Leu ont touteè la bontẽ neceſſaire pour la conſtruction , & la ſoli -

ditẽ des dtatuẽs , & des Batimens , pendant que le Marbre Kla Pierre de tels autresendtoits ſont connus de tout le monde pour ẽtre de mauvais Materiaux ; à quoy ſer -
vira -



S ⏑RLGERNRIEULTURR . 341vira·til de ſe mettre en peine de vouloir rendre raiſon , d ' od vient la hontẽ de ccux⸗
l5, & le defaut ou limperfection de ceux - cy , puis qu ' on ne ſcauroit parvenir Atrouver
les moyens de corriger Tun , & de perpetuer Pautreꝰ il doit fuffire de ſcavoir au vrayOũ ſont les bons pout s ' attacher uniquement àles choifir , & oũ ſont les madvais
pour les rebuter inceſſamment .

En Italie les Sapins du Midy ſont bons , je le veux bien , ceux du Nord ne le ſont
pas à la bonne heure , Lexperience du Pays adonné cette connoiſſance , mais je
croy que ſur cela on ſe tromperoit beaucoup , ſi ſans avoir aucun Egard à la differen -
ce du fond de terre , on vouloit dire en general que ce qui rend ccux - cy mauvais
n' eſt abſolument autre choſe que d' avoir ẽtẽ Elevez dans une expoſition du Nord ;
puiſque les Mariniers daujourdhuy ſoũtiennent , que les meilleurs Sapins , qu·o
puiſſe employer à faire des maſts , viennent des regions les plus Septentrionales de
la Norvegue , &ſi au contraire on vouloit avancer , què les Sapins du Midy ne ſont
bons que parce que la grandèe chaleur du Soleil eſt feule capable de comptimer la
matiere , dont ils ſont nourris , & par conſequent de ſerrer & dendurcir fortement
leurs fibres , ce qu ' elle ne peut faire pour les at nt dans un lieu que le So -
leil ne regarde pas à plomb ; zutra - t - on appliquer ce raiſonnement aux
Sapins eleve⁊ dans un pais oũ il gele preſque toũjours ? N' eſt - il pas naturel au froid ,
anfſi bien quꝰau chaud de reſſerrer , d' endurcir , & de fortifier ? Et n ' ꝰeſtilpas vrayli

quil vient plus de pluyes par les vents du Midy , que par les vents du Nord , & què
par conſequent ce qui eſt expoſẽ au Midy eſt d ' ordinaire pour ĩe moins autaſt hu -
mectẽ , que ce qui eſt expoſẽè au Nord .

Tout de meme je dis quen vegetation il neſt pas trop aſfurẽ de philoſopher en ge -
neral , il eſtſur tout important dexaminer chaque choſe en patticulier , & tothjours
en veuõ d' acquerir non pas ſimplement de ces lümieres , qui ne font que repattre
une vaine curioſitẽ deſptit , mais particulierement de celies qui contribuẽnt à don -
ner aux Ouyriers de nouveaux degreꝝde conſioiſſance & d' habiletè : defions - nous
des Opinions qui ne ſont au plus que probables , & qui par conſequent ne ſcauroient
ſervir à etablir des maximes aſſürées ; déffehdons - housdes préventions , qui nous
font embraſſer avec trop de deference , ce qui peut avoir ẽtè avancẽ par un hommie
veritablement illuſtre ein certaines matieres particulieres , mais qui pour avoir vou -
lu trop entreprendre seſt peut - Etre melẽ mal à propos de dogmatiſer ſar quelques· u-
nes quꝰon pouvoit dire nꝰëtre pas de ſon gibier.

Tout le monde ſcait que ſes Arbres venus en pleine campagne , & en
boĩs plus dur que ceux qui ſont venus dans les Foréts , &dans les lieuxi8

. qu' il n ĩmporte gueres que jes Arbres de la campagne ayent ẽte
à des expoſitions du M npag
chaque climat ne rec - ifferences d ' expoſitions , témoin
les Vins de Verſenay , ꝗui ſont encore meilleurs à Fexpoſition du Nord , que ceux
qui ſont venus àPexpoſition du Midy , malgré la maxime des anciens Auteurs : :
quiconque auroit voulu prendre cette maxime au pied de la lettre , & cherchen de
grands raiſonnemens pour la maintenir , & pour Pẽtendre , combien d' hereſies fau -
roiteil point fait en matierè de Vignobles ?

Quoy qu' il ſoit vr aſpect duSoleil ſo

portantes condi 8, Cependant ſi la
tẽ du fond , quelque aſ du Midi oudu Lev
res pour ce 6 joũiſſentʒde là vien
ſe trouve

ins
d ' une mème cõte , quoy quet

ſeule & unique expoſition ; tencore qu' il y
qui demeurent inutiles , tant de Plaines qui ſont aba
de grandes Colines qui ne prod rien , Si les Tuy
mens de Muſique , ne ſont effectivement bonis , & biei

VV2 les

33edans

tune des plus precien

flerence ſi gr⸗
eentiere elle h' aiChtiere elleen

5 321erres !

ues , & les inſtru -
y ſervira - t ' il . de
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ſes mettre entre les mains de ſcavans Muſiciens , & d' habiles Organiſtes ? L ' ame de

as dune ẽgale ſubſtance , & d ' une égale perfection d &-
tre t à quoy attribũrons :nous cet -

8

niſtres & des graus Philoſophes d ' avec le Peu -
ence du temperam⸗

te diffe

ple ſtupide , groſſier , bruta

ment & des organes .
Il eſt donc conſtant qu' à ꝰᷣegard des productions de la terre c' eſt le fond bon , ou

mauvais que nous d ' evons regarder comme la principalè ſource des differences ,que
nous y remarquons ; c' eſt aſſe pour notre uſage & pour nòtre beſoin ; que nous

ſcachions ſeurement que les Arbres des Foréts croiſſent en hauteur , & ſont auffi

plus droits de tige , que ceux qui viennent dans les Buiſſons ; or nous le ſcavons ſi bien ,
que nous nẽen pouvons douter , parce que lexperience nous apprend què naturelle -
ment chaque plante cherche d' tre immediatement regardee des rayons du Soleil ,
& que partant celle , qui craint pour ainſi dire de ſe voir ẽtouffer par Ie voiſinage des

autres , qui L' entourent , ſemble s ' Elancer avec impetuoſité , pour porter ſon ſom -
met vers l ' endroit oũ elle aura plus d' air ; & comme , s' il m' eſt permis de parler
ainſi , P' inſtinct de chaque Plante en particulier eſt à cet ẽgard ſemblable à l ' inſtinct
de chacune de ſes voiſines , de là vient que toutes enſembie agiſſant comme à ben -
vi les unes des auttes , elles tachent d' avoir Pavantage l ' une ſur ' autre , & ainſi Sal -

longent toutes également : de maniere que dans les Foréts bien épaiſſes tous les
Arbres regulierementy deviennent & plus hauts & plus droits , que ceux qui ne vien -
nent pas en de ſemblables ſcituations ; & ſi les Forèts ſont ẽpaiſſes les Arbres y par -
venant trop tòt à une grande hauteur n ' auront pas eu le temps dacquerir une ſolidi -
téẽ convenable & ſuffilante , & par conſequent ſe trouveront foibles , au lieu que les
Arbres venus en pleine compagne , & en petite compagnie , n ' ayant pas eu cet em -

preſſement violent de s ' elever ſi - tot en hauteur , ont inſenfiblement profité de la
nourriture qui leur eſt venuè , & qui a ẽtè fſagement employłe tant à les groſſir , quꝰà
les allonger avec une proportion reglèe & convenable de leur groſſeur avee leut Ion -

gueur. ;
Cette experience doit ſuffire pout nous apprendre , auſſi bien qu ' aux Charpentiers ,

quelles ſortes d ' Arbres meritent nõtre choix , ou nòtre rebut pour ètre propre , ou
ne l ' etre pas à faire dans nos Batimens de bonnes Poutres , & de bonnes Solives .

Ce Etoflnanted ands
1 1& barbare , ſi ce n ' eſtà la differ

e

Oe .Kellexion ſur les decours , pleines Lunes ,

D
Iſons maintenant ce que nous penſons touchant lesdecouts , &les pleines
Lunes , dont nos pauvres Jardiniers paroiſſent ſi perſuade2 .

Ils ne peuvent ſouffrir que je traité de viſion , & peut “etre de folie un uſage ſi

vieux , & ſi pratiqué , diſent - ils , dans tous les fiécles , & dans tous les coins du
mondeé : ils prẽtendent que ſuivant la Doctrine du temps paſſẽ tout Vendredy porte
decours , & ſur tout que le jour du grand Vendredy porte bonheur pour toutes les

ſemences ; en ſorte que ſemant ce jour -là celles , de qui Fᷣon veut avoir bien - tot du

Fruit , elles le donnent à point nommé , comme les Melons , les Concombres ,
les Pois , &c . & auſſi ſemant le mème jour celles , qui ſelon leurs ſouhaits ne de -
vroient pas monter ſi - tòt en graines , par exemple toutes ſortes de Plantes potage -
res , Choux , Laitués , Oſeilles , &c . il ſemble qu' elles ꝰarreſtent comme par un

profond reſpect qu' elles rendent au jour qu ' on les a miſes en terre , pendant que tout
ce qui a etẽ ſemẽ à d' autres quartiers de Lune vient à rebours de toutes les inten -
tions du Jardinier .

11



SR LAGRICUETURE . 343Ils ne ſcauroient convenir que cette pratique de leurs Peres ſoit une fauſſeté gros⸗ſiere , ny que g ' en ſoit encore d' autres, tout ce que la tradition leur a appris : Cꝰeſtà ſcavoir que ny les Plans , ny les Grefles , ny la Taille ne reuſſiſſent point à donner
bien-· tõt du Fruit , ſi on neles a faits en decours en ſorte que d ' autant de jours , di -

ſent. ils , quen tous ces Ouvrages on approche du dernier dela Lune d' autant d' an -
nẽes avance - t on pour faire donner plũtòt du Fruit .

Ils ajoùtent meme ces bonnes gens , que ce qui fait que quelques Arbres ſont ſi
long - temps à donner du Fruit , n' eſt autre choſe que d ' avoir etè ou planteꝝ , ou tail -
lez , ou greffez en Croiſſant ou en Pleine Lune , & ſoũtiennent que cꝰeſt une ex -
perience infaillible , & qui ne peut ẽtre diſputẽe , à moins que de vouloir contredire
tout ce qu' ily a de mieux ẽtabli dans le monde .

Pour moy il me ſemble qu' il n' y a rien de plus erronnẽ , tant pour la choſe en
ſoy , que pour le raiſonnement , qu ' on en peut faire .

A l ' ẽgard de la choſe je proteſte de bonne foy , que pendant plus de trente ans j ' ayeu des aplications infinies pour remarquer au vray , ſi toutes les lunaiſons devoient
etre de quelque conſideration en lardinage , afin de ſuivre exactement un uſage que
Jtrouvois etabli , s' il me paroiſſoit bon , mais quꝰau bout du compte tout ce que 135J ' en ay appris par mes Obſetvations longues ,& frequentes , exactes , & ſincreres , a ëté 9075 0què ces decours ,ne ſont ſimplement que de vieux dires de Jardiniers mal habilcs , ils culturamJut cru par là , nonſeulement mettre à couvert leur ignorance à Pégard des points dedit na -
Principaux du Jardinage, mais en mème temps ils ont eſperẽ de sꝰacquerir par ce jar -

tura ex-8 8 8 5 perien -gon quelque croyance auprès des honnètre gens, qui n ' entendent rien en agriculture . tiam 8Il faudroit quej en fuſſe venu à un terrible excẽs deffronterie & de témerité , ſi imitatio -
Jjavois entrepris d' inſulter , & de detruire une maxime auſſi ancienne que les ſiẽcles
mémes , & ſoùtenuẽ encore dun nombre infini de partiſans perſuade : , &opinid - aSricolætres , à moins que je neuſſe mis dans mon parti toute authoritẽ dune experience tentando
ſolide , & &loignẽe de toutes ſortes depreventions . ö 3II eſt vray que j ' ay travaillè en critique ſevere dans toutes les patties du Jardinage , runt 181128& que me dẽfiant de tout ce que j ' ay trouvẽ etabli tant dans les livres , que dans la beri co-
pratique de nòtre temps , j ay tentẽ toutes ſortes de voyes ſoit pour dẽttuire les rai - ram ma-ſonnemens des Auteurs , ſoit pour convaincre de faufleté les principes detous nos
Jardiniers , mais ce n' a jamais ètè qu ' avec de bons deſſeins , & de ſages reſolutions tando , nos
d·embraſſer toijours la bonne doctrine , & ꝰᷣexterminer ſi je pouvois la mauvaife . utrumqueay donc ſuivi ce qui m' a paru bon , & j ay condamnẽ ce qui ma paru ne l &tre facere de-
pas ; ĩes decours ont ẽtẽ du nombre des reprouveꝝ , & en effet greffeꝝ en quelque
temps de la Lune que ce ſoit , pourveu que vous le faſſieꝝadroitement , &dans lesſaiſons propres pour chaque greffe , & ſur des ſujets convenablesà chaque ſorte de
Fruit , & quꝰenfin le pied ſoit bon , & bien diſpoſẽ ,en ſorte qu' il n ait u trop de ſeve,
ny trop peu , & qu' il ne ſoit ny trop fort , ny ttop foible , vous reufſireꝝ certaine -
ment tout au moins à la plus grande partie , ſans que vous puiſſieꝝ vous rien impu -
ter à vous mème , en cas que ſes grefles ay ent peri .

Et tout de mẽme ſemez , & planteꝛ toutes ſortes de graines , ou de plans en quel - ſed latio-
que quartier de la Lune quece ſoit , je vous rẽpons un ſuccẽs gal de vosſemen - nem ali⸗
ces , & de vos plantes , pourveu que vötre terre ſoit bonne , bien prẽparcc , quevos plans , &vos ſemences ne ſoient point defectueuſes , &que la Keiſon nes Y op .

Non -poſe pas ; le premier jour de la Lune , comme le dernierſont entiérement favora - Juid in u-
bles à cet ẽgard , chacun le peut ẽprouver par luy : mẽme, & me condamner enſuite 50 —comme un impoſteur , ſij avance ici une doctrine fauſſe , mauvaiſe , & pour ainfi

R15dire heretique . caſu flat ,
Après avoir examinẽ la choſe en ſoy , examinons preſentement le We .qu ' on en peut faire ; comment eſt - il poſſible, qu ' une influence particuliere Aitananter⸗

quartier de Lune puiſſe en meme temps à ᷣgard des plantes concilier deux choſes fi
Cili⸗



TABEEPES

Vlaite deür effets ſi diametralement oppoſeꝛ Pui
i

de faire , que la Lune ſe milt dinteſ l
Plaf tè montũt parce quꝰils

tted ' ym 18 kollker
it P4s UUy ritẽ rien deſi

afftil n· y arien de ſi contraire à lar

1 215751ö eſpere qu ' on ne s'amuſera plus à

ene croy pas qu' il Doit neceſſ

2444

iert — —
ſeroient bien ai -

ed
lans!le

Vantage .

L EuE DE
2du Traité des P

CHAP . I . Efle vions ſur les deuæ etate different oparoi ſent les Arbres fruitiere ,
en egard 4

4⁴ difference des deuæ ſaiſons l Automne
e

le Printemps ,
Page 228 .

Chap. Re runfan Vorigine , &ſun liaction des raoines . 291
Chap . III. Rfleæ ion

075
la nature de ſa ſeve . 296

5 IV . Reflecion ſur lo paſſage de la ſeve . 2992 .Chap . V. F
Chap . VI . KR

iun Jur Ja oà :tlle de 1a difference de . ſu vVeffet des greffes . 301
lexionſur ler differens effets de la ſeve dans chaqᷓueplante , & ſur Lopi-nion qui admet les pores . 304

Chap . VII . 43ure Ræfleæ ion ſur ſ:acbiondes raciner . 308
Chap . VIII . fleæion ſur le principe de vie des Plantes. 309Chap. IX .RWſesion ſur Je

pea de racine :
J1.il faut laiſſer aux Arbres Juonplante . 31 3Chap . X . Reflexion ſur le moudement qu enla ſsob, du moment qil' elle preßaree

dans les 33 5
315

Chap . XI . Nleriun ſu le pradat ion des houtons d fruit . 317Chap . XII . Rflexic nſur le peu de
05

ree des à4ffuit . 318Chap. XIII . Refleæion ſur la compoſit ion interieure des boutons
4 3 3

3¹9Chap . XIV . Rifexion ſur dia
auerer e dela ſeve.

Chap . XV . R Lexion ſi dꝰautres effets du plus, ou du mbi
Chap . XVI. R Heion ſurl 0r i

4e la ſortiedes branches
Chap . XVII . MHenion ſur la diſferenoe des eſets de la ſeve

5
desplanter .

Chs
85 ——

14 ReHexion

Cha XI

15ohinion Juliadmet iæ oirculati210
flexion ſur l ' opinion qui veut ebablir une entre urriture par le
res des plantes . 334

n Vur la conformitè de ſeve qui ſe troude pour la fall
„ que du Fruit . 336
ſar Vopinion de ceuæ qui raiſonnentſur la produdtion des Fruite ,

la generation des Animdur . 33
lexion ſur les decours , pleines Lunes , &0o. 34

es Reflexions ſur quelques parties de










	Vorderdeckel
	[Seite]
	[Seite]

	Titelblatt
	[Seite]
	[Seite]

	Quatrieme partie des jardins fruitiers et potagers
	Preface
	[Seite]
	Seite 4

	Chapitre premier
	Seite 5
	Seite 6

	Chapitre II
	Seite 6
	Seite 7

	Chapitre III
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11

	Chapitre IV
	Seite 11
	Seite 12

	Chapitre V
	Seite 12
	Seite 13

	Chapitre VI
	Seite 13
	Seite 14

	Chapitre VII
	Seite 14
	Illustration: Differentes situations des premieres branches que fait quelquefois un arbre nouveau plante
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 15

	Chapitre VIII
	Seite 16
	Illustration: Differentes situations des premieres branches que fait quelquefois un arbre nouveau plante
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 17

	Chapitre IX
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21

	Chapitre X
	Seite 21
	Seite 22
	Illustration: [Gartenmesser + Astsäge zum Einklappen]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 23
	Seite 24
	Illustration: Differentes situations des premieres branches que fait quelquefois un arbre nouveau plante
	[Seite]
	[Seite]


	Chapitre XI
	Seite 25

	Chapitre XII
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27

	Chapitre XIII
	Seite 27
	Seite 28

	Chapitre XIV
	Seite 29
	Seite 30

	Chapitre XV
	Seite 30
	Illustration: Differentes situations des premieres branches que fait quelquefois un arbre nouveau plante
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 31

	Chapitre XVI
	Seite 32
	Seite 33

	Chapitre XVII
	Seite 33

	Chapitre XVIII
	Seite 34

	Chapitre XIX
	Seite 35

	Chapitre XX
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37

	Chapitre XXI
	Seite 37
	Seite 38
	Illustration: Un meme arbre differemment taillé selon les differentes branches [...]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41

	Chapitre XXII
	Seite 42

	Chapitre XXIII
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Illustration: [verschieden beschnittene Zweige und deren späteres Wachstum]
	[Seite]
	[Seite]


	Chapitre XXIV
	Seite 45
	Seite 46

	Chapitre XXV
	Seite 46
	Seite 47

	Chapitre XXVI
	Seite 47

	Chapitre XXVII
	Seite 48
	Seite 49

	Chapitre XXVIII
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51

	Chapitre XXIX
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65

	Chapitre XXX
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69

	Chapitre XXXI
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72

	Chapitre XXXII
	Seite 72

	Chapitre XXXIII
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75

	Chapitre XXXIV
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77

	Chapitre XXXV
	Seite 77
	Seite 78

	Chapitre XXXVI
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90

	Chapitre XXXVII
	Seite 91
	Seite 92
	Illustration: [beschnittener Baum und dessen späteres Wachstum]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 93

	Chapitre XXXVIII
	Seite 93
	Seite 94
	Illustration: [verschieden beschnittene Bäume und deren späteres Wachstum]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 95
	Seite 96

	Chapitre XXXIX
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98

	Chapitre XL
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106


	Cinquiéme partie des jardins fruitiers et potagers
	Chapitre premier
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111

	Chapitre II
	Seite 111
	Seite 112

	Chapitre III
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117

	Chapitre IV
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119

	Chapitre V
	Seite 119
	Seite 120

	Chapitre VI
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125

	Chapitre VII
	Seite 126
	Seite 127

	Chapitre VIII
	Seite 128
	Seite 129

	Chapitre IX
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135

	Chapitre X
	Seite 135
	Seite 136
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139

	Chapitre XI
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143

	Chapitre XII
	Seite 143

	Chapitre XIII
	Seite 144
	Illustrationen: [einklappbares Messer]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 145

	Chapitre XIV
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151

	Chapitre XV
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154

	Chapitre XVI
	Seite 154
	Seite 155

	Chapitre XVII
	Seite 155
	Seite 156
	Seite 157
	Seite 158


	Sixiéme et derniere partie des jardins fruitiers et potagers
	De la culture des Potagers
	Seite 159
	Seite 160
	Seite 161

	Chapitre premier
	Seite 161
	Seite 162
	Seite 163
	Seite 164

	Chapitre II
	Seite 165
	Seite 166
	Seite 167
	Seite 168
	Seite 169
	Seite 170
	Seite 171
	Seite 172

	Chapitre III
	Seite 172
	Seite 173
	Seite 174
	Seite 175
	Seite 176
	Seite 177
	Seite 178
	Seite 179
	Seite 180
	Seite 181
	Seite 182
	Seite 183
	Seite 184
	Seite 185
	Seite 186
	Seite 187
	Seite 188
	Seite 189
	Seite 190
	Seite 191
	Seite 192
	Seite 193
	Seite 194
	Seite 195
	Seite 196
	Seite 197
	Seite 198
	Seite 199
	Seite 200
	Seite 201
	Seite 202
	Seite 203
	Seite 204
	Seite 205
	Seite 206
	Seite 207
	Seite 208

	Chapitre IV
	Seite 208
	Seite 209
	Seite 210
	Seite 211
	Seite 212
	Seite 213

	Chapitre V
	Seite 213
	Seite 214
	Seite 215
	Seite 216

	Chapitre VI
	Seite 216
	Seite 217
	Seite 218
	Seite 219
	Seite 220
	Seite 221
	Seite 222
	Seite 223
	Seite 224
	Seite 225
	Seite 226
	Seite 227
	Seite 228
	Seite 229
	Seite 230
	Seite 231
	Seite 232
	Seite 233
	Seite 234
	Seite 235
	Seite 236
	Seite 237

	Chapitre VII
	Seite 237
	Seite 238
	Seite 239


	Tables des chapitres
	Seite 240
	Seite 241
	Seite 242
	Seite 243
	Seite 244

	Traité de la culture des orangers
	Preface
	Seite 245
	Seite 246

	Chapitre premier
	Seite 247
	Seite 248
	Seite 249

	Chapitre II
	Seite 249
	Seite 250

	Chapitre III
	Seite 250
	Seite 251

	Chapitre IV
	Seite 251
	Seite 252
	Seite 253
	Seite 254
	Seite 255

	Chapitre V
	Seite 256
	Seite 257
	Seite 258

	Chapitre VI
	Seite 259
	Seite 260

	Chapitre VII
	Seite 260
	Seite 261
	Seite 262
	Seite 263
	Seite 264
	Seite 265

	Chapitre VIII
	Seite 265
	Seite 266
	Seite 267
	Seite 268
	Seite 269

	Chapitre IX
	Seite 269
	Seite 270
	Seite 271
	Seite 272

	Chapitre X
	Seite 272
	Seite 273
	Seite 274
	Seite 275
	Seite 276
	Seite 277
	Seite 278
	Seite 279
	Seite 280
	Seite 281
	Seite 282

	Chapitre XI
	Seite 282
	Seite 283
	Seite 284

	Chapitre XII
	Seite 285

	Chapitre XIII
	Seite 285

	Table des chapitres
	Seite 286


	Reflexions sur quelques parties de l'agriculture
	Preface
	Seite 287
	Seite 288

	Chapitre premier
	Seite 288
	Seite 289
	Seite 290
	Seite 291

	Chapitre II
	Seite 291
	Seite 292
	Seite 293
	Seite 294
	Seite 295

	Chapitre III
	Seite 296
	Seite 297
	Seite 298

	Chapitre IV
	Seite 299
	Seite 300
	Seite 301

	 Chapitre V
	Seite 301
	Seite 302
	Seite 303

	Chapitre VI
	Seite 304
	Seite 305
	Seite 306
	Seite 307
	Seite 308

	Chapitre VII
	Seite 308
	Seite 309

	Chapitre VIII
	Seite 309
	Seite 310
	Seite 311
	Seite 312

	Chapitre IX
	Seite 313
	Seite 314
	Seite 315

	Chapitre X
	Seite 315
	Seite 316

	Chapitre XI
	Seite 317
	Seite 318

	Chapitre XII
	Seite 318
	Seite 319

	Chapitre XIII
	Seite 319
	Seite 320

	Chapitre XIV
	Seite 321
	Seite 322

	Chapitre XV
	Seite 322
	Seite 323
	Seite 324

	Chapitre XVI
	Seite 324
	Seite 325

	Chapitre XVII
	Seite 325
	Seite 326
	Seite 327
	Seite 328
	Seite 329
	Seite 330
	Seite 331

	Chapitre XVIII
	Seite 331
	Seite 332
	Seite 333
	Seite 334

	Chapitre XIX
	Seite 334
	Seite 335
	Seite 336

	Chapitre XX
	Seite 336
	Seite 337

	Chapitre XXI
	Seite 337
	Seite 338
	Seite 339
	Seite 340
	Seite 341
	Seite 342

	Chapitre XXII
	Seite 342
	Seite 343
	Seite 344

	Table des chapitres
	Seite 344


	Leere Seiten
	[Seite]
	[Seite]

	Rückdeckel
	[Seite]
	[Seite]


